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INTRODUCTION 






•-Jf| Un fait res tejusqu'ici dans la penoinbre, sin on clans 1* ombre cle 

lliistoire, est Fen tree clu Maroc a la fin clu xvi" siecle dans la poli- 
tique europeenne. A aucune autre epoque, on ne voit les Etats 
chretiens recliercher aussi activement son amilie ; a aucune autre 
epoque on ne trouve a Merrakech, a Fez, et jusque dans les mahalla 
des Cherifs, un aussi grand nombre d'agents europeens : residents 
attitres, negociants, aventuriers charges de missions tenebreuses ; 
car, raeme apres F alliance de Francois l Er avec le Grand Seigneur, 
on se cache encore de ces compromis entre la Croix et le Crois- 
sant, 

La A'ictoire de El-Ksar el-Kcbir, le l\ aout 1678, avail porle a un 
Ires haul point en Europe le prestige des amies marocaincs. On 
savait que Moulay Abd el-Malek, long temps refugie 11 Constanti- 
nople, aA r ait adopte pour ses troupes Forganisation des Turcs ainsi 
que leur methode de combattre, et Fon pouvait justement craindre 
que les Cherifs, ses succcsseurs, n'arrivassent a conslituer a. Fex Ire- 
mile occidentale de la Mediterranee une puissance militaire aussi 
redou table que celle du Grand Seigneur a Fexlremite orienlale. 
Depuis longtemps deja les navires des nations ennemies de FEs- 
pagne, ceux des Hollandais en particulier, ne pouvaient passer par 
le delroit de Gibraltar sans elre exposes a un double peril, <( car, 
s'ils viennent sur les cotes ou rades du Maroc, ils sont fails caplifs, 
et, s'ils lombent entre les mains des Espagnols, on les massacre et 

De Castries. III. — a 
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on les jctle aux galores ' )). Aussi, des que Moulay Ahmed el-Man- 
soar, 1c frere el 1c successor! r dc Moulay Abd cl-Malek, cut ele 
rcconnu a Fez et a Merrakecli, les amhassades chreliennes se suc- 
cederent a sa Coui\ apportant aA r ec des presents somptucux des 
propositions dalliance ou dc Irailes de commerce. 

Mais la A 7 icloire dc El-Ksar cl-Kebirn 'avail pas eusculement pour 
consequence d'altircr ratten lion dc l'Europe sur reventualile cVun 
Maroc redoutable par ses amies : la disparilion du jeune roi cle 
Porlugal Dom Sebastien. tombe dans les plaines de I'ouecl el- 
Mekbazen, avail fait surgiu Ion I a coup un de ces gros problem cs 
dc succession si menacants pour I'equilibrc des Elats europeens. 
D. Sebastien etait le dernier rcjeton delamaison d'Aviz, et ilelait 
facile dc prevoir que la couronne de Porlugal recti eillie par son 
on cle le cardinal Henri, septuagenairc au corps et a Fame egale- 
ment de biles, ne larder ait pas a tomber en desherence pour clrc 
aussitot transmise a Philippe II. Le i5 avril i58i, la politique du 
Roi Prudent Iriomphait et les cor les de To mar sanclionnaient 
Funion des couronnes de Caslille et de Portugal. 

Au debut de son regno, Moulay Ahmed el-Mansour avail etc 
fort empeche d'intervenir ouver lenient dans la question de la suc- 
cession cle Porlugal, malgre les solicitations diverses dont il avail 
ele Tobjet. Le nouveau Gherif clevait en eilet garder quelques me- 
nagements avee 1'Espagnc, ou s'elaieiil re fugies Moulay en-Nasser 
et Moulay ceh-Gheikh", deux princes saacliens cju'on ponvait lui 
opposcr comme des prelcndanls. D 'autre part, le sullan A mural ill 
avail a Alger le jeune Moulay Ismail \ le tils dc Moulay Abel el- 
Malek, dont Tambi lion babilcment en Ire lenuc etait cle s'asscoir sur 
le trone de son perc. Moulay Ahmed sut Halter les agents cle Phi- 
lippe II* par une promesse Ires evasive dc lui coder la ville de Ea- 
rache, el cela lui permit d'opposer la flotlc du Roi Calholique a cello 
du Grand Seigneur qui, sous les ordrcs dc El-Euldj Ali (Louchali), 
s'avancait dans le detroil de Gibraltar avec des desscins suspects". 
Mais, en dehors dc cetlc politique d'expedients. FEspagnol reslail 



i. V. ci-apres, Doc. IV, p. 16. 3. Sur cc prince V. Ibidem, note i5. 

•2. Sur ces dens princes Y. le Tableau !\. Pedro Venogas el lcP. Diogo Merin. 

genealogique, PI. Y, noles \!\ el tS. 5. V. Guadalajaka, IV. 83-83 v°. 
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i'enncmi lieredilairc da Maure, comme le Maure elait celui de 
rEspagnol : le testament d'Isabelle de Castille, requerantses descen- 
dants de n 'avoir point de cesse qu'ils n'aienl conquis FAirique et 
lerrasse llnlidele, elait tou jours present a lamemoire des Rois Ga- 
lholiqu.es ; et le Maroc, non moins que FEurope, redoulait toule 
extension de la puissance espagnole. Heritier main ten ant des frou- 
leiras 1 et des droits du Portugal sur l'Afrique 2 , Pliilippe II pouvait 
aspirer a la domination de cette Espagne Transfrelane, de ce Magh- 
reb el-Aksa que la maison d'Aviz avail ete si pres de conquerir 3 . 

Une ibis after mi sur son tronc par le massacre des Zouaoua' 1 , 
qui conspiraicnt pour Moulay Ismail, et par F execution de quelques 
cauls partisans de Moulay en-Nasser, Moulay Alimed el-Mansour 
ne dissimula plus son liostilite contrc TEspagnc; il cntra dans la 
coalition des Puissances contre Philippe II et intervint en faveur 
de Dora Antonio, lepretendaut evince de la succession de Portu- 
gal. Ala dem ancle de la reine Elisabeth, ilpromit de contribuer par 
un subside de l\oo ooo livrcs a 1' expedition que FAngleterre pre- 
parait contre FEspagne, et, en attendant, il accueillit avec les plus 
grands bonneurs Dom Chrislophe. lo His de Dom Antonio, qui 
avail ete envoye au Maroc comme otage \ 

Mais un nouvel Efcafc, plus ennemi que tous les autres de la domi- 
nation espagnole tlont il venait de s'affranchir, s'etait eleve en 
Europe : les Hollandais, ap res une lutte acbarnee, aA r aient conquis 
a la fois la liberie religieusc et Findepen dance politique. Cette dou- 
ble A 7 ictoire ne pouvait leur fairc oublicr les buchers etles gibets oil 
le cc Tribunal du Sang)) avail envoye tan I; des leurs ; le Roi Catholique 



t, Cos fronteiras elaienl an lendomain 
de la balaillc de EI-Ksnr cl-Kcbir : Muza- 
gati, Ar/.ila, T anger cL Ceula. 

a. On saitqu'aux. Lermos do nonibrcuscs 
bulles de parlagc du monde, don I la pre- 
miere rcmonlaiL au papc Martin V (1/1/12). 
e I la dcrnicro au papc Alexandre VI (i %'|), 
la conqnelc du Maroc avail etc devoluc au 
Portugal. La conference dc Tordcsillas 
C^ig/i) avail delimile les territoires a con- 
querir par 1'Espagne cl par le Portugal. 

o. Cf. uno intcressanlc Icilrc dc Amu- 
lal ll1 aUiranLl'allcnlion du Ghc-rif sur les 



dangers qui. ncuvcnl resulter pour lc Maroc 
de l'nnion des conronnes de Gaslillc cl do 
Portugal. SS. Hist. M ahoc, i re Seric, 
Espagne, i5So. 

f\. Les Zouaoua (Azuagas, Azu agues) 
elaient des tribus dc la Grande Kabylie, 
vassalcs du roi dc Kouko. Les Turcs d'Al- 
ger rccrulaicnt dans ce pays de nombrcnx 
mcvccnaircs, el Moulay Abd el-Malek en 
avail inLroduil un corps au Maroc. 

5. G'esl a ces evenements quo se 
rapj)orlenl les Documents IT, III, VI J, 
Mil du present volume. 
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d'ailleurs se refusal t a reconnailre lefait accompli el maintenail la 
lulle. La liainc de l'Espagne devail rapprocher lout nalunulement 
le Maroc des Provinccs-Unies, etetablir enlrc les deux pays des rela- 
tions plus elroiles et plus stables que celles que les Cherifs entrele- 
naienl a cetle epoque et qu'ils out entrelenues depuis avec les 
autres nations chretienncs. 

Les Hollandais. comprenant tons les avanlages que les Provin- 
ces-Unies relireraient d'une alliance avec lc Maroc, cliercherent de 
bonne heurc a gagncr l'amilie de Moulay Ahmed el-Mansour. lis 
lui envoyerent. le i 5 oclobrc i 596, un notable de Fez qu'ils avaient 
pris au siege de Cadix Irois mois auparavant el rendu a la liberie. 
Prolitant de cctte occasion, its ecrivent au Cherif et s elendent avec 
complaisance sur leurs motifs de haiuecontrcrEspagnoi : (( Nous ne 
doulons point, disent-ils, que Yotre Majeste ne sache parfailement 
[1 comment les Pays-Bas Unis, apres avoir revendique leur indepen- 

l| dance et ravoir conquise sur la domination tyrannique des Espa- 

|j gnols, out; fait pour la garder une guerre au roi d'Espagne, qui dure 

fj depuis plus de vingt-cinq ans. d'abord sous la conduile de Son AI- 

lesse l'auguste prince d'Orange, puis, apres que celui-ci eut sue- 
combe, viclime d'un assassin aux gages duroi d'Espagne, sous celle 
du ills de Son Excellence, de glorieuse metnoire, lc comle Maurice 
de Nassau, ne prince d'Orange. Gette guerre est de noloriete 
universelle, et nous sommes delennines a la con tinner aussi long- 
temps qu'il'plaira a Dicu Tout-Puissant de favoriser cet Eta I, ainsi 
quTI la fait grandemcnl jusquici dans sa misericordc inepuisable, 
resolas a n dparr/ner riende ce qui nousc.il cher enccmon.de, a risqner 
liens, sang, corps et vie pour resistor 11 Vodieuse tyrannic da jour/ 
cspai/noV . » Cc que les Etats-Generaux ne rappelaient pas a Mou- 
lay Ahmed el-Mansour, c'esl que les Hollandais, apres la prise de 
Gadix en juillet 1 5u6, avaient ouvcrt des negocialions avec la cour 
clierificnnc par 1 niter mediai re dun fds de D. Antonio, et avaient 
agile le projet d'abandonner celle place au Maroc, ouvrant ainsi 
de nouveau l'Espagne a l'invasion musulmanc. Une divergence 
de vues enlre les clicfs de la nolle anglo-neerlandaise avail seule 
ciupecbe la realisation de cet elrangc dessein ~. 

1. V. ci-apros Doc. VI, pp. 2/j-25. u. V.J. df.TiioUjL. "XII, p. 674 ; P. Bon, 
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On avail suivi d'aillcurs au Maroc, avec un grand interet, celle 
lullc des Pa^ys-Bas pour leur independance, el Moulay Ahmed, aba- 
ci ue fois que 'lui parvcnait la nouvelle d'une balaille gagnee par le 
Taciturne, exprimait sa joie en des termes que rapporle Bartholo- 
mens Jacobsz. « 11 faut, disait-il, que ce soil un Lien vaillant prince 
nourqu'avec un si petit pays — SaMajcste en jugeait paries cartes — 
il puisse soutenir contre un aussi puissant souverain que Test le roi 
d : Espa°ne one guerre aussi heroique et aussi longue 1 . » En i6o5, 
les Etats-Generaux, fideles a leur politique de gagner les Cberifs a la 
cause des Provinces-Unies, font present a Moulay Abou Fares, suc- 
cesseur de Moulay Ahmed el-Mansoar, de cent esclaves marocains 
captures sur les galeres espagnolesdevant L'Ecluse, le 21 mai i6o/|. 
11 faut lire dans les instructions redigees pour Pieter Maerlensz. 
Coy. l'agent envoye an Maroc, les precautions que les Etals ordon- 
nent de prendre pour rehausser limportance de ce present et les 
termes dans lesquels ils affirment a nouveau leurs sentiments hos- 
tiles a TEspagne : ils declarent qu 'ils ne cesseront pas la guerre 
avail t d'avoir completement assure leur pays contre les violences 
du Roi Catholique et qu 'ils empecheront ce roi de cc realiser son 
reve de domination universelle. quil'excite a fairc la guerre a lous 
les royaumes et pays avoisinants 2 )). 

L' accord neerlando-marocain est si bien fon.de sur la haine de 
rEspagnol, qu'il manque de se rompre lors des negocia lions pour 
la trove euti/e Philippe III et les Provinces-Unies 3 . A celte nouvelle, 
Moulay Zidan s'emporte et ordonne de jeter en prison Fagent des 
Etats-Generaux. Ses bonnes dispositions reviennent seulement 
quand on lui a fait comprendre qu'il ne pouvait y avoir entre les 
deux nations jii oubli du passe, ni rapprochement deb nitif. 11 ecrit 
alors aux Elats celte leltre du 6 mars 1610 ou il exhale avec vehe- 
mence ses rancunes contre FEspagne : « Et... avons conlracte 
ccste auntie pour avoir eiitendu que estes ennemis du Castillan, 
auquel. encor qu'il nous soit voisin, ne luy avons jamais escript, a 
1 occasion de la cognoissance que avons de sa tirannie, selon que 



Ncdcrlandsche Historic, L IV, pp. 2 3 2 cl i. V. ci-apresDoc. IV, p. iS. 

ss.; ctSS.lhsT. Makoc, i^Scric, Espagnc 2. V. ci-apresDoc. XXII, p. 76. 

Anglclerrc. 3. V. ci-aprcs Doc. LXIX, p. a54. 
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INTRODUCTION 



nous a diet nostre servileur Samuel Pallacbe el qu'il pence que vos 
Bstals soient a luy sujecls. Je desirerois qu il sceul que, encor quil 
ens!- paix avecq lout le mondc, je ne luy seray pourtauL amy, et que 
je luy procureray en ton I; el partoi.it le clommage que je pourray, 
jusqu ace qu'il en soil iaicl mention depuis l'oricnt jusques a J/oc- 
cident, et reflect, Dieu ay dan t, ensuivra de pros la puroile 1 . » 

II seinble que cctte hostilile des Gherifs conlrc i'Espagnc soil 
non seulemenl politique mais encore religieusc. et que ccs descen- 
dants du Propliele, si iniatues de lour originc et engiobant la Chre- 
tien te dans tin universe! mepris, aie.nl abhorre d'une haine plus 
parliculiere le lioi. Cathoiique a cause de sa rigide orlhodoxie et 
aient partage les preventions et les resscntimenls des nations pro- 
les tantes a I'endroit du Demonlo del Mediodia~. En oclohre i 588, 
se passe a Merrakeeli une scene sin guli ere qu'il est inlcressant de 
rapporler, car elle met bien en evidence ectclat d'esprit des Gherifs 
et la repercussion que pouvaient avoir au Maroc les even emeu Is de 
la politique europeenne. Lorsqu'arriva a Merrakeeli la nouvellc du 
desastredeFInvmcible Armada, les negocianls anglais, hollandaiset 
Iran pais (ces derniers apparlenaient sans doute a la religion reTor- 
mee), qui se trouvaient dans la ville. se rendnent aupres de M onlay 
Ahmed el-Mcuisoar et lui demandercnt Fautorisalion de celebrer 
par des demonstrations de joie la mine de la flolte espagnol.e ; le 
Cherif, qui partageait la satisfaction, des ennemis de Philippe II, 
s'empressa d'accjuiescer a lour desir. Une cavalcade Jut organisee, a 
laquelle durent prendre 'part mi grand nomjjrc des habitants de 
Mcrrakcch. et des mannequins aux elligies de Philippe II etde Sixtc 
Quint furent promenes par les rues au milieu d'insuitcs grossiercs. 
Le cortege arriva dans eel. appareil (levant la maison du P. Diego 
Mcrin, l/agent de Sa Majcsle Cathoiique. La, les paroles de mepris 
etd'oulrage redoubierenta Tadresse duPapc et du roid'Espagne, et 



i. V. Doc. CLVJ1, p. 5oi. 

a. Surnom que Ics prolcslauls avaienl 
rlounc a Philippe 11. — En 1698, nous 
vcrrons Moulay Ismail blamcr 1c roi 
Jacques .11 d'avoir abjure 1c prolcslanllsmo 
pour se fairc caLholiquc. « El quoiqu'en 
general, lui ccril 1c Chorif, Ionics vos 



socles soien I un lissu d'orrcurs el dc four- 
voicmenl, ccpcndauL voire veritable seclc 

a votis osl plus raisonnablc que les 

aulrcs qui soul embourbecs dans l'infidc- 
lilo. » SS. Hist, IYIakoc, 2° Serin, France, 
•AS Icvricr 1O98; Gf. Mouhttk, Rclal. de 
la caplivile das 1 ' Mouctlc, pp. 5io-5ii. 
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J'on iillait probablement me Lire le feu aux deux simulacres, quand, 
pousse par la colore el jaloux de venger l'honneur de son souverain, 
Die»o Merin sorlil de samaison avec ua serviicur ; armes Lous deux 
le poipjiards, iis se precipiterent stir la foule, et, chassant de la rue 
(j ii a torzo cavaliers, ils en luerent deux et en hlesserent grievement 
[i:ois ou quaire. Moulay Ahmed prevenu ordonna d'arreter Diego 
Merin, qui fut jefce en prison et y resta vingl ans \ 

Si, -a Merrakecli , la cc colon ie curopeennc » se mon trail aiusi 
hostile a FEspagne, ily avail, par conLre, a Fez -mi groupe de Chre- 
tiens acquis a ax interests cle Sa Majesle Catholiquc et qui, du Ad- 
van fc merae de Moulay Ahmed el-Mansoar, cntourait deja de ses 
nssiduites 1'heriiier presomplif Moulay ech-Gheikh, nomrae par son 
pere A 7 ice-roi de Fez. GianelLino MorLara, Niccolo Giugni, Bastiano 
Acquis li,- Italiens souplcs et habiles, sem blent avoir ele a la 
com* de Fez les principaux agents du roi d'Espagne et du grand- 
due de Toscane. La politique de ces deux princes n'elait d'ailleurs 
pas divergente, car cc que Ferdinand I cl " de Medicis cherchail a 
oblenir de Moulay ech-Gheikh, c'etail la cession d'une place mari- 
time qu'il auraii retrocedee ensuite a Philippe III, en ecbange des 
presides de Toscane. Les intrigues des deux partis curopcens redou- 
blerentd activite apres la mort de Moulay Ahmed el-Mcmsoar , quand 
les enlants du puissant Cherif luttcrent en ire eux pour la possession 
du pouvoir. Nul doule que les subsides iburnis alors aux Prelen- 
danLs paries Puissances chretiennes h'aient contribue a prolonger 
ceLte periode de troubles qui s'etend de i6o4 a 1611. 

Les Pays-Bas et le Maroc, unis par une me me aversion de l'Es- 
pagne, trouvaient, en dehors de cetle commune inimitie, d'autres 
mollis de rapprochement qui devaient les amener a une alliance. 
Les Jlollandais, a cetLe epoquc, possedaient incontesLablement 
J empire clcs mers eL la suprematie commerciale ; ils les devaient 
non seulemenLa une marine aussi nombreuse qu'entreprenante cL 
a la configuration de leur sol, decoupe par de grands ileuves mari- 
Luues Ires iavorables a la navigation, mais aussi a leur tolerance 



t. Surce fail, V. Guadalajara, f. q3, cl vrcrju'en Janvier 1608 par Moulay Abdullah 
SS. Hist. Mauoc, 1™ Seric, Fonds divers, ben cch-Cheikh, lorsqno cc prince onlra a 
Florence — LcPerc Diego Mcrinnci'u I deli- Morrakecli apros la balaillc de Ras ol-Ain. 
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religieuse, qui avail fail converger dans leur palrie les refugies de 
tons Ics pays oil regnait la persecution. G'csl ainsi que les Juifs 
chasses d'Espagne eL de Portugal s'etalent fixes en grand nombre 
dans les Provinces- Unieset ils y enlretenaienl des relations suivies 
avec fours coreligionnaires retires a Alger el. au Maroc. Outre le 
commerce barbaresque. ils rcalisaient dc gros benefices dans la 
piraterie, car ils laisaient presque lou jours les a varices necessaires 
pour les armements 1 el e'est pour cette raison que les navires bol- 
landais elaienl beaucoup plus epargnes paries pirates barbaresqu.es 
que les navires des autres nations. Les Provinces-Unies durent 
une parlie de leur prosperile commerciale a ces emigres juifs ; ce 
furent eux qui transporterent a Amsterdam le commerce du Portu- 
gal, et cette ville supplanta Lisbonne pour le marcbe des epices, en 
ineme temps qu'elle lieritait. avccFlcssingue et Rotterdam, du mou- 
vcment maritime d' An vers, reduit a neanl par les lulles religieu- 
ses. Les Juifs expulses de la peninsule iberique. les proteslants 
bannis de la Flandre et da Brabant devaient ctre les elements les 
plus aclifs de la ricbesse bollandaise. 

Or la cote marocaine de l'Atlanlique, surtout dans sa parlie 
sep ten Irion ale, avait a cette epocjne une importance de premier 
ordre pour les nations en Ire ten ant un commerce suivi avec les 
Indes Ori en tales et Occicl en tales, car e'etait en vue de ce littoral 
, marocain que passaient le plus sou vent les gallons revenant des 
<( lies )) et du Bresil avec des cbargemen Is d'epices et de sucre, 
ou du Perou avec des metaux precicux : on sail avec quelle anxiete 
FEspagne alien dait le re tour de la « (lotto d'argent » sur laquelle 
etaient souvent gages de gros emprunts. 11 imporlait done de trou- 
ver des points dappui sur la cote du Maroc pour assurer la secu- 
rite des vaisseaux revenant en Europe avec de riches cargaisons. 
Cette securite etait menacee, non par les indigenes, marins fort 
inliabiles, mais par des pirates de toutcs nationalites qui avaient 
cree dans les rares abris du littoral de veri tables repaires, d'oii ils 
sorlaient pour fond re sur les vaisseaux marcliands insuflisamment 



I. VM 
i &j 



i. Sur ce role des Juifs, commandi- 
taires de la piraterie barbaresque, on con- 
sultera avec interet le curieux mannscril 



« De la villc d 'Alger, de son gouvernement 
cL dc scs inLcrcslz avec la France. » Paris,, 
Bibl. Nat. Fr. ijoig, jj. 22 v°-2o u°. 
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convoyes. Parmi ces forbans, il est a remarquer que les marins 
hollandais n etaient ni les moins nombreux, ni les moins audacieux ; 
ils n'hesitaient aucunement a altaquer meme les vaisseaux baltant 
le pavilion des Provinces-Unies. La piralerie, a cette epoque, l'em- 
portait sar la nationalite et Ton elait pirate avant d'etre Anglais, 
Francais, Hollandais on Espagnol, voire meme chretien ou mu- 
suiman. Laraclic, El-Mamora, Sale, Fedala etaient sur la cote 
allantique les principaux abris recherches de ces forbans. Pres 
d'eux s'etaient fixes des trafiquants sansscrupules, quise cbargeaient 
de la venle des cargaisons caplurees et etaient pires que les forbans 
eux-memes, justifiant le proverbe que Jan Evertsen rapp elait aux 
Etats : cc S'il n'y avail pas de receleurs, il n'y aurait pas de voleurs 1 . » 
Au Maroc, les souverains incon testes ou les Prelendants avaient par 
un accord la cite lolere ces eta blis semen Is, moyennairt le pavement 
de rede van ces plus on moins arbilraires et une part prelevec sur les 
prises. Les pirates, de leurcole, se montraient conciliants, car ils 
trouvaient de cetle facon un excellent debouche sur place pour un 
genre de marchandises qu'il cut etc difficile d'ecouler en Europe ; 
nous vouIojis parler des equipages captures, lesquels etaient A r en- 
dus com me esclaves au Maroc. Les Cherifs s'etaient meme attribue 
sur cette marchandise un droit de preemption, qui devenait facile- 
men t un droit de confiscation dans les cas de force majeure, lors- 
qu'ils avaient besoin d'ouvricrs d'art ou t de canonniers pour le 
service de lours pieces; ils estimaient en eilet, et non sans raison, 
que (( pour la manoeuvre du canon, un Chretien valait cent 
Ala u res " ». 

Cette importance de la facade atlanlique du Maroc n'avail pas 
ecbappe aux Provinces-Unies, et elles y trouvaient un autre motif 
de rechercher Falliance des Cherifs ; en elfet les Hollandais, instal- 
les dans les eaux marocaines et ayantlibre acces dans les ports che- 
rifiens, pouvaient tout a la Ibis assurer la securile de leurs vaisseaux 
revcnanl des deux Indes et altaquer les riches galions de I'Espagne. 
Cette proie devait tenter egalement Pavidite des Cherifs, en meme 
temps quelle satisfaisait leur haine inveteree du Castillan, mais, 






i. V. SS. Hist. Maroc, i™ Seric, Pays- ]p journal clc l'amiral Jan Evertsen. 
Bas, u II, a j a datedu 10 septembre 161^ a } Y. ci-aprgs Dpp. LX1X, p. 260. 
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pour y pretendrevils avaienl besoin cl'une marine el; la encore les 

Hoilandais leur apparaissaient commc la nation la plus qualifiee 

pour leur en fournir les elements. Oji nc saurait en cfiTet trop le 

repeler: sans le concours des Chretiens, les pirates barbaresques, 

tant algeriens que marocains. nauraicnt pas plus Irouve de navircs 

que de cap) tai ncs. « Toulesleu i*s ri chesses, ecritie capilaine Fou cqucs, 

dans an Memoire sur la piralcrie, nepourroicnt jamais acliever line 

gallere, si ce n'esfc par la faveur et intelligence qu'ils ont avec leurs 

pensionnaires, confeclerez et associez qui leurs envoyenl le bois, les 

charpan tiers, les masts, les avirons ou rames, le fer, les cloux, les 

chaisnes toutes faislespour enferrer les Chrestiens 1 . )) Aussi, quand 

Moulay Zidan, Yainqueur de ses rivaux, sera plus aH'cnni sur son 

trone, il prendra a sa soldo des navires hoilandais, avee l'autori- 

salion des Etats-Oeneraux, et cherchera aussi a pirater con Ire les 

gal ions espagnols. 

Ge n'etait done pas dans un. simple esprit de conquele et pour exe- 
cute].* le testament d'Isabelle de Gastille que l'Espagne aspirait a 
fonder des etablissements sur la cole atlanlique du Maroc, ou clic 
possedait deja Mazagan , rancicnne/ro/fc/e/'/'aporlugaise. « Les Cus- 
lillans, ecrivait A. de Lisle a Henri IV, plus advisez [que les Por- 
tugais] pretendent, s'ilz pcuvent, de faire de l'AiTricque un grenier 
a bledz pour l'Espaigne, et par ce nioyen se passer de nos bledz, 
conserver leurs doublons et leurs realles qui s'escoullent perpe- 
tuellement dans vostre royaume a raison desdictz bledz, qui leur 
sont lousjours necessaires en Portugal, Galice, Biscaye, Guipuscoa, 
A r alcnce de Arragon, et bien sou vent en l'Andelousie \ » Mais iL 
s'agtssail plus encore pour l'Espagne de la securite do son com- 
merce, voire meme de cello des cotes de la Peninsulc, infeslees par 
les pirates, surtout depuis J 'expulsion des Moriscos: ccux-ei, en 
grand, nombre, s'etaient refugies an Maroc, a Sale en parliculicr, 
el. its avaicnt donne une recrudescence a ce foyer de piraleric. Du 
fait de sa situation geographique, l'Espagne se trouvait cxposec a 
mi triple danger, car, soil que l/empire cherilien unilic ct agrandi 
paries conqueles soudanaises devlnt une Puissance rcdoutable, soit 



i. Foucquks, Mcmolresporlanls stir phi- 2. SS. JIist. Maroc, i re Seric, France, 

sicurs aclvcrtisscincns i6og, p. G. L II, iG avril 1G0S. 
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qu'au conlraire les Tares aux aguels missent la main sur un Maroc 

clivise el affaibli, soil qu'enfm la cole atlanlique servil de repaire a 

des forbans de Louies nations, elle se Irouvait egalement menacee. 

Touiefois Fimportance que le Maroe avail a celle epoque au point 

de vue maritime ne lui venail pas seulement des facilites qu'oITrait 

aux. pirates son littoral allaritiquc. Son commerce etait par ailleurs 

Ires actif ; il etait concentre a Safi, ou des navires cliretiens abor- 

daient prcsque journeUcment ; Pielcr Maertensz. Coy en Irouvait 

lo-uiours un en parlance, pret a prendre ses lellres pour les E la Is 

qu'il expediait babitucllcmenl par des voies diGe rentes. D'irnpor- 

tanles maisons de commerce anglaises, frangaiscs, hollandaises 

armaient pour le Maroc et y etaienl representees. Bornons-nous 

a ciler les Legendre, de Rouen, les Jacques de Yelaer et Joost 

Brasser, d' Amsterdam. Bienloin. d'apporler des entraves a cc IraGc. 

Moulay Zidan le favorisait et I'encourageail. Dans une lellre aux 

Etals-Generaux le Clierif decrit kii-meme les ricbesses du Maroc 

<( et de combien est pourveu ce nostrc pais de louttes sortes d'ani- 

maulx necessaires sans nombre, et est foamy de mines Unit d'or, 

cuivre. soulpkre, plomb, fer et aultres melaux etcboses necessaires 

pour la guerre 1 )). Cette enumeration lournil un renscignement 

precieux sur les produits exportes du Maroc. Si Tor sernbie devoir 

en clre retranche comme produit nalurel du sol, il taut sc rappeler 

qu'il enlrait alors an Maroc de grandes quantiles de poudre d'or 

venues du Soudan; cette importation avail memo valu a Moulay 

Alimed le surnom de Ed-Dehebl (i'Aurique). A. de Lisle evalue le 

cliargement de la caravane attendue au common cement de 1607 a 

« qualre millions sixcens mil livres, le tout en or de libre 2 ». Enfin 

en deliorsd.es <c melaux el choses necessaires pour la guerre », on 

exporlait du Maroc les peaux, llmile, le sucre, la ci.re, les amandes, 

les fjgues, lemiel, l'ambre gris, le bresil, etc. Les principaux articles 

a nnportalion a citer etaienl la loile et les munitions cle guerre. 

- Ces donnees succinctes, dont le developpement empieterait sur 

le domaine de 1'bistoire da Maroc, etaienl necessaires a cette place. 

En meme temps qu elles justifieront raflirmalion placee en lete de 



1. V. ci-aprcsDoc. GLY1I, p. 000. poudre d'or. SS. Hist. Mahoc, /™ Scric, 

a. Nom cpi'ou donnail au Maroc a la France, t. II, 12 Janvier 1607. 
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ces pages, a savoir qu'a la fin clu xvi p siecleF empire clierifien appa- 
ralt commeun terme non negligeablc del'equalion politique dc l'Eu- 
rope, elles metlront mieux en lumiere les mobiles qui guiderent 
dans leurs relations reciproques les Provinces-Unies el les Clierifs 
saadiens, amenerent la conclusion da traile d' alliance du 2/1 
decembrc 1 610, et placerent aa Maroc les Hollandais dans une situa- 
tion hors de pair au point de vue politique et commercial. 



II 



Desireux d'exploiter au profit des Pays-Bas i'hostilitedes Gherifs 
contre l'Espagnol, les Etats-Generaux se dcciderent en i6o5 a 
envoyer au Maroc un resident a van I un caractere politique et com- 
mercial. Consul ou agent diplomatique? les Etats ne le disaient 
pas, mais les fonc lions dc ce resident, lelles qu'clles ressoi'tent des 
instructions tres detaillees qui lui fur en t remises, eu faisaient a la 
Ibis l'un et F autre. Sa mission diplomatique consistait a faire agrecr 
par le Cherif l'idee d'une alliance des Provinces-Unies avec le 
Maroc et, de fait, on. trouve dans les lellres de creauce de cet 
agent les princi pales clauses du futur traite du 2/1 decembre 1610. 
ce Apres avoir obtenu de SaMajestc lmperiale ce qui. precede, ajou- 
laient les Etats, i 'agent consacrera sa sollicitude aux aifaires des 
Pays-Bas ; il se lcra un devoir dc les gercr avec fidelile et s'alta- 
chera a dinger nos sujels au mieux de leurs inlerets, ' y> 

Le puissant empire qu'avait I aisse Moulay Ahmed el-Mansour se 
trouvait en pleine guerre civile, quand y arriva Pieler Maertensz. 
Coy, riiommc invesli de la confiance des Etats-Generaux : Moulay 
Zidan et Moulay Abou Fares se dispulaient la succession de leur 
pere, qui allait elrc bienlot convoilee par un autre de leurs freres, 
Moulay ech-Glieikli. Les deux villes dc Merrakech et de Fez 
lenaienl cbacune pour un prcl.end.anl,, mais Merrakech ctait la veri- 
table capilale de la dynastic saadiennc", etc'estpour sa possession 



1. V. ci-aprcs Doc. XXII, p. 77, 

2. On sail que, sous la dynastic saa- 
diennc, la villo dc Fez, decline dc son rang 
de capilale du Maroc, avail percju sqn 



privilege dc conferer a. eclui qu'elle accla- 
mait 1' investiture royalc. Pcndanl tonic 
eclte pcriodc, Fez ful lo plus souvent en 
proic a la plus complete anarchic ; ellc nc 
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crue clevaient se livrer les combats les plus acharnes. P. M. Coy y 
fit son entree le l\ juillet i6o5 et y sejourna jusqu'au 5 aout i6og. 
Sa corresponclance avec les Etats-Generaux pendant ces quatre 
annees nous est d'autant plus precieuse que les autres agents Chre- 
tiens n'ont fait que passer a Merrakech a cette epocjue ; seul, le resi- 
dent bollandais y a clcmeure d'une facon continue et ses recitsnous 
font reviA 7 re avec precision. celte epoque « cle faim, de peste et de 
o-uerre 1 )>. En 1607, il assiste du haut cle sa terrasse aux diverses 
phases du s an giant combat de Djenan Bekkar, 011 <( ceux de Merra- 
kech » firent si grand carnage de a ceux de Fez », car la haine ins- 
ti°a trice de ces luttes est moins celle qui divise deux pretendants, 
que celle qui separe deux cites ri vales.- Chose remarquable, pendant 
cette periocle troublee, il ne semble pas que la vie des Chretiens ait 
ete en serieux danger. Quancl on s'entretue par trop dans les rues 
de Merrakech, les agents europeens se refugient clans la maison de 
P. M. Coy a , parce que celle-ci est plus spacieuse, mieux approvi- 
sionnee et mieux gardee, mais ils ne sont l'objet d'aucun mauvais 
traitement. Coy, si prompt a recriminer et a pousser les choses au 
noir, n'eut pas manque de saisir la moindre apparence pour 
s'etendre complaisamment sur les dangers auxquels il aurait ete 
expose, tandis que ses lettres aux Etats nous le montrent sur tout 
preoccupe du prix des clenrees et de la cherte de la vie. Larapacite 
marocaine lui est particulierement odieuse, et le livre de ses 
depenses est a ce snjet d'une lecture bicn suggestive. En onze 
semaines, il voit trois pretendants entrer successivement a Merra- 
kech par la force des armes. Le malheureux agent est oblige chaque 
ibis cle recommencer sur de nouveaux frais — et 1'expression est sur- 
tout vraie clans son sens lilteral — les negociations enlamees ; mais 
ces entrees victorieuses lui occasionnent bieii d'autres clepenses : les 
cavaliers du vaincjueur se precipitent chaque fois a la maison clu. 
resident hollandais pour lui apprendre la soi-disant bonne nouvelle et 
cxigen t leprix du message qu'ils apporlent : surviennent d'au tres cava- 

relrouva son rang dc capilale qua l'avcnc- Ghczouani (El-OufrW, p, 38) et celle 

ment des Cli<5rir s filaliens en 1660, Snr du marabout Sidi Djelloul ]) C n cl-Hadj 

celle dechdance de la villc de Fez, on lira (Ibidem, pp. 396-397). 
avec inloret la prediction ou plutot la 1. Y. ci-apres Doc. LXXVII, p. 283. 

malediction du cheikh Sicli Abclallah el- 2. Y. ci-apres Doc. GLVIT, p. 5o5. 
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Hers qui, se donnanlle role de chasserles premiers importuns, extor- 
quent a leu r ton r un e g rati fi cation ; enfm ] e prel endant . one fois in sialic 
dans Merrakecb, cnvoic pour protegerla maison del'agcntunc garde 
que celui-ci est oblige dc defrayer et dc remunerer tres largement. 
il serait facile, a l'aidc dc la correspondan.ee dc P. M. Coy ct de 
son compto dc depenscs, deixiconsl.itiier la viecpotidiennc der'agent 
des Eta Is a Merrakech, pendant la periode clc i6o5 a 1609. Cettc 
ceuvre teiitera probablemenl un jour quelquc ecrivain liollandais ; 
ellen'eutpas ele icia sa place. Aussibien, a p res Line leute assimi- 
lation des documents par la critique des 1ex1.es el; par la critique 
d/interpretation, il appa rait que la mciUcure des syntheses ne saurait 
a von* la puissance evocalrice du document lui-meme. Qu'on en juge 
par celte simple mention de clcpensc inscri le sur le livre dc compte 
de P. M. Coy et relative a des canonniers bollandais qui s'etaient 
ecliappes de l'armee de Moulay Abdallab les 3 5 , 26 el 2 7 fe viler 1 607 , 
pendant qu'on se massacrail dans les rues de Merrakecb. 1 . 

Pour sauver la vie. a plusicurs liollandais arrivaiH chez moi lout nus du 
champ dc bataille, les uns a pied, les aulrcs a cheval, coiicluils par des 
Maures qui les poussaicnt devant eux, sabre au poing onces G5o. 



La prolongation de l/anarchic au Maroc renclait fori difficile la 
situation cVun agent curopeon et Ton ne pom 7 ait, en pleine guerre 
civile, esperer quelque resultal cles negocialions entrepriscs. C'est 
pourquoi, a la clem ancle meme de P. M. Coy, les Elals se deci- 
derent a le rappcler, renoneaul provisoireraenl a avoir des agents 
permanents aupres de souvcrains aussi in stables que les Cberlfs du 
Maroc. Leur resolution -Jul; peul-etrc aussi inspirec par un motif 
d.' economic, ear P. M. Coy, apres avoir depense 3oooo florins dc 
sa fortune personnelle et epuise ses derniercs rcssources, eta it re- 
I J ||j duit aux expedients poor maintenir son rang et emprunlait aux 

commcrcants liollandais et etrangcrs. Le malheurcux agent passa 
par cl'aulres eprcuves, quand, au moment dc son depart, il du! sol- 
iiciter 1111c audience de conge: a peine un pre ten dan 1; entrait-il 
dans Merrakecb qu'il en survenait un autre pour le cbasser, ct 
P. M. Coy ne savail auquel s'adresscr 2 . 



1. V. ci-aprusDoc. CGX11I, p. 638. 2. V. ci-apres Doc. LXXYT, p. 279. 
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Cependant la situation etait deveime un peu mcilleure quand, le 
aout 1609, Vagent des Provinces-Unics reprit le chemin de San. 
L'autorile de Moulay Zidan commencait a s'aiTirmer el son rival 
Moulay ech-Gheikh avail ete contraint a se refugicr en Espagne, ou 
Philippe III l'avait accueilli. Tandis que le Roi Catholiquc negociait 
avec celui-ci la cession de Larache, Moulay Zidan, de son cote, entre- 
Icnait des intelligences avec. les Moriscos qui, prets a se son lever, 
Tenoapeaientd unefacon pressantea passer en Espagne. Les Etals- 
Generauxfavorisaiei.it ce dessein, el; P. M. Coy, avant son depart du 
Maroc, fat certainemeut mele a ces menees secretes, dout on ne 
retronve mallieureusement aucmic trace dans le Rijksarchief ] . II. 
s'embarqua pour les Provinces-Unies avec un ambassadeur marocain 
envoy e par Moulay Zidan aux Etats-Generaux ; cette ambassadc 
arriva avec lui a Rotterdam le 3 octobre 1609. 

Nous nc sruvrons pas P. M. Coy dans les Pays-Bas ; les docu- 
ments publics etablissent qu'il eut de grandes dimcultes pour obte- 
mr des Etats la liquidation fmanciere de sa mission. Leurs Hautes 
Puissances, emanation d'un peuplequi avail le genie de l'epargne, 
ne payaicut qu'a ladernierc extremite el stir production de comptes 
rninutieux leurs agents a Fetranger; ceux-ei devaient attend re par- 
ibis fort longtemps le remboursement de leurs avarices. On vermeil 
1 6l\:2 rami rat Antoine de Liedekerke eprouver les memes difficultes 
pour obtenir des Etats 3 'ord.onnancement des depenses de son anibas- 
sadc au Maroc (16/10-1 6/1 1). P. M. Coy elait-il, au retour de sa mis- 
sion s dans une situation aussiprecaire qu'il le pretendait P II est per mis 
d/en douter: ilavaitdu vivre de longs mois anx frais des Cberifs, 
soit a Merrak.ocb, soil dans leurs camps et, bien qu'il se defend e 
energiquemen t d'avoir fail; du commerce 2 , il avail fort probablcmen t 
au cours de sa mission realise plusieurs operations fructueuses. 

Les premieres relations des Provinces-Unies avec le Maroc font ap- 
paral Ire uu au tre personnage, moins recommandable que P.M. Coy, 
maisd'uneenvergurebien superieure. Ce sin guiier agent, quifutacti- 
vement mele aux negociations du traite de 1 6 t o et don ton voitla signa- 
ture sur ce document a cote de celle cle 1'ambassadeur de Moulay Zidan , 
n etait autre qu'un Juif nomme Samuel Pallache. Son origine est 

1. V. ci-aprfes p. 3Gg, nolo 3. 2 . V. ci-aprfcs Doc. LXIX, p. 256. 
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XVI INTRODUCTION 



incompletement eclaircie ; venu du Maroc, du Portugal ou de TEs- 
pagne, il parait avoir eu ] 'in tuition du role que lesCherifs pouvaienl 
jouer dans la politique curopeenne et il vit dans les relations fu- 
tures du Maroc avec les nations chretiennes toule une mine a exploi- 
ter pour lui et les siens. Aple aux brigues les plus complexes, 
n'ayant en realite aucune patrie. il se trouvait plus Kbre de choisir le 
pays auquel il offrirait ses services interesses. On le rencontre d'ahord 
a. Madrid, entreienant le Roi Catbolique de quclque dessein surune 
ville dii Maroc ; mais les Espagnols sont trop denues de ressources 
et « il recongnoist leur necessite d'argent estre telle qu'ilz n'ont 
moyen de se porter aux occasions de faire de la depense. )> Entre 
temps Samuel Pallacbe et son irere Joseph f requente.nl chez Bar- 
rault et chez 1'eveque Tarugi, qui representee t a Madrid le roi de 
France et le grand-due de Toscane. lis voudraient faire part, soit a 
Henri IV, soit a Ferdinand I 1 "' de Medicis de cetle memo proposition 
aA ? antageuse a laquelle Philippe III ne pretait qu'une oreille dis- 
traite. Decourage par les lenteurs et la negligence deTEspagne, de 
la France et de la Toscane, Samuel Pallacbe passe en i 608' dans les 
Provinces-Unies, ou il avait de nombreux coreligionn aires et ou il 
semblcqu'il etaitvenu lui-meme dix ans auparavant, au cours de sa 
carriere aventureuse. II sollicitc des Etats un passeport, en cachant 
diseretement son passe : il se donne eomme un Juif voulant quitter 
le Maroc a cause des troubles et de Pinsecurite pour s'etablir dans 
les Pays-Bas 1 . Les Etats accueillent d'abord sa demande, puis, 
mieux eclaires sur les antecedents du solliciteur, rapportent leur 
mesurc. Samuel Pallacbe econduit reprend le chemin du Maroc, 
mais il a mis a profit son passage dans les Provinces-Unies; il a 
compris les motifs de rapprochement qui exisLent entre les deux 
pays et il va s 'employer a resserrer une union dans laquelle il 
entvevoit pour lui de grands avantages. II ira trouver MoulayZidan 
et, sans garder rancune aux Etats de leur marivais aecueil, il lui 
fei l a un tel elogc des Pays-Bas, il lui donnera une telle idee de 
la grandeur et de la puissance de Leurs llaules et Puissantes 
Seigneurics 2 quclc Chcrif le renvcrra en mission aupres des Etats- 
Genei'aux el le chargera d'une lettre pour le prince d'Orange. 

i, Y. ci-apris Doc. LXIX, pp. 273-275. a. V. ci-aprcs Doc. LXXXI, p, agg. 
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INTRODUCTION XVtt 

C'etait imposer sa presence aux Etals-Generaux par un coup tie 

in ai Ire. t 

A partir de ce moment, 1'histoire des relations neerlando-maro- 

caines est inseparable de celle de Pallache, ou plutotdes Pallache, 
ct on peut suivre dans les documents publics les fortunes divcrses 
de ce personnage ct des siens. Les uns iront au Maroc pendant que 
les autres resideront dans les Provinces-Unies, et toute la famille se 
poussera, nieiiant de front la politique, le commerce, la piraterie, 
trompant un peu tout le monde : Provinces - Unies , Maroc, 
Espa°ne et Turquic, Samuel restera le grand hpmme de la tribu ; 
ami et courtisan du comte Maurice de Nassau, com me tous les 
Juifs etablis en Hollande qui, clans la lutte entre les Etats et les 
Stathouders. ont toujours ete fideles a. ces derniers, il arrivera a 
neutraliser la mefiance des Tres-prudents Seigneurs Etats-Gene- 
raux. A la fin de sa carriere, il deviciidra rafnbassadeur du roi du 
Maroc a La Haye, et son carrosse heurtera dans le c< Yoorhout » 
celui de l'ambassadeur du roi d'Espagne, pour la plus grande satis- 
faction des speclateurs, A sa mort, lc prince d'Orange, les Elals- 
Generaux, le Conseil d'Etat accompagneront sa depouille en grande 
pompe jusqu'au pont de Iioulstraat, d'ou elle sera transported en 
traineau u Amsterdam. 

Une autre figure est a evoquer au debut de ce volume : celle du roi 
du Maroc Moulay Zidan, Fallic des Provinces-Unies. Mais rien n'est 
plus malaise a reconstituer que la menlalite generalement complexe 
dun clierif. Les liistoriens musulmans se reconnaissent a peine le 
droit d'apprecicr les descendants du Prophete. « Nous nous sorames 
abstenu, ecrit El-Oufrani en terminal! t son histoire de la dynastie 
saadienne, de donner trop de vivacite aux critiques que meritaient 
certains princes de cetle dynastie; nous avons agi ainsi par egard 
pour leur reputation et par respect pour la dignite du khalifa. » Au 
lieude chercher a donner aux personnages une vie reelle, les au- 
tcurs arabes prefercnt citer ces distiques dcKacida oil les besoins de 
la rime. et du metre ont donne naissance aux metaphores les plus 
insohtes et aux eloges les plus injustifies. Quant aux appreciations 
des clironiqueurs chretiens su-r la mentalite d'un roi du Maroc, elles 
ne sauraient etre acceptees qu'avec une extreme reserve, ct, a cette 
epoque d 'intolerance religieuse, celles des auteurs espagnols sont 

De Castries. jj[ ^ 
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particulierement suspectes. Enfml'on eprouve line autre deception 
lorsqu'on cherche a degager de leur corresp on dance la silhouette 
morale des souverains marocains. Leurs lettres sont en eflet encom- 
brees d'un protocole laudatif et dune phraseologie fastidieuse ciont 
I'ahsolue impersonnalite sembleetrele seul merite. Cette imperson- 
nalite se retrouve, a. plus forte raison, dans leurs osuvres lilfceraires ; 
car, si deconcertante que paraisse la chose a nos esprits d'Occident, 
qui seraient tentes de refuser toutc litterature a ces Gherifs sangui- 
naires, il y en eut parfois de fort cultives. Moulay Zidan, pour ne 
citer que ce prince, fut I'auteur de poesies passables el composa un 
commentaire du Goran. Mais, quel que soil lc sujet traite, quelle 
que soit la forme litter aire adoptee, ces ceuvres ne livrent a la pos- 
terite aucun element de la men tali te de leurs auteurs. G'est done 
avec des donnees tres iusuilisantes, en dehors du temoignage des 
faits incontes tables, que Ton peut fixer les traits principaux du ca- 
ractere de Moulay Zidan. 

Une legende, qui d'apres El-Oufrani cc ne repose sur aucun fon- 
dement et n'est qu'une pure fiction .» a au moins le merite de 
mettre bien en evidence la destinee de ce cherif. On rapporte que 
Moulay Ahmed cl-Mansour, soupconnant son fils Moulay Zidan de 
ravoir empoisonne, lui aurait dit en mourant « Tu as ete trop 
presse, 6 Zidan, puisse Dieu ne pas te laisser jouir paisiblement du 
pouvoir 1 )) Jamais prediction ne se trouva mieux l^ealisee : les 
amies de Moulay Zidan ne furent presquo jamais A r ictorieuses, et, 
au cours des uombreuses luttes qu 'il eut a soutenir, il fut battu 
dans pres de vingt-sept rencontres. « II n'a goute la douceur du 
repps que le jour ou la mort l'a ravi » dit une Kacida composee par 
Sidi Mohammed ben Souda et qui, pour une fois, a le merite cl'cx- 
primer une idee juste. Aux coups d'une pareille destinee, Moulay 
Zidan sut toujours opposer une energie indomp table et une irre- 
duclible tenacile. Ge fut par son intrepidite dans les revers beau- 
coup plus que par le prestige de ses armes qu'il arriva a l'emporter 
sur ses freres et a etablir son auto rite sur tout le Maroc. A une 
grande force dame, il joignait ces qualites d'autorite et de com- 
mandement qui faisaient sicompletement defaut aux autres enfants 
de Moulay Ahmed cl-Mansour. Les temoignages de Arnoult de 
Lisle, de Pieler Maerlensz. Coy, de Rojas sont unanimes a ce 
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sujet : lc Cherif est unliomme severe, faisant bonne police aux lieux 
011 il commando et y retablissant la secnrite, se faisant craindre et 
ne reculant devant aucun moyen pour arriver a ce resultat. Est-il 
besoin apres cela de parler de sa perfidie et de sa cruaute? elles 
etaient peut-etre dans son temperament, mais elles furent aussi 
une necessite des temps troubles oil il a vecu, de ces luttcs meur- 
trieres <( qui anraient fait blanchir les cheveux d'un enfant a la ma- 
melle. » Decimees par les guerres fratricides des enfants de Moulay 
Ahmed el-Mansouf, les populations arriver ent a se desinteresser de 
victoires qui naboutissaieut qu'a les faire changer de maitres, sans 
jamais ramener la paix ni la securite, et elles se rangerent, non du 
cote de celui qui l'emportait par les armes, mais du cote de celui 
qu'elles savaient etre le plus capable de retablir et de iriaintenir 
1'ordre. Au Maroc, ou exercer le pouvoir, c'est surtout le faire re- 
con naitre, oil la paix prolongee conduit presque toujours le souve- 
rain a Favilissemeut, les Cherifs qui ont eu a triompber de rebel- 
lions irequentes sont les seuls dont les regnes marquent dans This- 
Loire, et, a ce litre, Moulay Zidan restera Tun des plus grands 
princes de la dynastic saadienne. 



Ill 

Si les « Sources ineclites de l'riisloire du Maroc )> recueillies 
dans les Pays-Bas ne devaient etre utilisees que par un public 
neerlandais, il pourrait paraitre superllu de les faire preceder d'une 
etude memo sommaire sur les institutions des Provinces-Unies au 
xvii siecle. Mais I'idee inspiratrice de cetle Collection historiquc 
ayant ete qu'elle serait un (( instrument de travail » international, 
il a semble utile de donner a cette place quelques explications 
destmees a iamiliariser le lecleur avec un systeme politique assez 
complexe et a faciliter par la menie 1'inl.elligence des documents 1 . 

i. Gf. Uobekt Fiiuix, Geschicdenis dsr D[ujaiidis] eL S[kllius], HisLoirc generate 

Slaaisinslellhufen in Nederland, lot den val des Provinces-Unics (On sait que cc dernier 

derttcpublieh. Uitgogeven door D' H. Co- ouvrago pout etre consider comme une 

i.kxbhassdek ; Jhr. Mr. Tn. van Hiemsdijk, traduction francaisc do' celui de Jan Wa- 

De Griffie van Hare Hoog Mogenden...; gknaar, Vadcrlandsche Historic), etc. 
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II importe cle preciser lout d'abord dans quelle forme connue de 
gouvernement doit etre range l'Elat qui aA r ait pris naissance 3c 
a3 Janvier 1679 a lTJnion d'Utrecht, tout en pretendant, par unc 
fiction qui ne trompait personne, rester fidele au Saint-Empire 
Romain J . Get Etat porta omciellemen t le nom de cc Republique 
des sept Provinces-Unies )>. maisil cut etc plus cxactement designe 
par celui de « Confederation des sept Republiqucs )), car 1c mot 
((Provinces )) evoque, malgre tout, dans les esprits line idee de cir- 
conscription administrative et fait . supposer line centralisation qui 
etait loin de correspondre a unc realite. En fait, la HoLlancle, la 
Zelandc, Utrecht, la Gueldre, Groningue, la Frise et TOver Yssel 
formaient une Confederation, et l'Acte d'Utrecht avait ete cc comme 
line alliance de Souverains qui s'unissent pour l'avautage common, 
sans cependant assujettir leurs Couronnes 2 ». G ha que Province 
avait son autonomic complete, con servant ses privileges, immu- 
nites, usages, coutumes, statu ts et droits, et ne reconnaissant a 
aucuti pouvoir central le droit de s'immiscer dans ses affaires inte- 
rieures. Les articles de l'Unioii. d'Utrecht, de meme que les clauses 
d'une alliance defensive, precisaient les obligations et les engage- 
ments que devaient prendre les Provinces en vue de se preter une 
mutuelle assistance, et etablissaient le depart enlre les depenses leur 
incombant de cc chef et celles a la charge de la « Generalite 3 )). 

Pour assurer 1' execution de FActe d'Utrecht, il importait que 
chacune des sept republiques fut representee par ini ou plusieurs 
ambassadeurs : les Etats-Generaux fnrent cetle assemblee d'ambas- 
sadeurs. Sans doute rinstitulion n'etait pas nouvelle dans les Pay s- 
Bas, et des Etats-Generaux aA^aient etc deja reunis sous les dues de 
Bourgogne et sous les rois d'Espagne ; mais il en etait dans les 
Pavs-Bas comme dans Tancienne France : ces assemblies se bor- 



1. V. lc Prcambulcde l'A etc d'Utrecht. 

a. Dujardin et Skixius, l. I, p. 2i5. 
Cf. un memoire d'Oldenbarnevelt dc 1607 
apud 1'huin, pp. 20/1 ct ss. 

3. Lc moL General iteil (Generalite) qui 
revicntsouvent dans les documents publies 
est employe avec lc sens dc: Republique 
des Provinces-Unies, Gouvernement fede- 
ral , etc. II faut remarqucr d'aillcurs que 



lc mot « Republique » tout court, que Ton 
rencontre rarement cliez les historians et 
memo dans les documents, aurait pretc 
a confusion, pnisque chaquc Province 
etait en realite unc republique. Les Etats- 
Generaux ayanla parlor soit du tresor, soil 
dc Varscnal de la Confederation, disaicnl, : 
le tresor de la Generalite, 1'arsenal de la 
Generalite. 
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INTRODUCTION XXI 

naient le plus souvent a enregistrer les decisions royales ; elles 
n'avaieut aucune initiative ct ne pouvaient deliberer qu'apres que 
le Roi leur avait ouverl la bouche. Au contraire, quancl les Pro- 
viaces-Unies eurent rompu le dernier lien de vassalite qui les rat- 
lachait au roi d'Espagne, quand elles eurent, apres l'essai dun 
souverain et d'un gouverneur general; renonce definitivement a 
toute forme de pouvoir personnel, les Etats-Generaux devinrent 
Torgane regiilier et Ton peut dire 1' unique organe du gouverne- 
ment federal; ils exercerent presque seuls la fbnction politique, 
mal o re les prerogatives du Conseil d'Etat qu'ils arriverent facile- 
merit a supplanter, malgre les anticipations constantes du Stathouder 
General qui aspira toujours a devenir une sorte de Protecteur dela 
Confederation. Leurs attributions passerent sans doute par diffe- 
rentes alternatives, car les articles de TUnion n etaient ni une 
cliarle, ni une loi organique fixant 1'etendue de leur competence. 
Mais les traditions, les conditions bistoriques et geographiques, 
bienplus encore que l'Acte d ? Utrecht, elaborerent lentement cette 
institution et la revetirent d'une autorite gene rale et indiscutee. 

Le pouvoir de ce College supreme, meme aux epoques oil il fut 
le plus absolu, residait uniquemeut dans la collectivite ; les deputes 
des Provinces, bien que jouissant des honneurs et des prerogatives 
tie la souverainete, n'etaientmveslis d 'aucune autorite persoimelle ; 
ils arrivaient a I'Assemblee avec une sorte de mandat imperatif et 
se bornaienta porter a la connaissance des Etats les vceux de leurs 
commettants, cc d'oii il suit que l'autorite souveraine reside dans 
toutes les parties qui forment le voeu, et que Tarrete qui se fait dans 
cette assemblee ne devient executoire que parce qu'elle reunit le 
consentement cle la General! te ] ». 

Pendant la peri ode de transition qui s'etend de 1679 ^ I ^88, les 
EtaLs ne s'assemblercnt que sur la convocation du Conseil d'Etat. 
En 1 588, lorsque le due de Leicester, gouverneur general, eut 
depose ses pouvoirs, ils deeiderent, a Instigation du prince 
d'Orange, cle se reunir dorenavant de leur propre autorite, sans 
convocation, ct aparlir du il\ juin 1 5g3 ils siegerent en permanence. 
Pour assurer la securiteet la liberie de leurs deliberations, ils furent 

I. Du.TAIlDJK Ct SilLLIUS, t. 1, p. 2l4- 
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obliges souvcnt de changer le lieu cle leur assemblee et, suivant les 
vicissitudes de leur lulte avec l'Espagne, ils linrent seance a 
Bruxelles. Namur, Anvers, Delft, Amsterdam, La Have, Middel- 
bourg, Dordrecht. Ge ne ful qu'au commencement de Tannee i5q3 
qu'ils fixerent clefinitivement leur residence a La Haye, ou les Etats 
de Hollande leur cederent la grande salle du palais des comtes pour 
leurs reunions. 

Les deputes des Etats-Generaux n'avaient pas tous un mandat 
d'une duree unique : quelques provinces nommaient leurs repre- 
senlants pour trois ans, d'autres pour six; la Zelande ]es nommait 
a vie. lis siegeaient autour d'une table oblongue recouvcrle dun 
lapis dedrap vert. Le nombre des chaises etait minulieusement fixe 
ainsi que le rang dans lequel les deputes prenaient seance. Les Pro- 
vinces poirvant envoyer a leurs frais un nombre illimite de represen- 
tants, il arrivait que plusieurs de ceux-ci restaient debout pendant 
les deliberations 1 . Les seances avaient lieu tous les jours de 1'auuce, 
y compris le dimanche, et elles commeucaient generalemcnt a onze 
heures du matin 3 . Chaque Province presidait a son tour pendant 
une semaine. Le Greffier ouvrait la seance enrecitant la priere. puis, 
apres avoir presente decachetes au President les le tires, placets et 
requeles, il en dormait lecture en se placant debout derriere lui ; 
1c Grand Pensionnaire exposait le pour et lc contrc. puis la deli- 
beration elait ouverte et la Resolution etait prise a la majorite des 
voix, a raison d'une voix par Province, quel que fut lc nombre des 
deputes envoyes par chacune. Dans certains cas graves, runaniinilc 
des votes etait requise et, quand elle n' etait pas obtenue, les deputes 
opposants devaient aller consulter de uouveau leurs commettan Is, 
procedure qui retardait considerablement 1'cxpedition des affaires. 

Les Etals-Generaux, revctus de la majesle du pouvoir, ayant a 
correspondre avec les son ve rains et a recevoir les ambassadeurs, 
adopterentle litre officiel de « Hautcs Puissances » ou de « Hants 
et Puissants Seigneurs ». La France, qui les appcla tout d'abord 
ccTres chers amis et Confederes )), n'adopta le protocole plus solen- 



i. Les nomsdesmembres presents clalenl scnlsvariaeulrc dixet vingtdc iGooa.1620. 
portesau debut dechacjue seance en tete des 2. Les Etats vaquaicnl a Piques, a la 

Resolutions. Lc nombre des deputes pre- Pcnlccolc el a Noel. 
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nel des Etats qu'au commencement du xvm e siecle. Quant a l'Espa- 
ffiie, ellecontinuadelesnonimer : « Messieurs les Etais-Generaux ». 
Investies du pouvoir federal, Leurs Hautes Puissances Fexer- 
ccrent sans partage et avec une mervcilleuse activile, qui s'etendait 
a Louies les affaires res s or lis s ant, dans les autres gouvernemenls, 
soil a des departements miiiisleriels, soil meme a des agents d exe- 
cution lout a fait suhalternes. Les innombrables registres des Reso- 
lutions temoignent a. chaque page de leur zele pour la chose 
publique, de leur esprit d'ordre minutieux, de leur vigilance civi- 
que. Le college supreme gere les interets de la Confederation cc en 
bon pere de familie )) : il n'y a pas pour lui de petites affaires et 
Tadage de minimis non carat prsstor lui. par ait im non-sens ; il 
nomine des commissions pour le moindreobjet. S*agit-il d'examiner 
la toile deslinee a etre offerte en present a Fambassadeur du roi du 
Maroc, les Eta Is commettront a cet effet trois deputes, un de Hol- 
lande, un de Zelande et un de Frise. II en sera de meme pour le 
regie me ixt des hoteliers de 1'Aigle Double et du Lion d'Or ou out 
etc loges les ambassadeurs marocains. On voit par ces details que, 
s'il n y avait pas pour les Etats de petites affaires, il n'y avait pas 
non plus pour eux de petites economies. Les Hauls et Puissants 
Seigneurs discuten t les moindres comptes avant de les ordonnancer 
et ne tolerent aucun gaspillage. On sent a. travers certaines Reso- 
lutions que leur esprit d'epargne est aux prises avec V in teret public. 
Le 3o decembrc 1610, atresia signature da traite avec le Maroc, 
ds ont a examiner uncnouvelle demandede I'amhassadeur marocain 
ctde l'agent Samuel Pallache, dont le sejour a La Haye leur avait 
deja coute beaucoup d'argent et beaucoup d' ennuis. (( II a etc 
arrete, dit la Resolution, que, puisque Ton avait deja fait de si 
grands sacrifices pour arriver a conclure le traite avec le sieur 
Ambassadeur, il convenait de passer aussi sur ces menues depenses, 
et que, par consequent, on commanderait les voitures necessaires 
pour Sa Seigneurie, pour l'agent et pour leur suite. » lis sont 
d ailleurs aussi scrupuleux en cc qui les concerne etn osent se par- 
tager, sans une decision de 1' Assemble, les quelques fragments 
d'ambre et de civette contenus clans un coffret qui renfermait une 
letlre de Moulay Zidan. 

Les preoccupations egoistes, les calculs personnels, le nepotisme 
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I, Sur celle affaire, V. ci-apres pp. 53 1, 5^7 , 5^8 eL 557. 
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avaientpeu de chance de prevaloir dans une assemblee 011 la A r igi- 
lance etait poussee jusqu'aux limiles de la mefiance. Aussi, quand 
le depute Brienen recommande aux Etats son parent Enriques de 
Aguila, Espagnol converti an proles tan tisme, personnage assez 
encombrant qu'il voudrait faire envoyer au Maroc avec une mission 
oflicielle, il se heurte, apres plusieurs deliberations sur la question, 
a un refus de 1' Assemblee qui decide <( a. Funanimite de ne pas 
employer le sieur Aguila comme agent des Pays-Bas aupres du roi 
Moulay Zidan et de faire savoir au susdit Aguila que les Seigneurs 
Etats-Generaux ne sont pas disposes a subvenir aux frais du voyage , .,,, ;: , 

qu'il projette 1 )). [ ^ 

Au-dessous des Etats-Generaux se trouvait le Conscil d'Etat Ce ! | 

College avail acquis une grande autorite, quand, au lendemain de 
rUnion d' Utrecht, les Provinces-Unies, encore inconscientes de 
leur force, avaient mis a leur tete le due d' Anjou ( 1 g septembre 1 58o- 
17 Janvier i583). La mauvaise administration de ce prince et celle 
du due de Leicester, quilui succeda avec le litre de gouverneur 
general, grandirent momentanement le credit et 1 importance du 
Conseil d'Etat, mais, apres le depart de Leicester. 1' initiative prise 
par les Etats-Generaux de se rcunir dorenavant sans convocation et 
de sieger en permanence porta une serieuse atteinte a 1* autorite de 
celle Assemblee. Elle conservait neanmoins dans ses attributions la 
direction des relations exterieures des Provinces-Unies ainsi que 
T administration des finances et de 1'armee, -mais en fait, par suite 
des empietements des Etats-Generaux, du Grand Pensionnaire et du 
Stathouder, ce College vit reduire progressivement sa competence, 
et il ne joua plus aupres des Etats que le role d'assemblee consultative. 

Le plus liautfonctionna ire des Provinces-Unies etait le stathouder 
de Ho] Ian de, qui etait egalement stathouder de Zelande , Utrecht, 
Gueldre et Over Yssel. Nomme par le souvcrain avant 1' Union 
d'Ulrecht. il en etait le lieutenant, comme Findique son -litre. 
Apres le pacle d'alliance de 1079, ce furent les Etats-Provinciaux 
qui confererent cette dignite, etelle devint comme un fief des princes 
de la maison d'Orange, en qui s'incarna la resistance a l'Espagne. 
Grace a leur illustre naissance et aux fonctions de capitaine generalet 
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i. Dujardin et Sellitjs, I. I, p. 3o2. a. V. ci-aprcs Doc. XXIt, p. 76. 



d'amiral general qui leur furenL conferees, leur autorite deyint sou- 
vent preponderante. Animes de vagues aspirations au pouvoir per- 
sonnel, ils furent toujours en competition avec les Etats-Generaux 
et s'efforcerent de maintenir leur autorite, en prolongeaht la lutte 
avec FEspagne. Le Stalhouder aA r ait seance au Conseil d'Etat et Ton 
invoquait son intervention dans les contestations entre les diA^erses 
Provinces. 

Un autre pouvoir rival de celui du stathpuder de Hollande etait 
celui de 1* A vo c at- general de Holl an de qui , a p artir de 1 6 3 o , p ri t le litre 
de Grand Pensionnaire. Defenseur des liberies locales et de Finde- 
penxlance federale contre les pretentions du Stathouder, il exercait 
« La fonction la plus penible et la plus exposee de la Repuhlique i ». 
II etait charge d'instruire et d'exposer les. affaires sur lesquelles les 
Etats-Generaux etaient appeles a deliberer ; il recueillait les avis, 

comptait les voix et redigeait les arretes qu'il faisait publier etdont 
il assurait Fexectition; il etait nommei A r ie et ne p'ouvait clemis- 

sionner sans le consentement de Leurs Jiautes Puissances ; il 

arriva par la suite a etrc un veritable ministre des Finances et cles 

Affaires Exlerieures. 

On remarquera que les pouvoirs du Stathouder et du Grand 

Pensionnaire, bieh que rivaux, temoignent Fun cornme F autre de 

F hegemonic exercee par la province de Hollande sur la Confede- 
ration des Pays-Bas, puisque deux dignilaires de Hollande etaient, f 

du fait meme de leurs fonclions provinciates, investis des deux | 

plus hnporlanles charges du gouvernernent federal. f 

La direction .des affaires maritimes dans un pays a dont la pros- i- 

perite reposait uniquement sur le commerce et la navigation 2 x> J 

etait capitate, mais, en raison meme de son importance et des 

rcvenus de ce commerce et de cette navigation, il fut difficile de 

triompher du particularistic des .provinces et des villes et de faire !i 

rentrer cette direction dans les attributions cles Etats-Generaux. f 

Avant 1672, elte avail appartenu aux Etats-Provinciaux en meme 

temps qu'a FAmiral ; a partir de cette dale, Guillaume d'Orange 

prit effective men t la direction de la Marine, et ce fut lui qui delivra 

aux armateurs les lettres de marque. Apres sa mort en i58/|, la 
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Marine ressortit au Conseil d'Etat, puis, en i585, an gouverneur 
Leicester, qui instilua trois colleges d'amiraute (Hoorn, Rotter- 
dam, Middeibourg), aim d'aflaiblir l'autorite du comic Maurice. 
Enfin en i588, sur les instances dc la Hollande et surtout d* Olden - 
barnevelt, le comte Maurice fut nomme amiral general avec (( la 
surveillance et la surin ten dance de toutes les affaires concernant 
la mer, Tainiraute et la guerre na vale ». En iByo, les trois anciens 
colleges furent remplaces par cinq nouveaux, a savoir le college de 
la Meuse siegeant a Rotterdam, le college de No rd- Holland siegeant a 
Amsterdam, le college de Zelande siegeant a Middeibourg, le college 
de West Frise siegeant alternativement a Hoorn ct Enkhuizen, le 
college de Frise siegeant d'abord a Dokkum et, apres i645, a 
Harlingen. Les membres de ces colleges etaient nommes par les 
Etals-Generaux sur la proposition des Provinces, ct d'une facon 

j| r;: j|j| generate les colleges de l'amiraute, d'apres leurs instructions, 

etaient plutot subordonnes a cette assemblee qu'aux Etats-Provin- 
ciaux. 

La Haute Gour de Hollande assistait primitive merit le Slalhoude-r 

j]|| dans Texercice de ses pouvoirs et le renrplacait meme en cas d'ab- 

sence. Par ses doubles attributions, politiques et judiciaires, elle 
etait comparable au Parlement de l'ancienne France. La Gour de 
Hollande perdit de plus en plus son caraclere de conseil de gou- 
vcrncment pour devenir un conseil purement judiciaire. Elle 
residait a La Haye. 

Au nombres des fonctionn aires imporlanls de la Republique des 
Provinces-Unies, ileonvient dc ranger le gredlcrdes Etats-Generaux 
dont ii sera parte ci-apres, a propos des Resolutions. Quant au 
secretaire du Conseil d'Etat et au tresorier general de 1' Union, leurs 
attributions out paru decouier sullisamment dc leurs titres et ne 
pas jus tiller des explications speciales. 



IV 



L'histoire detaillee des fonds d'archives explores serait sans nul 
doute le meilleur complement d'une etude sur les institutions des 
Provinces-Unics, mais ce travail considerable depasserait les pro- 
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portions cle cette Introduction. II sera loujours loisible au lecteur 
de se refer er a des ouvrages speciaux comme celni de M. Th. A r an 
Riemsdijk 1 , et il suffira de donner ici les explications indispensa- 
bles pour 1'intelligence des documents et des references. 

Malgre le lien trcs lacbe qui rattachait entre elles les Provinces- 
Unies, la direction des relations extericures appartint toujours 
au gouvernement federal. C 'etait done dans les archives de ce 
amweriiement, soit dans le Rijksahchief, soit eventuellement dans 
le Huis-Ai\chief, que devaient etre dirigees les principales recher- 
ches. Le fonds le plus important du Rijksarcliief, meme au point 
de yuc de l'histoirc du Maroc, est le fonds Slaten-Gcneraal, cc qui 
s'explique par l'importance de cetle institution, devenue Funique 
organ e du gouvernement. 

Resolutien. — Dans le fonds Stale n-Generaal, la serie dont le 
depouillement a ete le plus fmctueux est ceile des Resolution. Elle 
renferme en effet la to tali te des Resolutions prises dans les seances 
des Etats-Generaux, et Ton sail que ce corps politique, apres avoir 
siege d'unc facon inlermittente depuis 1676, se reunit journelle- 
ment sans interruption a parlir de juin i5o3. Les Resolutions 
ren ferment Fexpose des affaires debattues, quelquefois un avis emis 
sur la question en discussion, et se terminent par la resolution 
proprement dite, sans donner le proccs-verbal de la deliberation. 
A Torigine, cliaque Resolution etait redigee et lue, dans la seance 
011 elle avait ete adoptee et avant de passer a line autre affaire, par 
le Grellier. qui tenait lui-memc un regis trc a cet effet. A cote de cc 
regis tre original, il en etait tcnu un autre par un clerc commis 
specialement a cette function. Le second registre elait une copic 
fidele du premier, mais la redaction en etait plus soignee. Lc Grellier 
avait I'habitude de le faire collalionner et il en certifiait Fauthenti- 
cite en y apposant sa signature a la fin de cbaque amice. A parlir 
de 1637, le Grellier ne redigea plus que la minute des Resolutions ; 
ces minutes etaient resurnees dans la seance suivante, puis inscrites 
par un clerc sur le registre ofliciel. On conlinua cependant atenir 
un double de ce registre, et ce duplicata est liabituellement design e 
aujourd'hui sous le nom de Dubbel (double). En i66rj> les Etats 

1 . Dc Grlffic van Hare Hoorj Mogendcn. 
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deciderent de faire imprimer desormais les Resolutions les plus 
importantes pour etre communiquees aux minislres et agents a 
l'etranger ; cet usage se generalisa par la suite, et, a parlir de 1690, 
toutes les Resolutions furent imprimees. 

Les Resolutions des Etats-Generaux, dont la serie se poursuit 
depuis le 4 abut 1676 jusqu'au 39 fevrier 1796, comprennent 
2128 volumes, a s avoir : 

Registres ordinances (4 aout 1576-1786). . 336 volumes. 
Registres « Dubbel » (4 aout 1576-1672). . 31 4 — 
Registres imprimes (1671-1796). .' " . . i38 — 

Registres minutes (1637-1796). . ' . .'"'.• 1 54o — ■ 



Pour les Resolutions dont la divulgation eut ete prejudiciable, 
les Elats, jusqu'en i5g3. ne tinrentpas de registres secrets, et celles- 
ci, transcrites sur le regis Ire ordinaire, ponvaient etre consul tees 
au greffe. En i5g3, on reconnut Futilite de remedier a cet incon- 
venient et. Ton ouvrit un regis tre special pour les Resolutions 
secretes; mais, pour des raisons resides inconnues, ce registre ne 
fut pas continue au dela tie Tannce i6o3. De 1 6o4 a j 607, on repr.it 
les erremcnts anlerieurs, c'est-a-dire la transcription des Resolu- 
lions secretes sur le registre ordinaire. De 1607 a 161 5, les Elats 
eurenl recours a un autre procede et ils deciderent que, toutes les 
ibis qu'il serait pris line Resolution dont la divulgation pourrail 
etre dangereuse on compromettante, le GrelTier ne lenregistrerait 
qu'apres execution et que, provisoirement, il en prendrait note sur 
un brouillon. Enfm, en i 61 5. cetle mesure ay ant paru insuflisanlc, 
on revint a la melliodc du registre secret; celui-ci a etc continue 
sans interruption jusqu'en i 796. En dehors de ces moyens d'assu- 
rer le secret de cerlaines Resolutions, on en adopla, a toutes les 
epoques, un beaucoup plus simple, qui consistait a laisser en blanc 
les mots importanls 011 a les remplacer par de vagues periphrases. 
Lorsqu'en 161 4, les Etats-Generaux decident d'eirvoyer l'amiral 
Evertsen croiser sur la cole du. Maroc avec la mission d'occuper la 
place de El-Mamora, ou tout au moins de la metlre en elat de 
defense pour la soustraire aux entreprises de l'Espagne, on lit dans 
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la Resolution du 28 avril 1 : c( II a ete donne lecture d'un etat des 
mateiiaux neccssaires a la construction d'une redoute.dans la place 
que Von sait », Les regis tres des Resolutions .secretes, tenus en 
minutes et en copies comme ceux des Resolutions .'or din aires, sont 
co-alement conserves au Rijksarchief, mais leur serie presenle 
quelques lacunes 2 . 

Dans les premiers temps, alors que les livres des Resolutions 
etaient encore peu nombreux, les reclierches sefaisaient assex aise- 
nient au nioyen des indications tres concises placees en marge par 
le Grcffier. Ges notes margin ales devinrent bientot insuffisantes ct 
Ton composa chaque annee un memoriaal, sorle de table clirono- 
logique des Resolutions, reproduisant les notes marginales. Ges 
tables forment de petits regis tres, d'un format in-folio etroit; elles 
existent pour les annees i58q-j5o,(). En 1600, Fusage fut adopte de 
placer dans cliaque registre un index alphabetique, perfectionne 
en 1607 par la reunion sous une meme rubrique de toutes les . § 

affaires de meme nature; ce travail fut meme entrepris pour plu- | 

sieurs registres anterieurs a 1600, rnais on ne le continua pas, et p| 

bientot Ton negligea meme de pourvoir d'un index F annee cou- | 

ranle. L'usage de Tindex ne devint general et obligatoire qu'a f 

parlir de F annee 1 653. j 

Loketkas. — On.appelait ainsi un easier a compartiments ou cases 
(loqiiellc/i)oix Ton placait les documents que Fonavait sou vent a con- 
suiter, parce quits se rapporlaient a des affaires courantes clont la 
solution pouvait se fa ire attendre un cerlain lemps. Les documents 
y etaient classes d'apres leur nature, sous des rubriques diverses : 
Amiraute, Compagnie des Indes Orien tales, France, Angleterre, etc. 
Actuellement les dossiers retires de la Loketkas sont con serves, dans 
2 2^ cartons. Parmi les documents interessant Fbistoirc du Maroc 
ct classes dans celte serie se trouve la minute du traite du a 4 de- 

cembre 1610 avec les, ratures et les corrections marginales. Citons 3 

aussi le compte de Pieter Maertensz. Coy qui donne lant de rensei- 
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t. \ . SS. Hist. Mauoc, i vc Serie, Pays- 10 fevricr 1G08. GclLe lacune est d'autant t 

ftas, t. If, a la date da 28 avril iGi/|. plus regrettable pour le sujet qui nous 

2. O'csL ainsi qu'on ne trouve, 111 en ori- occupe que, pendant cetLe periode, les Etals- 

ginal ni en minute, aucune Resolution Generaux concurcnt quelque dessein sur 

secrete depuis le \!\ fevrier iCo4 jusqu'au Larache. Y. ci-apres p. 191, note 1. 
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gnements precicux sur les troubles de Merrakech de i6o5 a 1609. 
La serie Lokelkas a ete inventorize. 

Seckeete Gasse. — La Secreele Casse elait composee de quatrc 
casiers form ant un seul corps. On y classait tous les documents 
ayant uri caractere "plus on moins secret on consideres comme de 
gran do importance. Les qnatre casiers de la Secreele Casse etaient 
dislingues par les lettres A, B, G, D; les documents y etaient 
classes d'apres leur nature ou d'apres leur provenance. Dans l'un 
des quatre casiers etait menage, un double fond ferme par une 
serrure, ou, entre autres pieces impoiHantes, est conserve le traite 
de Minister (16/(8). La Secreele Casse existe loujours; il en a ete 
fait un inventaire special. Les principaux documents relatifs au 
Maroc et conserves dans cette serie sont les lettres des Gberifs aux 
Elats-Generaux, l'original du traite du 2l\ decern bre 1C10. la ratifi- 
cation de ce traite par Moulay Zidan \ etc. 

Liassen Loopende. — A l/origine, il n'existait qu'une Lias Loo- 
pende (liasse courante). e'est-a-dire une serie unique oil Ton reunissait 
la correspon dance courante. Les lettres recues et les minutes des 
lettres expedites y etaient classees dans 1'ordre chronologique. 
Lorsqu'au commencement du xvn ,: siecle les Provinces-Unies, re- 
connues par un grand nombrc d'Etals. entrerenten relations diplo- 
matiques avec des gouvernemerits etrangers, la Lias Loopende 
devint absolument insuffisanlc etle besoin s'imposa de creer u cote 
d'elle des basses speciales dont 1c nombrc alia Ion jours en augmen- 
tant 2 . Citons les suivantes : 

Liassen A dmiraUleilen, commencees en iGi3. 
Liassen Reques ten, commencees en 1G00. 
Liassen Frankrijk, commencees en i5q3. 
Liassen Spanje, commencees en iC/ig. 
Liassen Eng eland, commencees en 108/1. 
Liassen Turkije, commencees en 161 2. 
Liassen Barbarije, commencees en 1600. 

Les Liassen Loopende ren ferment les documents adresses aux 

I. Y. pp. 577-686, ct pp. 6i3-6ai. sonL actuellement ties cartons renfermanL 

a. Au point de vuc materiel, les liassen ties documents rounis en liasses. 
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Etats-Generaux par les provinces, Allies et villages des Pays-Bas, 
ainsi que par les parliculiers. On y trouve les minutes des letlres 
emanant des Etats-Generaux, les letlres des colleges d'amiraule 
jusqu a 1'annee i6i3, les requetes jusqu a 1'annee i6oo 3 etc. Les 
li asses sont au nombre de 688 et comprennent des documents 
allant depuis 1'annee i55o jusqu a 1'annee 179C. 

Liassen Barbarije. — Parixii les liasses issues de la Lias Loo- 
pende, les plus importantes pour Fliistoire clu Maroc sont les 
Liassen Barbarije dont les plus anciens documents remontent a 
1600. Ces liasses contiennent les lettres et documents reeus par les 
Etats-Generaux et provenant des regences barbaresques et du Ma- 
roc, ainsi que tous les documents concernant les relations des 
Provinces-Unies avec ces pays. On y trouve en parliculier la cor- 
respon dance des agents des Eta Is au Maroc et les lettres des Etats 
aux Cberifs, lesquelles, n'etant pas enregistrees, sont conservees 
en minutes dans cette serie. Quant aux lettres clieriliennes, elles 
sont conservees soit dans la Lokelkas, soit dans la Secreele Casse. 
— Les Liassen Barbarije commencent en 1 5g6 et finissent en 1796 ; 
elles for m en t en tout '>A\ liasses. 

Liassen Turkije. — Les relations intermit ten tes de vassalite 
existant entreles Cberifs et le Grand Seigneur donnent un certain 
intcret a ces liasses. On y trouve des details cnvoyes paries agents 
des Provinces-Unies a Constantinople sur les ambassades maro- 
caines venues aupres du Sultan, et quelquefoisiuemedcs nouvelles 
du Maroc. Ces liasses sont au nombre de 3i. \ 

Liassen Engeland et Liassen Frankruk. — II suffira de faii'c ; 

remarquer que ces liasses sont interessantes a depouiller, surtout j 

pour la premiere par tie du xvii" sieclc, c'cst-a-dire pour la periode j 

011 la preponderance des Provinces-Unies au Maroc efcait la plus j 

affirmec et oil il arriva que les Etats-Generaux scrvirent d'inler- 
mediaire entre les Cberifs et les souverains cbretiens. On en trou- 
vera un exemple dan s la Lias Franhrijk ( 1 6 1 1\~ 1 6 1 5 e 1 1 6 1 6- 1 6 1 7) , 
quand Moulay Zidan eut recours a l'mtervention des Etats pour 
obtenir de Louis XIII la 1'estitution de sa bibliotheque et de sa garde- 
robe, qui avaient ete capture es sur un navire irancais par l'amiral 
espagnol Fajardo. 

Ltassen Spanje. — Par suite de l'bostilite des Provinces-Unies 
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et de 1'Espagne, les Elals n'ecliangerenl pas cle correspondance 
reguliere avec ce royaume. C'est pourquoi les Liassen Spanje ne 
furent conslituees qu'en 16/19, a P r ^s lapaix cle Munsler. Toulefois, 
bien avant cette elate, les Etals en tretinrent cles agents en Espagnc 
pour la negotiation dc certain es affaires telles, par exemple> que 
l'ecbangc des prisonniers. On a reuni dans un porLefeuille les 
leltres cle ces agents eL les minutes des leltres a eux adressees par 
les Etals-Generaux, sous la rubrique Bricven uit Spanje ; ces leltres 
vont de Tannee 1600 a l'annee 1 620. 

Liassen Requested. — Les requetes recti es par les Etals-Gene- 
raux furent, comme il a ete dit, conservees primitivement dans la 
Lias Loopende '..-Vers 1600 on constilua pour les requetes des liasses 
speciales: mais celles-ci sont loin cle presenter unc suite reguliere. 
soit qu'il y ait eu des negligences commises clans le versement cles 
requetes, soit que des liasses aient ete perclues. Les Liassen Re- 
rjiieslen sont au nombre'ele /J88. II y a cles liasses pour les annecs 
1G00-1601, 't.G.i't, 1617-1618, 1639, 1 6 4 g , i65a, 1667, 166/1, 
1668, 1669, i 670. A partir de 1678 les liasses de requetes forment 
unc suite continue jusqu'en 1796, a. raison de tvois liasses environ 
par annee. 

Liassen Admiraeiteit. — Ainsi qu'il a eie explique, les documents 
i v ecus par les Etats-Generaux des clivers colleges d'amiraute et les 
minutes des leltres des Etals a ces colleges furent conservees dans 
la Lias Loopende jusqu'en 161 3. Les liasses speciales conslituees 
alors pour le classement de ces documents sous le nom cle Liassen 
Adtniraliteil sont au nombre de 278 et vont jusqu'a l'annee 179b. 

Instructie Boeken. — On inscrivait sur ces registres les instruc- 
tions clonnees par les'Etats-Generaux aux diiferents fonctionnaires 
cles Pays-Bas et specialemcnt aux agents et aux ambassadeurs. Ces 
registres commences en i588 et termines en j 7G0 forment 1 6 vo- 
lumes. On remarquera dans cette serie les instructions de P. M. Coy, 
cclles de Jan Everts en, etc. 

Depeghe Boeken et Biueven Boeken. — Les depecbes recues et 



1. Quand unc Resolution elail prise au rcquetc, avant de la remcllrc a Tinlercsso; 
sujet d'une rcquele, lc G re flier inscrivait cello mention claiL appeleo aposlille ou 
parfois la decision des Etats en marge de la appo'uilcmcnt. V. ci-apres p. 2, nolo :i. 
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envoyees par les Etats etant difllciles a consulier a l'etat cle feuilles 
volantes, il fut decide qu'ellcs seraieiit transcriles dans des registres 
sneciaux par ordre chronologique. Ces registres ont ete peu utilises 
dans la presente Collection, car il a pavu preferable de publier les 
lettres envoyees cV apres les mmutes et les lettres recites d' apres 
les ori°"inaux, .ce qui doimait tine plus grande garantie d' exactitude . 

Yerbalen. — Les ambassadeurs des Provinces-Unies devaient, 
aussitot leur retour, se presenter aux Etats-Generaux ou a une 
Commission pour rendre compte de leur mission. Quelques jours 
apres, ils etaient tenus cle deposer au Greffe leur rapport ecrit ; ce 
dernier n'elait presque toujours qu'une redaction sous une forme 
pins soignee de leur rapport verbal, et c'est pourquoi on lui a 
donne le nom de VerbaaL Comme les ambassadeurs entretenaient 
d'ailleurs avec les Etats une correspon dance tres sur\ r ie, le Verbaal 
n'etait lui-meme que la reproduction de cette corresponclance, et 
il arriva, par la suite, que certains ambassadeurs se contenterent 
de remettre au greffe, a la place clu Verbaal, le registre de leurs 
depeches. 

Ordonnantie Boeken. — Sur ces registres etaient inscrils les 
mandats delivres par les Etats-Generaux sur la caisse du receveur 
general de la Generality. Ces registres forment 7 volumes et vont 
ilc 1697 a 1 655. 



En dehors du fonds Skdeii-Generaal, nous avons depouille avec 
fruit dans le Rijksarchief les fonds Oldenbarnevcll et Admiraliteiten . 

Oldenbarnevelti — 'Ce fonds, qui fait par tie des archives de la 
province de Hollande, se compose des papiers trouves dans la suc- 
cession du Grand Pensionnaire Olclenbarnevelt, et saisis par les 
Etats-Generaux apres sa mort. On y trouve, avec les papiers privcs 
d Oldenbarnevelt, des documents qui apparliennent en fait aux ar- 
chives cles Etats de Hollande, mais que les Grands Pension 11 aires 
gardaient souvent en leur possession. Le fonds Olclenbarnevelt se 
compose de 5q portefeuilles renfermant des documents classes par 
dossiers. 

Admiraliteiten. — Ce fonds qu'il ne faut pas confondre avec la 
serie Liassen AdmiraUleil iaisant partie du foncls Slalen-Generaal 

Du Castries. III. — c 
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INTRODUCTION 



etait conserve autrefois au Departementdcla Marine else composait 
des archives des cinq colleges d'amiraute. Apres Tincendie da 
ministere de la Marine survenule 8 Janvier i84/i, les papiers pre- 
serves fureni transports au Rijksarcbief, ou ils form en I une serie 
fort incomplete. On a essaye de la completer, en y faisant entrer 
certains documents des archives des Etais-Generaux ay ant trait aux 
affaires d'amiraute, ainsi que les papiers provenant de collections 
particulieres comme celles de MM.. Bisdom et Van der Heim. Le 
portefeuille Vrije-Nevincj est parliculierement interessant pour FHis- 
toire du Maroc par les nombreux clocumerils qu'il renferme sur 3a 
piraterie.et qui proviennent des Liassen Loopcnde. 



Les archives de la maison d' Orange (Huis-Ar chief) sont conser- 
A 7 ees dans un pavilion special construit dans le jardin. du Palais 
Royal a La Have, sur Tordre de S. M. la reine Wilhelmine. Les 
recherclies dans le Huis-Ar chief n'ont pas donne de grands re- 
sullats pour l'Histoire du Maroc. II n'existe dans ce Depot, qui 
nous a etc liheralement ouvert, que deux leltres de Moulay Zidan 
adressees au prince Maurice, et qui seront publiees dans le tome II 
(Pays-Bas), Quant aux minutes des le Lives de cc prince, ellcs sont 
en petit ii ombre el celles de scs missives au roi du Maroc n'ont pas 
die conscrvees. 



II cut etc interessant cl'aj outer aux documents publics, qui sont 
d'ordre plutot politique, d'autres pieces presentant un caractere 
economiquc. Les archives notarialos des Pays-Bas doivent en con- 
tenir un grand n ombre et leur depouillement cut tres certainement 
apporte de precieux eclaircissements sur le commerce des Provinces- 
Unies avec le Maroc, sur les contrats passes pour 1'armement des 
navires allant trafiqucr sur les cotes marocaines, sur les conditions 
du rachat des captifs en pays barbaresques, sur les associations 
commcrciales. sur le regime du courtage, etc. Malheureusemenl 
le Noiavieel- Archie/ n'est pas accessible au public. Si le gouverne- 
ment des Pays-Bas est arrive, par la loi du 3o novembre 190 4, a 
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assurer la conservation et la concentration des minutes notariales 
anterieures au xix" siecle, en leur donnant asile dans un local du 
Riiksarchief, leur transfert a 1'Etat ne pourra etre opere que lors- 
qu'elles seronl inventoriees. En attendant, ce depot conserve son 
entiere autonomic ; la Chambre des notaires n.'y admet que de 
rares personnes munies de son automation, et, en l'absence de tout 
inventaire, les recherclies y sont, pour ainsi dire, impossibles. 



Y 



II reste a expliquer brievement les principes d'apres lescjuels out 
ete Iraduits les documents bollandais. II faut avoir lu et relu ces 
textes du xvn° siecle. tout remplis de mots francais au sens vieilli, 
pour se rendre compte des difficultes que presentait cette tache. 
C'est un veritable tour de force exigeant un entrain em en t special 
que de francbir a la ibis dans le temps et dans 1'espace toute la dis- 
tance qui separe un texte neerlandais du xvu° siecle de sa traduc- 
tion en francais du xx ,! siecle. On remarquera tout d'abord que, de 
la juxtaposition d'un texte a sa traduction, l'on peut deduire deux 
regies egalement defenclables, bien que contradictoires. Pour les 
uns, cette juxtaposition oblige a une traduction plus serree, puisque 
le lecteur averti pent a cliaque phrase exercer son controle. Pour les 
a litres, cette juxtaposition autorise au contraire une traduction plus 
large, ie texte original public ayant seul force de document. On a 
cberche a se maintenira egale distance de ces deux conceptions et 
Ton n'a pris avec les textes que de tres rarcs libertes, toujours jus- 
tifiees par des considerations de clarle et de precision. 

Par une coincidence curieuse, les deux pays qui sont presque 
seuls en cause dans les documents publics ne peuvent etre designes 
que par des appellations impropres uu tout au moins d'un e exacti- 
tude approchee. Quel nom donner a I'emph'e cherifieni* Les Etats 
l'appelaient tantot Barbarlje, confondant par une impropriate de 
termes dont ils avaient conscience la partie avec le tout, tantot Ma- 
rocos, Marocques, sans distinguer la ville de Merrakecb de Tempire 
cnerifien. Dans les traductions franchises, le mot Barbarlje a ete 
remplace par celui de <c Maroc » dans lous les cas oh celie subslihi- 
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INTRODUCTION 



lion pouvait se faire avec une absolue certitude, exprimait d'une 
facon precise la pen see des Elals-Generaux el; facililait par la merne 
I'intelligence du texle. Quant.au- mo I Marocos, il a ete rendu soil par 
« Merrakech » , soil-par <x Maroc » , suivanL les indications du contexie. 

Si la traduction des mots Barbarlje el Marocos presenle cerlaines 
difficultes, et si le mot (( Maroc » donne une idee pen exacle de cet 
empire mal unifies il faut reconnaitre qu'il est egalement fort em- 
bar rassant de designer par un simple nom la Confederation qui 
s ' e La it for mee au p a c te d.'U tre cht . Le s E la ts- G eneraux employ aient 
concurremmehit plusieurs denominations : celle de Nederlanden, qui 
etait arnphibologique a cause des Pays-Bas espagnols ; celle de dese 
Icuidcn, tout a fait -vague; celies de Vereenigde Nede r lands che Pro- 
vincial, Vereenigde Nederlanden, Vereenigde Provincien, plus pre- 
cises, niais trop longues. Quant aux nations europeennes, elles 
avaicnt adopte le mot <( Hollande » a cause tie l'liegemome prise 
bientot par cette province sur la Confederation. II ne pouvait etre 
question dans celle publication d'employer le mot cc Hollande » 
avec un sens aussi peu exact. Dans les traductions, on a done re s- 
pecte les diverses denominations rencontrees dans les textes, al'ex- 
ception de celle .de dese landen qui a ete rendue par « Pays-Bas )) 
et, dans ce cas, on a merne cru devoir restituer dans le texle une 
majuscule au mot Landen. 

Un probleme d'un autre ordre se presentait pour les noms pro- 
pres. Fallait-il les franciser on les laisser dans leur forme etran- 
gere ? II nous a semble qu'il ny avail en cette ma tie-re que des 
questions d'especes et qu'il etait impossible de s'astreindre a une 
methode invariable. La seule regie a laquelle on se soil conforme 
rigoureusement a etc de reproduire dans les traductions cbaque 
nom propre sous une forme toujoursidenliquc. Cette forme variant 
beaucoup dans les manuscrits, on a clioisi la grapbie qui paraissait 
la plus aulorisee et e'est a cette derniere qu'il faudra se referer en 
consultant Plndex * . Pour les noms de la forme Barlholomeaszoon, 



i . EappeLons qu'il sera publiea la fin de 
cliaque serie, et pour l'ensemblc de la 
serie (France, Pays-Bas, Angleterrc, etc.), 
un volume d'lndex comprcnanl. : i° Index 
.locorum. 2° Index personarum. 3° Index 



rerum. l\° Index lib rd rum. Ge dernier Index 
donncra /';i exlcnso les references bibliogra- 
pliiqucs des ouvrages cites, references in- 
tcntionucllcmcnl abrcgecs clans l'opparcil 
critique des volumes. 
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Maerienszoon, etc., on a adopte la- forme abregee Bartholomeusz., 
Maertensz. La terminaison zoon etait affaiblie deja dans la pronon- 
ciation du xvn c siecle et Ton commencait a prononcer Barlholo- 
meussen, Maerlenssen. Quant aux noras arabes, qui sont toujours 
etrangement defigures dans les documents europeens, ils ont ete re- 
gulierement ecrils d'apres notreprocede de transcription \ soil que 
ces noms f assent connus par aiileui's } soil que leur restitution ne 
comporlat aucun doute. 

Les principaies dispositions typograpbiques adoptees dans la pu- 
blication ont ete exposees a la suite du tome I de la premiere serie 
(France), et il a paru inutile de les reproduire ici. 

Avant de terminer ces lignes, je renom r eIle Fexpression de mes 
remerciemenls et de ma reconnaissance a M, Th. \ 7 an Ricmsdijk, 
Directeur du Rijksarcbief, eta M. le P r Kramer, Directeur du Konin- 
klijk Huis-Arcbief, qui ont avec Line extreme bienveillance seconde 
mes recberches. Enfin je regarde comme un devoir de men- 
tionner d'une facon speciale le Ires precieux concours que m'ont 
apporle MM. E. J. Bon dam, Professeur de francais a La Haye. et 
J. K. Bondam, Gommis-adjointaux Arcbives du Royaume. Ils ont, 
sous ma direction, explore avec autantdezelc que d'intelligence les 
fonds du Rijksarcbief, toujours empresses a suivre les nouvelles 
pistes que la connaissance du sujet me permettait de leur inditjuer. 
M. E. J. Bondam m'a ete parti.culiere.ment utile pour 1 'intelli- 
gence et la traduction des textes neerlandais, par sa connaissance 
remarquable de la langue francaise. 

i. V. SS. Hist. Mai;o<;. i re Serie, Franco, L. J, pp. xii-xm. 



w 



r% ID 






Ill 

H Imp !;. 



:■■! ;4 



■'!■' '-i 



?Jf.v 



?Vm: 



H I 



■ If Ol P' 
4yfj ! T lll!r 

jlP 

■lT!!!ii! 

; WwHl 



3 ij!-'! ' 

ii! 



1' i 



m 



l ; 1:l 



sii 



I'iililli!! 



: fliiit 



>'■ H'f.s'i 1 !^. 



' Mr 



lllliii 



lth : 



^Sf 



ERRATA 



Page 20, a la suite de la reference, lire : Original. 

Page 36, ligne 6, an lieu de : A done, lire : Adonc. 

Page 8/|, analyse, au lieu de : Moulay Abou Fares, lire: le vice-roi. 

Page 92, note 2, col. 2, ligne 12, au lieu de : V. p. io£, lire : V. p. 90, note 1 . 

Page 98, note 6, col. a, ligne 12, au lieu de : Gnigni, lire : Giugni. 

Page 106, note t, col. 1, ligne 2, au lieu de : (p. 11 3), lire : (p. 3 [3). 

Page 108, note 1, col. 2, ligne i, au lieu de : i55g, lire : 1699. 

Page 128, note 1, au lieu de : XXV1I-XXI, lire : XXVII-XXXI. 

Page t35, note \, col. 2, au lieu de : V. p. , lire : V. p. 19T, Doc. LOT. 

Page i36, note 2, col. 2, ligne 7, au lieu de : t. IV, lire: t. II. 

Page if)2, ligne 8, au lieu de : ct appcllc, lire : et s'appellc. 

Page 1 55, litre courant ct litrccln Doc, au lieu de : d'Aerscns, lire : van Aorsen. 

Page 1 55, nolo t, col. t, ligne 2, au lieu de : i55o, lire: i5/io. 

Page 167, litre courant, au lieu de : d'Aerscns, lire: xar\ Acrscn, 

Page 157, reference, au lieu de : Secrete, lire : Secreete. 

Page T7/1, ligne 17, au lieu de : Fransen ct Waelcrdrinker, lire ; Franccn et 

Wactcr d ri n ckcr . 
Page 191 , note 2, au lieu de : Cabrera, do Cordoba, lire : Cabrera de Cordoba, 
Page 209, note 1, col. 1, ligne i3, an lieu de : onze mois, lire : onze semaines. 
Page 2 1 i , nolo, col. 2, ligne 2, au lieu de : J. Mocquet, p. , lire : J. Mocquet, 

p. 182. 
Page 21T, note 4» ligne 2, au lieu de : lc 10 fevrier, lire: le 10 decern bre. 
Page 216, note 2, col. 2, ligne 6, au lieu de : Mouatac (Janvier t6o4) 'J., 

A. de Thou, lire : Mouata (Janvier 160/1) Cf. J. A. de Thou. 
Page 227, note r, au lieu do: V. p. J 5, note t, lire : V. p. no, note 1. 
1 age 233, avaiil-derniere ligne, au lieu de : vingt-cinqe, lire: vingl~cinq e . 
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EKRATA 



Page 238, note 2, lignc l\, au lieu de : Juneatin, lire : Juanclin. 

Page 2^5, note t, an lieu de : V. p. /(85, note 5, lire: Y. p. 487 , note 5. 

Page 290, au lieu de : LXXX1, lire : LXX1X. 

Page 3/j3, noLe 3. ajouler : Onpeul encore cl on net" du moL Sidja 4pb*-» unc autre 
explication, en le considerant com me une alteration du mot 
espagnol sisa, qui signifie accise, taxe levee sur les objels de con- 
sommation. 

Page. 5o2, au lieu de: GLYII, lire: CLYIIL 
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Beni Merin 
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1520. 



IS30 



1550, 



1590. 



1600. 



1610. 



1650 



1660. 



I610J 



II Mohammad ebiSortoukalL 1500 



III AbouNasounlSISJv" Ahmed 
tl*- r «foU) 



V Mohammed I5UB 



VI Abou HasoSn ISSlt 
12'fo.s.i 



VIII* DYNASTIE 
CheriPs Saadlene 



Moulay Ahmed *^vlrt/v;rf - _MDu1ayMohaniTi&d<7"^*0foit& 
(aMorrakecti) (ATatxudaiii) 



1 Moalay Mohammed etfi.-Ch.eMi- I5V9 
II Moulay Abdailah cl-OiaUb ht.jUlah 1551 



III Moulov Mohammed cMfoiimvaAi'Cdn Allah 1574 

IV Moi% Abdel Malnl rhilmHafstJn. t/AltaJ, I51S 

V Moulay Ahmed el-Mansour 1578 



Vt Moulay MohVA-^y<_ Moulay Abdallah^fa/mrJMoulay ZidanlGOS 
VII Moulaj lidan 1606 



VII] Moulay Abdcl-Malek 1626 

IX Moulaj el-Oualid 1631 

X Moulay Mohammed cchChtWt cs-Syhir IG3J 



XI Moulay el -Abbes IG5<> 

L'uturpalcur/ibd el-Kefim thcivum cl-J/t"f/>& Mcri-akoch 
11656} 
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SYNCHRONISMES 



1X5 DYNASTIE 
Cherifs Rlaliens 



Union deh Caslifte ti de VAregon WIK 

CAtTK in ruyawae do Crtnide\..„ 
Eccourertc de I'Ameriqvt I aJ 

fhcmiare expulsion des Uonacos dZsptgnt I5DD 

Prise d'Oren paries Ssrrjnols 1509 

Fondstion ic 1'OQik d'Alycr 15(0 

Occupation daBrtsd psrles Portapils 1523 

Cession de A'alte evx chemtiers d: Jlhcdes IG3D 
Tnse di Thnispar Chsrles Quint 1595 

tysctiation atsfft ct dXiemmourpiir tesl3rtvjt& .t M 
Expedition de Charles Quint centre filffar 

2?racva?ftm d'Artili ctdtH-KsBrcs-Sc^hi.'pArlesFirrlii^s'.sVs'^ 



Rci'altc des Mcnscos de Grenade I5G9 
Butaific ds LcpBtitc 1571 

Frist de Tunis par Sinnn'Pache 157^ 



IXrucTjc'rDzrdrBclitfoEfrhRepiil&auedesdronncreyr.ir-x IS1P 
ri^.uniondtiFitrtti^l cf de IXspagze 15B0 
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RESOLUTION DES BTATS-GENBRAUX 



I 



RESOLUTION DES ETATS-GENfiRAUX 



Le roi de Portugal, D. Sebastien, se'preparait, clepuis sa majorite, a porter 
la guerre au Maroc. Le moment n'elait pas favorable a une expedition, car les 
mcilleures troupes du royaume se trouvaient dans les colonies. Le jeune souve- 
rain fut done contraint de lever des mercenaires a Tetranger et il envoya a cet 
effet Nuno Alvares Pereira dans les Flandres, oii il recruta plusieurs milliers 
de soldats allemands, choisis par mi les contingents du due Adolphe de Holstein 
qui venaient de faire la guerre sous le due d'Albe 1 . 

Le capilaine d'Anderlecht est autorisd a servir dans le corps de lansquenets 
recrutd par le roi D. Sdbaslien pour Vexpddition du Maroc. 



Bruxelles 2 , i5 Janvier 1578, 



En idle : xv™ e de Janvier 1678 3 . 



En marge : Factum 4 . 

El plus has: Andrieu d'Anderlecht consents d'aller contre les 
Turcs et Mores. 



1. V. Bakbosa Maciiado, t. I1T, p. in 
el SS. Hist. Maroc, ire Serie, France, 
t. I, pp. 396-676. 

2. Les Etats siegcrcnt h. Bruxcllcs de 
Janvier 1577 a fevrier 1578. Sur les villes 
ou les Etals-Goneraux linronL leurs assem- 
blies, V. supra Introduction et Tn. van 
Riemsdijk, De Grljjic van Hare Hoog Mo- 
tjenden, p. 5. 

De Gasthies, 



3. Sur les Resolutions des E tats- Gene - 
raux rcdigees en frangais, V. supra Intro- 
duction et Th. van Riemsdijk, Do Griffie 
van II. II. M. t p. 99. 

/[.'Factum signifie que la Resolution a 
etc suivie d'cxccution. Sur les mentions ex- 
trinseques des Resolutions, Y. supra Intro- 
duction ct Tit. van Riemsdijk, p. 89 ct ss. 

III. — 1 
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2 1 5 JANVIER 1678 

Sur la recrueste d'Andrieu d'Anderlecht * , il est appoincte 9 : Fiat 3 . 
Scavoir, que Messeigneurs les Esfcats, pour les raisonspar le suppliant 
alleguees, accordent et consentent au suppliant de pouvoir servir 
contre les Turcs et Mores avecq une compaignie d'infanterie, 
soubs la charge de Monsieur de Tamberge 4 , au service du roi de 
Portugal. Et quand a la descharge de son office de prevost general, 
ii s'addressera vers Messieurs du Gonseil Prive et des Finances de 
Sa Majeste 5 . 

Rijksarchief, — Siaten-Generaal — Resolution, register 521, f. 176. 



1. Andries van Anderlecht, originaire 
du Brabant, fut charge, en i5C6, par le 
comte de Megen, Charles de Brimeu, de 
porter des missives a la regenLe Marguerite 

(GrROEN VAN pRINSTERER, Scrie J, t. II, 

p. 173). II mit la RegenLe au courant des 
projets secrets des Seigneurs, ce qui lui 
valut la faveur de dtfferenls emplois sous le 
ducd'Albe(GACHARD :) t. IV, p. 58). Nomme 
pr6v6t de Zutphen en i568, il passait pour 
un espion salarie ; c'est pourquoi les Gueux 
lui enlevcrent en 1670 sa femme, sa soeur 
et son ills (J. J. Altmeveh, p. 56). En 
novemhre 1672, il comraandait la garnison 
de Tiel ; on le retrouve lieutenant du sta- 
thouder Barlaimont en 1575-1576. Nomme 
prevot de Bruxelles, ie 3o mai 1577, par 
D. Juan, il ne tarda pas a abandonner la 
cause espagnole. Gf. Dr. J. S. van Veen, 
GclrC) II, p. 33i, el Y, p. 157. II esL pro- 
bable qu'Andries van Anderlecht perit a 
la bataillc deEl-Ksar cl-ICebir (4 aout 1678). 

2. Appoincte, c'est-a-dire : Apostille. On 
ecrivait en marge de la requete la Resolution 
a laquelle elloavaitdonne lieu : cette trans- 
cription marginale s'appelait un appointe- 
ment. V. supra Introduction, et Th. van 
Riemsdijk, p. 92. 

3. Fiat. Mention executoire, developpee 



par la phrase qui suit. 

l\. Martin de Bourgogne, seigneur de 
Tamberg (Tambergh, Tamberge), fils de 
Philippe de Bourgogne et de Jeanne de 
Hesdin. II descendait d'une branche Mtarde 
de Bourgogne issue de Philippe le Bon et 
d'une de ses mattresses, Julie de Presle, 
G'etait un chef distingue, « aussiiliustre par 
ses ascendants que par sa science militaire » 
(Barbosa Machado, t, IV, p. i58). II 
commandait dans les Pays-Bas ces troupes 
allemandes dont les Etats furent Ires 
lieureux de se debarrasser en les envoy ant 
au roiD. Sebastien, parce qu'elles servaient 
le plus souvent les intercts de Philippe II 

(E. VAK METEHEN,liv. VIII, IT. 1 5 9- l6o). D. 

Juan de.Silva qui croit Tamberg sujet du 
roi d'Espagne ccrit a son sujet a Philippe II 
« on m'a dit tant de bien du colonel des 
Allemands que je suis profondement peine 
qu'il ait fait defection a la derniere heure. » 
SS. Hist. Maroc, i ie serie. Espagne. 
Martin de Bourgogne fut tue a El-Ksar el- 
Kebir (4 aout i5 7 8). 

5 . Le roi Philippe II, dont les Provinces- 
Unies reconnurent la souverainet<5 nominale 
jusqu'au 26 juillel i58i , date ou les Etats- 
Generaux reunis a La Haye prononcerent 
sa dccheauce. 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR 
A D. GHRISTOPHE DE PORTUGAL 

(Traduction 1 ) 

Lors des competitions pour la couronne de Portugal, Moulay Ahmed, a 
1" instigation de la reine Elisabeth d' Angle tcrre, s'etait engage asoutenir les pre- 
tentions de D* Antonio 2 , et a lui avancer une so mine de 4ooooo livres. En 



m 



453' 

m 



1. Traduction francaise faite sur la tra- 
duction neerlandaise publiee ci -apres. — 
L'original de cette letLre devait etre en 
espagnol, commel'etaientbeaucoup de mis- 
sives adressees a cctte epoque par des sou- 
Yorahis du Maroc a des princes chretiens. 

2. D. Antonio prieur de Grato (i53o- 
26 aout 1596) elait pelit-fils de D. Emma- 
nuel Ic For lime, mais sa naissancc elait ille- 
gitimc, son pere D. Luiz, due de 13eja, 
Tayanteu d'une mailresse, Violan to Gomez, 
juive converlie, connue sous le surnom de 
la Pelicana (peau fine). D. Antonio accom- 
pagna au Maroc son pelit-ncveu D. Sebas- 
lieti ; fait prisonnier a la bataille de El-Ksar 
el-Kobir, il dissimula sa condition et, so 
faisant passer avec sa croix de Malte, pour 
un pauvre homme d'eglise, il obtint apres 
quarante jours de caplivite, d'etre mis en 
liberty pour unc tres faible rancon (Hieiio- 
mtmo de Mekdoca, ff. 67-68). Rentre en 
Portugal, il se posa en prctendanl et ful 
memo elu roi a Santarem. La France et 
1 Anglcterre I'accueillirenl et appuyerent ses 
revendications. Gherchant des appuis parmi 
tous les ennemis del'Espagnc, D. Antonio 
s'adressa egalement aux Provinces -Unies ct 
lour fit remcttrc parl'agent Diego Botelho 
un projcl de desccnte en Portugal avec une 



armee de 12 000 horames ; cette armee de- 
vait penetrer en Espagne et obligor Phi- 
lippe 11 a degarnir de troupes les Pays-Bas. 
Le 17 fevrier i588, le pretendant ecrivait 
de Londres a Oidenbarnevelt pour le prier 
de recommander son projet aux Elals-Gene- 
raux (Holland, Porlefeullle 2633, Oldenbar- 
ncveli... (1588-1617). D. Antonio eutdcux 
ills naturels : D. Emmanuel, l'aine, ful d'a- 
bord novice chez les capucms, puis cree 
vice-roi des Indes ; il suivit son pore en 
Angleterre ct en France, puis, apres la 
mortde celui-ci, il passa dans les Pays-Bas, 
se fit protectant ets'altacha a Maurice d'O- 
rango dont il epousa la sa3ur Emilie de 
Nassau (1697). Le comic Maurice et les Etals 
tres opposes a ce manage cherchurent vai- 
nement a l'empcclier (Slat. Gen. 4706. Lias 
Loopende 1697 ; J. A. de Thou, t. XIII, 
p. 166), ct D. Emmanuel dut quitter les 
Pays-Bas ; il renlra en grice par la suite et, 
le 19 octobre i6o5, les Elals-Generaux lui 
accordcrent l'aulorisalion d'equiper eld'ar- 
mer des vaisseaux pour fairc la course con Ire 
l'Espagne (AdmiralUcitcngoG. Vrljc Peering). 
II mourutle 22 juin i638, age de 70 ans. 
Le second des lils naturels de D. Antonio 
est D. Ghristophe a qui est adressee la lcttre 
de Moulay Ahmed. 
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garaniie de ce pret, D. Antonio devait envoyer au Gherif 1111 de ses Ills comme 
oiage. D. Gliristophe de Portugal design e par son pore par Lit pour le Maroc le 
2 5 oclobre i588 J , il sejourna Lrois ans a la cour dc Moulay Ahmed ou il fat 
Ires honorablement recu 2 ; maislc Cherif, apres de nombreux atermoiemenls, 
se deroba a sa promesse, tout en relenant au Maroc le jeune prince de Portu- 
gal, et il ne se decida a le renvoyer a son pere que sur les instances reiterees 
de la reine Elisabeth et du Grand Seigneur 3 . 

// offre a D. Ghrislophe de le recevoir dans ses Eiats alnsi que son frhre et 

s' engage a les secourir etproidger. 



[Merrakech, 3o Moharrem iooo. — 23 seplembre i5g6] 4 . 

En tele: Copie" d'unelettre adressee par le roi du Maroc au sei- 
gneur Don Ghrislophe et recue le 16 novembre [i5]g6. 

Au nom du Dieu bon. et misericordieux. Que sa grace s'etende 
sur son Prophete I 

De la part du serviteur de Dieu, du victorieux pour sa cause, de 
llierilier, du sublime en Dieu, Vempereur des Maures, fils G de 
Vempereur des Maures, et neveu 7 de 1'empereur des Maures, Cherif 
Hassenien 8 . 



1 . Cf. Briefve et Sommairc description dc 
la vie cl morldc D. Antonio, pp. i4-i5. 

2. Gf. Lcttrc escrite a Monse'ujneur le 

Prince de Portugal .SS. Hist. Mahoc, 

i re .Scric. France, L 11. 

3. Briefve el Sommaire description 

pp. 1 4 - 1 5 . 

l\ . GetLc dale a etc rcstiluee d'aprcs cellc 
portec sur 1c sauf-conduit public ci-aprcs 
(p. o), ct dont ccltc lcltre olail evidem- 
ment transmissive. 

5. Geltc mention n'csl pas du traducteur ; 
elle se trouvait sur lo lexle espagnol el a etc 
reproduite en nccrlandais. II est probable 
queD. Gliristophe ecrivanl auxEtals Genc- 
raux (V.Doc. YIH, p. 33), aura fait copier 
par un scribe la let Ire de Moulay Ahmed 
pour 1'anncxer a sa requete el aura conser- 



ve par devers lui l'original qui, comme 
nous l'avons dit plus haul, elait probable- 
merit en espagnol. 

C. Fits de Vempereur des Maures, ills de 
Moulay Mohammed ech-Chcikh. 

7. Neveu de Vempereur des Maures, neveu 
de Moulay Ahmed el-Aaredj. On sail que 
cc prince, apres avoir ren verse les Meri- 
nides, avait ele depose par son frcre ca- 
det Moulay Mohammed ee/i-CAet/t'Ji(i539- 
i5/|o). 

8. ria&scnien, c'csL-a-dire cherif issu de 
Sidi el-IIasscn. On sail que tous les cherifs 
descendenl soil de Sidi el-Iiassen, soil de 
Sidi el-IIossein, les deux fils d'Ali, gendre 
du Prophelo. Sur les cherifs Iiasscniin ct 
Hosseinin, Gf. DouttiS, Notes sur VIslam 
Maghrcbin, p. 45. 
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Que Dieu lui donne le bonheur (en 1'elevant en rang et en gran- 
deur) ! Que Dieu que nous adorons devotement dans nos royaumes 
eleve au-dessus de la puissance de ses ennemis celui dont la vail- 
lance est grande et connue de toute la terre ! 

Nous adressons nos protestations de devoiiment et nos voeux de 
prosperite au prince grand, puissant et de haute vaillance, Don 
Christopbe, nls du puissant roi de sublime memoire, le roi Don 
Antonio de Portugal, dont Dieu ait Tame; au legitime heritier de 
ce royaume 1 . 

Nous rendons graces a Dieu. Que celui qui a eleve si haut Tetat 
deprophete 2 conserve ceux qui viennent a lui et augmente la pleni- 
tude de leur gloire ! Que la benediction de Dieu soit sur son grand 
tresor 8 ! G'est lui 4 qui delivrera les creatures des affres du jour 
supreme" et iera descendre sur sa famille l'eternel, le sublime et 
puissant etat prophetique ; il elevera par sa puissance jusqu'a la 
perfection tous ceux qui viendront a lui ! 

Entre nos mains royales sont arrivecs les lettres que vous nous 
avez ecrites et dont nous vous remercions (ami de notre cceur, oui 
mieux qu'ami) de toute notre ame. Si a^ous voulez venir dans mes 
Etats, vous y serez accueilli com me un de mes enfants. Je me 
recommande particulierement au souvenir de votre frere aine, et, 
s'il veut venir, qu'il vienne avec la grace de Dieu, et il sera le 
bienvenu, et tout ce que vous desirerez, vous le trouverez en moi, 
et vous vivrez a votre gre. 

J'ai appris que vous vouliez passer en France, et je comprends 
que c'est a cause des grandes difficultes et peines que vous avez 
la-bas, ce qui m'attriste pro fon dement. Si vous apportez avec vous 
la bonne permission de la reine Elisabeth (toujours augusle et 



i . On a vu dans le Sommaire que Mou- 
lay Ahmed eZ-ihWoursoutenaitconlre Phi- 
lippe II les pre ten lions du pricur de Gralo 
a la couronnc de Portugal. 

3..Gette periphrase esl d'un usage 

constant chez les musulmans pour designer 

Mahomet qui passe a lours yeux pour le 

plus grand de tous les prophcLes. 

3. Autre periphrase pour designer Ma- 
homet. 



l\. Lui, e'est-a-dire ; Mahomet, 
5. Du jour supreme, e'est-a-dire du jour 
du jugement dernier. On sait que Mahomet 
aurait recu le privilege d'etre le seul inter- 
cesseur des croyanls au jour du jugement 
dernier: Goran, XX, 107. — El-Geiazali, 
Ad-Dour ra al-Fakhiva, passim. 

C. Sur sa famillc, e'est-a-dire sur les 
descendants de Mahomet. Allusion aux be- 
nedictions promises a la lignee cherilienne. 
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6 23 SEPTEMBUE 1696 

elevee), vous serez tres bien accueilli, et, dans le cas qu'elle vous 
la refuser ail, faites-le moi s avoir. Je suis afflige que vous ne m'ayez 
pas informe cle vos affaires des la mort du Roi votre pere (cle glo- 
rieuse renom'mee), car alors je vous aurais fait venir plus tot au- 
pres de moi. Venez a moi pour trouver le remede de votre triste 
condition et la protection de votre fortune, puisque je suis Lien 
dispose a votre egard, en reconnaissance de la conduile d'un roi de 
Portugal envers nous dans de semblables circonstances 1 . Bref, je me 
rappelle a vous deux, et, si vous venez aupres de moi, vous trou- 
verez en moi un pere, qui vous procurera tout ce qui sera dans vos 
desirSj et il vous sera fait grand honneur, pour la victoire et le rele- 
vement de vos bannieres, dont d'heureux succes feront reconnaitre 
la valeur (par toute la terre) . Lors de votre A 7 enue, nos intentions 
seront developpees et precisees, avec l'aide du Dieu sublime. 

Fait a notre cour de Merrakech. 

En suscription a cette lettre : Au tres-b.au t et Ires-puissant Prince 
de sang et d'etat eleves, Don Ghristophe, fils du roi Don Antonio 
de la plus haute renommee, dont Dieu ait Fame. 

Par le desir d'obliger davantage Leurs Excellences. 

Traduit de l'espagnol par moi. 

Signe: Mello 2 . 

Boven : Copye van eenen brief, gesonden aen den heereDon Christophle 
doer den coninck van Marocos, ontfangen den 16 Novembris [i5]g6. 

In den name Gocldes die goedt ende barmhertich is, ende de heylichmaec- 
kinge sy over synen Prophete. 

Den dienaer Goddes conquerant van syne saecke, den erfgenaem, ende 
den verhooghde doer Godt, den keyser der Mauren, soon van den 



r. Le fait auqucl fait allusion Moulay 
Ahmed cl-Mansour n'a pu etre idenlific. 

2. La leltro initiate contournee en ma- 
nierc dc parafe est d'unc lecture douteuse. 
On trouve un Antonio Rodriguez de Mello 
etabli alors dans les Pays-I3as et admis 
com mo bourgeois d'Amslerdam lc 9 sep- 
Lcmbrc iSqS. Gf. Rccj. 13. Gekocchtc Por- 



ters. i58a~iGo3, 

Si a la place de la majuscule initiale M, 
on devait restituer Tr, ce qui est une lec- 
ture admissible, le signataire serait saus 
doute Gbarles de Trello qui, apres avoir 
servi comme capitaine sous Guillaume le 
Taciturne, accepta des fonctions civiles au 
service dc la Gencralilc. 
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kevser der Mauren, ende neve van den keyser der Mauren, Xariffe Asny. 
Godt sy de ghene die hem geluckich maecke (met verhooginge van 
svnen staet ende heerlyckheit) oyer de macht syner vianden, voer hem 
nederworpende haere hovei'dye ende macht, Aviens stoutmoedicheit groot 
is by alle de Averelt, die wy verheffen in onse coninckrycken, met schul- 

digeplicht. 

Ter protestation ende begeerten van de mogentheit des Princen groot 
ende machtich ende A^an hoogher stoutmoedicheit Don Christophle, den 
soone van den machtighen coninck, ende A r an hooger gedachtenisse, den 
coninck Don Antonio van Portegael, Avien Godt hebbe, ende Avettige erf- 
genaem deses ryckx. 

Wy dancken Godt, ende die A r erhooght heeft den prophetischen staet 
beAvare de gheene die tot hem comen met vermeerderinge van A r olle eere, 
den segen Goddes sy over synen grooten schat, die de creaturen verlossen 
sal A r uyt de beroerte A r an den hoochsten dach ende doen comen over syn 
huysgesin, den eeuwigen, hoogen ende grootgemaecten prophetischen 
staet, Aviens macht sal syn een vole omen verhooginge van ailen den ghenen 
die tot hem comen. 

In onse conincklycke handen syn comen de briefven die ghy ons hebt 
gescreven, waervan Avy u (onses herten A r riendt) zeer bedancken, ja meer 
dan vriendfc, Avildy comen in myn landen, ghy suiter soo zeer Avillecom 
syn, als een van mynen kinderen. Ick gebiede my seer aen uwen aultsten 
breeder, ende Avilter hy comen, dat hy come metter genaden Gods ende 
hy sal zeer Avillecom syn, ende alle 'tghene dat ghy suit begeeren, sul dy 
in my A'inden, ende sultleven naer uAve gheliefte. Ick hebbe verstaen dat 
ghy Avilt passeeren in Vranckryck, ick A^erstaen oick dat de oirsaecke 
daervan sy de groote sAvaricheit ende moeyten die ghy daer hebt, waervan 
ick A r an her ten bedroeft ben. Soo ghy met u brenght den goeden oirloff 
A r an de coninghinne Elizabeth (altyt verheven ende vergroot) ghy suit zeer 
Avillecom syn, ende isfc dat sy u sulckx Aveyghert, doet het my AA T eten. Ick 
ben bedroeft dat ghy my niet en hebt van mve saecken gheadverteert, 
naer dat de Coninck uwen vader (van hooger faeme) overleden was, want 
ick soude u haester omboden hebben. Gomt tot my om remedie van 
uAA 7 en bedroefden staet, ende bescherminge van UAve fortuyne, Avant ick 
daer toe beAveeght ben, om desAville dat een coninck van Portugael alzoo 
gedaen heeft in onse saecken. Niet meer dan dat ick my aen u beyde recom- 
mandere, ende by my comende, suit vinden een vader in alle J tghene dat 
ghy suit begeeren, ahvaer u geschieden sal alle eere, tot victorie ende 
opheflinge van UAve bannieren, Aviens Aveerde sal Avorden (doer de gantsche 
Averelt) bekent doer het gheluckich Avedervaren. Ende doer uayc comste 
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sal wydef gemaeckt worden ende gheampliseert onse intentie, doer de 
hulpe van den hooghen Godt, 

Gedaen in onsen hove van Marocos. 

D'obscrift van desen brief: Den meer verhoochden ende machtigen Prince 
van hoogen bloede ende rycke Don Ghristophle, sone des coninckx, Don 
Antonio A r an hoogberen name, welcken Godt hebbe. 

Doer de begeerte van haere Excellencien meerderen dienst te doen. 

Overgeset vuyt het Spaensch by my 1 . 

Was geteekend ; Mello. ■ 

Rijhsarchief. — Holland, 2633, — Oldenbarnevelt. — Stukken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen 2 . — Traduction 
du xvi° siecle. 



i. II est facile de reconnaitre, soil sur 
le lexte neerlandais, soit sur sa traduction 
francaise publiee ci-dessus, que la teneur 
originule de la lettre de Moulay Ahmed cl- 
Mansour a D. ChrisLophe a du subir quel- 
ques alterations. Ges alterations ne soiit 



peiit-elre pas louLes impu tables an secre- 
taire-! nterprete dcs Etats-Gcneraux ; clles 
peuvent proven ir du score 1 aire espagnol du 
Gherif. 

2. Reference de Tancien inventaire ; 
Lokclkas Holland A. A. 2. 
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SAUF-GONDUIT ACCORDE PAR MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

A D. GIIRISTOPI1E DE PORTUGAL 1 



Merrakech, 3o Moharrcm ioo5, — a3 septembre 1696. 



In nomine Dei misericordis, miseratoris. Precetur Deus pro hero 
nostro et domino nostro Muhamede et domcsticis ejus et sociis cum 
plena salute 2 1 

A servo Dei excelsi con tend en le in setnita ejus pracfecto adjuto 
per Deum, Amir al-Mumeum, filio Amir al-Mumenin filii Amir 
al-Mumenin illustri et benefico (confirmet Deus excelsus gloriosa 
defensione consiliorum et victoria operaque exercituum suorum in 
ea firmitate, quae a populo perficitur, s latum ingenlis magnitudinis, 
eumque muniat perse veranter in successibus regni nervis validis, 
ita ut laudem consequatur maturis fructibus consiliorum 1). 

Ofncium, tranquillitas, permissio eundi et exeundi, 
item securitas principis magnified et eximii Don Christo- 
phori filii principis illustris potentia et clarissimi Don 
Antonii ; cui concedat Deus victoriam, ut confirmetur et 
restituatur pristinae dignitali, eique victoriam largiatur, 
ut tutela et constanti patienlia subditorum suorum 
fulciatur ! 



i . Ge sauf-conduit devaifc elre en arabe; 
la traduction laline a ete faite trcs fidele- 
ment et il serait tres facile, d'apres ellc, de 
restituor lc textc original du sauf-conduit. 
La traduction francaise du xvi c sieclc 
publice ci-apres est beaucoup moins fidele. 

a . On recommit, traduite mot pour mot, 



unc des formules initiales da protocole 
cpislolaire des musulmans : 
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Quan doquidem autem (laus Deo) jucundum est, potentiam 
imperii certiorem reddi et augeriin hoc statu summo gestis praeclaris 
et gloria, quae comparata est in recuperatione regni usurpati, efc 
cum se adjungant ad expeditionem confederal! perse veranter, ita ut 
eorum industria extollatur et fiat celebrior;et cum vacillantes 
muniuntur privilegio, quod maxime convenit ad fulgorem protec- 
tionis, ut innotescat mutua fidelitas in restitulione juris usurpati et 
liber accessus implorandi ad locum, quern comitantur gloria et 
nomina magnifica : praesidialia, sultanica, achmedica, defensoria, 
benefica ciim protectione gloriosa ; et expeditio, quae subjiciat populos 
et terminos, et perficiat ea quae requiruntur ad victoriam et ad 
ostendendum oranem machinationem fraudulentorum hominum et 
eorum qui operam dant reipublicae subvertendae . Scripsimus vobis 
ex civitate Maracasch, quam tueatur Deus, et separet hunc statu m 
summum a fraude eorum qui explorant ilium, plenam [concedi] 
potestatem ore colloquendi et obambulandi et vos exercendi hones- 
tis exerciths et accedendi indesinenter ad lat-us nostrum dominicum 
cum libera conversatione ; ut quibus permittitur aditus et comi- 
tatus cum atixilio aperto juxta hujus [scripti] ordinationem et 
tenorem. 

Quoniam vesler libellus supplex venit ad Majestatem Nostram 
celsarn, et pervenit ad honorandum nostrum principatum, consti- 
tuimus ex studio nostro liberali aequum et jus turn et ex amplitudine 
propensi animi nostri amplexum latum et acceptationem expansam ; 
et ut innotescant capitulationes in quibus laboraretis et suspensi 
haereretis in privilegio dominalionis nostrae, et ne dubitaretis vos 
per illud [privilegium] esse ex lamilia et minis terio honorandae 
Majestatis Nostrae, et vobis nunc duplicari observationem in hoc 
proposito honorifico, et promptiludinem obligationis A^estrae in 
inclinatione benedicta constanlem et stabilem [erga nos], atque 
insuper ut experiamini cum adquieveritis, in iis quae ante dicuntur 
esse apud nos sententiam certain et rei veritatem, et vos non esse 
apud nos nisi in hac benivolentia stabili juxta hanc rati onem. 

Scitote quod dominatio vestra et intercessio apud nos curae 
erit cum auctoritate liberali tarn in principio quam in fine; et 
quidquid vobis deerit et accidet in nostro loco summo sub mini s- 
trandum ex iis quae videbuntur auctoritate nostra esse conlirmanda, 
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Dei ope id abunde suppeditabitur cum mandato, ita ut nihil quid- 
cruam vestra causa praelermittatur, si Dens volet. 

Id quod esse scribendum duximus. 

In ultimo die mensis Murliarram beuedicti, anno millesuno et 
quinlo. 

Rijksarchief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Slakken rakende 
den prelendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen 1 . — Copie da xvi° 

Steele. 

i. Reference de l'ancjen inventaire : Lokelkas Holland, A. A. 2. 
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SAUF-CONDUIT ACCORDE PAR MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

A D. GHRISTOPHE DE PORTUGAL 

(Traduction frakqaise du xyi c siecle 3 ) 



Merrakech, 3o Moharrem ioo5. — 23 seplembre 1696. 

An dos, en neerlandais : 1597. Touchant le Prince de Portugal. 

Au norn de Dieu, [le] misericordieus, le pitoiable. Dieu soil pro- 
pice a Muhamed et paix a ces complices ! 

De la part du serviteur de Dieu supreme lequel combat en la voye 
d'Icclluy, prince secouru de Dieu, Emir el-Maumenin, filz d'Emir 
el-Maumenin, petit-filz 2 d'Emir el-Maumenin, l'illustre, le magni- 
fique. Dieu souverain par glorieuse defense de conseilz et par vie- 
loire et ceuvre d'armees confirme l'estat d 'immense grandeur en la 
fermete qui se faict par le peuple, et Icelluy munisse cons ta men t 
d'eJTectz et succes du roiaulme et de nerfz fortz et soit leve de 
conseilz ! 

I/asseurance et parmission d'aller et sorlir en seurete 
du prince magnifique et noble et genereux don Clnistoval, 



1 , Cette traduction parail avoir ele faite 
directement sur le textc arabe et non sur 
le texte latin public ci-dessus. V. p. i/|, 
note r. 

2 . Petit-Jilz . Si Ton se rcfere au prolocole 
de la lettre de Moulav Ahmed a D. Chris- 
lophe (V. p. 4 » note 7), il faudrait ad- 
mettre une crreur de traduction ct reslituer 
neueuaulieu de pctit-filz . II se peul, aucon- 



traire, que cette derniere traduction soit 
fidele et qu'il soit fait allusion a Mohammed 
cl-Kaim hi amer Allah, le pere de Moulay 
Ahmed el-Aavcdj et de Moulay Mohammed 
ech-Cheikh; on sail que ce Cherif avail 
conduit la guerre sainte et regu le serment 
de fidelite des tribus au sud du Derezi ; il 
pouvail done etre qualilic a juste litre do : 
Emir eh-Moumenin. 
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filz du sultan illustre, sublime, celebreDon Anton — Dieu 
luy ottroie victoire pour l'establir et restituer au degre de 
sa domination, lui eslargisse force bastante pour estendre 
ses terres ! 

Puis que, par la grace de Dieu, c'est cbose agreable que la puis- 
sance 'de rempire soit notoire et accroissement soit adjouste en ce 
o-rand Estat par remarcpiables prouesses et par gloire acquise au 
■recouvrement de ceste couronne usurpee et augmentation soit faicte 
par la prise des armes des confederes persistans en la loi, affin que 
leur industrie soit levee et celebree aussi, quand on donne au foible 
privilege concern an t Fhonncur et protection, affin que la nmtuelle 
fidelite, en restituant le droit usurpe, soit manifesto en l'ottroy de 
venir en ce lieu pour implorer secours, lequel lieu est accompagne 
de gloire et de noras magnifiques de gouverneurs et princes louables, 
delenseurs pleins de beneficence et protection glorieuse aussi la prise 
des armes pour domter peuples, provinces, exploitant tout ce qui 
est requis a victoire et a mettre en evidence toute entreprise frau- 
duleuse des hommes et d'iceus qui s'estudient a renverser 1'Estat, 
Nous (donques) nous escrivons ceci du fort de Moracas, lequel Dieu 
defende et delivre cest Estat de la Iraude de ceux qui 1'espient et 
aussi la pleine puissance de parler bouche a boucbc, d'ouir et 
demander et vous exej^cer en faictz louables et approcber incessa™ 
ment de nostre coste seigneurial avecq libre conversation, tout 
ainsi comme a ceux ausquels est per mis acces et suite avec aide 
ouvert selon 1'ordonnance et teneur de la presente. 

D'autant que vostre requeste de protection est parvenue a la 
baulesse de Nostre Majeste etestarriveeal'lionneur de nostre dignite, 
Nous ordonnons de nostre gratuite affection ouvert acces de noslre 
conversation favorable avec ample embrassement et large recueil, 
aflin que vous soies resolu des conditions esquelles vous pourries 
liesiter toucbant le saufconduict de Nostre Seigneurie, etvousasseu- 
nes que par icellui vous estes de la famille et service de Nostre 
Honnorable Majeste ; et en ceste intention lion nor able le respect de 
vous est redouble et la franchise de vostre bonne affection en ceste 
inclination bien beuree, constante et stable, adinque, apresque vous 
aures acquiesce a ce que dessus, vous trouviees en Nous une certaine 
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resolution et verite de la chose que vous ne seres lenu, sinon en ce 
reng de nostre bonne et constante voulonte, selon ceste teneur. 

Soies asseure que vostre seigneurie et supplication envers nous 
yous est en recommandalion avecq saufconduict acceptable tant au 
commencement qu'en la fin, et que tout ce que vous manquera on 
viendra a point en ce nostre tres-hault lieu pour a^ous estre ordonne 
en ce que deA r ra estre confirme de nostre auto rite, moiennant l'aide 
de Dieu, il vous sera largement forni avecq expres commandement, 
de facon que par vostre respect rien ne sera ob mis, s'ilplaist a Dieu. 

G'est ce que nous a semble bon de vous escrire. 

Le dernier jour de Muharram el-Haram 1 le bienheure, 1'an mil et 
cinq de l'hegire. 

La date tombe au xm e de septembre, Yieus stile i et xxui c , stile 
papal de Fan passe i5p,6. 

Rijksarchief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Stakken rakende 
den preiendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen 2 . — Copie da 



XVI 



slhcle. 



i . El-Haram, le sacre ; celle epithete est 
une de celles que Ton rencontre souvenl ac- 
colees au nom deMoharrem, le premier mois 
de l'annee arabe. C'cst pendant ce mois 
que, d'apres les musulmans, le Goran, le 



verbe de Dieu existant de loute eternile, 
est descend u sur la terre. Le mot el-Haram 
ne sc trouve pas dans le texte latin. 

2. Reference de l'ancien invenlaire : 
Lokctkas Holland, A, A. 2. 
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IV 



REQUETE DE BARTHOLOMEW JACOBSZ. 
AUX ETATS-GENERAUX 

II demande aax Etats, an nom des trajiquants d f Amsterdam ? de voaloir 
bien dcrire a Vempereur da Maroc, afui d'obtenir de lai les memes pri- 
vileges qa'onl obtenus pour lears vaisseaux les Anglais, en retour de 
quelqaes esclaves moires qa'ils ont mis en liber Id. - — II offre a eel effet 
aux Etats un habitant de Fez quia eld fait prisonnier a Cadix el dont il 
propose le renvoi a, Vempereur da Maroc. 



La Haye, i5 octobrc 1696. 



En marge : Lue le i5 octobre i5n6. 

Expose tres respectueusement Bartliolomeus Jacobsz. 1 , envoye 
de la part de Mes Nobles Seigneurs de la ville d' Amsterdam, sur 
les instances de divers trafiquants : 

Que la nation anglaise a obtenu pour ses sujets laliberte de trafic 
et le privilege de n'etre plus faits captifs en Barbarie 2 et en Turquie ; 



1. Lo nom clo cette famille de commcr- 
cants d' Amsterdam n'a pu elre identifie. Le 
Doc. Y nous apprend que Barlholomeus 
Jacobsz. avail un frere, on plulot undemi- 
Jrcrc qui, par une singuliere coincidence, 
s'appelail Jacob Barlholomcusz. Ge dernier 
rcsidait au Maroc 011 il faisait du trafic. 
G'csl sans doule cette raison qui fit choisir 
Bartliolomeus Jacobsz. pour elre envoye 
aux Etats-Gencraux, afin d'exposer la si- 
tuation faite a la navigation des HoHandais 
sur les cotes marocaines. 

a . Les relations commerciales de l'Angle- 
lerre avec le Maroc remonlaient au voyage 



faiten 1 55 r par lemaitre Thomas Windham, 
capilainedu navire « the Lion », Un Iraite 
de commerce avail 616 signe en 1677 par 
Edmund Hogan, envoye en ambassade an- 
pres de Moulav Abd ol-Malck par la reinc 
Elisabeth. En 1 585 une corporation de mar- 
chandss'clait crccc a Londres pour le com- 
merce du Maroc et avail obtenu un veri- 
table monopole. En fin, le ao mars 1587, 
Moul ay -Ahmed el-Mansour ecrivait a Eli- 
sabeth : « aucun sujet anglais ne sera mo- 
lesle ou reduit en captivite sur loute l'elen- 
due du territoire soumis h. monautorite ». 
SS. Hist. Maroc, i re Seric, Angleterre. 
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et cela, parce que les Anglais on I remis en liberie et renvoye en 
Barbaric et en Turquie certains Turcs et Mores captifs que le che- 
valier Drake, de glorieuse memoire, ayait ramenes din gen 1 ; c'es 
cette raesure qui a valu a la nation anglaise la liberte susdiie. 

C'est pourquoi le susdit Bartholomeus Jacobsz, , agissant au noni 
de ladite A^ille d' Amsterdam, et par consequent de tous les trafiquants 
et navigaleurs exercant le commerce maritime, prie Mes Nobles 
Seigneurs Etats qu'il leur plaise de nous preler leur concours pour 
obtenir egalement cette bonne et appreciable liberte, si importante 
pour le bien public, puisqu'elle preserverait tant d'inforlunes sujets 
qui courent le risque d'etre fails captifs, et qu'elle permettrait en 
outre le rachat de ceux qui se trouvent encore en cap ti vile ; et cela 
avec peu de frais pour le pays. 

Quant aux moyens d'y parvenir (sous reserve des avis de Mes 
Nobles Seigneurs) je vais ici les exposer et meltre tout d'abord sous 
les yeux de Mes Nobles Seigneurs (chose inutile, avrai dire, Messei- 
gneurs en elant assez informes) les clifficultes que trouvent nos na- 
vires lorsqu'ils vont ou viennent par le Detroit de Gibraltar. 

Premiere me nt nos navires venant de Yenise, Livourne, Pise, 
Genes ou autres con trees et passant par ledit detroit, se trouvent 
dans deux perils evidenls, savoir : du cote de FEspagnol et du cote 
des Mores. En cffetil arrive journellement que, poursuivis dans la 
Mediterranee et le Detroit par l'Adelanlado 2 ou par quelques vais- 
seaux espagnols, ils ne trouvent aucun refuge ; car, s'ils viennent 
sur les cotes ou rades de Barbaric, ils sont fails captifs et, s ils torn- 
bent entrc les mains des Espagnols, on les massacre ou on les jette 
aux galeres, comme Mes Nobles Seigneurs le savenl bien. De tels 
accidents metier) t bien des meres et en fan Is dans la peine et font 
meme bien des veuves et des orphelins, car il est arrive a di- 
verses reprises que des marins ont ete pris par les Espagnols, pour 
n'avoir pu aborder aux cotes de Barbaric ou entrer aux ports et 
rades de ce pays. 



i. Ingen. II fautprobablementresliluer: 
El-Ingenio, villc siluec dans la Grande 
Canarie, a Test de Tile. On sail quo Drake 
opera dans ces parages en i5q5, II mourut 



le 28 Janvier 1696. 

2. Le lexte porle de Lantado. Le Lermc 
d'Adalantado designail autrefois en Espagne 
Tamiral, commandant en chef de la flotle. 
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Ainsi, en 1691, un capitaine d'Encklruysen, nomme Jan Dig- 
mansz., poursuivi avec ses gens par les galeres et vaisseaux espa- 
onols, s'enhardit, avec des Anglais, dans la compagnie desquels il 
se trouvait, a entrer dans la rade de Tetouan, appartenant a 1'em- 
pereur du Maroc, et reussit a se sauver en se cachant parmi les 
Anglais; tandis que quelques autres navires hollandais, qui n'eurent 
pas le courage d'en faire autant, furent pris par les Espagnols et 
leurs equipages jetesaux galeres. Dememenaguere Jacob Joachim sz., 
capitaine d'Encliliuy sen, venant de Venise, en compagnie de deux 
navires anglais, fut egalement poursuivi par les Espagnols et, sous 
la sauvegarde desdits Anglais, put aussi se refugier avec eux dans la 
rade de Tetouan, sans quoi ces navires auraient etc captures. Tels 
sont, avec bien d'autres de ce genre, les perils que courent nos 
navires du fait de ne pouvoir acceder a la cote de Barbarie. 

Afin done d'eviter et de prevenir toutes ces difficultes, je voudrais, 
en ma qualite susdite, prier Mes Nobles Seigneurs qu'il leur plaise 
de depecher ou d'ecrire a l'emperenr du Maroc pour nous obtenir 
la meme liberie que les Anglais, puisque nos interets sont les memes. 
Or j'ai ici un More de Barbarie, natif de la ville de Fez, qui, a 
ce que nous avons appris, estd'assez bonne famille 1 . II est venu ici 
avec nos vaisseaux, ayant ete delivre de la captivite lors de la prise 
de Gadix. II conviendraifc done d'envoyer ce More a. TEmpereur 
susdit, avec les lettres et l'envoye de Yos Seigneuries aupres dudit 
Empereur, ou quelqu'un des trafiquants de notre nation etabli au 
Maroc, qui serai t auto rise par Mes Nobles Seigneurs a diriger cetle 
affaire, ce qui pourrait se faire avec peu de frais, attend u qu'en 
Zelande il se trouve un navire en parlance pour la Barbarie. 

En ellet, Mes Nobles Seigneurs n'ignorent pas qu'ii y a quarante 
ans, le commerce ettrafic des Pays-Bas avec la Barbarie etait libre 2 , 
et je ne doute pas que Mes Nobles Seigneurs, au grand soulage- 



1. Ge More, commcon le verra plus has, et forme qu'ils se trouvoient jusqu'en l'an- 
sappelait Mohammed Oachia. V. p. iS, nee MDLK, reccvoient... de la Barbarie : 
note 2. Gc 110111 esl reproduit dans le Doc. sucre, azui\ gommc, coloquinte, cuirs pel- 
VI, p. 26. La transcription en est defec- leteries, plumes d'aulruchc et autres. » 
tueuse et il faut pcut-etrc restituer : Mo- L. Guicctauditst, Dcscrizionc cli Lutti i 
hammed ould Ai'cha. Pacsi-BassL.. Traduction Fk. de Bellefo- 

2. Les Pays-Bas « au inesme eslal, degre uest, p. ig3 

De Castries. III. — 2 
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ment de tant de cceurs opp rimes, n'obtiennent cetle liberie aupres 
de Fempereur du Maroc. Notez que les gens de Tetouan souhaitent 
la bien venue a 110s navires quand ils viennent sur leur rade avec 
des Anglais ; car ils disent : « Puisque vous etes les amis des Anglais, 
« nos amis, et que vous faiies la guerre a l'Espagne, vous etes aussi 
c( nos amis. » D 'autre part, l'Empereur nous a decbarges dutributque 
les sujets du roi d'Espagne doivent payer annuellement, pai^ce que 
nous sommes en guerre co litre le roi d'Espagne. En troisieme lieu, 
toutes les fois que le susdit Empereur recevait quelque bonne nou- 
velle de Son Excellence, de glorieuse memoire 1 , ilse rejouissait en 
disant : <x II faut que ce soil un bien vaillant prince pour qu'avec un 
« si petit pays — S. M. en jugeait par les cartes — il puisse soute- 
c( nir contre un aussi puissant souveraia que Test le roi d'Espagne, 
cc une guerre aussi heroique et aussi longue I )) Le quatrieme point, 
c'est la courtoisie que nous temoignons ici a sa nation et dont ce 
More pourra porter temoignage. 

Et que mes Nobles Seigneurs ne croient pas que j'agisse, en ceci, 
pour mon profit particulier. Loin de la : j'entretiens le susdit More 
de nourriture et de vetements et je le renverrai a mes frais dans 
son pays, uniquement pour remplir mon devoir envers Dieu, la 
patrie et le prochain 2 . 



In margine: Ledum i5 October 1696. 

Verlhoont in alder reverenlie Bartbolomeus Jacobs/,,, als gesonden 
wesende Yan Myne Edele Ileere der stadt van Amsterdam ter instantie 
van diversche coopluyden, dat alsoo de Engelscbe nasie vercregen heb- 
bende vrydom encle liber ley t dat hare nasie oick nyet en macb gecativeert 
-worden in Barbarien offt Torkyen, ende dat door het relatieren ende in 
liberteyt seynden in Barbarien ende Torquyen zeeckere gevangcne Torc- 
quen ende Mooren die den ridder Draeck loflelicker memorien mede vuyt 



1. Guillaume le Tacilurne assassine le 
10 juillet i584- V. p. 24, note i. 

2. A. la fin de la requete, le greflier, en- 
rcgistrant, scion Loute apparcncc, un ren- 
scignement qui lui avait etc donne verba- 
lement par l'auleur de la roquele, a ecrit : 
Mohammed Oackia, c'esl-a-diro le nom du 



More natif de Fez recucilli par Bartholo- 
meus Jacobsz. el plus has : Jacob Barlholo- 
meusz an Maroc, c'esl-a-dire le nom du Ira- 
Cquant residanL au Maroc qu'il proposal t 
aux Elals commc poavant le mieux les 
representor dans la negociation a ouvrir 
avec le roi du Maroc. 
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Iijcreh braehten, AA 7 aer door clesen voprschreven vrydom van de voor- 
schreven Engelsche nasie te Avegen es gebracht. 

Soo ees'tdaL d' voorschreven Barlholomeus Jacobsz. versouct vanwegen 
cU voorschreven Steele van Amsterdam ende consequentelicke van alle 
coopluyden ende varende Yolck die ter zee handelen, clat Myne Edele 
Heeren Stalen gelieven de goede bandt daer toe te reycken, ten eynde wy 
dese goede ende loffelycker liehcrteyt mede mochten genieten, waeraene 
de gemeene Avelvaert veele gelegen is, als preserver ende zoo veele aerme 
onderdanen die gecaptiveert souden mogen worden, jae soude mogen 
slrecken tot redempsie van de geene die alsnocb gecaptiveert syn, ende 
dat met Aveynich costen van den lande. 

Die middelen daer toe dienende (onder correctie van Myne Edele 
Heeren) die sal ick haer verbal en, ende eerst Myne Edele Heeren voor 
oogen stellende (hoeAvel des onnoidicb wandt Myn Heeren daer van 
genouch onderricbt syn) de SAvaricheyt die onse scepen hebben, comende 
oi'te varende door de Strate van Gubelaltair. 

In den eersten als onse scbepen cornea van Yenetgen, LioirnOj Piesa, 
Genuwa ofte eenige andere con trey en door d' voorschreven Strate, in twee 
evidente perickulen zyn, te we ten van den Spaingaert ende van de 
Mooren, wandt alsoo bet dagelicx gesciet dat se vervolcbt worden in de 
Middellantsche Zee ende Strate, van de Lantado ofte eenige Spaensche 
scbepen, geen vlucbten en bebben, want comende opte custe offte reen 
van Barbarien worden gecaptiveert, comende in de Spaengaerts banden 
worden ommegebrocht ofte op gelcye geworpen, alsoo myne Edele Heeren 
dat wel wee ten. Waerdoor veele benaude moeders ende kynderen gemaect 
worden, jae veel Avedmven ende weesen, alsoo het tot diversche reyse 
gesciet is, dat scbepen- volck genomen es van de Spaingaerden door dien 
sy nyet en costen van Barbarien aendoen ofte bare bavens ofte reen nemen. 
Zoo dat in den jaere eenentnegenticb eenen scipper van Encbuysen, 
genaemt Jan Digmansz., gejaeclit wesende met syn compaingnie van de 
Spaensche scbepen ende geleyen, hem verstoute mette Engelsche, in wiens 
compaignie by was, die l-eedc van Tituan toecomende den keyser van 
Barbarien aen te doen ende hem scbuylende onder de Engelsche aldaer te 
salveren, ende eenige andere Duytsche scbepen die 't selve nyet en dorste 
verstaen, Averden van de Spaingaerden gevangen ende op de geleyen 
geworpen. Alsoo oick nu onlanx Jacob Joachimsz. schipper van Encbuysen 
comende in compaignie van tAvee Engelsche scbepen van Venegien, Averdt 
oick vervolcbt van de Spaingaerden ende met bet bescudt van de A r oor- 
scbreven Engelsche namen oick de reede van Tituan, zonder de Avelcke 
sy souden genomen geweest bebben ; ende diergelycken veele perickelen 
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meer die onse schepen loopen in 't ontberen van de voorschreven custe 
van Barbarien. 

Omme ? t selve nu te eviteren ende voor Le comen, zoo soude ick aen 
Myn Edele Heeren bidden, in den naem als vooren. liaer gelieve te 
depescheren ofte te scryven aen den keyser van Marocos ten eynde wy 
die lieberteyt mochte genielen gelyck als de Engelscbe, diewyle Avy met 
liaer eene saecke voor hebben. En hebbe oversulcx een Moir van Barba- 
rien, geboren van de stadt "van Fcest, die, alsoo Wy verstaen, van egeen 
slecht onders te wesen, diewelcke met bet veroveren van Calis met onse 
schepen vuyte captiverie hier gecomen es, denselven aen de voorscbreven 
keyser te scicken, benelTens die brieven, ende der Heeren gedepescbeerde 
aen de voorschreven Keyser, ofte yemanden anders van de coopluyden 
aldaer tot Marocos woonachlicb van onse nasie, by Myne Edele Heeren 
daer toe geauthoriseert omme 't seivige te vervoorderen , bet welcke met 
cleyne costen sal connen gescieden, diewylen dat in Zeelant een scbippe 
reede leyt, dat naer Barbarien wil. 

Want Myne Edele Heeren wel weeten dat de negotie ende banclel op 
Barbarien over viertich jaren van 't Nederlant vry geweest is, twyffele 
nyet off Myne Edele Heeren en sullen 't selve tot verquickinge van soo 
veele benaude harlen, deselve by den keyser van Marocos wel vercrygen, 
gemerct dat die van Tituan onse schepen willecom bee ten alse me tie 
Engelscbe op hare reen comen, seggencle dewyle gby vrunden syt van de 
Engelscbe die onse vrunden syn, ende oorlocb tegen Spaiuge voert, zoo 
syt gbyluyden oick onse vrunden. Ten anderen zoo heeft den Keyser het 
trebut dat de ondersaten van den coninck van Spaingen jaerlicx moeten 
betalen ons affgedaen, dewy] en wy tegen den coninck van Spaengen 
oirloge. Ten derden als den voorschreven Keyser eenige goede tydinge 
van Zyne Excellencie hooch) ollelycker memorien verboorde, zoo verblyt 
by hem, seggende dat moet een cloeck beer wesen dat by met soo cleynen 
lant, als dat by by de kaerten conde sien, zoo machtigen potentaet als den 
coninck van Spaengien is zoo clapperen oorloge ende soo lange duerende 
aen dede. Ten vierden aensiende de cortesie die wy bier aen syne nasie zyn 
toonende, wacr van dese Moir moet getuyge wesen, nyet dat Myne Edele 
Heeren soude meenen dat ick dit doe om myn parliculier proffyt, dat sy 
verre, want ick den voorschreven Moir cost ende clecre geve ende we- 
derom Avecb bes telle op myne cosle, maer ick doen 't omme te betrachten 
mynen eedt die ick Godfc, 't lant ende mynen evennaesten sculdich ben. 



Rijksar chief. — Staten-Generaal, k70k. 
cembcr, 1596. 
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LETTRE DES ETATS-GEN15RAUX A JACOB BARTHOLOMEUSZ. 

Jacob Bartholomeusz., negotiant etabli au Maroc, est charge de remellre 
une letlre a Moulay Ahmed. — // devrameltre ce souverain an coarant 
de la politique des Pays-Bos et lai /aire des propositions en vue d'ane 
alliance. 



La Haje, i5 octobre 1696. 

En marge : A Jacob Bartholomeusz., trafiquant au Maroc. 
Et plus has aliamanu: xv octobre i5g6. 

Les Etats, etc. 

Honorable, pieux, clier et distingue, 

Nous ecrivons presentement a l'empereur du Maroc, pour 
solliciter son amitie ; la copie de la lettre ci-jointe clestinee a Sa 
Majesle Imperiale 1 vous fera connaitre nos inlenlions. Comme 
nous ne connaissons, en dehors de vous, personne a qui nous 
aclresser pour diriger et mener a bien ceUe negociation, nous 
avons recours a vous, sur Favis el la recommandation de voire 
fi'ere, Bartholomeus Jacobsz 2 , qui, par amour pour la patrie et 
desireux de favo riser le commerce des Pays-Bas, nous a d'abord 
propose cette affaire, dans l'espoir et Tassurance que vous sauriez 
la mener a bonne Jin. 

Vous ferez entendre a Sa Majesle Imperiale que nous somraes 
presentement en rapports d 'ami tie avec les royaumes de France 

1. voir Doc. Yip. 2/1, la lettre des Etals- dcmi-frore Barlliolomcus Jacobsz., ainsi 
ucneraux a l'emporcur du Maroc. qu'il rcsullo du Doc. precedent. V. p. i5, 

2. 11 faut sans douLe entendre: voire note r. 
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et d'Angleterre et en etat d'hoslilite, comme ces deux Puissances 1 , 
avecle roi d'Espagne; a^ous ajouterez qu'au mois d'octobre dernier, 
nous aA'ons conclu avec ces deux Etats, contre le ditroi d'Espagne, 
une alliance offensive 2 , dont, avec l'aide de Dieu> nous attendons 
les meilleurs resultats, G'est pourquoi nous yous prions par la 
presenle missive de bien A 7 ouloir accepter la charge de presenter la 
lettre susdite a Sa Majeste Iraperiale, de lui en expliquer respec- 
tueusement de noire part le contenu, en yous servant des raisons 
qui y soiit expo sees et en l'appuyanfc de tous les arguments que 
vous jugerez a propos pour mener a bien 1' affaire et obtenir de 
Sa Majeste qu'Elle daigne nous faire la grace d'accepter notre 
ami tie et d'acquiescer a notre demande. Vous Lui ferez entendre 
enfin qu'en retour de son amitie, nous nous engageons a trailer 
pareillement en amis les sujets de Sa Majeste et a servir Sa Majeste 
de tout notre pouvoir dans toutes les occasions qui se presente- 
ront, soit clans les Pays-Bas, soil ailleurs. 

En faisant cela. vous nous rendrez un grand service ainsi qu'au 
pays, et nous ne manquerons pas de vous le revaloir et reconnaitre, 
a vous et a votre frere. 

En comptant sur A r ous, nous finis sons, etc. 

Fait le xv octobre i5g6. 



In margine : A en Jacob Bartholomeusz., coopman tot Marocos. 
En lager, alia maim : xv October i5g6. 

Die Staten, etc. 

Erentfeste, vrome, lieve, besundere, 

Alsoe wy jegenwoirdich scryven aen den keyser van Marocos, ver- 
sueckende desselfs ATuntschap mette jegenwoirdige occasie ende tot sulcken 



i. Gommc ces deux puissances. G'est par 
cettc periphrase que nous avons traduil le 
mot gemcync. Ce sens ressort de la lettre 
des Etats a Moulay AJimcd, V, p. 2/1. 

2. « Alliance offensive cl defensive en tre 
Henri IV, roi de France et Elisabeth reine 
d'Angleterre contre le roi d'Espagne, scs 
royaumes, tcrrcs et sujets, avec accession 



des SeigrteursEtats-Generaux des Provinces- 
Unics, du conseil avis et consentement du 
Prince d'Orange, leur Gouverneur et Gapi- 
tainc General. Fait a La Ha ye le 3 1 octobre 
1696. » Do Mont, t. V, pp. 53 1 et ss. ; 
Piiiter Bon, t. IV, pp. 262 et ss. G'est 
evidemment a ce traite d'alliance que fait 
allusion la lettre dcsEtats-Gcneraux, Pour 
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eynde als ghy naerder de geheele gelegentheyt cler selve suit verstaen vuyte 
copie van onsen gevueghden brieff aen Zyh voorscreven Keyserlycke M ayes- 
ley t niemanden en weeten wacraen ons le konnen ofte moegen addresscren 
a]s aen u om dese sake te vorderen cnde dirigeren opt aengeven ende 
recom manda tie van twen broeder Darlholomeus Jacobszoon, die ons desc 
selve eerst vuyt liefTde des vaderlants ende voirderinge van de coopman- 
schap in dese Landen heeft voorgegeven, met boepeninge ende vertrouwen 
dat deselve by u in goeden eflecte sal konnen gebrocht werden, na dat 
Zyn Keyserlycke Mayes teyt sal verstaen, dat wy metterycken van Vranck- 
ryck ende Engelant in vruntschap, ende in gemeyne vyanlschap staen 
tegen den coninck van Spaignen, als hebbende nocb den lesten Octobris 
lestleden tsamen een nyeuw verbont van vyanlschap tegen den selven 
coninck van Spaignen gemaect, daervan wy, mette bulpe van Godt, goede 
successen verwachten, soe bebben wy u by desen vrindtlyck wel willen 
versuecken, dat u gelieve desen last aen te nemen ende Zyne Keyserlycke 
Mayesteyt den voorscreven onsen brieff te presenteren ende de selve, ver- 
moegens de redenen daerinne begrepen, met behoirlycke reverentie van 
onsentwegen, te remonstreren, ende openen het innebouden desselfs, 
daerby vuegende alsulcke bewegelycke redenen meer, als gby, tot vorde- 
ringe van de saeke, nae de gelegentheyt dienelyck suit achten, ten eynde 
hem gelieve onse vrunlscbap aen te nemen ende over sulcx ons versueck 
genadichlyck te accorderen, met aenbiedinge van Avederomme zyne onder- 
saten in gelycke vruntschap te bejegenen ende Zyne Mayesteyt te believen, 
claer de occasie toe sal moegen presenteren, in de Nederlanden ende 
alomme elders naer ons vuyterste vermoegen. 

Daeraen suit ghy ons ende die Landen doen een aengeaame sake, die 
wy met la ten en sullen tegen u ende uwen voorscreven broeder te ver- 
schulden ende erkennen . 

Ende mits dien ons daerop verlatende, sullen desen eyndigen etc. 

Actum den xv cn Octobris i5g6. 

Rijlisar chief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

— Minute. 

expliquer comment, a la date de cette lettre elusion de ralliance, et prevoyantque leur 

(i5 octobre), il est parlc d'un traile qui leltrc arrivcrait tardivement au Maroc, se 

ne fut signe que le 3r octobre, il faut sont scrvis de ['expression « au mois d'oc- 

admettre l'lvvpothesc suivantc : les Etals tobre dernier » qui n'avait de sens que 

ecrivant a leur agent, a laveille de la con- pour le destinaUire de la missive. 
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LETTRE DES fiTATS-GENERAUX A MOULAY AHMED 

EL-MANSOUR 

Les Provinces-Unies sont en guerre ouverle avec I'Espagne. — Lear flolle 
unie a celle de I'Angleterre vient de prendre Cadix. — Un esclave 
marocain a ete trouve et mis en liberie. — Les Etats-Generaux font a 
V Empereur des ouvertures en vue d'une alliance. — lis accrediteat le 
sieur Bartholomeusz. comme leur agent. 



La Haye, i5 oclobre i5g6. 

En marge : Au grand Empereur du Maroc. 
Plus bas } alia inanu: xv octobre i5q6. 

Tresrpuissan t Empereur , 

Nous presentons humblement a Voire Majeste Imperiale nos 
salutations les plus aflectueuses et devouees, et nous lui oflrons nos 
meilleurs sendees. 

Tres-puissant Empereur, 

Nous ne doutons point que Voire Majeste ne saclie parfai- 
tement comment les Pays-Bas Unis, apres avoir rcvendique leur 
indepen dance et l'avoir conquise sur la domination tyrannique 
des Espagnols, out fait, pour la garder, une guerre au roi d'Es- 
pagne, qui dure depuis plus de vingt-cinq ans, d'abord sous 
la conduile de Son Altesse laugusle prince d'Orange, puis, apres 
que celui-ci eut succombe vie time d'un assassin aux gages du 
roi d'Espagae 1 , sous celle du fils de Son Excellence, de glorieuse 

1. La lote de Guillaume I er de Nassau assassinele 10 juillet i5S/j par 11 n Francais, 
avail cte mise a pris par Philippe II; il fut Frangois Guyon, qui, pour s'inlroduire 
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menioire, le comte Maurice de Nassau, ne prince d' Orange, etc. 
Gette guerre est de notoriete universelle et nous sommes deter- 
mines a la continuer aussi longtemps qu'il plaira a Dieu Tout- 
Puissant de favoriser cet Etat, ainsi qu'Il l'a fait grandement jusqu'ici, 
dans sa misericorde incpuisable, resolus a n'epargner rien de ce 
qui nous est cher en ce monde, a riscruer biens, sang, corps et vie, 
pour resister a Fodieuse tyrannic du joug espagnol. 

A cette fin, les Etats ont soniciteTamitieetl'alliance des royaumes 
de France et d'Angleterre, qui se trouvent egalement en guerre 
actuelle et effective avec le roi d'Espagne, ainsi que celle des autres 
pays et Etats environnants, qui leur pretent des secours et les faA^o- 
riseiit ainsi que le font, lorsque Y occasion sen presente, ces 
Provinces-Unies a l'egai'd du roi et de la reine des deux puis- 
sances susdites. Ainsi, la reine d'Angleterre ayant equipe, au 
cours de l'annee presente, une flotte importante contre FEspagne, 
nous avons, sur sa requete, joint a cette flotte un nombre impor- 
tant de nos vaisseaux de guerre. Les deux flottes reunies, parties 
au mois de juillet dernier, ont attaque la ville de Gadix ' qu'elles ont 



auprcs de lni, avail pris le faux nom de 
Balthazar Gerard . 

i. Le texle porte : Galis Malts. — Les 
Elats-Gencraux avaient fourni pour cette 
expedition vingt-quatre vaisseaux de guerre 
commandos par Jean de Duvenvoorde et 
par Louis de Nassau. Les flottes combinees 
d'Angleterre et des Pays-Bas abordcrent a 
Gadix a la fin de juin i5q6 ; elles y rcn- 
contrercntla flotte de Philippe II, qui dut 
sc rctirer aprcs un sanglanl combat. Les 
allies mirent ensuito lc siege devant la 
place de Cadix, dont la garnison, apres 
s'otre dolbnduo avec beaucoup de vigueur, 
s'cvada pendant la nuit. La discorde qui 
so mit entre les chefs de Fexpedition em- 
peclia les allies de Lirer parti do ce succcs. 
Lc comte d'Essex el le colonel Ycrc etaient 
d avis de fortifier Gadix et de conserver 
cette place «commeuneepine dansledosdu 
roi d'Espagne». Les Hollandais proposaicnt 
de poursuivrc les Espagnols, de s'emparer 
de San-Lncar de Barramcda et de s enfon- 



cer dans l'inlerieur, lis conseillaient de 
s'allier avec Moulay Ahmed el-Mansour t 
en se servant comme intermediaire de 
D. Ghristophe, le (ils de D. Antonio. On 
abandonnerait, au besoin, Gadix au Cherif 
de facon a clre a couvert pendant que 
l'armee alliee s'avancerait dans l'interieur 
de l'Espagne. L'amiral Howard se montra 
oppose a ces projels, et, se retranchant dcr- 
riere Fabsencc d'ordres, fit apparciller pour 
le re tour au commencement do septembrc. 
Avant de partir, on pilla la ville et ony mit 
le fen. P. Bon , t. IX, pp. 23a el ss.; ,T. A. 
dhTiiou, t. XIT,pp. 672-67/1 ; AV. Dilling- 
ham, The Commentaries of Sir Francis 
Verc, pp./i 1-/(9 Sur le projet do coder 
Gadix au Cherif, V. SS. Hist. Maboc, 
i rc Seric. Espagne. — Les Anglais rcn- 
voyercnt egalement au Cherif les esclaves 
marocains qu'ils trouverent a Cadix. « Dice 
mas que hasta 18 a 20 Moros que estaban 
en Cadiz los hizo recoger el general y los 
hizo embarcar en un patache y los envio al 
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prise de force, puis sacca gee et brulee. La nouvelle en est sans doule 
deja parvenue a Voire Majeste Imperiale. 

Dieu a voulu qu'au cours de cetie operation nos marins aient 
trouve la-bas et amene ici un snjet de Votre Majeste Imperiale, 
natif de Fez, nomme Mohammed Oachia, personnage de qualile a 
ce qu'il declare, lequel aA^ait etc auparavant pris par les Espagnols 
et vendu comme esclave dans la susdite ville de Cadix. Nous lui 
avons rendu la liberie et le faisons retourner dans son pays par le 
navire qui part presentement pour les Etats de Votre Majeste 
Imperiale. Si Votre Majeste Imperiale veut bien interroger cet 
homme, elle sera parfaitement renseignee sur toutes les circon- 
stances et particularity's des evenements dont nous parlons, et sur 
raccueil bospitalier que nous avons fait a cet bumble et fidele 
sujet de Voire Majeste Imperiale, qui se trouve elle-meme en guerre 
aA^ec le roi d* Espagne et ses Etats. 

Geci nous fait esperer que I'occasion est venue, que nous atten- 
dions depuis des annees, de pouvoir gagner la faveur et Famitie 
de Votre Majeste Imperiale; persuades que Voire Majeste aura pour 
agreables nos bumbles offres de service et d'amitie, nous nous 
empressons de vous rendre, comme preuve de notre affection, lebon 
office de a^ous reirvoyer votre sujet, en vous assurant que, si nous 
avions trouve a Cadix tous vos sujets captifs en Espagne, nous en 
aurions use de meme avec eux tous. 

Et comme, Tres-puissant Empereur, Texistence des Pays-Bas 
repose sur la naA'igation, le commerce el le trafic, leurs navires 
passant journellement le long des cotes de vos Etats, il arrive 
plus d'une fois, qu'entres clans la Mediterrauee ou le Detroit, ils 
sont poursuivis par les vaisseaux et galeres du roi d'Espagne, 
sans avoir aucun moyen de leur ecbapper. Ces navires sont alors 
forces, soil de se rendre aux ennemis, soil de se refugier sur les 
cotes et rades des Etats de Votre Majeste Imperiale, ou, jusqu'a 
present, ils etaient toujours captures, et leurs equipages rcduits en 
esclavage. LapreuA^e en est que beaucoup denos sujets y sontmorts 
en cap ti vile ouy trainent encore mie miserable existence cl'esclaves. 



X[erif]c. ,, Deposition faite a Xercz, le 12 tie Medina, arrivanl de Cadix. SS. Hist. 
juillel 1696, par le general Juan Gomez Makoc, i re Serie. Espagne. 
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C'est pourquoi nous nous adressons a Votive Majeste Imperiale, 
en la presente occasion, pour Lui faire savoir que nous sommes en 
guerre avec l'Espagne et allies de la France et de l'Angleterre, et 
que nous reclierchons liumblement la faveur de Voire Majeste Impe- 
riale. afin de pouvoir trailer et trafiquerpacinquement avec les sujets 
cle Voire Majeste. Tout cela vous sera plus ampletnent represente 
par le sieur Jacob Bartbolomeusz., Hollandais etabli auMaroc, que 
nous avons accredite comrae noire agent, dans l'espoir qu'il plaira 
a Voire Majeste Imperiale de nous faire la grace de 1' entendre 
et de lui accorder le meme credit qu'a nous, 

Ainsi, nous prions liumblement Voire Majeste Imperiale de bien 
vouloir accorder aux sujets des Pays-Bas, pourvus de noire passeport, 
la meme liberie dans vos Etats que celle doni y jouisseni les sujets 
de l'Angleterre et ceux des autres amis de Voire Majeste Imperiale, 
afin que, s'ils soixt poursuivis paries vaisseaux du roi d'Espagne, 
ils ptiissent trouver refuge et securite dans les Etats de Votre 
Majeste Imperiale. Nous csperons en outre que la grace et les 
faveurs de Voire Majeste s etendront aussi jusqu'a nos info r tunes 
sujets qui s'y iron vent encore en captivite. 

Ge laisant, Voire Majeste Imperiale nous obligera au plus baut 
degre, nous et noire pays, qui n'en aura que plus d'ardeur a 
perseverer dans la lutte contre le roi d'Espagne et a prier Dieu 
omnipotent, T res-puissant Empereur, qu'il conserve Voire Majeste 
Imperiale en prosperite et en longue et heureuse A r ie. 

De La II aye en Hollande, le xv octobre 1696 - 1 . 

In margine : Aen den grooten keyser A r an Marocos. 
Lager alia maim: xv October 1696. 

Grootm a eh tich s te K ey ser , 

Onse alder toegeneygliden dienstwilligen groetenisse ? ende wat wy meer 
vermogen, zy Lhve Keyserlycke Mayes ley I oidtmoedigste aengeboden. 

Grootmacbtichste Keyser, 
Wy en twyffelen niet, ofte Uwe Keyserlycke Mayes fceyt en is volcomme- 

1. La minute de cetteletlre, sans clou le auxEtats-Generauxctapprouvee par eux. 
ccrilo en francais, fat lue, cc meme jour, Cf. Resol. Reg. 543, /. 5 12 0". 
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2 8 1 5 OCTOBRE 1696 

lyck onderricht, welcker vuegen de Yereenichde Nederlanden heure liber- 
teyt teg-en die Spaignaerden, ende der server tirannige regeringe gevindi- 
ceert ende vercregen hebbende, nu badt als over de vyventwintich jaren 
gedurencle, 0111 deselve te moegen behouden, ierst onder bet beleydt van 
den doorluchtigen hooch geboren vorst den Prince van Orangnen, ende 
na dat deselve moorcladicblyck by den coninck van Spaignen was doen 
ommebrengen, onder het beleydt van Zyn Excellencie hoochloomycker 
memorien sone, grave Maurits van Nassau, geboren Prince A r an Oraingen 
etc. , in oorlogen tegen den coninck van Spaignen zyn geAveest, die Avyle 
sulcx alle die Aveerelt openbaer ende kennelyck is, Avesencle alnoch geresol- 
veert daerinne te continueren, soo lange Godt AJmachtich sal gelieven bun 
ende heuren staet daerinne te begenadigen, gelyck hy tot noch toe soo 
grootelycx cloor zyne grondeloose barmherticheyt gedaen heeft, ende daer 
toe niet te sparen wat wy lieff ende weerdt op dese weerelt hebben, maer 
goet, bloet, lyffende leven op te setten, om zyne tirannige heerschappie 
te AArederstaen, hebbende tot dien eynde aengesocht die vruntschap encle 
verbontenisse van de croonen van Vranckrycke encle Engelandt (die oock 
in actuele ende clatelycke vyahtschap met ten coninck van Spaignen staen) 
mitsgaders van d'andere omliggende rycken ende Ian den, die hun daer- 
inne de hulpelycke handt bieclen, oock alien faveur bethoonen, gelyck 
insgelycx dese Landen aen de selve Coningen encle Coninginne wederom 
doen na de occasien ende gelegenlhey t , zynde oversulcx gebeurt, dat, 
hebbende de coninginne van Engelant, in clit loopencle jaer, tegen het 
coninckrycke van Spaignen toegerust eene stercke armacle van schepen 
van oorlogen, wy, ten era sti gen verso ecke van de selve Goninginne, oock 
claertoe gevueght hebben eene goede quantiteyt van onse schepen van 
oorloge, die alzoo tsamen in Julio lestleden vuytgevaren ende op de stadt 
Calis Malis ingevallen zyn, encle deselve met geAvelcligerhandt erovert, 
verbrant ende vuytgeplundert hebben (daervan cle tydinge tot UAve Key- 
serlycke Mayesteyt voor dese ty t zal AA'esen gecommen); in Avelcke eroveringe 
door Godes gehen gen they t gebeurt is, dat in handen van onse schipperen 
gevallen ende alhier overgebrocht is, een van Ihve Keyserlycke Mayesteyt 
ondersate, geboren van de stadt Fez, genoempt Mahumeth Oachia, van 
goede gequalificeerde ouclers, soo hy verclaert, die te vooren van de Spai- 
gnaerden gevangen ende in de voorschreven stadt Calls vercocht ende tot 
een slave gemaeckt Avas, den AA 7 elcken Avy in volcommen vrydom gestelt, 
encle nu, nietten jegeuwoorcligcn schepe, naer Uwe Keyserlycke Mayes teyts 
rycken vuyt dese Landen varende, wederom in zyn vaderlandt senden; 
van den Avelcken Uwe Keyserlycke Mayesteyt de naerder gelegentheyt ende 
particularity ten van alle gepasseerde saken sal moeghen doen onclervra- 
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o-en, mitsgaders hoe lyefflyck ende vruntlyck hy in dese Landen isontfangen 
ende getracteert geweest, ten respecte dat hy is bevonden een alderoidt- 
moedichste ende onderdanichsle subject van Uwe Keyserlycke Mayesteyt, 
staende insgelycken in vyantschap melten coninck van Spaignen ende 
clesselffs rycken, daerdoere wy verhoopen, dat alsnu verschenen is 
d'occasie, daertoe wy over lange jaeren altyts getracht hebben, om Uwe 
Keyserlycke Mayes ley ts alderhoochste genade ende vruntschap te moegen 
oeAvinnen, ende sulcx datelyck met eenige middelen te bethoonen, die 
wyle wy vertrouwen, dat Uwe Mayesteyt aengenaem zal gelieven te hebben 
clese onse oidtmoedichste aenbiedinge A r an dienst ende vruntschap met 
Uwe Keyserlycke Mayesteyt onderdanen, mette overscndinge van de voor- 
schreven zynen ondersate, wenschende, clat wy ter selver plaetse van Calis 
by den anderen badden moegen vinden alle die ghenen, die in geheel 
Spaignen slaven zyn, dat wy daermede van gelycken hadden moegen doen. 
Ende alzoo, Grootmachtichste Keyser, clese Yereenicbde Nederlanden 
berusten opte zeevaert ende trafTicque, ende mits dien dagelycx moeten 
passeren de lenghte van Uwe Keyserlycke Mayes tey ts rycken, ten welcken 
aensien seer dickwils gevalt, commende de schepen van dese Landen in de 
Micldelandtsche zee ende Strate, dat die by cle schepen ende galeyen des 
conincx van Spaignen werden vervolght, soncler dat zy eenich middel 
hebben te ontvluchten, als dat zy hen moeten ergeven in zyn geweldt ofte 
aentrecken de custen oft rheeden van UAve Keyserlycke Mayes tey ts rycken, 
alwaer zy tot noch toe gecaptiveert ende tot slaven gemaeckt zyn geweest, 
gelyck blyckt, dat meenichte van de ondersaten van dese Landen in de selve 
captivileyt gestorven, ende noch op dese tyt tot slaven gebruyckt wordden, 
ende dat Avy vertrouwen, dat Uwe Keyserlycke Mayesteyt alsnu, door dese 
jegenwoordige occasie, daerdoere Uwe Keyserlycke Mayesteyt sekerlyck sal 
worden onderricht van de voorschreven onse vyantschap tegen clen coninck 
van Spaignen, ende de vruntschap, die dese Landen hebben mette rycken 
van Yranckrycke ende Engelant, ende clat wy opt alderoidtmoedichste 
oock soecken te gewinnen de goede gunste van Uwe Keyserlycke Mayes- 
teyt, ende als vrienden te handelen ende te tracteren met Uwe Keyserlycke 
Mayesteyts snbjecten ende ondersaten, gelyck der selver Uwe Keyserlycke 
Mayesteyt naerdere, A^an onsen tAvegen, sal verclaren Jacob Bartholomeus- 
zoon, van dese Landen, Avoonende binnen Mamcos, dien Avy daertoe gelast 
hebben, opt vast vertrouwen, dat Uwe Keyserlycke Mayesteyt aldergena- 
cuchsle sal gelieven hem te hooren ende volcommen gelooA^e toe te staen 
als ons selver. 

Soo bidden wy UAve Keyserlycke Mayesteyt alderoidtmoedichste, dat 
hem aldergenadichste gelieA r e den ingesetenen van dese Landen, hebbendc 
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van ons pasporte, te vergunnen gelycke vryheydt ende liberteyt in Uwe 
Keyserlycke Mayesteyt keyserdom ende rycken, als die ondersaten van 
Engelant ende andere Uwe Keyserlycke Mayesteyt Yiienden genieten ; op 
dat zy, hen van de scliepen des conincx van Spaignen vervoJght vindende, 
deselve in sekerheyt moegen ontvlien, ende in Uwe Keyserlycke Mayesleyts 
rycken vry salveren, verbreydende ende vuytdeylende daerbenevens 
Voorder Uwe Keyserlycke aldergrootste genade over onse arme ondersaten, 
die in Uwe Keyserlycke Mayesleyts rycken alsnu in captiviteyt zyn, dat 
deselve favorabelyck mogeii werdden getracteert. 

Ende Uwe Keyserlycke Mayesteyt sal ons ende dese Landen tot hem 
ende Zyrie rycken ten hoochsten verbinden, ende deselve te meer ani- 
meren, om in de oorloge tegen den coninck van Spaignen te conlinueren, 
ende Godt Almachtich te bidden, Grootmachtichsle Keyser, dat hy Uwe 
Keyserlycke Mayesteyt voorspoedich beware in lanck salich lev en. 

Yuyten Hage'in Hollant, den xv eu Oclobris 1596. 



Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. 
— Minute. 



Lias Barbarije 1596-1644. 
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LETTRE DE D. EMMANUEL ET DE D. GHRTSTOPHE 

A LA REINE ELISABETH 

Us lai font part tie leur intention de se retirer dans les Pays-Bas et lui 
demandent line reco/nmandalion pour le prince d ! Orange et les Etats- 
Generanx. 



[Avant le 1 1 mai 1697 *.] 

En tele : Copie cle la lettre a Sa Majeste d'Angleterre. 

Serenissime Royne, 

Puis quenostre destin veutque, partans d*icy, nous allioas cercher 
fortune ailleurs, nous avons meurement pense, tant a part nous 
qu'avec noz amis, a la route que nous devons prendre, pour nous 
monstrer tels que nous sommes, et point comme quelques uns d'icy 
nous descrivent. En ceste deliberation, la Barbaric n'a pas este 
omise, d'autant que nous y sommes par lettre expresse duRoy 2 con- 
viez aA r ec offre d'entretenement digne de princes que Tun de nous 
a desja experimente 3 . Toutefois, par ce que d'un coste nous croyons 
que Dieu nous oblige d'esprom r er touttes les voyes de la Cbres- 
tiente avant que prendre celle d'Alfrique (laquelle nous pourons 
garder au desespoir et pour le dernier refuge), d'autre port nous 
appercevons que nous ne pouvons pour la rigeur des temps, ainsy 
que nous jugeons faire, aucun service au public, ni en rien meliorer 
nostre condition en France eticy, nous avons conclud de passer es 
1 iwinces-unics du Pais-Bas, lesquelles font un troisieme Estat de 



i- V. ci-apres p. 4i, note 1. 3. Allusion au sejour de D. Ghristophe 

2. V. celle lettre : Doc. II, p. 3. a la cour de Moulay Ahmed el-Mansour. 
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0*2 [AVANT LE II MAI 1697] 

ceux qui ont un ennemy commun avec nous et resistent cle tout 
leur pouvoir a la tirannie exorbitance d'iceluy. L'asseurance que feu 
le Roy, nostre tres-honore seigneur et pere, se donnoit de leur 
amitie 1 , apres celle qu'il avoit avec le roy de France et Vostre Majeste, 
nous y doibt donner ouverture, aflin qu'ilz entendent que nous 
n 'avoirs pas moindre opinion de leur bonne affection, ains plustost 
meilleure pour la magnanimite qu'aA r ons remarquee en eux, joint 
que les propos plusieurs fois tenuz a nous par Vostre Majeste que 
cela luy seroit aggreable, nous conferment en ceste resolution, 
n'ayans aultre A r olunte que de dependre entierement de la Vostre, 
qui nous servira de reigle en tons 1102 conseils et entrepriscs. Autrc- 
ment nous recognoistrions mal les biens qu'aA r ons receus, si, en ce 
qui eslde nous, nous ne taschions nous monstrer par tout yoz tres- 
obeissans et tres-bumbles servileurs, pour ne rien faire qui vous 
peut desplaire. La royalle promesse de Vostre Majeste nous en clonne 
un grand subjet, a scavoir quelle nous sera tousjours, en Louies 
les occasions qui sepresenteront, favorable. 

Sur ceste confiance nous la supplions qu'il Luy plaise nous honorer 
de ses leltres de recommandation au tres-illustre prince Maurice, 
comte de Nassau, eta messieurs les Estatz-Generaulx des diets pays, 
aflin que par icelles nous ayons meilleur acces a eux, et succes en 
noz pretensions. 

Ge faisanfc, Vostre Majeste amenera a comble tant de biens et 
faveur qu'il luy a pleu jusques a main ten ant nous despartir. La 
suppliant pour conclusion de nous iaire ceste faveur que nous lenir 
a tousjoursmais pour ses tres-liumbles et tres-obeyssans servileurs... 

Rijksarchief. — Holland, 2633, — OldenbarnevelL — Slakken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen 2 . — Copie da 
rvi e sibcle* . 



1. Sur les relations de D. Antonio avee 
les Provinces-Unies. "V. p. 3, note 2. 

2. Reference de l'ancien inventaire : Lo- 
Itetkas Holland, A. A. 2. 

3. Ce document etait annexe a la lettre 
des princes de Portugal aux Etats-Gene- 
raux publiee ci- apres. Sa date, con n'a pu 



etro detcrminee avec precision, est evidem- 
ment comprise entre le 16 novembre i5qG, 
dale 011 la lettre de Moulay Ahmed (Doc. II) 
qui s'y Lrouve citee, parvint a D. Chrls- 
tophe et celle de Parrivec des princes aux 
Pays-Bas qui eut lieu au commencement 
de mai 1597. Gf. p. /|i, note j. 
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LETTRE DE D. EMMANUEL ET DE D. CHRISTOPHE 

AUX ETATS-GfiNlSRAUX 

Princes de sang royal, Us onl loiijoars en une condaiie en rapport avec leur 
naissance. — lis deniandenl a servir dans les Pays-Bas contre VEspagne, 
Vennemi com/nun. — lis sont alles autrefois offrir fears services a VAngle- 
icrre el a la France, avec I'espoir qu'on appaierail leurs droits aiitrdnc de 
Portugal. — Les affaires troublees de France n'ont pas permis quon s'oc- 
cupdi d'eux. — lis sont revenus une secondefois en Angleterre, dVannonce 
des armen tents qui se faisaient contre VEspagne. — L'un d'eux (D. Chris- 
tophe) qui assis tail a la prise da Cadix avail proposd de passer au Maroc 
pour demander an Cher if de ravilaillerlagarnison de Cadix. — L'evacaa- 
lion de cette place a empeche sa proposition d'etre prise en consideration. — 
Touiefois Vempereur da Maroc lid a reponda, en lui faisani des offres 
magnifiques , s'il voulail resider aupres de lui. — Les princes transmeltent 
cette leltre aux Etats, eslitnanl qu'on pour ra peal- elre uliliser leurs bonnes 
relations avec Vempereur du Maroc, — lis ont pensd qu'avant d' accepter les 
propositions dusouverain musulman, Us devaienl chercher a rendre service 
a la Chrdlienle el se sont adresses de noaveau a la reine Elisabeth, mats 
celle-ciesl Irop dgee pour enlreprendre une expedition el, en outre, le peaple 
anglais naime ds'occaper que de ses affaires. — lis onl doncrdsolu de se 
relirer chez la troisieme Puissance qui, aprbs V Angleterre el la France, 
est Vennemi de VEspagne. 



[iVvant le 1 1 mai l 1697.] 

Messieurs, 

Pour ce quil a pleut a Dieu de nous faire naislre de lieu cle telle 
marque, que plussieurs, tan I de nostre nation que aullres des quar- 
ters de par deca, ont jefcte les yeulx sur nous, eL principalcment clepuis 

1 - V. p. hi, note 1. 

De Castries . III. — 3 



& 



'm 



:'i! 



liii: 



.!(! 



'.ft I ;- 



ft 



•$■ 



u\- 



1 



i i:! 



;!' 



mm 



W 

h sjl. 






m 



ii;-l: 



■ll; 111 \U i, 



"!ii!!;t 



1 1 'j ; 



ill! 
"!iO : i; 



34 [AY ANT LB J I MAI 3 597] 

la mort du feu Roy, nostre tres-honnore seigneur el pere, nous avons 
eu telesgardt a Louies noz actions el comporlemens, taut en France 
qu'en Angleterre, ou nous nous so mines tenuz, que Leurs Majestez 
et gens de Men et gens d'honneur des diets royaulmes avons tasche 
donner tout contentement que nous a esle possible, rendant compte 
et raison (1 'opportunity servant) de toutes nos dictes actions a ceulx 
qui estoient de degre convenable et creance aus diets royaulmes, 
pour puis apres (l'occasion se presentant) pouvoir servir de tes- 
moings en vers tous, qu'avons en tout faict le debvoir qui apparte- 
noit a personnes de nostre qualite et condition. 

Ce que nous faict croire que, combien la fortune nous at este 
fort contraire, toutesfois ne nous aura encoires oste leloyer de bonne 
renommee et bonnes Le reputation entre les gens de bien et d'hon- 
neur qu'avons tousjours tasche de meriier. 

Or sy oncques auparavant avons pense expedient que nous ren- 
dissions compte et donnations raison d'aulcune de noz actions et 
entreprises, il a samble que de ceste-cy tant segnale, quant, ayant 
quite la France et Angleterre, avons prins la routte de A r oz Pays, 
vous en debvions, Messieurs, declarer la cause et raison que a ce 
faire nous a esmeu. Ayans conceu si certaine et asseuree confidence 
de vostre equite et prudence, qu'apres avoir entendu noz raison s et 
intentions, les approuverez et nous recueillerez selon vostre accous- 
tumee hospitalite, naturele courtoisie et magnanirnite par laquelle 
faictes journellement lionte aux. plus grands princes de la Chres- 
tienete. 

D'aultant plus pour tant que nostre intention n'est poinct de vous 
apporter charge, ny par cestuy nostre voiaige retraicte qu'avons 
faict icy vous donner occasion de penser que pretendions aultre 
chose de vous, sinou ce que par noz services, paines et travaulx nous 
voulons meriter, com me les moindres de voz gen tilzho mines et sol- 
dats servans a la guerre contre nostre commun ennemy. 

Par ou avons aussy delibcre de faire entendre au monde que nous 
ne sommes ncz inutiles et fayneants, allans et venans seullement 
de la court d'un prince, sans faire chose qui vaille, ce qui est si 
contraire a nostre naturel et courage que aymerions plustost mourir 
mille morts que d'estre injustement blasme de telle faulteou noirciz 
de tel opprobre indigne de nostre sang. 



'^ ■! 



■1 "f 



If 

"J 1 r' ii-ll ' 
ji'i )!'■■■; \M 



LETT1U3 DJ3 D. EMMANUEL ET DE D. CH1UST0PI1E 35 

Nousesperons, partant, que Dieu nous ferala grace que, en voslre 
theatre, nous pourrons faire preuve suflissante que ne abborrons 
rien tant que la faynianlise, et que pour bien ou plaisir du monde 
nous ne vouldrions dementir le sang- de noz ayeuls, que par leur 
labeurs indicibles travaulx out faict cognoistre leur nOm aux deraiers 
bouts du monde, et plante les armes de Portugal aux royaulmes 
ou le nom cbrestien ne fust jamais cogneu que par eulx. 

Or, pour ce que presentment avons entrepris de faire entendi*e a 
Voz Seigneuries illustres les causes de nostre voiaige depar decba, 
avons juge qu'il ne sera mal a propos de leur declarer en peu de 
mots le cours de noz actions passees, et venir aussy sur ceste nostre 
presente action, affin que si (peult estre) quelques esprits malings 
(comme il en y a tousjours quysout plus inclin aumal queau bien) 
ont donne a. icelLes Yoz Seigneuries des informations a nostre desad- 
vanLage ou au prejudice de nostre honneur et credit, elles en puissent, 
par le present escript, estre mieulx esclaircies. Etjacoit qu'estimons 
bien que vous en pouvez dalieurs pour la plus part estre advertiz, 
toutesfois, pour ce que la presente occasion le requiert, nous en 
dirons quelque peu pour venir la ou nous voulons. 

Premieremenfc, dirons que la cause qui nous a esmeus de passer 
d7Vngleterre en France, du vtvaut mesme du feu Roy, nostre tres-bon- 
nore seigneur et pere. a esle le desir qu'avions d'aller a la guerre et 
(Vapprendre soubz mi si grand capitaine qu'est le roy de France, Fart 
militairc etce qui appartient a la profession des armes. Advint apres 
(jue Taisne de nous fut de la rappelle en Angleterrc, mais ayant 
entendu nouvelles du trespas duRoy 1 , nostre tres-bonnoi i e seigneur 
et pere, fut contraincl, de prendre son conge de la Royne pour 
rctourncr en France donner ordre avec les administrateurs testa- 
mcntaires sur la derniere volunte du diet feu Roy, nostre pere, en 
intention tousjours de suivre tous deux le diet seigneur Roy a la 
guerre, commenousavons faict, ne laissan I passer aulcune occasion 
dc service, auquel tous deux ou bien Tun de nous ny failloit point, 
bien monte et la cuyrasse tousjours au dos, neperdant jamais ]e Roy 
de veue, quy a peu assez remarquer par la que nous n 'avons voulu 



i. D. AnLonio de Portugal mourutaPa- fils a Henri IV, 11 fut inhume aux Corde- 
nsle aG aoul i5g5, rccommaudanlscsdcux Ucrs dans la chapelle dc Gondy. 
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36 [AVAKT LE II MAI 1 597] 

nous espargner et nioins hazarder nostre A 7 ie que le moindre de sa 
suite. Ge qu'avons continue aussy longlemps que les moyens par 
nous y apportez d 'Angleterre le nous permeltoient. Lesquelz estant 
failliz, force nous a este de vendre noz chevaulx pour payer noz 
hostes et aultres quy nous avoient laict credit. 

A done sommes revenuz en Angleterre, attendu que, a raison de 
la confusion et disordre des affaires de France, il ny avoit moyen 
ny loisir de nous pourveoir d 'en tre tenement ou de penser seullement 
a nous, nonobstant que noz deportemens fussent comme dessus. 

La necessite doncq nous commandoit d'interrompre noz desseings 
qui estoient de suy vre continuellement le diet seigneur Roy et aller a la 
guerre avec luy jusques a ce que Dieu luy donnat loysir et aux aultres 
noz amys d'ernbrasser noz affaires pour remettre nostre povre patrie 
(aujour d'huy griefvement aflligee et tirannisee par le Castillan) en sa 
liberte ancienne (par ou nous aurions lors moyen de faire plus de Men a 
la cause commune et recognoislre les benefices receus par deca des 
princes etEstatz noz amis). L'estat, dy-je, mal conditionne des affaires 
de France ne nous permeltant d'y plus sejournerny poursuyvre noz 
conseilz (nonobstant les grandes et lionnestes oflxes et hospitalite 
presentee par monsieur le due de Montpensier a present 1 , et quelques 
aultres seigneurs francbois de marque), nous jugeasmes estre plus 
propre de reprendre le chemin en Angleterre, lieu qui lors nous 
donnoit plus d'esperance qu'aucun aultre d'y pouvoir advancer noz 
pretensions, et estions d'autant plus encoraigez vers le diet pays, 
pour ce qu'entenclions qu'on y apprestoit une flotte quy s'en alloit 
faire un voyage con tre nostre commun ennemy 2 . Laquelle eslant 
preste pour partir a nostre arrivee de France, Tun de nous 3 s'y est 
mis dedans de tel zele et affection qu'il ne salua point seullement 
adonc la Royne ny presenta a Sa Majeste les lettres qu'il luy appor- 
toit du roy de France et de Madame sa soeur, de peur de perdre 



1 . Henri de Bourbon, prince de Dombos, 
fils de Francois de Bourbon et de Renee 
d'Anjou, marquise de Mezieres (12 mai 
1573-27 fevrier 1608), devint due de 
Monlpensier en 1692, a la morL de son pere. 
II fat gouverncur de Normandie. 

2. II s'agit de P expedition contre l'Espa- 



gne qui se lermina par la prise de Gadix. 
(3o juin i5g6). Y. p. 25, note 1. 

3 . Ge fut le prince D . Glirislopbe de Por- 
tugal qui accompagna V expedition anglo- 
hollandaise. Gf '. Leltre escritc a Monseigncur 
le Prince de Portugal Dom Christojlc..., 
pp, i3-i8 et P. Bon, pp. 223 ci ss. 
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ceste belle occasion pour laquelle avion s passe de recbef 3a mer 
aflin qu'il apparut a tout le monde de la grande devotion de faire 
service a la cause et de nous presenter partout ou nous povons estre 
utiles et servir d'instrumens pour faire quelque advancement au 
bien public. Et de vray, il se presentoit alors d'occasion de se servir 
de nous a faire quelque chose bonne, si on eust voulu. Car, comme 
la ville de Galiz fut prise, celuy de nous qui y estoit (desirant mons- 
trer qu'il estoit venu pour faire service digne de luy et dont il eust 
esle ayse de pouvoir prendre 1' occasion), s'asseurant de la bien- 
vneillance et bon credit qu'il avoit pres le roy deMarroques, se pre- 
senta au general de la ditte armee de passer en AfTrique et itnpelrer 
du diet Roy Affricairi autant de provision et vivres quy sufliroient 
pour nourrir la dicte armee qui demeureroit en garnison a Galiz, 
jusques a ce qu'on peut avoir renfort et seeours necessaires de par- 
deca. Or, pour ce que ce fait estant mis en deliberation, ilfut conclu 
qu'on abandonneroit la dicte ville, on ne s'est point serviz des dites 
oflres. Neantmoins, comme pour les gran des obligations que nous 
avons au diet Seigneur Roy Africain, a cause de plusieurs marques 
qu'il nous a donne d'amitie, celuy de nous qui y estoit s' ad visa de 
ne laisser passer si bonne occasion de luy faire entendre la bonne 
souvenance qu'il avoit du bon t rait te men t jadispar luy receu en son 
royaume. Pour cest effect depescha un sien serviteur portuguez 
avec lettres an diet Roy, sur lesquelles il luy pleut par le mesme 
porteur faire telle responce par laquelle le diet seigneur Roy faisoit 
assez entendre Festal qu'il fait de nous, en nous fais ant tres-magni- 
licques oiTres de traittement des Princes, en cas que nous nous 
voulions retirer cbez luy. 

Ce que nous avons volu icy adjouster, alin que le monde ne pense 
que sommes partout si bors de credit et de condition si miserable 
et desesperee qu'il n'y ait plus lieu au monde ou nous puissions vivre, 
smvant le rang auquel feu le Roy, nostre pere, nous a laisse, sans 
qu il soit besoin que nous nous allions jetter aux pieds du tyran 
Castillan nostre commun ennemy, et pourtant aussy avons trouve 
bon de joindre a ces presenteslacopie dela dicte lettre du tres-cour- 
tois et tres-numain Roy Africain 1 , a ceste fin que Yoz Seigneuries 

i. G'csl cetlc lcltrc qui a etc rcproduilc ci-tlcssus (Doc. II) p. 3. 
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1'ayans veue, puissent adviser a part elles quel proufit ilz en pour- 
roienttirer, nous employans en vers le diet seigneur Roy (al'endroit 
duquel on nous voit avoir quelque creance) pour le bien et proufit 
de la generality, et est en Ire plusieurs causes une des principales 
pour lesquelles vous avons volu visiter. Gar pour ce que vous 
cognoissions par A r oz tres-illustres et tres-magnanimes actes passer 
pour personnaiges tres-dignes et amateurs de belles et heroyques 
entreprinses, avons estime necessaire de vous communiquer le tout, 
pour vous rnonstrer quant et quant que ne cerclions point du pain 
a manger, ou que nous sonimes en paine pour l'entretenement de 
noz personnes. 

A la verite, Dieu mercy, oultre la voye d'Affrique, nous scavons 
encore plus q'un royaume en la Clirestienete ou pourrions trouver, 
sans nous faire tort, le pen qu'il nous faut pour A'iA r re. Mais, pour 
la qualite que Dieu et nature nous a don nee, nous desirous faire 
quelque bien a la Cbrestienete, protestans devant Dieu et vous que 
sonimes contens de mourir, apres avoir faict quelque acte sign ale 
et service remarquable a F advancement du bien publicq. A quoy 
faire nostre debvoir nous oblige, auquel desirant satisfaire avons 
juge vostre pays estre le meilleur en droit et plus commode pour 
servir a cestuy nostre propos et intention. 

Oultre lesdit.es raisons, cesle-cy ne doibt estre par nous omise et 
qui ne nous a point haste d' accepter les gran des ofTres a nous failes 
par le diet seigneur roy de Marroques, a sea voir cut* avons pense 
estre de nostre debvoir et qu'estions obligez d'esprouver toutes les 
voyes de la Clirestienete. avail t que prendre celle d'AJTrkjiie (laquelle 
garderons pour un desespoir et dernier refuge), comnie avons aussy 
escript a Sa Majeste d'Angleterre en la lettre par laquelle luy faisons 
entendre que nous jetlions les yeux vers voz quartiers, de laquelle 
lettre aussy avons volu aclj ouster la copie 1 , aGn que A'os Seigneu- 
ries y voyent et entendent la rondeur de noz procedures, et quant 
et quant les causes qui nous meuvent a faire ce que faisons. Dont 
nous desirous bien que personnages de vostre rang et place, voire 
tous gens de bien et d'lionneur, en soient plainement advertiz. 
Quant a noz comporlemens durant nostre dernier sejour en 

1. Voir ladiLc copie ci-dessus, Doc. VIJ, pp. 3i-3a. 
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Angleterre, nous n'avons jamais cessez de nous enquester ou nous 
pourrions estre utiles et cle p fester a toutte occasion nostre service. 
Mais nous nous sommes (a nostre regret) trop aperceus que la age 
et humeur de la Royne et de ceux quy ont la plus grande creance 
pres d'elle n'ont point grande inclination a cliaudement entreprendre 
quelque chose d'importance, ayans pour maxime qu'ilz se con ten tent 
de faire leurs affaires, com me on dit. 

Et comme, depuis quelque quatre mois, on donnoit quelque 
esperance d'une nouvelie flotte croyans que* par les advis donnez 
d'nn coste et d'aultre a la Royne et ceulx cle son conseil du bien 
qu'elle pourroit faire pour nous en Portugal, Sa Majeste entrepren- 
droit quelque bonne chose, et se serviroit de nous, avons trouvebon 
d'y demeurer encoir Fhyver pour ne faire desesperer les povres 
Portuguez quy, oppressez par la tyrannie du Gastillan, ont con- 
tinuellement jette les yetilx sur nous (comme desja plusieurs fois, 
voire mesme depuis ce dernier Janvier, nous ont faict scavoir par 
liomme expres) n'attendans de recouvrer leur ancienne liberie que 
par nous, assistez de nozbons amis et confederez de par cleca, norame- 
ment d'Angleterre et de ces ProAmices-Unies, comme puissantes sur 
mer et ayans un commun enneniy avecq nous, et consequement 
aussy tres-grande conjonction d'iuterest. 

Mais dun coste, voyant que cest appareil tendoit a aultre but et 
qu'enicelluyne pourrions faire aultre service que des simples soldats, 
d'aultre part entendans que ce peu d'entrelenement, que nous rece- 
vions la, estoitestimepar quelques uns mal colloque, pour ce que nous 
ne servions la (comme ilz jugeoient) de rien 1 , avons delibere de 
demander nostre conge de Sa Majeste, laquelle le nous a accorde et 
ensamble fait de tres-grandes oJTres de son ami tie et faveur. 

Entretant, advisant entre nous et avecq noz amis quelle route 
nous seroit la plus propre pour nostre particulier et plus proud table 
au public (si oncques le public doit tirer de nous quelque proufit), 



i. L'hospUalite des Prelendants por- laircs que les Espagnols cux-memes. c< Les 

lugais pesait a l'Anglelerre et leur cause Anglais, ccrivait un agent espagnol, ont 

y avail perdu tout prestige. Deja, en 1689, perdu tout respect pour D. Antonio et la 

du vivant de D. Antonio, on rendait scale qualification qu'ils lui donnent a lui 

compte de Plymouth a Philippe II que les eta scs gens est cello de chten » (SS. Hist. 

I ortugais claient devenus plus impopu- Maroc, i re SeWc, Franco, t. II). 
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I |;j{ nous avons arrestez, apres meure deliberation, que non seullement 

nous estoit meilleur de venir nous rendre en voz Provinces, mais 
que nous estions obligez par nostre debvoir de ce faire, puis que 
vous cognoissons, apres la France et Angleterre, faire le troisiesme 
Estat de ceux qui ont un commun ennemy avec nous et resistent de 
tout leur pouvoir a la tyrannle exorbitante d'icelluy. 

Joint que cela nous a este laisse pour instruction et charge du feu 
Roy nostre tres-honnore Seigneur et pere, qui par ses ambassades 
a vous envoyees 1 et tousjours depuis a demonstre quel cas il faisoit 
de A r ous en.tre tous aullres ses amis et alliez et quelle confiance il 
mettoit en vostre amitie, et pourtaut avons par ceste nostre venue 
vers vous, voulu donner tesmoignage que 11 'avons moindre opinion 
de vostre bonne affection, ains plus tost plus grande, pour la magna- 
nimite que devant et apres avons tousjours observee en vous. 

Nous A r oila doncq prests , Messieurs, pour vous faire service, et par 
vostre moyen (si Dieu plait), aussy a la cause commune et toutte 
la generalite. Esperans que vous ne a~ous repentirez jamais de nous 
aA r oir recueillez, ny nous de A r ous aA'oir recerchez. Quy, encore que 
soy on s povres par les injures du temps, toutesfois somraes enfans 
de nostre pere, et consequement descenduz des roys et princes 
estroittement alliez de tout temps aA r ec vostre Estat, de maniere 
qu'estans cognuz pour tels, ce ne vous sera point en ces occurrences 
desbonneur de nous aA T oir receu loge cbez A'ous et pris a A^ostre 
protection. 

Dieu nous est tesmoing, que scaA r ons encoires des endroicts 
honnorables en la Gbresliennete ou nous pourions nous relirer et 
prendre party, mais pour les raisons precedentes aA^ons faict chois 
de vostre pays, pour ce que nous jugeons y pouvoir faire plus de 
bien au public, efcconsequemenlanozmesmes, qu'ailleurs, qui serious 
indignes du nom que portons, si ne preferions le bien public et vostre 
bonneur a nostre proufit particulier, a lexemple du feu Roy, nostre 
tres-bonore seigneur etpere, quy a mieux ay me mourir, comme on 
aA^eu, que, contre son bonneur aA 7 ecle prejudice de sa patrie, accepter 
conditions plausibles, el de vivre plus a son ayse qu'il n'a fait. 
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1. Sur les relations de D. Anlonio avec V. PovLcfeuillc Holland 2633, Oldenbar- 
les Etats et la mission de Diego Botclho, neueli. 
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La reputation aussy qu a.A r ez partout et particulier respect que 
nous vous debvons, pour voz merites cognuz et celebrez par tout le 
monde, ne nous permettoit d'aller veoir quelque aultre lieu, aA r ant 
que avoir tente nostre fortune cliez vous. Ausquels a bon droit entre 
tous ceux de laCbrestienete avonspense devoir le troisiesme respect, 
apres les deux royaumes ou jusques a main leu ant nous nous sommes 

tennz. 

Atant, apres avoir adjouste noz Ires-humbles et tres-affectueuses 
recommandations a voz bonnes graces, prierons l'Eternel, 

Messieurs, 

Qu'Il A^euille benir voz justes enfcrep rinses et vous donner le 
fruict desire de voz contimiels labeurs, et vous supplions de nous 



,1 



tenir pour 

Rijksarchief. ■ — Holland, 2633. • — ■ Oldenbarnevelt. — Slukken rahende 
den prelendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen' 2 . — Copte da 
xvi u siecle. 
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i. D. Emmanuel et D. Ghrisloplie se 
prcsentcrent devant les Elats-Gencraux le 
ii mai 1 597 et exposerent leur requete. 
L'un des princes demand a en outre l'auto- 
risation de servir sur 1111 vaisseau des Pays- 
Bas dans la llotte anglo-hollandaise destinee 
a l'expcdilion projetee par la rcinc d'Angle- 
terre contre l'Espagne. Les Elats, apres en 
avoir dcliberc le 10 juin i5()7, deciderenl 
qu'une deputation scrait envoyco aux prin- 
ces de Portugal pour les salucr ; « les depu- 
tes devaient representor a leurs Excellences 
la commiseration qu'inspirait lour situation 
et leur exprimer la bonne volonte des Sei- 
gneurs Etats, disposes a leur prctor toute 
assistance possible, mais en ajoutant que les 
difficultes el les gran des charges rcsullanl 
pour les Pays- Bas de la durco de la guerre 
empechaient Leurs Seigneuries do pouvoir 



efTectuer tout ce qu'elles aimeraient a faire 
en d^aulres circonstances ; que neanmoins, 
pour subvenir aux depenses de Leurs Excel- 
lences ainsi qu'a leur entretien, les Sei- 
gneurs Etats avaient ordonne de leur allouer 
une somrae de 1 5oo llorins une fois payee » . 
Quant a celui des princes de Portugal qui 
avail demande a servir sur un vaisseau des 
Pays-Bas dans la llotte anglo-hollandaise, 
les deputes devaient lui representer les diffi- 
cultes qui empechaient les Etats d'accueillir 
sa demande « et les craintes de causer en 
eel a quelque ombrago a l'Angleterrc et ail- 
lcurs » . Si d'iiilleurs le prince voulailse join- 
dre a l'amiral do la flotle de Sa Majestc, 
les Etats ne fcraient aucune opposition a cc 
projet (Resol. vcy, 5/|/|, f. 23^ et f. 281). 
2. Reference de l'ancicn inventaire : 
Lokclkas Holland, A. A. 2, 
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IX 



COMPTE DE LA. TRESORERIE D'UTRECHT 

(Extra.it) 

Une somme de trois livres est avancee a un prince marocain pour frais de 

voyage. 



Utrecht, 1C02. 



A Mulle Bamet 1 , ills de Mully Mahomet roi du Maroc, elc, paye 



I . Le personnage desigue ici sous le nom 
de Mulle Bamet est, selon toute vraisem- 
blance, le mcme que celui qui fait l'objet 
des qualre documents suivants (pp. l\L\-l\^) 
dans lesquels il est appeic Henri Cherif. 
G'etait un prince apparlenant a la dynastic 
regnante au Maroc, si Ton doit s*ch rap- 
porter a la qualification qui lui est donneo 
icidc c< fils de Mully Mahomet, roi du Maroc » 
ct a. cclle de « Ghcrif » qu'il porte clans 
les aulres. Quel ctait ce Gherift* Co pro- 
bleme d'identificalion a etc pose en iS53 
par M. Rammelman Elsevier (Dc Navor- 
scher, III, p. 189 et 289). Si Ton s'en 
tient aux renseignements du present docu- 
ment, cc cherif, malgrc le nom qui lui est 
donne de Mulle Bamet, scrait Moulay ech- 
Cheikh, fils de Moulay Mohammed el-Mcs- 
loukh, le roi du Maroc qui peril noye a la 
hataillede El-Ksar el-Kcbir, le (\ aout 1678. 
Mais on sail, d 'autre part, que ce prince 
envoyc par D. Scbaslicn a. Mazagan avec 
Martin Gorrea da Silva(Y, SS. Hist, Mauoc, 
i rc Serte, France, t. J, p. 53/j, note i), re- 
venu en Portugal aprcs lc desastrc dc El- 



Ksar el-Kebir, passa peu aprcs en Espagne 
011 il se convcr Li t au calholicisme(3 novembre 
1693) ; il eul pour parrain ct marrainc 1' in- 
fant d'Espagnc clevcnu Philippe III ct Tin- 
fante Isabclle ct recut lc nom dc D. Felipe 
de Africa ; lc roi lc fit chevalier de l'ordre 
dc Santiago et Grand d'Espagnc; en cctle 
dornicre qualilc son nom figure dans la 
lisle des cligmlaircs qui assislurentlc 1 3 Jan- 
vier 1608 a la prestation de sermon I du 
prince d'Espagnc. Gf. Cahuera, Relation dc 
las cosas... desdc 1 5qq liasla 161/i* p. 327, 
et Ilistoria de Felipe serjtindo, t. Ill, pp. 
365-366 ; MisNDOCA,pp. 21-22 \Mcvcurinm 
Gallo-BeUjicum, t. II, p. 65. Les hisloricns 
cspaguols apepllcnt lanlol ce cherif « Prin- 
cipe de Marruccos » et tanlot : « Infante 
de Marruccos ». Miniana lc fait mourir 
(sans indication de dale) en Flandrc ou il 
combattait pour le service de l'Espagne. V. 
Miniaka, lib. X, cap. xjv. II resulle dc cos 
donnees que Ton ne peul identifier D. 
Felipe de Africa avec le personnage se fai- 
snnt passer en 1602 dans les Pays-Bas pour 
un fils de Moulay Mohammed, roi du 
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une somrae de trois livres a lui allouee comme deniers de voyage 
par le Conseil, ainsi qu'il ressort de ses requele, ordonnance et 
quittance, 

Au susdit o livres. 



Mulle Bamet, zoone van Mully Mahomet, coninck van Marocques etc., 
betaelt drye ponden, hem by den raide tostreysgelt toegevoucht, blyckende 
by syne requeste, ordonnantie ende quictantie, 

DVoorseyde ^ * 

Gemeente-Ar •chief van Utrecht, n° 1259. — Rebelling van den hveeden 
kameraar 1 (1602-1603), f. 29 v°. 



Maroc, et recevant a ce tilre un secours de 
]a ville d'Utrecht. Les cherifs refugies 
hors du Maroc a cette epoque sont d'abord 
M on lay ech-Cheikh dont il vient d'etre 
parle, puis Moulay Ismail, le fils de 
Moulay Abel el-Malek, retire a Constanti- 
nople. Quant a. Moulay en Nasser, le frere 
du Mcsloukh, rentre en Portugal avee les 
debris de ^expedition de D. Sebastien, il 
ctait mort a la bataille do Ledjaia (12 mai 
i5f)6) en luttant con tre Moulay Ahmed el- 
Mansour, avee l'appui de l'Espagne ; mais 
P. Thefllault, dans la relation de cette 
bataille, nous fait savoir que trois en fan U 
do ce Moulay en-Nasser etaicnt retenus cap- 
lifsenEspagne(SS. Hist. Mahoc, v c Sarin, 
France, t. II). 11 est possible que Tun d'eux 
soit ce Henri Cher if. Sidi Abd cl-Kerim, 
le caul du Gbarb qui avail livre Arzila a 
D. Sebastien, ctait bien rentre en Portugal 
apres la derouto de El-ICsar cl-Kebir, mais 
nous crayons devoir Fecarlcr de toutc iden- 
tification avee Henri Gberif par la raison 
que ce ca'id, s*il etait d'nne iliustre famillc 
etbcau-frercdu Mcsloukh, n'etaitpasccpen- 
dant d'originc cherifiemic. G'cst d'ailleurs 
par suite d'unc fausse interpretation du 
tcxte que M. de Ruble, dans son edition de 



A. d'Aubigne, ditque cet « Adolbiquerin » 
appele « Prince de Maroc » fut fait com- 
mandeur de Saint-Jacques (t. VI, p. i23, 
note i). Les rensoignements donnes dans 
cette note par l'editeur critique s'appliquent 
tous a Moulay ech-Chcikh et non a Sidi Abd 
el-Kerim. En fin les difficultes que Ton 
rencontre pour identifier ce personnagc 
autonscnt a faire une autre supposition 
qui n'est pas depourvue de vraisemblance : 
il se pourrait que Mulle Bamet, autrement 
dit Henri Gberif, nc fut qu'un simple 
aventurier. Les Elats auraieul etc victimes 
d'un mystificaleur plus ou moins venu du 
Maroc et se dormant comme un prince de 
naissancc cberifienne. Dans l'histoire des 
relations du Maroc avee les nations chre- 
tiennes, nous rencontrcrons quclques-uns 
de ccs aventtiriers mystifiant les cours 
europcens, produisant parfois de fausses 
lcttres de creance, se faisant passer pour 
des ambassadeurs et reccvoir on grando 
pompe. Le Doc. XII, p. 48 dans lequel on 
voit Henri Cherif besoigneux importuner 
les llltals Generaux par ses demandes d'ar- 
gent rend admissible cette supposition. 

i. -G'est-a-diro le deuxicmc tresoricr de 
la ville. 



ft 



kh 



20 OCTOBUE l6o3 



A. 



u 



RESOLUTION DES fiTATS GENERAUX 



lilt ! 



'U 



lis 



V! 



H p 



:' S' ; 



Une subvention de cinquanle florins est accordee a Henri Cherif prince 
marocain converti au chrislianisme. — II sera ecrit aa comle Henri de 
Nassau pour lui demander de recevoir ce prince dans sa comparjnie de 
cavalerie. — Henri Cherif toucher a aa coinpte da Tresor un traitetnent 
mensuel de cinquante florins . 



La Haye, 20 octobre i6o3. 

En tele : Lundi, le 20 octobre i6o3. 
En marge : Prince de Maroc. 

II a ete fait lecture d'une attestation cerlifiee des Ministres et 
Anciens de Leycle, dalee du vi de ce mois, porlanl que Henri 
Cherif, prince de Maroc, age d'environ trenle-neuf ans 2 , profes- 
sant ci-devant la lbi mahometane. s'est fait baptiser 3 et a embrasse 
la religion clirelienne reformee, dont il a fail profession publique. 
Puis, a ete examinee la requele 4 du susd.it Henri Cherif, qui 
demand e a s 'engager dans la caA 7 alerie, au service de ces pays et 
sollicite pour cela cpielque subvention. 

II a ete rcsoln et consenti, en consideration de la qualile du sup- 
pliant et de la rarele du fait, de lui compter une somme de cin- 



1. V. ci-dessus, p. /j3, nolo 1. 

2. Col age concordcrait avcc cclui de 
Moulay ech-Gheikh en iGo3. Lcs relations 
de la balaillc dc El-lCsar cl-Ivcbir nous re- 
prescnlontcc prince comme un en fan L ayanl 
on i578dedouzeaquinzeans(SS. Hist. Ma- 
kog, i rti Serie, France, 1. 1, p. 534, note 1). 

3. Les rechcrchcs faites a. Leyde dans les 
registres de la Piclcrskcrk pour relrouver 



Facie dc baptemc dc Henri Cherif out dc- 
mcurc sans rcsullal, car le plus anctcn rc- 
gislre dc bap Ionic conserve dans cctte eglisc 
nc rcmonte pas au dela dc 1621. 

/[. La lcltre dc Henri Cherif aux Ktals- 
Geucraux n*a pu etre retrouvce au Rijksar- 
cliief, ou lcs liasses de requetes adressces aux 
Elats-Generaux fontdefaut pour les annces 
1601-1611. 
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cmanle florins 1 et cle Fenvoyer avec des lettres de recommanda- 
tion au seigneur comte Henri de Nassau 2 , pour que celui-ci le 
recoive dans sa compagnie de caA^alerie, et lui donne, au compte 
du tresor public, un traitement de cincjuante florins par mois, en 
le faisant armer et monter de deux chevaux, un cheval d'arme et 
un bidet 3 au prix de cent claelders 4 ou au plus de deux cents 
ilorins. lesquelles sommes seront remboursees a Son Excellence 
par le conimis Moijale. 

Boven : Lune den 20 cu Octobris i6o3. 
In margine : Prince Tan Maroques. 

Is gelesen seker attestatie van de Ministers ende Ouderlingen tot Leyden, 
gedaleert den yi 011 deses, inboudendedat Henri Sheriff, Prince van Maroques, 
ondt omtrent negeiienderltich jaren, bier voortijden gedaen hebbende pro- 
fessie van de Mahometische wetb, bem hadde laten doopen ende aenge- 
nomen de gereformeerde Chris telij eke religie, daer van dat by openbare 
bekentenisse hadde gedaen. Ende daernae geleth wesende opte requeste 
van den voorscbreven Henri Sheriff, die hem presenleert te begeven in 
den dienst van't landt te peerde, versoeckende daertoe eenlge assistentie. 

Is geresolveerfc ende geconsenteert, aengesien de qualiteytdes suppliants, 
ende dat'tgeene voorschreven is selde geschiet, dat men den selven in de 
borse sal geven vyfftich guldens, ende voorts senden aen den welgeboren 
heere grave Henrick van Nassau met brieven van recommandatie, dat hy 
hem onder zyn compaignie ruyteren will ontfangen ende tracteren tot last 
van'l landt, metA r yfftich guldens termaendt, doenwapenen, ende monter en 
met twee peerden, een voor hem ende een bidet, ter somme van hondert 
daeklers ofte vuyterlyck twee hondert guldens, daervan dat den commis 
Moijale Zyner Edele soude wederom remhoursseren. 

Rijksarchief. — Slaiea-Generaal. — Resolution, register 550, f. 763 u°. 
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1. V. une ordonnancc pour le paiement 
de cette somme : St. -Gen., 3277. — 
Ovdonnanlie-boek (iGoS-iGi/i), /. 37. 

•1. Frederic-Henri de Nassau, prince 
d'Orange(i 584 -1647), Tils de Guillaumc le 
Tacilurne et de Louise de Colignj. II suc- 
ceda en 162 5 a son frerc Maurice dans la 
(lignite de StaLhouder. II elait en i6o3 ge- 
neral de la cavalerie des Etats. Les re- 
cherches executces tant au Rijksarcliief 



qu'au Huis-Archief dans les papiers du 
comte Frederic-Henri de Nassau n'ont pu 
faire decouvrir Incorporation du prince 
Henri Ghertf dans un regiment de cava- 
lerie au service des Pays-Bas. 

3. Lilteralcmenl : un cheval pour lui et 
un bidet. On sait que le bideL etait une mon- 
lure de voyage, 

4. Ancienne monnaie d'argent valant un 
florin et demi. 
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XI 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A FREDERIC HENRI DE 

NASSAU 

lis le prient de rccevoir dans sa compagnic le prince Henri Cherif converti 

au chrisiianisme. 



La Hayc, 30 oclobrc iCo3. 

En marge: Comte Henri. 

Plus has, alia maim : 20 octobre i6o3. 

Illustre Comte, 

La copie ci-jointe cle 1' attestation* cles predicants cle Leyde et du 
Magistral 1 de cette ville, fera voir a Votre Excellence comment 
Henri Cherif 2 , prince de Maroc, age cTcnviron trente-neuf ans, 
ayant auparavant professe la foi mabometanc, s'est fait bapliser eta 
embrasse la religion cbretienne reformee, dont il a fait profession 
publique clans l'eglise cle la communaute. Et coname celui-ci nous 
a manifesto ensuite son desir d'entrer au service cles Pays-Bas clans 
la cavalerie, el, qu'a cette fin il nous a demande noire assistance, 
nous n'avons pas voulu la lui i*efuser, autant pour la rarete du 
fait relate ci-dessus, que par egard a la qualite du person nagc. 
Nous avons done approuve de lui faire verser une somme de cin- 
quante florins et de lui accorder une place dans la compagnie de 
cavalerie de Votre Excellence avec un traitement de cinquante 
florins par mois, ainsi que deux cbevaux 3 pour lui et un bidet. 

1. Lo mot Magistral est pris absohunent des bourgmeslres ou ofliciers municipaux. 
et collectivement avec le sens latin de ma- a. V. ci-dessus p. /|2, note 1. 

gistratus ; il faut done entendre: le corps 3. Lisez un cheval. Y. pp. 45 et 47. 
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En consequence, nous prions et requerons Votre Excellence de 
Youloir bien recevoir leclit Henri Cherif dans voire compagnie, de 
ca valeric, de le faire armer a cette fin et monter de deux clievaux, 
au prix de cent daelders ou au plus de deux cents florins une fois 
paves, que Votre Excellence se fera rembourser par le commis 
Jloijale, en quoi il nous sera fait une chose agrcable. 

En p riant le Tout-Puissant, etc. 

Faitle xx octobre i6o3 

In mar g hie: Grave Henrick. 

Lager, alia manu : 20 October i6o3. 

ITooghgeboren Grave, 

Vuyte byliggende copie van de attestatie der predicanten tot Leyden 
mitsgaders van de Magistraet der selver stadt sal U Edele verstaen in wat 
voegen Henry Cherii", prince van Maroques, oudfc omtrent xxxix jaren, 
hebbende le voeren gedaen professie van de Maliometsche weth, hem 
heeft la ten doopen ende aengenomen heeft de Chris tely eke gereformeerde 
rellgie, hebbende daervan openbare bekentenisse gedaen in de kercke van 
de gemeente. Ende alsoe deselve ons daerna te kennen heeft gegeven dat 
by hem in den dienst van 't lant te peerde begeert te begeven ende tot 
dien eynde versocht onse assistentie ? en hebben hem deselve, soe ten 
regarde A r an 't gene voirschreven is, dat selden occurreert, als van zyne 
qualitey t, niet willen weygeren, maer goetgevonden hem te doen vers tree- 
ken in zyn borse vyfl'tich guldens ende te accorderen een plaetse onder 
U Edele compaignie ruyteren met een tractement van vyHtich, guldens ter 
maent, op twee peerden. voir hem ende een bidet, versoeckende ende hege- 
rende oversulex dat U Edele gelieve den voirschreven Henry Gheriff on der 
U Edele compagnie ruyteren t 1 ontfangen encle den selven tot dien eynde 
le doen wapencn ende van Uvee peerden monlcrcn, to Lie somme van hondert 
guldens eens, daervan U Edele hem sal moegen doen remborsseren doer 
den commis Moijale, ende sal ons daerane geschieden een aengename 
sake. 

Den Admogende, etc. 

Actum den xx en October i6o3. 

Bijksar chief. — Slalen-Generaal, 4732. — Lias Loopende (September 
en October 1603). — Minute. 
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A 8 ORDONNANGE DES ETATS-GENERAUX 



XII 



ORDONNANGE DES iSTATS-GMERAUX 



Une somme de dix-huit livres est ordonnancde au profit de Henri Cherif. 



La Hay e, 26 mars i6o4. 

En tele : Henri Cherif. 

En marge : Somme de XVIII livres. 

Les Etats-Generaux etc. ordonnent a Philips Doublet, receA 7 eur 
general, de payer a Henry Cherif du Maroc, la somme de dix-huit 
livres de XL gros, allouee 1 a celui-ci pour son depart, a condition 
de ne plus imp or tuner desormais les Seigneurs Etats, etc. 

Fait le xxvi mars i6o/|. 



Boven : Henry Gherifl'. 

In margine : Somma XYIII £. 

Die Staten Generael etc. ordonncren U Philips Doublet ontfanger 
generael te betalen aen Henry CheriiT van Marocques de somme van 
achthien ponden van xl groolen, den seiven tot syn vertreck loegeleeght, 
mits dat by d'HeerenStatennietmeer moeyelycken valle, Ende mits etc. 

Gedaen den xxvl 011 Meerte i6o4. 

Rijksarchief. — ■ Staten-Gcneraal, 3277. — Ordonnantieboek (1603- 
16M), f 50*. 

i. Sur la decision des fitals relative a celle allocalion, V. Resol. rcg. 55r, j. 168, 



13AN DE MAKIAGE DE HENRI CIIERIF ^Q 
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BAN DE MARIAGE DE HENRI CHimiF 



Leyde, 3o avril 160/1. 

Inscrits le xxx avril 160/1 : 

Henri Cherif, prince deMaroc, celibataire, accompagne de Henri 
Cornelisz. van der Bouchorst, son ami, 

avec : 

Trijntje Barthelmees, jeune fille de L'Ecluse enFlandre, accom- 
pagnee de Grietje Glaes et de Sara Passchiers, toutes deux ses 
amies. 

Aengeteyckent den xxx cn Aprilis i6o4- 

Ilenricus Gharif, Prince de Marocques, jongesel, vergeselschapt met 
lienrick Comelisz. van der Bouchorst, syn bekende, 

met : 

Trijntgen Barthelmees, jongedochter van SLuis in Ylaenderen, verge- 
sclschapt met Grietgen Glaes ende Sara Passchiers, beijde haer bekende. 

Gemeenle-Archief van Leiden. • — BrayL-bocck E van die in der kerke 
haer geboden hebben, begonst den ix on Meije 1602 \ j\ 115. 

i. Registrc dcs fiangaillcs E de coux inleressanl dc recherohcr si ce Marocain, 
dont lcs bans soul publics a l'eglisc, cliurif ou aventurior, a laisse des descen- 
commcncG le 9 mai 1602. ■ — IL serait danLs dans les Pays-Bas. 
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RESOLUTION DES GTATS-GGnERAIJX 

P. M. Coy ira en mission au Maroc ou il restera pendant deux ans. — 
II remettra a VEmpereur les esclaves mavocains pris a VEcluse. — ■ 77 
ndgociera un accord porlant sur la liberie de navigation et de commerce, 
la delivrance des capiifs hollandais et la facalle pour les navires de 
guerre des Pays-Bas de prendre le port de Larache comme base de leurs 
operations contre VEspagne. — Traitement accordd a P. M. Coy. 



La Haye, 18 mars iCo5. 



En iSte : Vendredi xvm mars. 



En marge : P 1 Maertensz. Coy. 



! Il, 



P 



t 



Une convention a ete passee avec Pieter Maertensz. Coy 1 , lecpiel 
a consenli et s'est engage a se renclre en Barbaric et au Maroc 
avec les esclaves pris sur les gale res devant L'Ecluse 2 , et qui atten- 
dent en Zelande, prets a partir avec les autres. Get agent se rendra 
a la ville de Merrakech, ou ailleurs ou se trouve la cour de l'Em- 
pereur, pour y rester pendant deux ans. 

Apres avoir offert les esclaA r es susdits a Sa Majeste, il sollici- 
tera d'Elle la liberie de commerce, de navigation et de trafic 
entre les habitants des Provinces-Unies et ses sujets, ainsi que la 



i. 11 ctail de Schiedam; son oncle Jooris 
MacrLcnsz. Coy ful plusieurs ibis bourgmes- 
trc de ceLle villc. V. Doc. XXVI, p. ioo. 

2. L'lilcluse elail au pouvoir des Espa- 
gnols depuis l'aimce 1587 ou le due de 
Parme s'en clail empare. Le comte Maurice 



de Nassau vinl mo lire le siege devanl colic 
place le a 1 mai 160/1; Spinola tenia vai- 
ncmcnl de la sccourir eL la garnison dul 
capitulcr le uo aoul 160/1. Gf. E, yak Mh- 
tkhen, Liv. XXV, IV. 475-/(76; J. -A. I>E 
Tuou, I. XXV, pp. 21/1-216. 
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faculte cl' acces clans les ports cle Sa Majeste, pour que nos navires 
puis sent s ? y ravitailler, sy refugier et y etre en sufele, en cas cle 
poursuite ennemie on cle mauvais temps. 

Item, qti'il plaise a. Sa Majeste cle clelivrer ceux cle nos sujets 
caii se trouvent en capiivite clans ses Etats. 

Item, qu'Elle permette aux navires cle guerre cles ProAdnces- 
Unies cle profiler et cle se servir librement, selon les circon- 
stances, clu port cle Larache 1 , comme dune base d operations 
contre le roi d'Espagne et ses sujets. 

Item, tout ce qui lui sera, en outre, prescrit dans ses instructions. 

Leclit agent & est engage a tout cela, moyennant un traitement 
ordinaire et extraordinaire cle deux mille florins par an, a condition 
qu'il lui sera permis cle continuer en meme temps son commerce 
particulier. II sera tenu d informer regulierement les Seigneurs 
Etats, en profitant cles vaisseaux revenant aux Pays-Bas, cle la mar- 
che de ses negociations et cle tous les evenements. 

Boven : Veneris xviii 011 Meerte. 

In margine : P r Merttensz. Goye. 

Is gebanclelt met Pieter Merttensz. Goye, die aengenomen ende hem 
verboiiclen beeft meLte slaven, verovert van de galeyen van Sluvs, die in 
Zeelant by den andercn gereet syn om te vertrecken, hem te transporteren 
naer Bavbarien, ende tot Marocos ofte elders, claer bet boff van den 
Keyser sal resicleren, bem te onlbouden den tyt van tAvee jaren. 

Ende den Keyser de voorsz. slaven gepresenteert hebbende, van Syne Mai 
tc versoecken vryen bandel, navigalie ende Iratticque voor de ingesetenen 
van dese Landen mette ondersaten van Barbarien, item vry acces tot Syne 
Ma 1 . 3 havens, ende orame cle scbepen van dese Landen alclaer te mogcn 
vervcrscben, rotireren eade salveren in den noot van den vyaat ende 
quaetAveder. 

Item dat Syne Ma': vuytc captivileyt sonde gelieven le A r erlossen, die 
van dese Landen alclaer in captivitcyt syn, 

i. La place de Laraclie, convoilec par port d'un acces Ires difficile. Mais l'Es- 

Ics hspagnols ct qui devait \exiv elrc codec pagne red on tail par-dessus tout de voir les 

en iDiopar Moulay ech-Gheikh, jouissait Turcs on les Holianrlais y faire un eLablis- 

a cetlc epoepje d'unc reputation immerilee, semen t qui cut portc une grave atleiute a la 

car la bane de I'oucd Loukkos rendait son securite de la route des Indcs, 
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Item toe te laten dat de schepen van oorloge van dese Landen mogen 
genieten ende vrye gebruycken de haA r en Yan Arache, omme daer inne 
ende vuyt te loopen 11a de gelegenlheyt, omme den coninck van Spaignen 
ende de Spaignaerden affbreuck te doen ende anderssints na dat bem by 
instruc-tie naerder sal worden gegeven. 

Ende dat op een tractement ordinaris ende exXraordinaris van twee 
duysent guldens tsjaers, mits dat hem geconsenteert wordt clat by synen 
coophandel daerby sal mogen continueren, ende sal voorts gebouclen syn 
mette occasie van de overcommende schepen d'Heeren Staten te adviseren, 
hoe verre by sal hebben geliandelt ende waiter passeert. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 552 , f. 169 v°. 
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Details relatifs a la mission de P. M. Coy. 
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La Haye, 29 mars x6o5. 



En tile : Mardi xxix c mars i6o5 



En marge : Esclaves. 

El plus has : Presents pour le Maroc, item. 

Lecture a ete faite clu contrat passe entre Pieter Maertensz. Coy 
et le capitaine Thomas Gerritsz. cle Staveren 1 pour le transport a 
Safi du cap Can tin 2 , au Maroc, cle cent Mores environ. Ge contrat 
a ete arrete et approuve apres deliberation. 

Le susclit Pieter Maertensz. Coy s'est engage a habiller tous les 
esclaves qui seront transported au Maroc et a Alger pour la somme 
de douze cents florins une fois payee, et il a ete decide qu'une 
ordonnance pour le pay emeu t de cette somme lui serait delivree. 

11 a ete resolu en suite qu'on ecrirait aux directeurs de la Com- 
pagnie des Incles Orientales pour que, d'accord ai r ec Pieter 
Maertensz. Coy, its clioisissent pour le roi du Maroc, un lit de 
camp 3 ou tente, avec les accessoires qu'elle comporte, pas trop 



1. Staveren on Slavorcn, port cle la pro- 
vince de Frisc, a Ten tree clu Zuiderzee. 

2. Le texte porlc : Saphi cabo Caniin. 
H s'agit cvidemment du port cle Safi, siluc 
sur la cote atlantiquc, au sud du cap Can- 
tm, auquel on rattaclic ici son nom. Sur cct 
usage toponomastiqne, cf. la denomination 
de Santa - Cruz -du- Cap- do -Guir (Agadir 



n'Ighir). SS. Hist. MauoCj i rc Scrie, 
France. — On sait qu'a cette cpoque ou 
Mazagan ctait sous la domination hispano- 
portiigaisc et on la ville de Mogador n'clait 
pas encore fondec, Safi elait le port de Mcr- 
rukech. 

3. Le tcxtc ncerlandais porlc; lieldu- 
camp of I pavilion. Le mot lietducamp ct 
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somplueuse, mais enlre les deux, lis devront Tetahlir a un prix rai- 
sonnable et en donner avis aux Seigneurs Etats, 

Item, aux bourgmestres d 'Amsterdam de s 'entendre avec Gilles 
della Faille 1 pour la livraison, au prix qui leur semblera raison- 
nable, de trois pieces de toile fine qui serviront egalement de present 
a l'Empereur susdit. 



Boven : Martis xxix e " Meerte. i6o5. 
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In margine : Slaven. 

En lager : Marocus vereeringe, item. 

Is gelesen het contract aengegaen by Pieter Merttenszoon Coy, met 
scbipper Thomas Gerritsz. van Staveren, omme te transporteren ende 



mieux ledecanl a la signification du mot 
francais dont il est forme, mais, dans ce cas 
parliculier, son veritable sens est donne par 
1'explicalion qui l'accompagne : of L pavilion, 
et il s'agit sans doule ici d'une lente pour- 
vuc de ses accessoires; montants, piquets, 
cordes, etc. V ci-dessous cette meme expres- 
sion, p. 56. : — On sail que la tente de 
campagnc, d'expedition (maballa) est Ires 
difterente de cclle servant de demeurc au 
nomade. Au Maroc, ou elle s'appelle Jf/ie^cr/ja 

<L> I y>- (Gf. a la guitkoim cles goums d'Algc- 

rie), elle comporte parfois un trcs grand 
luxe ; il y en a dont l'interieur est enliere- 
ment double de damas de Genes ou d'autres 
cLofFes precieuses. G'est ev idem men I une 
tcnle ainsi tapisseo que les Elals-Gencraux 
voulaient oflrir a l'empereur du Maroc; 
mais, nous verrons que, par esprit d'eco- 
nomie, ils recommandaient a leur agent do 
ne pas la fairc trop somptueuso. 

t. Ge personnage, qui devait avoir dans 
la suite de violcnls dcmolcs avec P. M. Coy, 
apparlenait a une fain i lie noble d"* An vers, 
dont Torigine i lalienne (della Faglia) scmblo 
certaine, bien qu'elle no puissc elre elablie 
par des documents. Gilles delia Faille (ou 
de La Faille, com me on ccrivail alors) etait 



fils de Pierre della Faille et de Marie van 
der Bruggen, auteurs de la branche des 
comtes della Faille d'Assencrle ; il epousa a 
Anvers le 29 juillel 1606 Livine Galvaert 
ctesl qualifier marchand clans son contrat de 
manage et dans presquc Lous les actes qui 
le concernent. Gf. Arch, d 'Anvers, Minutes 
du nolaire Pierre Fabry (1606). — Elal ci- 
vil, Beg, des acies de manage da la paroisse 
Saint- Jacques. - — On sail que dans les 
villcs de la Hanse, il etait admis que la 
noblesse de cbcvalcrie pouvaitsans dcroger 
sclivrcrau commerce maritime. Gc rameau 
des della Faille semblc elre venu d'abord 
sc fixer a Harlem, com me il ressort du Doc. 
XXXIII (p. 128) et d'une inscription sur 
les rcgislres de Petal civil de cette ville 
menlionnant, a la date du i5 fevrier 1C00, 
le bapleme d'un Justinus de La Faille, fils 
d'un Jacques de La Faille. 11 en etait ainsi 
de beau coup dencgocian ts anversois qui quit- 
taient leur ville d'origiue pour se fixer dans 
les Provinces-Unies ou les altirait la pros- 
pcritc commercialo. Quant a Gilles della 
Faille qui nous occupe, il avail etc natura- 
lise ciloyen d' Amsterdam le 25 octobrc 
i6o3, ainsi que le constate le regislre B des 
Gekoechtc poorters i582-i6o3 (regislre de 
ceux qui ont acbete leur droit de cite). 
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bren o, en in Saphi cabo Can tin in Barbarien, bondert Mooren, ombegrepen 
twee ofle drye, ende na deliberate gearresieert ende geapprobeert. 

De voorschreven Pieter Mertlensz. Coy, heeft aengenomen te cleeden 
cle Isamenllycke slaven, die naer Barbarien ende Argil getransporleert 
sullen wordden, voor de somme van xn c guldens eens, ende is geaccordeevt 
clat men hem van de serve somme sal depescberen ordonnantie. 

Te scry veil aen de bewinthebbers van de Oost Indische Compagnie, dat 
sy met advis van Pieter Merttensz. Coye, voor den coninck van Marocus 
willcn dispicieren een snick lietducamp oft pavilion met syn toebehooren, 
dat daertoe sal mogen dienen, niet te costelyck maer tusscben bey den, 
ende tselve stellen op eenen redelycken prys, ende d'Heeren Staten daervan 
adverteren. 

Item aen de bnrgemeesteren van Amstelredam dat deselve willen 
spreken met Gillis de La Faille, ende van hem te coopen drye stricken fyn 
linewaets van sulcken prys als sy sullen reclelyck vinclen, omme daer- 
mede oock den voorschreven Keyser te vereeren. 



> i- 



Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 552, f. 203 u°. 



Gilles della Faille avait au Maroc des in to- 
re Is considerables, quoique P. M. Goy ait 
pretendu le conLraire par la suite (V. Doc. 
LXXVIIL et LXX1X); c'est pourquoi il 
avait 6te choisi par Goy pour etre son fondo 
de pouvoir dans les Pays-Bas, pendant la 
duree de sa mission. Bien que ragout des 
ElaLssedcfendltdefairoau Maroc lc moindro 
n6gocc (V. Doc. LXIX), il est a presumcr 
qu'il y avait entre lui et sou fondo de pou- 



voir des affaires de courtage. Gilles della 
Faille, par l'entremise duquel passait 
toule la correspondance echangee entre les 
Etals et P. M. Coy, ne setnble pas s'etre 
tenu a ce simple role d'intermediaire, il 
iulervenait dans certains desseins poliliques 
(Y. Doc. LUI, pp. 191-193), et, a entendre 
Goy, il sc donnait comme ayaut la haute 
main stir les affaires des Pays-Bas au Maroc 
(V. Doc. LXIX). 
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XVI 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENtfRAlJX 

II rend comple des achats fails pour les presents a offrir a Ueinperear 

da Maroc. 



IN;! 



Amsterdam, 4 avril i6o5. 

A a dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages 
et Tr es-p rude nt s seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des Pay s- 
Bas Unis. 

En marge, alia manu : Datee clu 4 . — Recue le 5 avril 1 6o5 , 
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Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs , 

Depuis mon depart 1 , je n/ai rien de nouveau a communiquer a 
Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, si cen'est que je suis alle exa- 
miner avec un delegue du sieur bourgmestre la toile d.eslinee a 
etre offer Le en present a l'empereur du Maroc; com me elle nous a 
paru tout-a-fait convenable par sa finesse el sa qualite, j'en ai 
debaltu le prix, suivant l'avis du sieur bourgmestre. On nous Ta 
laissee a douze florins 1'aune, double largeur. J'ai demande un delai 
de deux ou trois jours pour me decider; je pourrai ainsi attendre le 
decbargement des marcbandises du dernier navire qui vient de ren- 
trer des Indes, eL savoir si, parmi ces marcbandises, il se Lrouvc 
des objets plus convenables et moins couteux. 

J'ai vu aussi les deux LenLes 2 , pour lesquelles j 'ai differe ma deci- 
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1 Do La l-Iayc.Y. Doc. XV, p. 53. 



2. Sur ccLtc Lraduclion du mot Icdikanlc, 
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sion, iusqu acecjuelasoie ctles damas duditnaviresoientdecharges 
el que j'y aie choisi dans les meilleurs lots de quoi faire les ten- 
tures. J'ai fait venir de Harlem dix pieces de toile de Cambrai pour 
earder les meilleures d'entre elles. Vos Nobles Puissances auront 
Lien tot de mes nom~elles a. ce sujet. 

Les vetements pour les esclaves seront pour la plupart termines 
cette semaine. 

J attends aujourd'hui le capitaine de notre vaisseau avec tout son 
equipage, en sorte qu'il sera pret dans peu de temps. 

Sur ce, Puissanls, Nobles, Honorables, Tres- savants, Sages 
et Tres- prudent s Seigneurs, je prie Dieu le Tout- Puissant de 
conserver long temps a Vos Nobles Puissances un gouvernement 
pros j) ere. 

D 'Amsterdam, le 4 avril i6o5. 

De Vos Nobles Puissances le devoue. 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 

Op den rug: Mogende, E del en, Erntfesten, Hooch ghelerden, Wisen, 
zeer Voorsinighen heeren, den Heeren Staten General der Vereenichcle 
Nederlanden. 

In margine, alia mana : Date 4- — Recep. 5 April i6o5. 

Mogende, Edele, Erentfeste, Hooch gelerde, Wyse, zeer Voorsinige 
Heeren, 

]\ T aer myn vertreck van men Mogende Edele Heeren en is hier niet 
gheinovert om men Mogende Edele Heeren Le adverteren dan allenelick 
hoe dat ick met eenen gecometerden van men heere burgem esters heb 
wesea besichtigen bet hade lacken, ghedes Liner t Lot heL present aen de 
keiser van Marrokos, bet wellicke heel bekuam vindende doer de finese 
cade doechde heb bet op pris gheeest met advis van de heere burge- 
mesters, ende is ons verlatcn tot twalef guldens de elle dnbelt breclt, dan 
heb opsi ghenomen voer twe ofte drie daghen om te concluderen, Lot dat 
bet guedt gbelost zal syn, daL met bet leste scbip mi van Ostindie ghe- 
comen is, om ofer hide verschreven guedercn enigbe sonde zin, bekwamer 
ende van minder cos ten. 

V". p. 53, note 3. 11 est ici question do d' Alger, a qui les Elals envoyaient les es- 
dcux tenles parcc qu'on devait sans doute claves turcs, ainsi que l'indiqucnl les do- 
cn cmporler unc sccondc pour le pacha cuments qui suivent. V. pp. 65 et ss. 
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De twe ledikante heb oock besien ende wacht te concluderen, tot dat 
de syde ende damaslen ghelost sullen syn van het verschreven schip, ora 
de ghordinen van't ledekant daer af te maeken van't bekwamste; van 
Harlem heb onboeden lien sLucke Gambrecks duck, om daer uit de 
bekwamste te Id sen ; ende van het ghene hier in passer t, sal Mogende 
Edele adyerteiisi doen. 

De klederen voor de slaven sullen mest deseweek gedaen wesen. 

Den schiper van het schip, tot dit effect bevracht, verwachte op heden 
met al syn vollick, so dat hi bine korts gheredt zal syn. 

Hier mede, Mogende, Edelle, Erentfeste, Hooch gelerden, Wise, zeer 
Yoorsinighe Heeren, bidden Godt Almachtich Uwe Mogende Edele tot 
vorspoedige regieringe lange te bewaren. 

Uit Amsterdam den !\ April i6o5. 

Uwer Mogende Edele dienstwillighe. 

Was geleekend : Pieter Maerlensz. Coy. 

Rijksar chief. — Stale n-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Details relatlfs a la mission de P. M. Coy 



La Haye, 5 avril i6o5. 

En tite : Mardi v avril i6o5. 

En marge : P 1 ' Maertensz. Coy. 

II a ete reeu uae lettre d 'Amsterdam, datee d'bier, de Pieter 
Maertensz. Coy, nommc agent aupres du roi du Maroc. II a etc 
ordonne de repondre : 

Qu'oq a appris avec satisfaction la decision qu'il a prise, de con- 
cert avec messieurs les bourgmestres d 'Amsterdam, au sujet des 
presents ; 

Que les Seigneurs Etats desirent pour cela qu'il s'acquitte aA r ec 
diligence de ce qu'il lui reste a faire pour presser son depart, mais 
qu'il ait soin que les presents commandes ne depassent pas la somme 
con venue de deux mille florins. 

Bovcn : Martis v a Aprilis i6o5. 

In margine: P. Merttensz. Coy. 

Ontfangen eenen brieff A r an Pieter Merttensz. Coy, gecommitteert tot 
agent by den coninck van Marocos, gedateert ghisteren binnen Amstel- 
redam. Ende is geordonneert daerop t'antwoorden, dat men daervuyt 
geerne beeft verstaen 'tghene wes hy met advis van de beeren borgemees- 
lereiiYan Amstelredam beslotenheeft beroerendedepresenten, datd'Heeren 
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Slalcn daeromme begeren clat hy met alle goede debvoiren dalLer resteert 
encle voorder valt le cloen lot yoorderinge yan syne reyse "will spoedigen, 
mits daerop lettende clai de geordonneerde presenten de u m guldens met 
en excederen gelyck met hem veraffscheyt is, 

Rijksarchief. — SlaLcii-Gcneraal. ■ — Resolution, register 552, /.. 220. 
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XVIII 

RESOLUTION DES EXATS-GENERAUX 

Sar les motifs exposes par P. M. Coy, le credit affecld a I' acquisition de 
presents pour I'enipereur du Maroc sera augmented 



La Hay e, 12 avril i6o5 



En IMe : Mardi xn avril i6o5. 



En marge : P 1 Maertensz. Coy. 
El plus has : Presents. 

Le seigneur Avocat de Hollande 1 communique la lettre qu'il a recue 
de Pieter Maerlensz. Coy, datee d 'Amsterdam du ix courant, par 
laquelle celui-ci donne a entendre que la somme de deux mille florins 
votee pour Tacquisition de presents pour le roi du Maroc et le vice-roi 
d 'Alger est insuffisante et ne reponcl pas a ce qu 'exigent l'honneur 
et le prestige du pays ; que certains habitants de la Barbarie, 
mat disposes a. 1'egard des Pays-Bas, ne manqueront pas d'attirer 
I* attention sur ce fait et d opposer la modicite de ces presents a la 
reputation des Seigneurs Etats et a leurs bonnes intentions. 

En consequence, P. M. Coy est d'avis que le prestige et les 
mterets du pays exigent que Ton consacre au moins cinq cents 
livres flamandes a 1'acliat cles objets suivants: deux pieces de toile 
fine de double largeur, valant deux cents livres environ ; dix pieces 

1. On sail que I'Avocatde Hollande claiL dc i63o, it pril lc liLrc dc Raadpcnsionaris. 

& la ibis lc premier magistral dc la pro- Lc lilulaire de celle charge, la plus impor- 

vincc de Hollande el le premier magistral lanle dc cellos des Provinces-Unies, « lc 

des Provinces-Unies, c'esl pourquoi on Grand-Pcnsionnairo », elait depuis i586 

1 appelail aussi Lands Advokaal. A parlir Johan van Oldenbarnevelt. 
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de toile fine de Cambrai d'a peu pres cent cinquante livres ; et 
deux ten tes d 'environ cent cinquante livres. En outre, on devrait 
employer encore cent livres pour acheter de la toile de Gambrai 
destinee aux princijDaux seigneurs de la cour. Le suppliant sexcuse 
de sa demande, en faisant appel aux interets du pays, et prie les 
Seigneurs Etats d'ordonner ce qu'il propose. 

Apres aA r oir delibere sur ce qui precede, et \u l'etat aA r ance de 
cette affaire, la nature et les conditions du Maroc et de son gouver- 
nement, on a resolu de consentir a ce supplement de depenses, 
avec l'esperance d'en recueillir les fruits attendus, et, consequem- 
ment, ledit Coy aura 1' automation et la charge, d'acqucrir les diJIe- 
rents presents susclits. 

Boven : Marlis'xii u Aprilis. i6o5. 

In margine : P r Merttensz. Coy. 
En lager : Presenten. 

D'heere Advocaet van Hollant communiceert den brieff by hem 
ontfangen van P r Merttensz. Coy, gescreven tot Amstelredam den ix cn 
deseSj daerby hy adverteert dat de somrae van twee duscnt guldens die 
■geconsenteert is omme geemployeert Le Avorden aen presenten voor den 
coninck van Marocos ende den vice-roy van Argil niet genoech is naer 
vereyscb der saecken voor de eere ende den dienst vant lant, omdat eenige 
Iantsaten in Barbarien ende andere, die dese Landen niet gunstich en syn, 
daerop sullen lelten, ende de cleyne presenten retorqueren lot disrepulalie, 
om d'Heeren Stalen goede in ten tie daer doore le verach leren ; dat hem 
daerom verdunckt, dat men a t ooi* den dienst vant lant ten m ins ten soude 
mogen employ eren omtrent vyff hondert ponden Vlaems in twee dobbele 
breede stucken fyn lynewaet, wecrt omtrent twee hondert ponden, linen 
stucken fyn Gamericx doeck van omtrent hondert vyJlich ponden, ende 
twee Ketducampen die omtrent hondert vyflich ponden souden mogen 
coslen, ende dat men daerenboven nocb soude mogen employeren hondert 
ponden in Camericx doeck voor eenige principale heeren te hove, dat 
men nochtans sal excuseren, ist cloenelyck, ende de selve ten prolTyte 
vant lant beneficieren, versoeckende dat d'Hceren Stalen souden gelieven 
hem daertoe ordre te geven. 

Waerop gedelibereert ende geconsidereert Avesende, hoe verre da I men 
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in dese saeclte is gctreden, de nature ende conditie van het lant ende 
i-e°eringe van'tselve, is geresolveert ende geconsenleert, dafc men noch in 
dese cos ten sal treden, op hoope dat men de verwachte vruchten daervan 
sal genie ten, ende authoriseren de voorsz. perlyen van presenten te 
coopen . 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 552, f. 229 v°. 
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RESOLUTION DES JSTATS-GENGRAUX 



Ddiails relatifs a la mission de P. M. Coy 



La Hayc, 21 avril i6o5. 



En iSie : Jeudi le xxi avril i6o5. 



En marge : P r Maertensz. Coy. 
El plus bas : Presents. 

Pieter Maertensz. Coy a montre aux Seigneurs Etats les lots cle 
marchandises qu'il a trouves a Amsterdam et qu'il estinie propres 
a etre presentes a Fempeveur du Maroc. 

II a ete approuve d'ecjire aux dii'ecteurs de la Compagnic des 
Indes Orientates et de les prier cle fixer pour ces objets un prix 
raisonnable ; les Seigneurs Etals leur en fei'ont le pay em en t. 

Boven : Jovis den xxi 011 Aprilis i6o5. 

In margine : P r Merttensz. Coy. 
En lager : Vereeringen . 

Pieter Merltensz. Coy heeft d'lleeren Slalen geLhoont cle parly en die 
hy tot Amstelredam gevonclen beeft, die hy becpiaem aclit om aen den 
keyset van Marocos gepresenteerl te wordden. 

Is goetgevonden dat men aen de bewintbebbers van de Oost Indische 
Compagnie sal scry veil, ende versoecken, dat sy deserve partyen op rede- 
ly cken prys ■willen stellen, dat d'Heeren Staten ben deselve sullen doen 
belalen. 

Rijksarchief. - — Stalen-Generaal. — Resolution, register 552, f. 255 t>°. 






TRANSPORT d'eSCLAVES A SAFI 65 



XX 



CONTRAT POUR LE TRANSPORT D'ESCLAVES A SAFI 

ET A ALGER 

Le capitaine Thomas Gerrllsz. meltra son navlre le « Hope » en dial de 
recevoir cent trente-cinq esclaves lant Mores que Tares quit devra debar- 
quer a Safi et a Alger. — Regime auquel devront etre soumis les esclaves, 
Lant pendant la tr aver see que pendant leur voyage d terre. 



Amsterdam, 29 a\ril i6o5. 

Au dos, alia manu : i6o5. 

Et plus bas : Contrat passe avec Thomas Gerritsz. de Staveren 
pour le transport d'esclaves a Safi et a Alger. 

An nom du Seigneur, amen. 

Le xxvi mars dernier, a ete passe en toute amitie un contrat 
entre 1 'honorable Picter Maerlensz. Coy, au nom et comme com- 
missaire des Nobles et Puissauls Seigneurs Etats-Generaux des Pro- 
vinces-Unies desPays-Bas, d'unepart, et Thomas Gerritsz. de Stave- 
ren, capitaine et malt re (apres Dieu) de son navire le « Hope )), qui 
jauge environ deux cent vingt lasts 1 et se trouve presentement en 
Zelande, d' autre part. Le contrat a ete passe aux conditions sui- 
vantes : 

Le capitaine susnomme sera tcnu de mettre dans le plus href delai 
son navire qui se Irouve en Zelande, en elat de prendre la mer, 
e'est-a-dire que le navire sera hien et dument calfale et pourvu 
d'ancres, voiles, cordages, palans, victuailles el de tous les autres 
accessoires necessaires, avec un equipage de vingt-huit solides ma- 

i. Mesure de jauge. Le last equivaut a deux lonneaux. 

De Castries. III. — 5 
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rins, dix canons cle fonte, qiiatre pierricrs, sabres, fusils, piques, 
poudre, plomb, balles el aulres munitions, selon les besoms. Gela 
fait, le capitaine susdit embarquera, conformement a. la decision 
des Nobles et Puissants Seigneurs Etals-Generaux, cent trente-cmq 
esclaves tant Mores que Turcs, qu'il transportera, avec l'aide de 
Dieu, aux lieux no mines ci-apres. II devra premierement se rendre 
par la voie la plus directe et la plus rapide a Safi du cap Gantin en 
Barbaric, ou il livrera et debarquera environ cent Mores et ou il 
s'arretera pendant quinze jours pour attendre quelque repon.se ou 
avis de Merrakech. Ensuite le susdit capilaine devra faire voile avec 
le reste des esclaves, e'est-a-dire les Turcs, vers Alger, autre ville 
de Barbaric, pour les y livrer. Et, pour le service de Leurs Nobles 
et Puissantes Seigneuries, il y fera une escale detrois semaines apeu 
pres, pour attendre les ordres du commissaire de Leurs Nobles 
et Puissantes Seigneuries. Selon que son sejour dans la premiere 
des deux villes aura ete plus long ou plus court, celui dans la 
seconde sera restreint ou prolonge d'autant, de maniere a ce que 
le total des jours d 'escale ne soit ni reduit, ni depasse, sans compter 
toutefois les jours d'arrivee et de depart dans cbacun des deux 
ports. 

11 est entendu que le capitaine susdit se cbargera durant le 
voyage a bord de rentretien de tons ces esclaves, e'est-a-dire qu'il 
pourvoira a leur nourriture, en donnant a chaquehomme. par jour, 
une livi'e de pain ou de biscuit avec une demi-livre de from age et 
une cbope de Here, et, qu'il leur servira, deux fois par semaine, un 
diner cbaud consistant en j^etits pois, bouillie de grnau, poisson ou 
A r iande. Arrive a Safi du cap Can Lin, il clistribuera en outre, a cliaque 
esclaA r e, trois a quatre livres de pain et un morceau de from age 
comme vivres pour leur voyage a Merrakecli. Le capitaine recevra 
de la part de Leurs Nobles Puissances, pour rentretien et le trans- 
port de ces esclaves, la somme de cinq mille llorins carolus de 
quarante gros piece J . Un tiers de cette somme lui sera verse comp- 



i. Le florin carolus elail une monnaie 
d'or frappoe par ordre derempcrcur Charles- 
Qnint, en ioso, el qui avail Ja A'alcur de 
4o gros (groolen) ou 20 sous (sluivers). 
Par suite de la hausse des prix des mclaux , 



cello piece de monnaie avail deja, en 1622, 
la valour do 22 sous ou l\l\ gros. En i5/|2 
Gharles-Qninl fiL anssi batlrc un carolns 
d 'argent, do la valcur do 4o gros. Le gros 
(grool) avail loujours la valeur d'un 
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tant; le second tiers sera du, quand les esclaves auront ete livres a 
Safi, et paye par leurs Nobles Puissances, aux Pays-Bas, quinze 
jours apres la presentation de Pordonnance du commissaire des 
Elals; le dernier tiers, du quand les autres esclaves seront arrives 
a Alger, sera egalement paye quinze jours apres presentation du 
manclat du sieur Pieter Gerritsz. d 'Amsterdam, P autre commissaire 
de Leurs Nobles Puissances. 

II a ete stipule ensuite expressement, que dans le cas ou le capi- 
taine, etant deja paiii de Zelande, serait force, soit par un vent con- 
traire, soil pour quelque autre motif legitime, de rentrer au port, les 
esclaA r es susdits seraient entretenus aux frais de Leurs Nobles Puis- 
sances jusqu'au jour ou le navire susdit reprendrait le large. 

Les deux parties contractantes se sont engagees par promesse a 
observer fidelement ces conditions et a les executer sans y faire ou 
laisser faire quelque infraction que ce soit, a s'y conformer en 
toules circonstances et sous tous les rapports, comme de droit. Le 
lout avec F approbation, le consentement et Tagrement des Nobles 
et Puissants Seigneurs Etats-Generaux, qui daigneront approuver, 
ratifier et confirmer ce contrat sans fraude. II en a ete fait, et con- 
ibrmemeiit a la verite, deux expeditions identiques signecs des deux 
parties respectives et dont cliacune possede un exemplaire. 
Fait a Amsterdam, le xxlx avril de Pan seize cent cinq. 

Signd : Pieter Maertensz. Coy. 
Thomas Gerritsz. 

Plus bas : Les Etats-Generaux des Pays-Bas Unis, ayant vu le 
contrat susdit, conclu sur les ordres de Leurs Puissantes Sei- 
gn curies par Pieter Maertensz. Coy avec Thomas Gerritsz. de 
Slaveren, capitaine, out ratifie et approuve. ratifient et approu- 
vent par les presenles ce contrat. Ainsi fait dans Fassemblee des 
susdits Seigneurs Etats-Generaux, le six mai de Pan seize cent cinq. 

Visa : J. v[an] Gent 1 v[idi] 1 . 

demi-sou ot etait anciennoment une la Gneldre, des 15*77, representait encore 

piece d 'argent, cette province en 1G08. Le president de sc- 

1. Johan van Gent, seigneur d'Oyen et mainc des totals, pour la pcriode du t er au 

deDieden, depute aux Etats-Generaux pour 8 mai iGo5, etaitle depute Renders. 11 est 
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Par ordre clesdits Seigneurs. 

Signe : G. Aersen 1 . 

i6o5. 

Op den rug : alia maim: i6o5. 

En lager : Accordt gemaeckt met Thomas Gerrilsz. van Staveren opt 
transporteren van seker slaven naer Sam ende Argil. 

In den name des Heeren, amen. 

Syn opten xxvi en Martius lestleden in aldermtne ende vrundtschappe 
geaccordeert over een gecomen ende verdragen, d'eersame Pieter Mer tens- 
soon Coy, wten name ende als gecommitteerde van de Edele ende Mogende 
Heeren Staten Generael der Geunieerde Nederlansche Provincien, ter eenre, 
ende Thomas Gerritssoon van Staveren, schipper ende. meester (naest 
Godt) van synen schepe genaempt die Hoop, groot ontrent twee hondert 
ende twintich lasten, 1 egg ende in Zeelant, ter andere zyden, in der forme 
ende manieren nae heschreven. 

Te wetene dat dVoornoenule schipper gehouden sal wesen syn voor- 
schreven schip leggende in Seelandt opt spoedichste ende metten alder 
eersten doenlyck synde gereet te leveren dicht wel gecalefaet, ende 
versieivvan anckers, zeylen, touwen, taeckels, victnalie, ende alle andere 
toebehoorende nootelycheyden, ende sulcx liebben acht ende twintich 
cloecke zeevarende mannen; item thien gootelingen, vier s teens tucken, 
hantgeweer, roers, spietsen, crnyt, loot, coogels ende andere ammonitie 
naer advenant. Twelck gedaen zynde sal de voornoemde schipper van 
wegen dVoorschreven Edele ende Mogende Heeren Staten Generael in 
syn schip nemen, ende ter plaelsen naegenoempt met godlycker Imlpe 
brengen ontrent hondert ende vyilendertich slaven zoe Moeren als Turcken ; 
ende sal in alder diligentie loopen eerst recht door naer Sailia cabo Ganti 
in Barbaryen, ahvaer hy aen lande sal leveren ende Avt syn schip la ten 
gaen hondert Mooren twee oft drie min oft meer onbegrepen, ende aldaer 
vertouven veer thien dagen, om middelertyt antwoort oft bescheyt te 



done vraisemblable que lc contrat ratifie 
dans la seance des Elats-Generaux du G mai 
i6o5 n'a etc soumis au visa que quelques 
jours aprcs, alors que la presidence de se- 
maine appartenait au depute Johan van 
Gent. 

i . Cornells van Aersen , seigneur de Spijk 
n6 en i543 a An vers d'une ancienne famille 



brabanconne, fut d'abord Pensionnaire de 
Bruxclles, puis grefficr des Etals-Goncraux 
(i585 — 6 octobre 1 623). En 1621, Aersen 
ayant manifesto 1'inLcntion de se demetlre 
de ses fonctions de grciTfier, les Etals lui 
donnercnl com me adjoint Johan van Goch. 
En 1623, Aersen se retira definitivement, 
en restant toutefois membre des Etats, 
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becommeii van Maroco, encle sal alsclan die schipper voornoemt van. claer 
vorcler sevlen, melte andere si a veil oft Turcken naer Argil, binnen die 
siadt mede in Barbaryen, omme aldaer de resterende Turcken te leveren 
ende Leu dienste van de voorschreven Hare Edele encle Mogende noch ter 
voorscbreven plaetse verlouven naer de orclre van Hare Edele ende Mogendes 
gecommitteercle, den tydt van drie Aveecken twee ofte drie dagen onbe- 
orepen, behoudelyck soe verre die schipper op cle eerste plaelse langer 
ofte corter quame te leggen als A r oorschreven es, sal tselfTde op cle frweede 
plaelse minder oft meerder vevtonven, tsamentlyck totte voorgeroerde 
respective leggedagen toe, den dach van syn arrivement encle weder 
affseylen op yder plaetse nyet gereeckent. 

Wei verstaende clat dVoornoemcle schipper, alle ende yegebycke die 
selve si a veil die voorschreven reyse geduyrende binnen scheepsboort sal 
onclerhouclen ende van cost ende dranck versorgen, encle sal aen elcken van 
hen wtdeelen een pont broot oft beschuyt met een halff pondt kaes ende een 
kanne bier cles daechs, ende noch hveemael ter Aveecke Avarme cost gelyck. 
erwelen, grulten, viscli oft vleys, behalven dien sal die schipper, tot Salia l\ 

cabo Canty n gecommcn zynde, elcke slave meclegevenclrie ofte vier pondt !j 

broot, encle een stuck kaes omme nae Maroke te mogen vertrecken, dies |j 

sal die voorschreven schipper voorU onclerhonclen ende overvoeren van cle 
voorschreven slaven hebben encle genie ten van Hare Edele ende Mogende 
die somme van vyfl' cluy sent carolns gulden tot xl grooten tstuck, waer- 
van by genie ten sal een derdepaert gereet. Item bet tweede derdepaert sal 
verschenen Avesen, als die slaven tot Saflia voorschreven geievert sullen 
zyn, te betalen alhier by Hare Edele encle Mogende veerthien dagen na cle 
vertoeninge van'tbescheyt van Hare Eclcle ende Mogende gecommitteerde, 
encle 'tresterende derdepaert als d'andere slaven tot Archyl sullen syn 
gebrocht oock veerthien dagen nacle vertooninge van'tbescheyt van Pieter 
Gerritssoon van Amsterdam mede Hare Edele encle Mogende gecommit- 
teerde, 

Yoorts is expresselycken ondersproken soe vcrre cFvoornoenide schipper 
geseylt synde wt Zeelandt deur contrarie Avindt ofte anclere wetlige incon- :L 

venienten aldaer -weder in cjuam, clat in dien cas cl' voorschreven slaven [ 

tot coste van Hare Edele encle Mogende sullen werden onclerhouclen ter :j| 

tydt ende wylen ' tvoorschreven schip weder sal tseyl gaen. ;| 

Wei eke conditien d'voornoemde parly en belooft hebben ende beloven jj 

hy desen getromvelyck te achlervolgen encle te volbrengen soncler claer j 

tegens te doen oft te lalen geschieden in eeniger manieren, onder alle 1|- 

verbaiiden naer rechle ende dit alles op cle aggreatie, approbatie ende j 

goecle geliefte \aw de Edele encle Mogende Hecrcn S la ten Generael, die ' 
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70 29 AYRIL l6o5 

believen sullen clil contract te approberen, ratificeren ende confirmeren, 
sonder fraude. Toirconde der waerheyt syn hieraff gemaeckt twe alleens 
luydende contracten by partyen respective onderteeckent daervan elcx 
een heeft. 

Actum in Amstelredamme, den xxix e " April a xvi c ende vyfl\ 

Was geteekend : Pieter Maertenszoon Coy. 

Tomas GeerryLszoon. 

Lager : Gesien by de Staten Generael der Yereenichde Nederlanden 
'tvoorgenoemde contract by Pieter MertLenssoon Coy, by Hare Mogencle 
Heeren last gemaect, met Thomas Gerritssoon van Staveren schipper, 
hebben deselve heeren Hvoorschreven contract geratificecrt ende geappro- 
heert, ratificeren ende approberen tselve mils desen. 

Aldus gedaen ter vergaderinge van de voorschreven Heeren Slaten Generael 
den sesten Meye int jaer sesthien lion der I ende vyve. 

Visa: J. v[an]. Gentv[kli]' 

Ter ordonnantie van de selve. 

Was geteekend : G . Aerssens. 

i6o5, 

Rijhsarchief. — Staten- GeiieraaL — Lokelkas. — Loqael V, Liltera W. 
- Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENfiRMJX 

// est alloue a P. M. Coy line somme de quatre vingt~qaa.tr e florins, dix 

sous pour iindemniser de ses frais de voyages. — II sera ordonnance a 
son. pro/it un tnandat de doaze cent cinqnantesept florins, montant des 
presents acheles pour I'emperear da Maroc. — P. M. Coy no/nme 
resident an Maroc. — Ratification da contrat passe entre les Etats et 
le capUaine Thomas Gerritsz. pour le transport d'esclaves inasalinans a 
Saji et a Alger. 



La LTaye, 6 mai 1600. 

En te'te : Vendredi vi mai i6o5. 

En marge : P 1 Maertensz. Coy. 

El plus has : Gapitaine Thomas Gerritsz. 

A ete examinee la note dctaillee des debourses fails par Pieter 
Maertensz. Coy, clans plusieurs voyages entrepris pour le service 
du pays, par ordre des Seigneurs Etats. II lui a ete accorde une 
remuneration de quatre vingt-quatre llorins dix sous, en tout, soit 
trois florins par jour, pour vingt et un jours, y compris ses frais 
de vacations. 

A etc examinee une autre note delaillee des debourses et des 
avances fails par Pieter Maertensz. Goy pour 1' acquisition de 
diverses march an discs, y compris quatre de mi-pieces de toile, de 
double largeur, achctees douze cents florins, par ordre des Sei- 
gneurs Etats, le tout formant le present destine a l'empereur du 
Maroc et montant a douze cent cinquante-sept florins. Ordre a ete 
clonne d'cii depecher mandat. 
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6 mai i6o5 



II a ete resolu que les gages ou appointements de Pieter 
Maertensz. Coy, nomme resident des Seigneurs Etats-Generaux au 
Maroc, compteraient a partir du premier de ce mois. 

II a ete resolu qu'on payerait au susdit Pieter Maertensz. Coy, 
en avance sur ses appointements, la somme de six cents florins. 

II a ete donne lecture du contra t fait par P. M. Coy, de la part 
des Seigneurs Etats-Generaux, le xxrx avril dernier, ayec Thomas 
Gerritsz. de Staveren, capitaine et maitre (apres Dieu) de son 
navire le « Hope », qui jauge emdron deux cents vingt lasts et se 
trouve en Zelande, pour transporter en Barbarie, aux places desi- 
gnees dans le contrat, cent trente-cinq esclaves provenant des 
galeres de L'Ecluse. Apres deliberation, les Seigneurs Etats ont 
ratine ledit contrat et promis d'en garantir l'execution et l'obser- 
vation, pour autant qu'il concerne leurs Nobles Puissances. 

Boven : Veneris vi n May 160 5. 

In margine : P r Merttensz. Coy. 
En lager : Capiteyn Thomas Gerrilz. 

Is geexanrineert de specificatie A^an oncosten by Pieter Merttenszoon 
Coye in eenige reysen, hem by de Heeren Staten gelast, ten dienste van 
den Lande gedaen, ende den selven daervooren toegeleet voor alles (syne 
vacatien daerinne begrepen) tot clrye guldens tsdaegs van xxi da gen, de 
somme van lxxxhii £ x st. 

Is geexanrineert een ander specificatie van tgbene Pieter Merttenszoon 
Coye, aen verscheyden partyen van goeden verleyt ende verschoten heeft, 
daerinne begrepen vier halve stucken lynewaets van dubbelde breete, 
gecocht voor twaelff hondert guldens, by last van de Heeren Staten tot 
eenen present van den keyser van Marocques, bedragende tsamen xn c lvii 2 , 
ende geordonneert daervan le depescheren ordonnantie. 

Is geresolveert dat de gaigen ofte tractement van Pieter Merttenszoon 
Coye, gecommitleert omme van "\vegen d'Heeren Staten Generael te resi- 
deren in Barbarien, sullen innegaen den eersten deses. 

Is geconsenteert dat men den voorschreven Pieter Merttenszoon Coye, 
op aflborttinge van syn tractement by anlicipalie sal betalen ses hondert 
guldens. 

Is gelesen bet contract by Pieter Merttenszoon Coye van wegen d'llecren 
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Staten Generael gemaeckt den xxix April is lestleden met Thomas Gerrils- 
zoon van Slaveren, schipper ende meester (naest Godt) van synen scbepe 
oenaempt den Hoope, groot omlrent twee honderfc ende twinlich lasten, 
liggende in Zeelant, op het over transporleren met : t voorschreven schip 
in Barbarien ter plaetzen in't voorschreven contract geexpresseert, A r an 
hondert vyffendertlich slaven, gecommen van de galeyen van der Sluys. 
Ende na dat daerop was gedelibereert, bebben d'Heeren Staten tselve con- 
tract geratiticeertj ende belooft dat te doen achlervolgen ende voldoen, 
voor soo veel het Haer Mogende Edele aengaet. 

Rijksarchief. — Stolen- GeneraaL — Resolution, register 552, f. 310. 
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INSTRUCTIONS POUR P. M. COY 

P. M. Coy s'embarquera sur le navire le « Hope » du capilaine Th. 
Gerrilsz. avec les esclaves pris a L'Ecluse el les presents destines a i'em- 
perear da Maroc. — H debarquera les esclaves m.arocains a Sqfi. — ■ 
77i. Gerrilsz. menera les Tares a Alger. — P. M. Coy offrira a 
Uempereur da Maroc les presents des Elals. — II exposera Fetal de 
guerre exislan I enlre les Provinccs-Unies el I'Espagne, la prise de TEcluse 
par le prince d* Orange el la delivrance des esclaves mores captures 
sur Vennemi. — 11 demandera, pour les Ilollandais, la permission de 
se refagier dans les ports marocains, de trafiquer dans lout V empire, 
de prendre ses ports pour base d' operation conlre VEspagne, de delivrer 
lears compalrioles caplifs el d'avoir un agent resident prbs de la cour 
impdrktle. — 11 pretulraen loules choses les inter els des Provinces-Unies. 



La Hayc, n mai i6o5. 

En lele : Instructions pour Pieter Maerlensz. Coy, charge par les 
Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas Unis tie reside r en Bar- 
baric comme leur agent aupres dc leinpcreur du Maroc. 

II se rendra d'abord, sans delai, en Zelande avec les presents 
destines a rempercur du Maroc et anx conseillers de Sa Majesle. 
Aussitot arrive, il lera embarquer sur le navire le (( Hope » du capi- 
talize Thomas Gerrilsz. de Stavercn, les cent trentc-cinq esclaves, 
taut Mores que Turcs, provenant des galcres ennemies prises a 
L'Ecluse et qui alien dent en Zelande. En suite, il s'embarquera lui- 
meme avec les presents susdils sur le memc navire. 

Le navire susdit, se trouvanl approvisionne, erjuipe, arme el pre I; 
a prendre la mer. conlbrmemenl au con Ira L fait avec le capilaine 
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susn'omme Thomas Gerritsz. , mettra a la voile par le premier vent 
favorable, Dieu aidant, et se rendra directement a Safi du cap Cantin 
en Barbaric 

Arrive la, F agent fera debarquer du stisdit navire les quelque 
cent Mores barbaresques, sujets du tres illustre Emperenr, et, apres 
avoir fait clistribuer par le capitaine a chacun d'eux trois ou quatre 
livres de pain et mi morceau de Iromage, il se rendra avec eux 
dans 1 'interieur du pays et les conduira j usque dans la ville de 
Merrakech. II ordonnera au capitaine, conibrmement a son con- 
trat, de rester quinze jours a Safi du cap Can tin, pour y attendrc 
la reponse ou Favis de F agent susdit, daiier ensuite a Alger avec 
le reste des esclaves, c'est-a-dire les Turcs, de les debarquer dans 
celte ville, d'apres les ordres que 1 agent des Seigneurs Etats- 
Generaux lui donnera, et de rester dans ce port pendant trois 
semaines environ. 

Une fois a terre, Fagent susdit devra faire revetir aux esclaA^es 
barbaresques qu'il aura debarques les habits qu'on leur a confec- 
tion nes dans les Pays-Bas. Ensuite il s'adressera a qui de droit 
pour oblenir une audience de Sa Majeste Imperial e. Quand. il Faura 
obteilue, il presentera a Sa Majeste les salutations et compliments 
respectueux des Seigneurs Etats-Generaux en vne de se concilier 
les bonnes graces de Sa Majeste Imperiale, en ay ant soin d' observer 
les meilleures formes et les usages du pays ; puis il remettra a 
Sa Majeste ses lettres de creance et il lui exprimera ses meilleurs 
A r ceux pour le bonheur et la prosperite de son regne et Faccrois se- 
men! de ses royaumes ; et de plus, avec le respect qu'il convient, 
il lui fera les oUres de service et cFamitie de Leurs Nobles Puissances. 

Gela fait, il remettra a Sa Majeste les presents qu'il aura apportes, 
conformement aux traditions et usages solennels, en priant Sa 
Majeste de bien vouloir les agreer comme un bommage rendu a 
sa grande puissance et comme une marque de Famine des Etats, 
et en ajoutant que ces presents ne sont pas, il est vrai, propor- 
tioning a sa grandeur, qui deman derail des dons plus conside- 
rables, mais tels que le compoiient les circon stances actuelles. 

11 exposera ensuite a FEmpereur. suivant le contenu de ses lettres 
de creance, comment les Pays-Bas, apres s'etre affrancbis, par la grace 
de Dieu, du gouvernement tyrannique du roi d'Espagne, sont, depuis 
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plus detrente-trois ans. en guerre avec cemonarque pour maintenir 
leur independance et qu'ils continuent cette guerre avec une energie 
et un courage virils, resolus a ne pas ceder, Dieu aidant, avant d* avoir 
coiirpletement assure leur pays conire la violence du roi d'Espagne 
et l'avoir empeclie ainsi de realiser son reve cle domination uni- 
verselle qui l'excite a faire la guerre a. tous les royaumes et pays 
avoisinants . 

Item, en suivant l'ordre de ladite lettre, il exposera a Sa Majeste 
les succes que Dieu a, jusqu a present, accordes aux Seigneurs 
Etats-Generaux, sous la direction eclair ee, sage et prudente cle 
Son Altesse, l'auguste prince Maurice d'Orange, comte de Nas- 
sau etc., generalissime de l'amiee cles Etats 1 et comment celui-ci 
a pris 1'annee derniere sur 1'ennemi la ville de L'Ecluse 2 , aA'-ec onze 
galeres espagnoles et quatorze cents esclaves ; que, par mi ces 
esclaves, il s'est trouve un assez grand nombre de sujets de 
Sa Majeste, auxquels Leurs Nobles Puissances ont accorde la pleine 
liberte et qu'elles out resolu de renvoyer a Sa Majeste Imperiale 
par les bons soins de leur agent, ayant Tespoir et la- confiance 
que cela sera agreable a Sa Majeste et que par la Leurs Nobles 
Puissances pourront gagner la faveur et l'amitie de Sa Majeste 
Imperiale, surtout lo3*sque celle-ci aura appris, de la bouche de ces 
esclaves eux-memes, le recit circonstancie de cette prise de la ville 
de L'Ecluse. 

Ensuite 1' agent exposera a Sa Majeste Imperiale que la pros- 
perite des Pays-Bas Unis repose sur le commerce et la navigation 
maritime % et qu'il arrive souvent que leurs marins naviguant dans 
la Mediterranee sont poursuivis par les navires et galeres du roi 
d'Espagne, et qu'ils sont serres de si pres qu'ils se voient forces 
soit de se rendre, soit de se refugier dans un des ports de Sa Majeste 
Imperiale, ou, jusqu a present, ils ont toujours trouve la caplivite 
et I'esclavage. La preuve en est qu'un assez grand nombre de sujets 
des Pays-Bas s'y trouvent encore en captivite. 
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3. Maurice de Nassau prince d'Orange 
(1667- 1625) avait remplacc en 1687 ^ e 
comte de Leicester comme generalissimo de 
1'arinee des Pays-Bas. 

2. V. p. 5o, nole i 2. 



3. G'etait Tcpoquc Horissantc du com- 
merce des Provinces-Unics, La Compfignic 
des Indes Oricntales venait d'etre rcorga- 
nisec (1602); cello des Indcs Occidental es 
ctait sur le point d'obtcnir son privilege. 
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1/ agent priei^a done bumblement Sa Majeste de Lien vouloir 
accorder aux sujets des Pays-Bas la meme liberte d'acces dans ses 
ports et tcrritoires que celle dont usent et jouissent Lous les autres 
amis de Sa Majeste Imperiale, de telle sorte que lesdits sujets des 
Etats soient admis a y entrer et a en sortir en toute liberte; qu'il 
plaise a Sa Majeste dordonner qu'on ne les fasse plus captifs, et 
qu'ils soient en outre autorises clans tous les royaumes, pays et 
villes de Sa Majeste Imperiale, a faire et praliquer libre commerce, 
negoce et trafic aux raemes conditions que cela a ete permis aux 
autres amis de Sa Majeste. En retour, Tagent offrira la meme liberie 
de commerce, negoce et traiic, dans les Pays-Bas, aux sujets de 
Sa Majesle. 

Ensuite il priera Sa Majeste de daigner egalement permettre aux 
Seigneurs Etats de faire entrer et sojourner leurs navires de guerre 
dans les ports de Sa Majeste et de sortir de ces ports pour iaire 
la guerre au roi d'Espagne, ainsi que de pouvoir y faire entrer et 
en faire sortir toutes les prises que ces navires de guerre pourraient 
faire sur le roi d'Espagne ou ses sujets. 

Enfiii, il demandera que Sa Majeste daigne etendre sa commi- 
seration et sa souveraine grace a tous les sujets des Pays-Bas, 
encore captifs dans ses Etats, et qu'EUe daigne les relacber et leur 
rendre leur entiere liberte; il demandera en outre que Sa Majeste 
veuille bien accorder au susdit agent, pour mieux entretenir l'amitie 
entre Sa Majeste Imperiale et les Pays-Bas et pour diriger les 
interets de ceux-ci ainsi que de leurs sujets en vue de l'accroisse- 
ment de leur trade et commerce dans les royaumes de Sa Majeste, 
le droit de resider dans le lieu oil Sa Majeste tiendra sa cour et 
que, dans les affaires importantes, Sa Majeste daigne donner au- 
dience au susdit agent et accueillir favorablement ses proposi- 
tions. 

Apres avoir obtenu de Sa Majeste Imperiale ce qui precede, V agent 
consacrera sa sollicitude aux affaires des Pays-Bas ; il se fera un 
devoir de les gerer avec lidelite, et s'attacbera a diriger nos sujets 
au mieux de leurs interets, de facon a lionorev la confiance des 
Seigneurs Elals-Generaux, ainsi qu'il comment a un bon et lidele 
agent ; et, pour favoriser la bonne marcbe de ces affaires, il distri- 
buera les presents qui lui ont ete confies a tels seigneurs qui seront 



1 i- 

il i 

> ! 

; t 

; f 

! : I 

;' t 



i ;f; 






I: 

! I: 



i i 



1 ! 



1 



1 



i ■ 



if 



11 



ti: 



f 



i in 



lit 



wi 



78 II MAI i6o5 

supposes pouvoir semployer avcc le plus de fruit aux in te rets des 
Pays-Bas. 

11 devra averlir fidelement, par tous les moyens et par toutes les 
occasions, les Seigneurs Etats-Generaux de ce cpi'il aura fait et de 
Petal des affaires, et il survra les instructions et les ordres qui lui 
seront de temps en temps transmis. 

Ainsi fait cl resolu dans Passemblee des susdits Seigneurs Etats- 
Generaux, a La Haye, le xi mai x6o5. 

Et plus has : Par ordre desdits Seigneurs Elats-G en eraux. 
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Boven -: Inslruclie voor Pieler MerLLensz. Coy, gecommiUcerl om van 
wegen d'Heeren Slaten Generael der Vereenichde Nederlanclen, als haren 
agent in Barbarieu te resideren, by den keyset van Marocos. 



in 



Sal bem voor iersl in. diligentie transporteren naer Zeelant, meltc geor- 
donneerde presenter! voor den keyset van Marocos ende d'bceren van 
Zyne MayesleyLs raden, ende aldaer commende lerslonls tscliecp doen 
brengen in Let scbip van Tbomas Gerrilsz. van Staveren genoempt de Hoopc, 
de bondert ende vy vender llich slaven soo Mooren als Tu token in Zeelandl 
wcsendc, die van des vyanls galeyen binneii SJuys verovert zyn, ende hem 
daerna in persoone ractlo voorscbreven presenten op't voorschreven scbip 
mede begeven. 

'T vooi'scbreven scbip, volgende bet contract me tten voorscbreven scbip- 
per Thomas Gerrilsz. gemaeckt, geprovideert, gemant ? gewapenl ende zeyl 
veerdicb wesende, salt mellen ierslen goeden win I, in Codes name zeyl 
maken, ende vertrecken recbt door naer Saflia cabo Ganti in Barbarien. 

Aldaer gearriveert wesende, sal vuylet voorscbreven scbip doen landen 
de bondert man min ofte meer Mooren barbariscpien , subjecten van den 
hoocbsigemellen Keyser, ende aen elcken van de sclve bcbbende by den 
voorscbreven scbipper doen vuytdeylen drye ofte vier ponden broots 
ende cen stuck caes, sal dacrmede te lande wacrls innetrcck.cn, ende 
die brengen tot binnen Marocos, bclasLende den scbipper volgende zyn 
contract Lot Saffia cabo Canli veertbien dagen te vertocven, om middcler- 
lydt an two or t ofte bescbeet van den voorscbreven agent le verwacblen, 
ende daerna van daer mette restcrende slaven ofle Turcken naer Argil te 
vertrecken, ende die ter sclver stede vuyt bet scbip te lcveren, volgende 
d'ordre bem daer toe by den gecommiUeerden van de Heeren Slaten Gene- 
rael te geven, ende aldaer te blyven den tyt van drye weken, twee ofte 
drye dagen onbegrepen. 
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DVoorschreven agent sal aen lanclt geconimen syndc cle barbarische 
slaveu, die hy aldaer sal hebben gebracht, de cleederen die albier voor hen 
o-cmaect zyn doen aentrecken, ende hem doen aengeven daer't behoirt, 
om van Zyne Keyserlycke Mayesteyt ie vercrygen auclienlie. Deserve 
o-eimpetreert hebbende, sal Zync Maycsleyt presenleren d'oidtmoedige 
p-roetenisse ende gebiedenisse van de Heeren Staten Generael in Zyne 
Keyserlycke MayesleyLs goede gratie, in der besler formen, naer bet 
gebnryck van den lande, ende mette presenlalie van zyne brieven van cre- 
dence, Zyne Mayesteyt wenschen geluck ende voorspoet in zyn regieringe, 
met vermeerdermge syns rycx, ende voorls aenbieden met behoirlycke 
reverentie Haer Mogende Edele dienst ende vrientschap. 

Sal voorts Zyne Mayesteyt presenleren de presenten hem mitgegeven, 
na de gewoonclycke ende gebruyckelicke solempniteyten, Zyne Keyser- 
lycke Mayesteyt bicldcnde deserve voor soo aengenaem te willen onlfan- 
gen, gelyck bem die lot eenen erkentenisse van zyne groole macbt ende 
leecken van vrientscbap Avordden geschickt, ende niet naer Zyne Mayes- 
ley Is groolheyt, die imporlanter presenten soude vereysschen, maer naer 
hare jegenwoordige gelegenheyt. 

Sal. daerna volgende bet verhael by zyne voorschreven brieven van 
credentie remonslreren boe dat dese Land en door Codes genade ben 
van de lirannige regeringe des conincx van Spaignen bevryclt hebbende, 
om baren vrydom te bebouden, tegen den seiven badfc als dryenderttich 
jaren in oorloge zyn geweest, diewelcke zy alnoch met een mannelyck 
gemoet ende couragie continneren, geresolveert wesende, met Godes 
hulpe daervuyt niet te scbeyden voor zy en sullen heuren Staet gebeel 
tcgen bet gewelt des conincx van Spaignen vcrsekert, ende hem daerdoor 
besneden bebben zyne ingebeekle monarcble over de ganscbe werelt, 
om "waertoe te comm en, by alle omliggende coninckrycken ende landen 
bevccht. 

Item, volgende d'ordre van de voorscbrcvcn brieiY, sal voorls verlhoo- 
nen de goede successen, die Godt d' Heeren Staten Generael daerinne tot 
nochtoe, door bet goct, "wys, ende voorsicbtich beleydt van den Doorlucb- 
Ligcn boocbgeboren vorst Maurils, prince van Orangicn, grave van Nassau 
etc. j henren opperslcn vcltheer, verleenl heeft, ende hoc dat deselve 't 
voorleden jaer cle stadt Sluys met cljl'vc van des vyants galeyen, ende 
vecrthien bondert slaven verovert hebben ; ende dat onder deselve slaven 
bevonden wesende een merckelyck getal van Zyne Maycslcyls ondcrsatcn 
ende subjeclcn, dat Haer Mogende Edele deselve vol com men vrydom gegc- 
vcn } ende goetgevonden bcbbcn, die aen Zyne Keyserlycke Mayesteyt door 
den voorscbrcvcn agent te senden, vastelycken boopendc ende verlrou- 
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■wende, dat Zyne Mayesteyt 'tselve soude wesen aengenaem, ende dat Haer 
Mogende Edele daerdoor souden gewinnen Zyne Keyserlycke Mayesteyts 
genadige gunsle ende vrientschap, voornementlyck verstaende van de 
voorschreven slaven selver in wat voegen de voorschreven veroveringe van 
de stadt-Sluys toegegaen is. 

Sal oversulcx Zyne Keyserlycke Mayesteyt oitmoedelycken bidden, 
aengesien het welvaren van de Vereenichde Nederlanden bestaet in de traf- 
ficque ende navigatie ter zee, ende dat onderwylen gebuert, dat heure 
schipperen (gebruyckende de Middelantsche zee) van de schepen ende 
galeyen des conincx van Spaignen vervolght wordden, ende sulcx benauwt, 
dat zy gedwongen wordden door noot, oft lien in heuren handen te 
geven, oft de havens van Zyne Keyserlycke Mayesteyt in te loopen, alwaer 
deselve tot noch toe in captiviteyt genomen ende gebouden zyn geweest, 
als't blyckt datter noch jegeirwoordich een goet getal van de ondersaten 
van dese Landen aldaer in captiviteyt zyn, dat Zyne Mayesteyt gelieve 
d'ondersaten van dese Landen gelycken toeganck, acces, ende vrydom tot 
Zynen rycken ende de havens van de serve n genadichlyck te accorderen, 
gelyck alle andere Zyne Keyserlycke Mayesteyts vrienden genieten ende 
gebruyckeiij alsoo dat deselve ondersaten toegelaeten wordde, htm vrye- 
lycken in de havens van Zyne Keyserlycke Mayesteyt te moegen vertrecken, 
ende deselve in te loopen, ende ordre te geven dat die voortane niet meer 
tot cap Liven gemaeckt en wordden, mitsgaders in alle Syne Mayesteyts 
rycken, landen ende steden mogen vrye handelinge, negotiatie ende 
trailick doen ende dryven, gelyck andere Zyne Mayesteyts vrienden toege- 
laten wert, met aenbiedinge, dat Syne Mayesteyts ondersaten gelycke 
vryenhandel, negotiatie ende tralhck in dese Landen toegelaten sal werden. 

Biddende meer dat Zyne Mayesteyt d'Heeren Slaten genadichlyck oyck 
gelieve te octroyeren, dat Haer Mogende Edele heure schepen van 001- 
loghe in de havens van Zyne MayesLey t sullen mogen brengen ende houden, 
ende dat deselve den coninck A r an Spaignen daervuyt oorloge aendoen, 
ende de prinsen die de schepen van oorloge op hem ende desselfls onder- 
saten sullen veroveren, daerinne brengen, ende wederom vuytvoeren. 

Eyntelyck dat Zyne Mayesteyt vuyt commiseratie (extenderende zyne 
hoochste genade) gelieve de tsamentlycke ondersaten van dese Landen, 
die in zyn rycken noch cap liven zyn, daervuyt te vcrlossen, ende heuren 
volcommen vrydom te verleenen, ende accorderen, dat die voorschreven 
agent tot beter onderhout van vrunlschap tusschen Zyne Keyserlycke 
Mayesteyt ende dese Landen, ende ora de saken van dese Landen, mits- 
gaders van de ondersaten van de selve tot vermeerderinge van de Irafyck 
ende handelinge in de rycken van Zyne Mayesteyt te dirigeren, by Zyne 
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Mayes ley t ler plaetsen, daer deselve zyn hoff is houdende, sal mogen 
resideren, ende in voorvallende saken den selven agent genadige audienlie 
le vergunnen, ende op zyn voordrageti favorahelyck le disponeren. 

Tgene des voorschreven is van Zyne Keyserlycke Mayesleyt vercregen 
hebbende, sal de saken van dese Landen soo beherttigen, ende hem daer 
inne soo getrouwelyck employeren, ende d'ingesetenen van dese Landen, 
ende derselver saken sulcks dlrigeren ende beherlligen, als d'Heeren 
S la ten Generael hem dat verlrouwen, ende een goet ende trouw agent 
schuldich is ende belioirt te doen, ende tot beter voirderinge van de 
selve sal de voorder presenten hem mitgegeven presenteren aen sulcke 
heeren, daer die de meeste vruclit voir den dienst van 'tlant sullen kunnen 
Avercken. 

Ende sal by alle wegen ende occasien d'Heeren Staten Generael van 
zyn wedervaeren ende occur rentien van saken getrouwelyck adverteren, 
ende hem voorts van tyde tot tyde reguleren naer het gliene hem voorder 
sal werden aengeschreven ende opgeleght. 

Aldus gedaen ende geresolveert ter vergaderinge van de voornoemde 
Heeren Staten Generael in Sgravenhage den si en Meye i6o5. 

Onder stont : Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Gene- 
rael, 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 3282. — Instructie-Boek, 1588-1610, 
f. MO v°. 

Rijksarchief. — Staien-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596- 
i6£ib. — Minute. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

A 1'epoque ou les Provinces-Unies so deciderent a envoyer P. M. Coy comrae 
agent au Maroc, l'empire cherifien traversait une periode d'anarckie. Moulay- 
Alirned el-Mansour, dont l'autorite s'etait etendue, incontestee. depuis les rives 
du Niger jusqu'a la Medilerranee, avait prepare celle siluaLion troublee, en 
allribuant, de son yivant, a ses enfanls de grands apanages dans 1* empire : 
Moulay eck-Ckeikk * , qui depuis le 26 septembre 1679 avail etc reconnu keri- 
tier presomptif 2 , avait eu la vice-royaute de Fez ; Moulay" Abou Fares 3 , celle 
de Sous; Moulay-Zidan avait ete nomine gouverneur du Tadla 4 . Le vieirx 
Gherif, retire a Merrakeck 5 , ayant aupres de lui son pelii-fils Moulay- Abdallah 
ben ech-Ckeikh, se plaisait a embellir la capitale Mokammedienne 6 . Mais les 
desordres graves commis par Moulay eck-Gkeikk dans son gouvernement de 
Fez obligerent son pere a marcker contre lui et a quitter Merrakeck, ou il 
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i. II s'appelait de son vrai nom Moulay 
Mohammed ech-Cheikh cl-Mamoun (V. Ta- 
bleau gcnealogkpie PI. V), maisl'usage avait 
prevalu de le designer sous cclui de Moulay 
ech-Cheikh. Aussi, par derogation a noire 
convention (V. SS. Hist. Mauoc, i ,,(J Scrie, 
France, t. I, p. xiv)> nous ccrirons ce sur- 
nom en romaine comme un veritable nom. 

2. Cetle reconnaissance avait cu lieu a 
la suite d'une grave maladic qu'avail cue 
Moulay Ahmed el-Mansour. Y, Ei.-Oufkanj, 
pp. i/t7-i5o. Elle avait etc renouveleo en 
1 584. Ibidem, pp. 17/1-175. 

3. Son veritable nom etait Moulay Ab- 
dallah, et Abou-Fares etait son surnom ; 
mais, celle derniero appellation ayant pre- 
valu dans l'hisloirc sur le nom veritable, 
nous adopterons pour ce cherif la graphie 
Moulay Abou Fares (V. la note ci-dessus), 
Lorsque Moulay Abou Fares se fit procla- 
mer roi a Merrakech en i6o3, il prit a sa 
ba'ia (intronisation) le surnom royal de El- 
Oudlik bi Allah. Ge cherif, au dire des chro- 



niqueurs arahes et espagnols, etait un 
homme ventru, gros mangeur, epileptique 
el nullement guerrier. Ei. -Outran], p. 3og. 
Guadalajara, f. go ; R 0.1 as. f, 5 v°. 

h. Le Tadla est une province situee dans 
le bassin moyen de 1'Oued Qumm er-Rbia 
eL prosque a egalc distance de Fez et de 
Merrakech. Ge terriloire fut toujours un 
objet de competition et do discorde entre le 
royaume de Fez et celui de Merrakech, aux 
temps de parlagc de l'empire. 

5. Moulay Ahmed cl-Mansour avait une 
preference marquee pour Merrakech cU'au- 
teur du Zahrcl ech- Chcmarihh rapporLc 
que pendant la durcc de son regno il ne fit 
que deux fois le voyage de Fez. V. El-Ou- 
fkani, p. aoS. Depuis l'invasionde la peste 
au Maroc, il quitlait frcquemment Merra- 
kech pour aller camper avec sa mahalla 
sur les Lords de Toned Tcnsift. 

6. Merrakech. Gf. Letlrede Moulay Ah- 
med el-Mansour a Mouley Abou Fares ap. 
El-Oufkani, p. 3oo. 
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appela Moulay Abou Fares pour y commander en son absence (aout 1602) '. 
Moulay ech-Gheikh chercha a fuir, mais, arrete clans la Zaouia dc Sidi Bou 
Chela, il Cut interne 2 a Mekines(3i octobre 1602) 3 , dechii de ses droits d'herilier 
presomptif ct remplace par Moulay Zidan dans la vice-royaute de Fez (1602). 
Peu apres, Moulay Ahmed el-Mansour, alteint dela peste 4 qui depuis cinq ans 
desolait le Maroc, mourut, sans avoir pourvu a une nouvelle designation de son 
successeur (24 aout i6o3). Moulay Zidan, reconnu roi a Fez, mit la main sur 
lcs Lresors de son pere et envoya des emissaires a Mekines pour s'emparer de 
Moulay ech-Cheikh. Mais le pacha Djouder, qui avail la garde du prince, de- 
joua cettc tentative et, accompagne de la mahalla du defunt empereur 5 , il 
emmena Moulay ech-Cheikh a Merrakech pour le livrer a Moulay Abou Fares 
qui s'etait fait proclamer roi dans celte ville 1 "'. Alors commenca entre les deux 
capitales rivales 1 une Iongue guerre civile qui ne se termina qu'en 1609. Ce 
fut Moulay Zidan qui ouvrit les hostilites, en se portant avec Tarmee de Fez 
con Ire Moulay Abou Fares ; celui-ci avail place a la tete des contingents de 
Merrakech le pacha Djouder et Moulay ech-Cheikh qu'il savait etre Ires sympa- 
thique aux gens de Fez et du Gharb, dont il escompiail la defection. Les deux 
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i. Moulay Ahmed el-Mansour dut quit- 
ter Merrakech au commencement d'aout 
i0o2, car le 2 seplembre il se tronvait a 
Fez. d'ou il ecrivait a Moulay Abou Fares 
ses instructions au sujetdela peste V. cctte 
lcttre dans Ei.-OufrA.ni, pp. 297-800. 

2. Cost en souvenir de cette detention 
cjue certains chroniqueurs arabes ont donne 
a Moulay ech-Gheikh lc surnom de El- 
Mescdjoun (le Prisonuicr). 

3. Gelte date, corrcspondant au i5 de 
Djoumacla I ,!l * de l'annee ion, nous est 
fournie par une lellre cerite a la date du 
H novembre 1602 par Moulay Ahmed el- 
Mansour a Moulay Abou Fares, pour lui 
rendrecompte desoperationsdirigees contre 
Moulay cch-Glieilih. V. ceLte letlrc dans 
El-Oufra,nj", pp. 29/1-297. — Malgre le 
chaliment qu'il lui infligea, Moulay Ahmed 
el-Mansour scmble avoir conserve line pre- 
dilection marquee pour son fils Moulay och- 
Clicikli. Ibid., p. 29/1. La dechcancc dc cc 
dernier de ses droits a la couronne resulta 
d'une situation de fait, mais ne fut pas 
prononccc ofliciellemenL 

4. Une legende populaire rapporte que 
Moulay Ahmed el-Mansour aurait etc em- 
poisonne avee des figues par son Ills Moulay 



Zidan. El-OufrAnj, p. 3o6 ; F. Marcos 
ni5 Guadalajara, f. 89; Ro.tas, f. 3 v°. 
Lc Ghcrif mourul a Dahr ez-Zaouia, pres 
de Fez, au milieu de sa mahalla, comme 
il reprenait le chemin de Merrakech. 

5. Les contingents qu'avait amencs Mou- 
lay Ahmed cl-Mansour, quand il elait venu 
ch&lier son fils, etaieut composes de gens 
du pays de Merrakech ; tous, desireux. de 
rejoindre leurs foyers, etaient prels a se 
rallier au premier qui leur ferait reprendre 
lc chemin de Merrakech. 

6 . Moulay Abou Fares fit en former Mou- 
lay ech-Gheikh dans la kasha de Merra- 
kech ; il ne savait quel parti prendre vis-a.- 
vis dc ce frcre en qui il pressenlait un rival 
au trone et il pensa un moment a s'en de- 
barrasscr, en lui faisanl crever les yeux. 

7. Gette guerre civile entre les fils de 
Moulay Ahmed el-Mansour etait alimentee 
par la vicillo rival ite exislant entre Fez et 
Merrakech ; mais celle-ci s^ctendait aux pro- 
vinces dontclles etaient lcs capitales. G'est 
pourquoi, dans lcs expressions « ceux de 
Fez, ceux do Merrakech » employees frc- 
quemment par Coy, il faut entendre : les 
contingents du pays de Fez, les contingents 
du pays dc Merrakech. 
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armecs se rcncontrerent a Mouaia sur les Lords do 1'oncd Oumm cr-Rhia ; 
Moulay Zidan train par ses Lroupes fut balln (Janvier i Go/|) el. s'cnfnit a Fez, 
poursurvi par Moulay cch-Gheikli qui avail, ochappo au pacha Djouder, Jequel 
avail recu des instructions pour l'arreter 1 . Moulay Zidan, a peine renlre dans 
Fez, fut depose par les habitants qui acclamerent comme roi Moulay ech- 
Cheikh, leur ancien vice-roi. En i6o5, au moment ou P. M. Coy debarquail a 
SaQ, le Maroc jouissail d'un court moment de tranquillite, qu tuque Moulay 
Abou Fares lie reconnul pas la legitimite du pouvoir de Moulay ech-Gheikh. 
Quant a Moulay Zidan, il s'elail refugie d'abord a Oudjda, puis a Sidjilmassa 
et, au sud du Deren 2 , dans les regions du Draa et du Sous 3 . 

// est arrivd en rade de Safi le 18 juin. — Moulay Abou Fares est a irois 
lieues de Safi occupe a chdlier des rebelles. — On attend les ordres du 
vice-roi pour debarquer les esclaves. — Un navire de Flessingue a captard 
rdcenirnent en rade de Safi tine barque espagnole. — Moulay Abou Fares 
sera coixtrarie, non du fait en lai-meme, mats de ce quit se soit produit 
dans les eaux marocaines . 
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Rade de Safi, 19 juin i6o5. 
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A a dos : Aux Puissanls, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, Messeigneurs les Etats-Generaux des 
Pi*ovinces-Unies des Pays-Bas, a La Haye. 

En marge, alia maim: Datee du ig juin. 

El plus has : Reeue le 18 aout i6o5' h . 



1 , Moulay Abou Fares avait recomman- 
de au pacha Djouder de s*assurer de la per- 
sonne de Moulay och-Glieikli, si la victoire 
se declarait con Ire Moulay Zidan ; mais 
Moulay ech-Cheickh, se tenant a l'ecart 
ayec les gens de Fez etduG barb, sutecliapper 
aux entrcprises de Djouder. El-Oufiianj, 
p. 3n ; Ho.tas, f. 6. 

2 . Le massif du Deren (llaut Atlas) joua 
un grand role dans toutes ces lultes; il fut 
toujours le reduil ou se refugierent lesj^re- 
tendants vaincus pour se derober aux pour- 
suites du vainqueur et d'ou ils reappa- 



rurent t apres avoir reorganise leurs forces. 

3. Surcesevenemenls, Cf. El-Oufuant, 
j)p. 3o5-3n; F. Maucos de Guadala- 
jaka, fT. 8q-io3 ; Agustin de Hokozco, 
pp. 2i2-2i3 ; Rojas, I! 1 . 1 v°-i6. et ci- 
apres (annee 1609 in-fine), la Relation de 
P. M. Coy. Cf. aussi : Tableau dynaslique, 
PI. II et Tableau aenmlogiqac, PI. V. 

l\. Uno mention de reception de cette 
lettrc ainsi que de la suivante du 29 juin 
(V. ci-dessous, p. 88) se trouvc effective- 
ment indiqucc sous la date du 18 aout au 
Resold rcg, 5o2 3 f. 36a v°. 
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Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages et 
Tres-pruden Ls Seigneurs , 

Le vingt-cinq du mois dernier 1 , j'ai ecrit a. Vos Nobles Puis- 
sances, avant mon depart de Zelande. Depuis.lors, nous sommes 
arrives sur cette radc, bier apres midi. J'ai aussitot envoye a terre 
annoncer ma venue de la part de Vos Nobles et Puissantes Sei- 
gneuries. Le gouverneur de la ville a immediatement depeche un 
expres pour porter cet aA r is au vice-roi de l'empereur du Maroc 2 , 
lequel se trouve a trois lieues d'ici, avec une armee de six mille 
homines, pour chatier certains rebelles et malfaiteurs de la guerre 
precedente 3 . 

Le gouverneur attend incessamment la reponse du vice-roi 
susdit, aim de faire deharquer tous les Mores. Quand cela sera 
fait et que j'aurai donne mes instructions pour les Turcs a bord, 
je descendrai egalement a terre, pour tacber de m'acquitter de la 
mission dont je suis charge, mission que j'espere mener a bonne 
fm, avec l'aide de Dieu, carje Aliens de recevoir de lmterieur la nou- 
velle que les ports' 1 de Sale, Azemmour, Larache et Tetouan se sont 
ranges sous la pleine autorite de l'empereur du Maroc 13 . Cependant, 
comme ici meme un petit navire de Flessingue vient de capturer, 
sous la kasba, une barque espagnole chargee de march an discs et 
l'a ranconnee de dix-huit ou dix-ueuf mille florins, je crains que 
le Roi nous en veuille de cette prise operee sous les murs de sa 
Kasba. Si Panaire avail eu lieu en dehors de son territ'oire, il en 
aurait eprouve beaucoup de contentement. Je m'en excuserai tou- 
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1 . Gelte lcllrc n'a pas etc rctrouvee. 

2. L'empereur du Maroc clonL il est ques- 
lion est Moulay Abou Faros; ainsi qu'on 
l'a vu dans lc Sommairc, il no rognait que 
sur le pays do Merrakech. Le commerce cu- 
ropcen a cette cpoque clail beaucoup plus 
important dans cclle region qu'il no Tclait 
dans celle dc Fez; ce fut doncprcsque Lou- 
jours avec le souverain regnant a Merra- 
kech qu'en temps d'anarchie les Klals cu- 
ropeens conservorcnt leurs relations. 

3 . La guerre prcccdenlc, cello en Ire Mou ■ 



lay Zidjin et Moulay Abou Fares qui s'elait 
tormine par la defaile de Moulay Zidan a 
Mouata i6o4- V. le Sommairc p. 77. 

l\. Lc texte ncorlandais portc : revierc, 
mot a mot rivieres, ce qui s'expliquo par 
lc fait que ces ports sont effectivement 
sillies en rivieres. 

5. Moulay Abou Fares, • — Getle nou- 
vclle ciait incxactc : Sale et Azemmour 
reslercnt en deliors de la lutte ; Tetouan 
cl Larache furent fidclcs a la cause de 
Moulay-cch-Chcikli. 
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86 19 juin 1600 

tefois, en disant que cela s'est passe aA 7 ant mon arrivee, car 
c'etaitbien dix a douze jours auparavant. 

11 y a ici un navire irancais en partance pour Rouen 1 et, cette 
occasion se prcsentant, j'ai pense devoir en profiler pour avertir 
Mes Puissantes Seigneuries de ce que nous avons fait jusqu'ici. A la 
premiere occasion j'ecrirai plus longuement a Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries sur la marche de mes affaires. Je vous cnA^oie 
la presente sous le couvert de Gilles della Faille 2 , a qui je recom- 
manderai de la remettre a Vos Puissantes Seigneuries. 

Et sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de con server 
longtemps a Yos Nobles Puissances un gouvernement prospere. 

Du navire le (( Hope », en rade de Safi du cap Can tin, le 
19 juin i6o5. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe: Pieter Maerlensz. Coy. 

Op den rug : A.en de Mogbende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde 
"Wyse, zeer Yoorsinnige heeren, Mynbeeren de Staeien Generael dcr 
A'ereenichde Nederlantscbe Provincien in Sgravenhage. 

In margine, alia manti: Date 19 Juny. 

En lager: Rec. 18 Au gusty i6o5. 

Mogbende, Eedelc, Eerenlfesten, Hoogbgeleerdcn, Wysen, zeer Yoor- 
sinnige n Heeren, 

\)en 26 lestleden hebbe Uwe Mogende Edele geschreven voor myn 
vertreck van Zeelant van -\vaer lot bier op de reede geweest syn tot gliiste- 
ren acbtermiddacb, ick beb terstont aen landt laeten weeten myn compsle 
van weeghen myn Mogende Edele Heeren, met bet welck advys den 
gouverneur van der sLadt terstont cenen expressen gesonden beeft aen den 
vyseroy van den coninck van Marocqucs, den welcken 3 millen van bier 
leydt met een leegber van 6 duysent mannen, straflende sommigbe gbo- 
muttineerde ende qnaetdoenders in de voorgaende oorloghe. 



r. Rouen entretenait des relations com- 
merciales Ires suivies avec le Maroc. On a 
vu, des 1670, des marchands de cette villc 
s'associer pour le trade du Maroc ; la richc 
maison Le Gcndre envoyaita Sad scs rcprc- 



senlants au commencement du xvn° sieclc. 
V. SS. Hist. Ma hoc, i'' c Serie, France, I. 
I, pp. 3o3-3o7, et t. II. 

2. Surce personnage, V. ci-dessus p. 5/|, 
note 1 . 
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Yan clen voorschreven vyseroy verwacht den gouverneur lerslondt 
antwordt, om al de Mooren aen landt te doen comen, het zelve geschiet 
synde, ende hier int schip ordre voor de Turcken gestelt hebbende, zal 
oock aen landt volghen ende soecken le beveslighen de saecke my 
belast, twelck ick hoope tot goede eileckte te brenghen met de hulpe 
Godts, want my veradverteert is van lant, boe dat den keyser van Maroccjues 
zyn vol comniandament heeft over de reviere Sallee, Asamor, Laralche 
ende Tittirwan, dan alzoo bier een scbipken van Vlissingheti onder dit cas- 
teel een Spaenscbe berck genomen heeft, gelaeden met comenschap ende 
wederom gerantsoent beeft voor 18 oft 19 duysent gulden, vrees ick dat 
liet den Coninck quaelyck nemen zal, door dien onder zyri casteel geno- 
men is, zoo bet buy ten zyn gebiet geschiet hadde zouder hem in ver- 
heucht hebben. Ick zalt bedecken seggbencle dat bet voor myn compste 
geschiet is, want wel 10 oft 12 daeghen voor myn compste geschiet is. 

Hier leghtnu eenFransch schip gereet, het welck naer Rouwaenen seyldt, 
ende dienen dat dese geleegentheyt nu ofl'reseert, hebbe niet connen laeten 
Myn Mogende Heeren te adverteeren tgbeene tot noch toe gedaen is, 
ende metten eerste geleegentheyt zal myn Mogende E dele Heeren breeder 
van myn cusses schryven, desen brieJT seynde ick onder couvert van Gilles 
della Faille hem recomanderende Uwe Mogende Heeren te behandighen. 

Hier mede, Mogende, Edele, Eren Lies ten, Hooghgeleerden, Wyso, zeer 
Yoorsinnighe Heeren, bidde Godt Alraachtich Uwe Mogende Edele tot 
voorspoedighe regeeringhe langhe te bewaeven. 

Uut tschip de Hoope nu leggende voor Saul capo Gantin, den 19 011 Junyo 
a i6o5. 

Uwer Mogende Edele di ens twill ighea, 

Was geleekend : Pieter Maertensz. Coy. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarijc 1596-4644. 
— Original. 
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29 juin ifioS 
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LETTRE DE P. M. COY AUX STATS-GENERALS 

II a eld regupar le gouverneur de Safi. — Le vice-roifait des prdparatifs 
pour le voyage de P. M. Coy a Merrakech. — Bonnet dispositions de 
Moulay Abou Farbs pour les Etals-Gdndraax. — UEmpereur demande 
A /aire transporter son ainbassadeur a Constantinople sur le navire de 
Thomas Gemtsz. qui doit atler a Alger el a Constantinople ddbarquer 
des esclaves. 
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Safi, 2g juia i6o5. 

Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls. Sages 
et Tres-pru dents seigneurs, Messeigneurs les tftals-Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, a La Haye. 

Plus bos, alia maim: Recue le 18 aoul rCo5. 

En marge, alia maim: Datee du ag juin. 

El plus bos: Recue le i8aout i6o5. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, 

Depuis l'envoi de ma precedente lettre e'crite a hord* je snis 
descendu aterre, le vingt de ce mois ; le gouverneur m'a recu avec 
beaucoup cl'boimeurs et de magnificence, etm'a comble de favours 
de la pari du Roi. Telle a etc aussi la reception qui m'a ete faite 
par le vice-roi, lecp le l se trouve a trois Keues d'ici avec son armee 
Pour chauer certains rebelles. Celui-ci meprepare aujourd'liui toutes 
les commodity en vue de mon depart pour Merrakecl., fixe a de- 
mam ; j 'espere y trouverle Roi egalement Ken dispose en ma faveur. 

i. V. ci-dessus Doc. XXI]], pp. 82-87. 
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J 'en rendrai compte en detail a Vos Nobles et Puissantes Seigneu- 
ries par la premiere occasion qui se presentera. 

J'espere que ma mission aura tout le succes qu'en attendent Vos 
Nobles et Puissantes Seigneuries. Des avant mon arrivee ici, mal- 
gve ce qu'a fait sur cette rade un navire de guerre de Flessingue 1 , 
le Roi a ordomie d'accorder tous secours et faveurs aux navires de 
guerre de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries. 

Je serais cleja parti trois ou quatre jours plus tot pour Mer- 
rakech, n'eut ete que le Roi a fait demander, par mon entremise, a 
notre capitaine de recevoir a son bord un ambassadeur. Le Roi 
desirerait que notre capitaine, apres avoir accompli sa mission a 
Alger, conduislt cet ambassadeur a Constantinople 2 et voulut bien 
l'attendre deux ou trois mois, pour revenir ensuite ici. Je viens 
d 'arranger cette affaire et d'en regler les conditions a la satis- 
faction du Roi. 

Cette mission ajoutera a la renommee de Vos Nobles et Puissantes 
Seigneuries. Aussi j'aurai soin d'en tirer tout l'effet possible. Parmi 
les trente-cinq ou quarante Turcs que le capitaine doit debarquer 
a Alger, il y en a douze ou quatorze de Constantinople. Or, j'or- 
donnerai au capitaine, apres les avoir montres a Alger, de les 
emmener avec lui a Constantinople, ou ii les presentera au Grand 
Turc. Et je ne doule pas que celui-ci n'en soit cliarme et que celane 
procure de grands a vantages a notre nation. J'ai donne a. Pieter 
Cerritsz. 3 , qui est cbarge de negocier la mise en liberie de nos 
esclaves captifs a Alger, des instructions et des ordres pour avertir 
Vos Nobles el Puissantes Seigneuries de ce qui se passe dans cette 
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i. V. ci-dessus Doc. XXIII, p. 85. 

2. Si Ton en croit Anthony Sherlcy (V. 
sur cc porsonnagc p. io6, note i), Moulay 
Abou Fares envoyait a GonstanUnoplc par 
le navire des Etals une sorte de tribut : « Le 
2a juin, ccrit Sherley a l*cmpereur llo- 
dolphe II, un navire de guerre hollandais a 
embarque trois cent mille onces d'or pour 
Constantinople ; neanmoins cela ne suftil 
pas : le Turc vcut une somme plus grande. » 
SS. Hist. Mahoc, i rc Serie. Fonds divers. 
Autriche, 5 octobre i6o5. — Get envoi d'or 



au sullan est tros vraisemblable, car la po- 
litique des Pretendants au trone de Moulay 
Ahmed cl-Mcmsour passait a l'egard du 
Grand Seigneur par les alternatives les plus 
di verses. 

3. Go Pieter Gcrritsz devait remplir 
aupres du pacha d'Algcr une mission ana- 
logue a cclle dont P. M. Coy elait charge 
aupres du roi du Maroc eta cellc qui allait 
etre confiee a Thomas Gerrilsz. pour le 
sultan de Constantinople. V. la note ci- 
aprcs. 
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go 29 jujn i6o5 

A r ille, et je donnerai les memes ordres au capitaine Thomas Oer- 
rilsz. pour ce qui regarde son voyage a Constantinople 1 , afin que Yos 
Nobles et Puissantes Seigneuries soienttenues au courant de tout. 

Je prie le Dieu Tout-Puissant quTl couronne de succes Yos 
affaires, et quTl conserve a Yos Nobles et Puissantes Seigneuries 
un regne long et prospere. 

Ecrit a Safi, le 29 juin i6o5. 

De Vos Nobles Puissances le cleyoue, 

Signe: Pieter Maertensz. Coy. 
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Op den rag : Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Wyse, zeer Yoor- 
sinnighe heeren, Mynkeeren de Staeten Generael der Yereenichde Ncdei- 
landscke Provincien in Sgravenhaghe. 

Lager, alia manu : Receptum den 18 Augusty i6o5. 

In marginc, alia manu : Dale : 29 Juiiy. 

En lager : Recept : 18 Au gusty i6o5. 

Moghende, Edele, Erentfesten, Hooghgeleerden, Wysen, zeer Yoorsinni- 
ghen Heeren, 

Tseders myn Ieslen aen boort geschreven ben hier den twin fcichs ten deser 
aen lant gecomen alwaer ick van den gouverneur eerlyck ende mannifick 
ontfangen ben geweest, hebbende in alles my favoer ende gunste van 
wegken den Goninck betoont, bet selfste is my oock geschiet van den 
vyseroy die drie my lien van hier leydt met zyn legher, om sommighe gere- 
belleerde te straflen, den voorschrevcn heschickt my heden alle gerieff om 
morghen naer Marocques le verlrecken, al waei* dat ick hoop, oock den 
Goninck aengenaem te weesen, waer van ende alle gel egen they t zal myn 
Mogende Edele Heeren met de eersle comoditeyt adverLentie scliryven. 

Ick hoop dat Mogende Edele Heeren tot haer goede pretenlie zullen 
comen ; voor myn compste hier, niet mistaende hier ket geene een Ylis- 



I 



1. G'est sans doute apres avoir pris con- 
naissance de cctte lellre de P. M. Gov du 
agjuin, dont un duplicata annexe a la leltre 
de cet agent en dale du i5 juillet arrivail 
k la Haye le 23 seplembre, que les Etats 
informes du prochaiu depart du navire le 
« Hope » pour Constantinople ecrivircnt 



au Grand Seigneur une leltre datee du ik 
octobre i6o5 que Thomas Gerritsz. devait 
lui remetlre. v Celte leltre dut parvenir au 
capitaine pendant son sejour k Alger. Nous 
reviendrons plus loin sur cette lettre dont 
il existe trois minules au Rijksarchief (Sf.- 
Gcn. 7106. — Lias Barb. i5g6-i644)- 
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singer oorlochschip op de reede gedaen hadde, lieeft den Goninck geor- 
dineert clat men alle oorlochscheepen van Mogende Edele Heeren zouden 
alle assislentie ende faveur bethoonen. 

Ick hadde al oyer een dach drye ofte vier naer Marocques vertrocken, dan j |i 

den Goninck lieeft my doen bidden dat ick soude middelaer weesen tus- ||j 

schen hem ende onsen capiteyn (om alhier) eenen ambasadoor in te nemen 
van synent weeghen, ende van Argeer, voldaen bebbende zyn obligatic, 
met den voorschreven naer Gonstantinopelen te seyllen ende daer twee 
ofte drie maenden te legghen ende van daer wederom bier te comen, 
waermede ick beesicli heb geweest ende beb geaccordeert op conditie 
van behaegben van den Goninck. 

Dese voorschreven reyse streckt tot grooter renommee van nryn Mogende 
Edele Heeren, om welck oorsaeck ick alle myn devoor doen zal, om dat 
bet effeckt mach hebben. De 35 oft [\o Turcken die den schipper lot Argeer 
moet lossen, onder benlieden synder omtrent 12 ofte ii\ van Gonstanti- 
nopelen, dewelcke naer datse haer vertoont hebben in Argeer, zal maecken 
clatse den schipper mede nempt, ende aen den Grooten Turck presenteert, 
niet Iwiflelende oft bet zal hem aengenaem weesen, ende strecken tot groot 
voordeel van onse natie ; aen Pieter Gerritsen als solissitant voor onse 
slaeven die in Argeer gevanghen syn bebbe hem instructie ende orclere 
gegeven om Uwe Mogende Edele Heeren te adverteeren wat daer passeert, 
ende by zoo verre dese reyse van Gonstantinopelen aengaefc, zal de selfde 
ordre aen ons schipper Thomas Gerritsen geven, om dat Uwe Mogende 
Edele Heeren moghen van alles geadverteert worden. 

Het welck e bidde Godt Almachtich wiL alles tot Uwe Mogende Edele 
Heeren goede pretentie laeten geschieden ende Uwe Mogende Edele Heeren 
in laugh voorspoedighe regeeringhe bewaeren. 

Geschreven in Safly, den so 011 Junyo a° i6o5. 

Uwer Mogende Edele dienslwillighen, 

Was (jeleckend : Pieter Maertensz. Coy. 

liijksar chief. — Slalen-Gcneraalj 7106. — Lias Barbarije '1596-1644. 
— Original. 
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11 est arrive 1 a Merrakech le ft juillet et a etc recti en audience le 5 par 
Moulay Abou Fares. — Bonnes dispositions de I'Empereur et de son 
premier mlnistre a Vegard des Etats-Gdneraux. — P. M. Coy est oblige 
a un certain train poar f aire honnear a sa nation. — II espere que les 
Etats Ini alloueront un suppldment de traiteinent. 



[Merrakech, i5 juillet iGo5.] 2 



m 



!!' 



M 



Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, 
Sages, Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Elats-Generaux des 
Pays-Bas Unis a La Haye. 

Pins has, aliamana: Reeue le xxm 1 ' septembre iGo5 (xvn" siecle). 

En marge, alia manu: Dalee du Recue le xxtu levrier 1606 3 

(xvm c siecle). 



i. Document forlendommage; les points 
indiquent ici les passages en lacunc; quel- 
ques restitutions out ele proposces entrc cro- 
chets [] dans la traduction. 

2. II est facile de restituer la date do 
cctte lettre, en se reTerant a cclle de P. M. 
Coy du 7 septembre iGo5 dans laquellc cot 
agent, comme d'ailleurs dans toutc sa cor- 
respondanco, rappelle la date de sa preco- 
dente lettre. V. Doc. XXVI, p. 97. D 'autre 
part, nous lisons dans le Rogislre des Reso- 
lutions, a la date du a3 septembre i6o5, 
cette double mention de reception : cc Rcgu 
deux Icltres de Pictcr Macrlcnsz. Coy, I'unc 
da tec de Merrakech du i5 juillet, l'autrc 
de Safi du 29 juillet. » Rcsol. reg. 55a, /. 
G4 9 v°. La premiere de ces deux men lions 
se rapportc sans doule possible a la lctlrc 
que nous publions. Quant a la dale du 



29 juillet porlec sur la scconde mention, 
elle est erroncc etprovicnt d'une mauvaise 
lecture faite par le scribe qui copiait les 
deliberations rcdigecs seance lenante par ic 
grottier; celui-ci qui avait primitivement 
ccrit 29 July s'est apergu de sa mepriso et a 
surcharge son I d'unc n (Juny). Gf. Hesol. 
rcrj. 3i, f. 3o5 v°. Cost celLe correction 
qui a cchappc au scribe. En fait, P. M. Coy 
ccrivant de Merrakech aux Elals a la dale 
du 1 5 juillet a, par mesure dc precaution 
(V. p, io4), onvoye sur la memefcuille un 
duplicata de sa lettre de Safi du 29 juin, 
laquelle ctait deja parvenue aux Etats a la 
dale du 18 aout iCo5. 

3. Cette mention qui a etc ajoutco tres 
poslericurcment est crronee. Les registres 
dc Resolutions ne mentionnent la reception 
d'aucunc lettre a la date du a3 fevrier 160O. 
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[Puissanls, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages et 
Tres-pr u de n ts S eig n eur s , ] 

[Ma derniere lellre a Yos Puissanles et Nobles Seigneuriesa ete 
envoyee] le 26 passe 1 de Safi, par la voie de Prance, sous le couvert 
de [Gilles della Faille]. Des le premier de ce mois, je suis parti de 
Safi [pour me rendre] ici [ou est la residence] du Roi, avec 
Lous les Mores que j'ai amenes avec moi, [escorte] de trente fantassins 
ei cavaliers par ordre du vice-roi... [qui] m 'a aussi procure quatorze 
mulcts et deux chevaux pour mes bagages... 

Le qualre, je suis arrive ici devant la ville, ou le Roi [a envoy 6 
an devant] de moi le capitaine de sa garde et quelques cavaliers. [II 
m'a fait] loger dans la maison ou autrefois les ambassadeurs d'Es- 
pagne [avaient coutume] de descendre 2 ; on m'a honor ablement et 
fort bien recu. 

Le 5, j'ai parle [au] Roi et je lui ai offert de la part de Vos 
Puissanles et Nobles Seigneuries le [prese]nt dont elles m'avaient 
charge ainsi que les esclaves et la leltre [que je lui ai remise en 
main s] propres . 

II s'est montre Ires salisfait el s'est enquis longuement de Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries [ainsi que de] Son Excellence 3 , en 
me disant que jetais le bienvenu et en remerciant beaucoup Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries... ; La-dessus, d'apres la coulume 
du pays, pour une premiere audience, j'ai pris conge du Roi,... 
et il m'a renvoye avec un present honorable. 

Le 8, je suis alle a la maison du mecliouar 4 du caid Azzouz 5 , 
qui est le conseiller supreme ou plutot celui qui gouverne tout ici, 



1. II fauL relablir : le 29 passe, et iden- 
tifier ceLle leltre avec le document prece- 
dent, date de Safi, le 29 juin iCo5. 

2. C'ctail la maison du caid Ben Gri- 
manes (?). Pedro Yenegas de Cordoba y 
avait logo, lors de son ambassade aupres de 
Moulay Ahmed el-Mansour en i58i. Pour 
la description de cctle maison, V. SS. Hist. 
M aiioc, I rc Sene, France, t. II et Espague. 

3. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 
4- Maison du mechouar, en arabc, JO 



jl*iLil, la salle de deliberation, la piece 

ou. le caid Azzouz donnait ses audiences. 
5. Ce personnage s'appelait, en realite, 
Abd el-Aziz ben Said ben Mansour cl-Oaz- 
guiU, mais il etait plus connu sous son 
surnom do « Caid Azzouz », It apparlenait 
a une puissante famille de la monlagne de 
Dcrcn (Haul-Alias) et y jouissait d'une 
grande autorite, 11 etait ne a Taroudant en 
1649 et avail etc le compagnon de Moulay 
Ahmed el-Mansour (Dorret el-Hidjdl apud 
El-Oufhani, p. 274). 
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au nora clu Roi, et sans lequcl il n'y a rien a faire ici. Je lui ai fait 
present, au nom cle Vos Puissaates et Nobles Seigneuries, d'une 
piece de toile fine de Hollande, et j'ai eu avec lui une longue 
conference. II m'a promis de me favoriser de toutes f aeons, de 
sorte que j'ai Lon espoir d*obtenir ce que desirent Vos Puissantes 
et Nobles Seigneuries. 

Je n'ai pas encore revu le Roi, a cause de la niort de sa sceur ; 
maisj 'espere le A r oir aujourd'liui ou demain. Je lui exposerai tous 
les desirs de Vos Puissantes et Nobles Seigneuries et demanderai 
la liberie de ceux des notres qui sont esclaves ici. A la premiere 
occasion, je communiquerai a Vos Puissantes Seigneuries les 
resultats de mes demarches. 

Je vous ai decrit ci-dessus avec quel ceremonial le Roi m'a recu, 
en l'lionneur el en consideration de Vos Puissantes Seigneuries etde 
Son Excellence dont le nom est ici tres repandu 1 . Or, c'est au Maroc 
1 'usage delaGour que 1'on soutienne le rang danslequel on s'esl pre- 
sence d'abord et comme ces honneurs m'ont ete rendus au nom de Vos 
Puissantes Seigneuries, je suis oblige de montrer que Vos Puissantes 
Seigneuries ont les moyens d'entretenir honor ablement un repre- 
sentant, mais, en continuant ce train, j'aurai a peine assez avec 
le double des appointements que Vos Puissantes Seigneuries m'ont 
alloues par an; j 'espere que Vos Puissantes Seigneuries y pour- 
voiront en temps convenable. 

Je viens d'apprendre ici que deja on savait en Espagne que Vos 
Puissantes Seigneuries avaient resolu de m'envoyer au Maroc, 
et 1'on suppose que le roi d'Espagne y entretient quelques espions 
pour decouvrir l'objet de ma mission. On en parle beaucoup, 
chacun, selon ses dispositions, et cela a... 

Le Roi envoie par le vaisseau [le « Hope » un ambassadeur] 
avec un present pour levice-roi d'Al[ger et pour le] Grand Turc 2 , 
etj 'espere que tout cela contribuera au sucees des pretentions de 
Vos Puissantes Seigneuries. 

Sur ce, Puissants, [Nobles, Honorables, Tres-savants], Sages et 



m 



1 . On a vu plus hauL que les sucees des 
Pays-Bas conlre les Espagnols avaient eu 
a la cour du Maroc un grand retentisse- 



ment. V. p 18. 

2. SurleprescnlenvoyeparMoula^iVbou 
Fares au Grand Seigneur, V. p, 89, note 2, 
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Xres-prudents Seigneurs, je prie [le Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps a Vos] Nobles Puissances un gouvernement prospere. 
De Vos Nobles Puissances [le clevoue], 

Signe : Pieter M[aertensz. Coy]. 

Op den rug : Moogende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer 
Voorsinighe lieeren de Heeren Staeten Generael der Vereeniglider Needer- 
landen. Scbravenbaghe. 

Lager, aUamaau: Receptura den xxm 011 September i6o5. 
In margine, alia inanu : Date Recep : 23 Febr. 1606. 

... den 26 voorleden uut Saffy over Yranckeryck onder couverte... 
tseders den eersLen deser ben van Saffy herwaerts aen... van den Coninck 
met alle de Mooren die ick mede gebrocbt... nneert van weegben den 
vyseroy met 3o soldaeten ende ruyters... oock besorght beeft il\ muylen 
ende 2 paerden voormyn begasie... 

[De]n /j quamp ick bier voor de sladt, ende den Goninck dede my... et 
den capiteyn van zyn guarde, ende sommighe ruyters ende... logeeren int 
buys daer eertyts de ambassadeurs van Spagnien... te syn, ende bebben 
my eerlyck ende wel onlfanghen. 

Den 5 sprack... den Goninck ende presenteerde hem A r an "\veegben 
Uwe Mogende Edele Heeren het... nt my belasticbt ende de slaeven, ende 
oock de brieven in zyn eygben... en. 

Hy tboonde my alle blytschap ende vraegbden breet naer Uwe Mogende 
Edele Heeren... Syn Exelenlie, my willecom beetende ende Uwe Mogende 
Edele Heeren zeer bedanckende. . , mede naert gebruyck vant lant, voort 
eerste my 11 afscbeyt genomen... be ende by dede my despatcbeeren met 
een eerlyck present. 

Den 8 C " ben ick ten lmyse van den meswaer den alkeyde Azus geweest, 
den wclcken is den opperslen raedt ofte diet bier alles regeert van weegben 
den Coninck, zonder den welcker bier niet te doen en is. Ick bebbc 
bcm gcschoncken van weegben Uwe Mogende Edele Heeren een stuck 
fin Hollanls lynwact, ende met hem breet gediscureert ende beeft my 
alle favoer belooft, zoo dat ick boope Uwe Mogende Edele Heeren mey- 
ningbe le verwerven. 

Tseders en hebbe ick den Con i nek niet weder gespvocken, door dien 
dat syn snslcr gestorven is, dan van -daegb ofte morghen boope zalt 
gcschicdcn ende zal alle Uwe Mogende Edele Heeren mcyningbe vcrbae- 
len, oock eysscben de slaeven die wy bier bebben, van wclclc susses 
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Uwe Mogende Heeren raetle eerste gelegentheyt alles adverleereu zal. 

Boven verhael ick Uwe Mogende Heeren den staet claer men desen 
Goninck in onlfangen heeft ter eeren encle respeckt van Uwe Mogende 
Heeren ende Zyn Exelentie wiens naem bier zeer verbreydt worclen, ende 
tis tgebruyck hier vant hoff clat men den slaet onderhoudt daer men hem 
eerst in slelt, ende door dien dat clit ter eeren van Uwe Moghende Heeren 
geschiefc is, zoo en can ick niet minder doen als ihoonen dat Uwe Mogende 
Heeren vermoghen hebben, in redelyckbeyl een dienaer te onderhouden, 
want ick desen staet houdende can quaelyck met tweemael zoo Yeel tsjaers 
toecomen, als Uwe Mogende Heeren my sjaers loegeleyclt hebben, dan 
ick hope dat Uwe Mogende Heeren int selfste naer gelegenlheyt der tyt 
versien sullen. 

Hier hebbe ick verstaen dat se in Spagnien al wis ten de terminatie A r an 
Uwe Mogende Heeren my hier te seynden ende naer presomplie heeft den 
coninck van Spagnien hier eenighe spien 0111 le vernemen wat Uwe Mogende 
Heeren versoecken, hier wort er veel aflgeseydt, ende yder een spreckt 
naer dat hy gesint is, ende het beeft. . ♦ 

Dgji Coninck seyndt met de scbip die.., met een present aen den 
vyseroy van Ar. . . Grooten Tnrck twelck alles hope zal.. . Mogende Heerens 
pretentie. 

Hier mede, Mog. . . Wyse, zeer Voorsinnighe Heeren, bidde. . . Mogende 
Edele tot voorspoedighe regeringe... 



Uwer Mogende Edele... 



Was geleekend : Pie let Me, . . 



Rijksar chief, — SlaLen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 644, 
— Original. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GlSNERAUX 

Les negotiations nont pas avance a cause des troubles survenus au Maroc. 
— Le roi Moulay Abou Fares est en guerre avec son frere, Moulay 
ech-Chelkh. — Leurs amides se rencontreront prochainement. — Bonnes 
dispositions de Moulay Abou Fares a Vdgard de P. M. Coy. — Un 
negotiant hollandais vient d'obtenir du Roi le libre acces dans le port 
de Larache. — Les navires anglais viennent vendre leurs prises dans les 
ports marocains el se donnent comme etant commissionnds par les Etats- 
Generaux. 



Merrakech, le 7 septcmbre i6o5. 

Ail dos: Aux Puissants, Nobles, lionorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents Seigneurs Elats-Generaux des Pays-Bas Unis, a 
La Haye. 

Plus has, alia maim: Reeue le vi mai 1606. 
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Laus Deo. — Merrakech, le 7 seplembre i6o5. 



Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs , 

Le 1 5 juillet, jai envoy 6 ma derniere lettrc 1 a Vos Puissantes et 
Nobles Seigneuries par un navire qui partait d'ici pour les Pays- 
Bas, et j'en ai expedie la copie par Rouen, Tune et Y autre sous le 
couvert du sieur Gilles della Faille 2 . Depuis cette date, rien de 
nouveau ne s'est passe ici et les affaires de Vos Seigneuries sont 
restees au point ou elles etaient ; le Roi a promis seulement de 
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1. V. p. <)2j note 2. 
Dk Castries. 



^--^~~:2;>-Sur ce personnagc, V. p. 5/(, note i. 
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98 7 SEPTEMBRE 1 6o5 

s'occuper de la demande de Vos Pnissantes el Nobles Seigneurics 
el m'a fail savoir qu'il y repondrait plus lard. 

Sur ces entrefaites, une nouvelle sedition ou un soulevemenl a 
eclate dans ce pays: le vice-roi de Fez 1 s'est insurge contre son 
frere, le roid'ici 2 , et lui a refuse toute obeissance. 11 a occupe les 
villes de Fez, El-Ksar, Teton an et Larache et il a failli s'emparer par 
surprise de Sale, mais la il a echoue. Dans ces conjonctures, il m'a 
ete impossible d'agir, car le Roi, plein de colere contre son frere, a 
rassemble et concentre ici toutes ses troupes du dehors pour partir 
avec le Prince son fils et le gros de Tarmee se composant de 
quiiize mille fantassins et d'environ vingfc mille cavaliers 3 , plus 
trente pieces d'artillerie. 11 a mis le Prince son fils 4 a la tete du 
gros de l'armee pour marcher aussilot que possible sur Fez. II 
paye a ses hommes la solde de quatorze moisVce qui fait pre- 
sumer qu'il a l'intenlion de chasser definilivement son adversaire 
de Fez. Tout depend de Tissue de la batailie. 

Gelui de Fez, Moulay ecli-Cheikh, fait egalement de grands 
preparatifs. Cependant, on dit qu'il manque d'argent 6 pour payer 
ses hommes. Dieu sail ce qui am vera. Tant que celle batailie n aura 
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i. Moulay ech-Gheikh, appele vice-roi 
de Fez, tiLre qu'il avail porle du vivant de 
son pore Moulay Ahmed cl-Mansour. On 
a vu qu'a la date de cette leltro Moulay 
ecli-Gheikli s'clait fait re conn at Lre rot a Fez. 

a. Le roi d'ici, e'est-a-dire lo roi de 
Merrakech ou plulot le roi rcconnu u. Mer- 
rakech co mm e sou vera in du Maroc, Moulay 
Abou Fares. 

3. Moulay Abd el-Malok. QuanL a son 
pere Moulay Abou Fares impotent et peu 
belliqueux, il ne conduisit pas l'expedition 
et il resta a Merrakech. Les deux Prelen- 
danls Moulay ech-Gheikh et Moulay Abou 
Fares n'aimaient pas a s' eloigner de leurs 
capitales rcspectives ou Moulay ZidSn pou- 
vait reparailre, soulevant, en leur absence, 
la population en sa faveur. Moulay ech- 
Cheikh restail de son cote a Fez et son 
armee elail sous les ordres de son fils 
Moulay Abdallah. 

4 . Ces chiflresparaissenLempreinls d'exa- 



gcration. Le resident francais A. de Lisle 
parle de Lrente mille arquebusiers elqualre 
mille cavaliers. Gf. SS. Hist. Maiioc, i |,(! 
Serie, France, t. II. 

5. Sur les avonces de solde failes par 
Moulay Abou Fares, Y. letlro de A, de 
Lisle a Yilleroy. SS. Hist. Mauog, i ro 
Serie, France, t. II. 

6. Moulay Abou Fares a Merrakecli efc 
Moulay Zidan a Fez avaient lous deux mis 
la main sur les richesscs dc Moulay Ahmed 
el Mansotir t de sorte que lour frere Moulay 
ech-Gheikh, prisonnicr a Mekincs au mo- 
mentde la mort dc ce dernier, n'avait « nulz 
moions », commc I'ecrivait A. de Lisle a 
Yilleroy. Ge prince put neanmoins soute- 
nir la luttc, grace aux subsides qu'il recut 
du grand due dc Toscane : Ferdinand 1 CI ' 
de Mcdicis enlrclenait par I'intcrmediaire 
de Tagenl Niccolo Guigni des relations sui- 
vies avec le Maroc. SS. Hist. Maiioc, 
i rc Serie, France, t. II, et Italic 
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pas eu lieu ei fixe la suprematie cle Tun ou de laulre prince, il 
sera difficile de (aire grand'ehose pour avancer les affaires de Vos 
Puissanies el Nobles Seigneuries. Je pense que la rencontre aura 
lieu dans un mois el denii el je conipte eu envoy er des nouvelles 
a Vos Puissanies et Nobles Seigneuries. 

Le Roi me iemoigne toute faveur et ami tie. II me donne, pour 
ma table, Irente onces par jour, ce qui equivaul a environ vingt- 
six florins et suffit a peu pres a m'entretenir conformement au rang 
que je suis oblige de garder pour l'lionneur de Vos Puissanies et 
Nobles Seigneuries. Ce train de niaison comporte, d'apres 1'usage 
de cette Gour, sept ou huit domestiques, deux cbevaux et le reste 
a Favenant. Tant que le Roi melburnira ces ressources, je pourrai 
m'en tirer; au cas ou elles viendraient a me manquer, je men 
remettrais a la discretion de Vos Puissanies et Nobles Seigneuries. 
On presume aussi que la paix se reiablira peui-etre entre les deux 
freres par Pentremise de la mere 1 et de. certains savants du pays 2 . 
Mais, jusqu'ici, on n'en sait rien de certain. 

A Fez, j'ai un excellent ami, un Hollandais qui, saisissant 
] occasion favorable de l'arrivee dans cette ville de quelques-uns 
des Mores que j'ai ramenes dans ce pays, a signale au Roi [Moulay 
ecli-Gheikh] 1'amitie lemoignee a son peuple par Vos Puissanies et 
Nobles Seigneuries et demande, en recompense, que tousles navires 
hollandais pussent avoir Faeces libre et franc du port de Laracbe 
sans etre molesles, ce a quoi le Roi a consenti. Get ami m'a ecrit, 
en dale du 2 aout, que la leltre octroy ant ce privilege etait deja 
signee par le Roi et cju 'il esperait Pobtenir le meme jour. Dans les 
ports et rades d'ici, nos A r aisseaux ont egaleinent libre acces, et en 
effet, depuis raon arrivee ici, on n'y a molesle personne. 

Quant aux autres affaires et desirs de Vos Puissanies et Nobles 



i. Moulay A.bou Fares cl Moulay cch- 
Chcikh elaient Lous deux fils d'unc concu- 
bine qui porLc dans I'hisloirc les noms dc 
EhKhcizouran (la liane, la svelte) ; El- 
Djauher (la pcrlc) equivalent arnbe dc 
Marguerite ; Leila Yorra el El-Khofara 
(la compalissanlc). Gf El-Oufhani, pp. 
293, 3o9 cL 3 12; Guadalajara ct Rojas, 
passim. Gclte femmed'une haute intelligence 



joua un role important dans cette periodc 
troublec dc I'hisloirc du Maroc. Elle inlcr- 
vinL soLivcnt pour reconcilicrscs filsqu*cllc 
voulait unir con I re Moulay ZidAn, le (ils 
d'unc fcinmc legitime de Moulay Ahmed 
cl-Mansour s laquclle elnit de noble race et 
s'appelait Leila ech-Chebania. 

2. II faut entendre par ce mot savants 
dcsdocleurs niusulmans ou des marabouts. 
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Seigneuries, il n'y a pas moyen de prendre unc resolution, avanl 
que Tissue de la balaille n'ait fixe la sup rem a lie de Tun ou de l'aulre 
prince; mais alors, Vos Puissanles et Nobles Seigneuries auront 
toute certitude a Tegard de ces affaires. 

Dans les ports d'ici arrivent deja des nayires de guerre anglais 
qui pretendent avoir des passeports de Yos Puissanles et Nobles 
Seigneuries et de Son Excellence. lis y vendent leurs prises, de 
sorte que Vos Puissanles et Nobles Seigneuries en auront peu de 
profit. Qu'il plaise a Yos Puissanles et Nobles Seigneuries de 
m 'envoy er des ordres m'aulorisant, ou quelque autre personne en 
mon nom, a ouvrir une enquete sur ces fails. En ce moment, 
par exemple, il se trouve dans le port de Safi un Anglais, qui va 
vendre une prise de cinquante-qualre mille florins et qui pretend 
avoir une commission de Yos Puissanles Seigneuries. J'ai envoye 
aux renseigneuients pour savoir qui e'est, mais jusqu'ici je n'ai 
pas de reponse. 

Tant que Yos Puissanles et Nobles Seigneuries ne prendront 
pas une resolution d'envoyer sur ces cotes un ou plusieurs navires, 
qui, tout en inquietanl 1'ennemi, me Iransmellraient en raeme temps 
leurs ordres, je les prie de faire passer leurs letlres paries mains 
de mon oncle, le bourgmestre Coy, ou bien de Gilles della Faille, 
par lesquels ces letlres ne manqueront pas de me parvenir. 

Signe : Pieter Macrtensz. Coy. 
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Op den rug : Mooghende, Eedele, EnrenLfesle, Hoogh geleerden, 
Wysen, ende /.eer Voorsinnighe Ileeren Slaelea Generaei cler Vcree- 



nichde Nederlanden Schravenhaghe. 



Lager, alia manu : Receplum den vi eu Mey 1606. 



iti.i 



it. 



H 



m 



W\ ; 



Laus Deo. — Adi 7 Sep'., in Marocques a° i6o5. 

Mooghende, Eedele, Eerentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Heeren, 

Den i5 en July hebbe ick Uwe Mogende Edelc Heeren lest geschreven 
met een schip da t van hier op Neerlant gonck, cnclc de copia gesonden 
over Rotnvanen ende alles onder couverlo van Gilles della Faille. Tseders 
en is hier niet gemoveert noch in de saecken van myn Ileeren niel beson- 
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ders wtgerecht, dan alleenelyck dat den Coninck belooft heeft den eysch 
van Uwe Mogende Edele Heeren in ie sien ende voor antwordt gegeven 
haere meyninghe te laeten volghen. 

Dan tseders den tyt voorsz: is hier een nieuwe moutyn ofte oproe- 
ringhe in 't lant geweest, te weeten dat den broeder vyse-roy van Fees 
teghen desen Goninck gemoutineert is ende heeft" hem alle obedientie ont- 
kent, ende tot hem gehouden Fees, Alcasser, Tiluwan ende Laratcha, 
meyncle oock Sallee te overvalleiij clan 'tys gemist; door dese saecken en 

hebbe ick niet met alien connen uutgerechten, desen Goninck vergrampt !;|! 

wesende teghen den broeder, heeft al zyn legers van buy ten doen ombie- 
clen ende bier vergadert om met den Prinse zynen soen met bet mees- 
tendeel van bet crysvolck twelck syn i5 duysent soldaeten ende omtrent 

20 dnysent ruyters, 3o stucken gescbut, om met den eersten naer Fees 

te vertrecken. Hy betaelt zyn volck i/i maenden tyt, zoo dat de presomtie 

is dat by 7 den anderen heel te mael nut Fees wil setten, ende bier is het 

al gelegben aen den veltslach. 

Den anderen van Fees Mouley Sex maeckt oock groot apparaet, dan 

men.seydt dat by gheen gelt en beeft om zyn volck te betaelen, wat bier I. 

naer Yolghen zal is Godt befcent ende zoo langbe als desen slacb niet en 

gescbiet dat den eenen oft clen anderen de overbandt beeft, en can in het 

Yoornemen van Uwe Mogende Edele Heeren niet veel gedaen worden. Ick 

achte den slacb eer anderballf maent geschieden zal, ende 'tgheene bier 

van passeert, zal Uwe Mogende Edele Heeren adverteeren. 

Desen Coninck tboont my alle favoer ende vrindtscbap ende gheeft my 

claechs voor myn scbotel 3o oncen 'twelck omtrent 26 guldens syn, waer 

mede ick my redely ck macb onderhooden naer yenant clen staedt claer sy 

my in Uwe Mogende Edele Heeren respeckt onlfanghen bebben, 'twelck 

is naer dit hoofl's manier met 7 ofte 8 knecbts, twee paerden ende de reste 

naer advenant, ende zoo langbe als my den voorsz: Coninck dit onder- 

boudt gheeft macb ick toecomen ende in foute vant selve zoo laete ick 

het in dischretie van Uwe Mogende Edele Heeren. Daer is oock presomtie 

clatter noch wel pays zoude gemaeckt worden tusscbcn de twee broeders 

door middelen van de moeder ende somniigbe gbeleerden vant landt, dan 

tot noch toe gheen seckerheyt. 

Ick hebbe in Fees een goeden vrindt, 'twleck is een Nederlander, den 

welcken siende de gelegentheyt, ende met de compsle van sommigbe 
Mooren die ick mede gebrocht hebbe, beeft den voorschreven vrindt aldaer 
doen verclaeren aen den Goninck de vrindtscbap die Uwe Mogende Edele 
Heeren aen zyn A r olck gedaen hebben ende heeft geheyst een recompencc, 
concent dat alle Nederlantsche sclieepen vry ende vranck in Laratche 
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zouden moghen comen sonder gemollesleert te Avorden, helwelck hem den 
Goninck geconsenleert heeft, ende schryft my een brieff van den lAveeden 
Augusly dal den briefT tot bet voorschreven consent al onderleyckent "was 
van den Coninck, ende daL by se boopten den selfslen dacb te hebben. 
Hier in dese baevenen ofie reeden moghen onse schepen oock vry comen 
want tseeders myn compste bier en heeft men niemant gemollesleert. 

Dan in dese voorschreven saecken ende andere meyninghen van Uaa^ 
Mogencle Edele Heeren en is gbeen resolulie le nemen lot dat wy sien 
Avien den overs ten blyft, Avaer van alle andere saecken Uavc Mogende 
Edele Heeren de seckerheyt zal laelcn Aveelen. 

Hier in dese baevenen komen allemels Engelscbe oorloclischepen ende 
gheven uut, pas van Uw r e Mogende Heeren ende Zyn Excellence te hebben. 
De selfsle vercoopen hier baer pry sen, zoo daller Uwe Mogende Heeren 
Aveynicb proffyt aft" zullen hebben. UAA T e Mogende Edele Heeren zullen 
gelieven een ordinantie te seynden dat ick ofte yemant anders in mynen 
naem mach breeder naer dese gelegenlheyt vernemcn. Dacr leydt nu een 
Engelsch scbip in Saffy, denAvelcken Avel een prys van 5/j duysenl guldens 
zal vercoopen ende seydt dat by commissie A 7 an Uwe Mogende Heeren 
heeft. Ick hebber naer doen vernemen wat hel vooi' een is, dan tot 
nochtoe en hebbe gbeen anlwordt. 

Zoo langhe als Ihve Mogende Edele Heeren gbeen resolulie nemen om 
een scbip ode schepen op dese costen te seynden om den vyandt te krone- 
ken Avaer mede Lhve Mogende Heeren my souden moghen schryven haere 
goede meyninghen, zoo, in foute van bet voorschinrven, zullen'l moghen 
doen door banden van myn oora de burgemeesler Coy olte Gillcs della 
Faille, door de Avelcke de brieven my Avel behandighen zullen. 

Was (jeleekend : Picter Martens Coy. 

Rijksavchief. — Stale n-Generaal, 7106. — Lias Barbarije '1596-4644. 
— Original. 
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CiUJTIONNEMENT CONTRACTS PAR P. M. COY 1 

P. M. Coy se porte caution pour les sommes dues par Monday Abou Fares 

a Thomas Gerrltsz. 



Merrakech, i5 decembre i6o5. 

Au dos : Gopie d'une obligation fournie a Thomas Gerritsz., le 
1 5 decembre i6o5. 

Laus Deo 2 . — Merrakech, le i5 decembre i6o5. 

Je soussigne declare, par la presente, m 'engager comme caution, 
pour la sonime que le roi Moulay Abou Fares doit au capitaine 
Thomas Gerritsz. de Staveren, du navire le « Hope )), en raison 
de la convention que j'ai faile, d'ordre dudit Gerritsz., pour la 
somrae de deux mille sept cents onces par mois, comme il appert 
par la lettre du Roi, laquelle se trouve en Ire mes mains. Ayant 
determine le solde dont le Roi lui resle redevable, et le compte 
etant liquide, je promets de payer et de garanlir le principal dudit 
solde et, en caution, j 'engage ma personne el mes biens, tant 
meubles q u 'immeubles . 

Fait en connais sauce de la verite et signe de ma main. 



i. Gette piece fait partie du dossier que 
Pietcr Maertensz. Coy adressait aux Eta Is 
par sa lettre du iG decembre i0o5 pour 
les eclairer sur les procedds du capilainc 
Thomas Gerritsz. ii son egard cl a l'cgard 
do l'empereur du Maroc. Le respect dc 
l'ordro chronologique nous a oblige h 



publier cclLe lettre apres ce document, 
mais il est necessaire de se referor a ellc 
pour apprccicr les fails, 

2. Nous avons deja rencontre dans plu- 
sieurs lellres de P. M. Coy cct cn-tete 
Laus Deo. Ccltc invocation reduile sou- 
vent par la lachygrapliie aux. siglcs L. D. 
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Op den rug : Copia van een obhgatie aen Thomas Gerrilsz. gcpre- 
senteert adi i5 December i6o5. 

Lans Deo. — Den i5 December in Marocques i6o5. 

Ick ondergeschreven bekenne mid Is desen encle verbinde my als borch 
voor de somma gelts die den coninck Mouley BoufTeres schuldich is aen 
schipper Thomas Gerritsen van Staveren op het schip de Hope voor bet 
accord t dat ick gemaeckt hebbe van "weeghen den voorschreven Gerritsen 
vor de somma van seven en twintich hondert oncen ter maendt, naer venant 
het accordt, als blyckt by des Conincx brieff die ick in handen hebbe; de 
voorschreven res te die den Coninck hem schuldich is gelost hebbende, ende 
de reckeninglie effen gemaeckt synde, belove ick te betaelen ende slaen 
voor het-princepael, ende borch, tot voldoenmghe voor het zelve verbin- 
dende ick myn persoon ende goederen roerende ende onroerende. 

Ende in kennisse der waerheyt hebbe ick dit laeten schryven ende met 
myn eygben handt onderteyckent. 



Rijksavchief. — Staten-Geiieraal, 7106, 
- Copie da xva° sibcle. 



Lias Barbarije 1596-1644. 



est elle-meme une abreviation de la for- 
mule complete : Laus Deo, Sahis Populo 
ramence parfois aux sigles L. D. S. P. 
Kile setnble avoir etc cl'un usage assez cou- 
rant dans les Pavs-Bas ou elle sc placait en 



tele des factures, des trailes, des billets a 
ordres, etc., puis, par extension, au com- 
mencement de lettres quelconques. Gf. 
J. Ku^VMiuts Jz., Vreemde Woordcntolk, 
p. 36y, au mot : Laus. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX liTATS-GENlSRAUX 

Debar rasses de leur frere Moulay Zidan vaincu a Mouata (160Z1) 1 , les 
deux fils de la concubine El-Kheizouran 2 chercherent bientol a se supplauler 
Tun l'autre et la guerre eclata entre eux, malgre les habiles efforts de leur 
mere qui s'enlremit pour les reconcilier. Moulay Abou Fares ayant chercbe a 
gagner a prix d' argent les cards de Fez, Moulay ech-Cheikh fiL empoison ner 1c 
principal agent de son frere, Aissa ber-Rahal. Moulay Abou Fares proclama 
alors la guerre contre Moulay ech-Cheikh et enyoya en i6o5 une expedition 
contre lui. Les armees etaient commandees par les fils des deux preten- 
dants : celle de Merrakecli par Moulay Abd el-Malek, celle de Fez par Moulay 
Abdallab. La maballa d'Abd el-Malek afTaiblie par des defections et des revollcs 
dnt sc replier sans combatlre et rentra a Merrakecli le 28 decembre i6o5. 
Moulay Abou Fares fit marcher une seconde expedition contre Fez (1606), sous 
la conduile de son ills, du pacha Djouder eld* Ahmed ben Mansour, mais, a dix 
lieu es de Merrakecli, Moulay Abd el-Malek mourutdela pesle (8 mai iCoG) 13 . 
La maballa de Moulay Abou Fares com man dee par le pacha Djouder et le ca'id 
Ahmed ben Mansour conlinua sa marche sur Fez. Moulay Abdallah se porta 
contre elle et les deux armees se rencontrerent entre Fez et Mekines pres du 
village Bouyazeme' H (?). L'armee de Merrakecli fut defaite el s'enfuit, pour- 
suivic par Moulay Abdallah. Force fut a Moulay Abou Fares de sortir de sa 
capitalepour se porter au devant de son armee ; il Tarrela a Mers er-Remad : \ 



1 . Y. le Sommaire du Doc. XX [If , p. 82. 

2. Sur cettefemccneremarquableY.p. 99, 
note 1. 

3. Guadalajara racontc les fails un peu 
dilTeremmcnt. D'aprcs lui, Moulay Abd el- 
Malek se trouvait au combat de Bouyazemc 
el il ne mourut de la pesle qu'a son retour 
a Merrakecli. Six mois apres la mort de 
son fils, e'est-a-dire au mois d'octobre 
1G06, Moulay Abou Fares, apres avoir fait 
a ses troupes, suivant son habitude, une 
avance de solde, se porta conlre Fez, mais, 
commeil arrival t a 1'oued Oumra er-Rebia, 
il renconlra Tarmee de Moulay Abdallab et 
batLil precipilammenl en retraile jusqu'a la 



plainc de Er-Remila 011 il s'arrela, voulant, 
pour sauver l'lionneur, tenter une resis- 
tance en rue de Merrakecli. Guadala.ja.ua, 
ff. g2v°-g3. La version que nous adoplons 
jusqu'a plus ample informc est celle etablie 
d 'apres les lettres de Coy et du memoirc 
de cet agent sur ccs eveucmenls. 

/i. Ge nom, dontla transcription doitelre 
dcfeclueuse, est donne par Guadalajara, 
f. 92. 11 n'a pu elre identific. 

5. Ge lieu etait aussi appelc Aguelmim. 
Kl-Oufuani, p, 3 1 3. Troisimportan Is com- 
bats se Hvrerent dans ces parages : Mouata, 
Janvier i6o4 ; Mers er-Remad, 8 decembre 
1606, et Ras cl-Ai'n, 6 decembre 1007. 
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a trois ou quatre lieues a Test de la ville, mais Moulay Abdallah Tayant rejoin I 
le 8 decern bre i6o6 ! mil en pleine deroule Farmee de Merrakecli 2 . 



31! 



II faut altendre la fin de la lutte de Moulay Abou Fares conire son fr bre 
pour obtenlr da premier la realisation de ses promesses. — Le capitaine 
Thomas Gerritsz. est de re tour d' Alger avec son navire, mais il ne vent 
pas debarquer les bag ages de Uambassadeur de Moulay Abou Fares, 
avant d'etre pay 6. — P. M. Coy qui s'etait ports garant de Thomas 
Gerritsz. est dans la necessite de lai signer line obligation pour les 
sommes qui! reclame. — II demande aax Etats d'arreter ce capitaine a 
son retour en Hollande el de inettre la saisie sar sa cargaison. — Sir 
Anthony Sherley vient d'ar river a Safi. — Diver ses suppositions faites 
sur ce personnage. 
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Merrakecli, 1 6 decembre i6o5. 

Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls , 
Sages et Tres-prudents Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas 
Unis, a La Haye. 

Et plus bas, alia maim : Recue le 6 mai 1606 3 . 

Laus Deo. — Merrakecli, le 16 decembre, aimee i6o5. 

Puissants, Nobles, Honorables, Sages, Tres-savanls, 
Tres-prudents Sci gneurs , 

Ma derniere letire, dont la copie precede celle-ci, etait dalec du 
7 septembre*. Depuis cetle dale, rien de remarquable ne s'est passe 
ici, et je n'ai rien pu faire non plus, parce que la bataille n'a pas 
encore eu lieu b . On attend, a tout moment, des nouvelles decisives 



i. El-OufhA.ni donne la date du 22 de- 
cembre 1606 (p. 1 1 3). 

2. Gf. El-Oufra.ni, pp. 3ii-3i3. GuiV- 

DALAJAltA, flf. 9I-(j3. Llo.TAS, IT. 6 V°-8. llo- 

itozco, p. 212. Got, Memoire public ci-aprcs 
(Doc. LY11I pp. 209 et ss.). 

3. Cette lettre iut en realile rogue le 
5 mai, au plus Lard. On trouvo en ofTet a 
la dale du 5 mat 1606 uno Resolution des 



Etats-Generaux ou se lit : « llecu une 
lettre de P. M. Coy, agent au Maroc, dateo 
du 16 decembre dernier. II a etc rcsolu 
d'atlendre la suivanLc, avant de prendre une 
decision au sujet de celle-ci » (Jiesol. rcg. 
553, /. 219). 

4. V. cetle lettre ci-dessus Doc. XX.V1, 

P- 97- 

5. Ainsi que nous l'avons expose dans 
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cle Fez. notamment celle du succes de l'armee ; et, tant que ces 
nouA^elles ne sont pas arrivees, le Roi ne peut prendre aucune 
resolution . G 'est perdre son temps que de lui adresser main tenant 
des requetes. II faut done attendre que Ton sache lequel des deux 
sera roi. Alors seronl realisees, je l'espere, toules les promesses. 

Je complais aA r oir fini, ces derniers jours, toutes mes affaires, 
avec le retour d' Alger du navire de Thomas Gerrilsz., qui ramenait 
rambassadeur 1 . Mais ledit Thomas Gerritsz. m'a cou vert de honte 
et de deshonneur. Yoici comment : Axix termes de son conirat, je 
m'etais porte garant de sa fidelite aupres du Roi, et le voila qui, 
revenu en rade de Sah, retient a son bord les marchandises du 
Roi 2 , en exigeant qu'on lui verse a son bord la somme qu'il 
demande; sinon, il menace de repartir, II offense le Roi et ne con- 
siders pas que je suis demeure caution pour lui aupres de celui-ci, 
sur sa demande, chose que je n'ai pu refuser, par egard pour Vos 
Nobles et Puissantes Seign curies. Le capitaine s'emporte et tern- 
pete contre moi, car le Roi n'est pas tenu de payer avant que les 
marchandises ne soient debarquees, sans compter que le Roi lui a 
deja verse line avail ce de six mille onces. II doit lui revenir encore 
quelque chose, el c'esl ce qu'il veut obtenir a toute force, avant de 
debarquer les marchandises, sans vouloir admettre aucune raison 
ni consideration. Le Roi est indigne de ces pi v ocedes. 

Comme le capitaine m'a ecrit qu'il ne se souciait de qui que ce 
soil, et qu'il ne se ferait aucun scrupule de s'en aller avec toute la 
cargaison, j'ai ete force de lui accorder tout ce qu'il reclame, en 
engageant mes propres biens. Je pense que j'en serai pour ma 
perte. J'ai demande a Safi, au 110m de Yos Puis sanies et Nobles 
Seigneuries, un arret de saisie contre sa personne, son navire et 



II 



le Sommaire (V. p. io3), il est probable 
qu'il n'y eul pas de balaille. Coy, commc 
tous les Europeens d'alors et d'aujourd'hui, 
sachantdeux armees en presence s'attendait 
a un combat imminent, mais les engage- 
men Is sont Texccption dans les gucrres ma- 
rocaines qui so p assent le plus souvent en 
negotiations secretes, en tenlatives de cor- 
ruption, en jeu d'iniluencesreHgieuses. La 
mahalla de Moulay Abd el-Malek aflaiblie 



par les defections et les desertions dut ren- 
trer a Merrakech. 

1 . L'ambassadeur envoye par Moulay 
Abou Fares au Grand Seigneur. V. ci-des- 
sus, p. 89. 

2. 11 y avait probable men I a bord du na- 
vire, outre les bagages de l'ambassadeur ma- 
rocain envoye a Constantinople, un cbarge- 
ment pour l'empereur du Maroc, V. ci-des- 
sous, p. 116. 
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sa cargaison, parce qu'il se montre rebelle et ne veut se preler a 
aucun des arrangements que je lui propose : il n'accepte ni caution, 
ni rien, de sorte queje suis force delui dormer tout ce qu'il reclame, 
ainsi que je Fai cleja dit. J 'en enverrai la declaration a Vos Nobles 
et Puissanles Seigneuries. Et, comme cela revient au merae qu'il 
parte aA^ec mes biens ou avec ceux du Roi, je prie Vos Nobles 
et Puissantes Seigneuries de faire saisir la personne, le navire el 
les biens dudit capitaine; car c'est moi qui serais lese a la place de 
Mes Seigneuries et qui aurais a payer les interets. J'eu serais ruinc 
pour toute ma A 7 ie, sans que les affaires de Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries en retirassent aucun profit, et cela par la faute 
de cet in sense. Aussi je vous recommande cette affaire comme 
vous regardant personnellement. 

11 y a environ deux mois. il est arrive a Sad nn certain sieur 
Anthony Sherley*. en qualite d'ambassadetir de Sa Majeste Impe- 
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I. Sir Anthony Shirley ou Sherley 
Q — it>35) debuta parmi ces jeunos avcnlu- 
ricrs qui gravitaienl autour dc la personne 
de Robert Devereux, deuxieme comte 
d'Essex (i 667- 160 1) et que ce dernier aimai t 
a envoycr courir la fortune a travcrs le 
monde. En i5S6, A. Sherlcy se rend dans 
les Pays-Bas ou il prend part dans I'armee 
du comte de Leicester a la guerre contre 
les Espagnols ; il rejoin t en i5gi le comte 
d'Essex venu en Normandie pour sou ten ir 
Henri de Navarre ; il re tour ne en Anglcterre 
en i5g3 et est emprisonne pour avoir 
accepte de Henri IV, sans l'autorisation de 
la Reine, la dignitc de chevalier dc l'ordre de 
S'-Michel, En r5g6-i5Q7 on le retrouvcau 
Gap Vert, au Venezuela, a La Havane, etc. 
En 1 599 , sur la proposition du comte d'Essex , 
Sherley part d'Angleterre, avec trenlc-cinq 
amis cntrcprenants, pour allcr a Fcrrarc se- 
courirlefi Is illcgi time du dernier due d'Eslc ; 
mais, a son debarquemenl a A^enisc, il 
apprend que lc con (lit dans lequel on l'cn- 
voyait intervenir a pris fin et force csL a 
Essex d'assigner tin autre objet a l'cxpe- 
dition. En vcrtu des instructions dc cc der- 
nier, Sherlcy quitlc Ycnisc le 29 mai 



i55r), avec ses (rente- cinq compagnons, pour 
aller en Perse, ou il negocie cinq mois tin 
projet d'alliance en Ire le shah et la Chretien to 
contre le Turc ; lc shah Abbas- le-G rand 
repond a ses ouvertures et accredited jeune 
aventurier anglais aupres clcs cours chrc- 
tiennes comme son ambassadeur. Sherley, 
qui avait perdu ses compagnons, revient en 
Europe par la Russie (1600) ; il est recu 
a Prague par rempcrcur Rodolphe et a 
Rome (1601) par le papc Clement YlH ; 
mais, la reine Elisabeth s'opposant a sa 
rcntree en Anglcterre, il se retire a Yenise 
(1602) et, toujours en quote de conspiration' 
d'aventurcs et de coups d'etaL, il enlretienl 
des relations avec le gouvcrncment cspagnol. 
En i6o5, il retourne a Prague et se fait 
envoyer au Marocpar Pempcrcur Rodolphe. 
Sherley debarquc a Safi, lc a ocLobrc i6o5 
(SS. Hist, Makoc, i rc Scrie, Au Iridic), 
avec treize compagnons dc nationalities dif- 
ferentcs ; il sejourne quatre mois dans ccltc 
villc, menaut grand train et tenant lablo 
ouvcrtc. On ne savait pas au juste ce qu'il 
venait fairc au Maroc : il est probable 
qu'il etait charge par 1'cmpcrour Rodolphe 
d'amener unc rupture cntre la cour chc- 
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riale 1 . Personne ne sail ce qu'il vient faire ici. Les opinions 
different. Je suppose que e'est pour chercher a exciter ce roi contre le 
Grand Ture, cccjui, anion avis, nelui reussirapas. A lacourd'Angle- 
Icrre on etaitau courant de sa venue ici, car il apporle des i/ecom- 
mandalions pour quelques Anglais, el on dit qu'il est porteur dune 
lettre de credit du roi d'Angleterre, laquelle I'autorise a lever, sur 
les marchands anglais, autaat d 'argent qu'il lui faudra. II est ega- 
lement porteur de letlrcs de credit pour une valeur de quatorze 
mille ducats qui lui out ete fournies en Autriche par des eleveurs de 
cbevaux. Ge perso image se trouve encore a San. 11 ne peut venir 
ici a cause de 1 msecurite des routes. 

Gi-joint j'adresse a Yos Puissantes Seigneuries le rapport cer- 
tine 2 de ce qui vient de m'arriver, alin que Vos Puissantes Sei- 
gneuries soient completement fondees a decreter la saisie de la 
personne du capitaine Thomas Gerritsz. et des biens avec lesquels 
il s'en retournera. Je vous envoiede meme la copie de Y obligation 3 
qu'il in' a extorquee, jointe a cette lettre que je ferai remettre au 



rifienne et lc Grand Seigneur; il devait 
aussi acheler des chevaux pour des sei- 
gneurs autrichiens ; enfin on lui suppo- 
sail, el non sans raison, unc mission du 
roi d'Espagnc. Sherley sc rendait en 
grandc pompe a Mcrrakecli el etonnait lc 
makbzen plus encore par son audace que 
par son fasle ; il penetrait a clicval dans la 
cour du mechouar, ce qui est le privilege 
exclusifdu sultan, ildonnaitau Clierif des 
con soils pour la politique inlericure ot 
extericuro de son empire. En 1O06, Shcrley 
rctournc en Espagnc par Lisbomic, se rend 
a Naples (1607), puis a Prague ou il est 
cree comic d 'Empire, on reconnaissance dc 
sa mission au Maroc. Enfin ce grand cons- 
pirateur, to 11 jours proscrit de sa patrie, 
revint habilcr l'Espagnc ou il fi.11 i t ses jours 
dans lc dentimenl le plus com plot. c< The 
poor man, ecril dc lui l'ambassadeur d'An- 
glclerre a Madrid, comes sometimes to my 
bouse and is ns full of "vanity as ever be 
was, making himself believe that he shall 
one day be a great prince, when for the 
present he wants shoes to wear. » Sur 



Sherley, V. Ro. G, A true liistorkall 
discourse of Matey Hamet's... et SS. Hist. 
Mauoc, i rc Scrle, France, Angleterre, 
Espagne el Fonds divers, aux annees i6o5, 
1606. 

1. Rodolphell, empereur d'Allemagne, 
(12 octobrc 1676-30 Janvier 1612), Ses 
amies avaient die pi u tot malheu reuses 
dans la guerre conlrc les Turcs. Les hosti- 
lilcs se bornaient a l'epoque a quelques 
sieges. Rodolphe II etait done loin 
d'avoir aupres dc Moulay Abou Fares 
le prestige que Sherley lui attribue dans sa 
corrcspondance : « V. S. M. passe dans ce 
pays pour lc plus famcux. et le j^lus glo- 
rieux des potenlats du mondo a cause des 
guerrcs qu'Elle a soutcuues avec tanl dc 
gloire conlrc les Turcs. » Lcllrc de A. 
Shcrley a l'Empcreur du 5 octobrc i6o5. 
SS. Hist. Maiioo, i tc Scric, Aulrichc. 

a. V. ci-apres, p. 116, le ccrtifical etabli 
par les marchands hoi hm dais residanl a 
Mcrrakcch en favour de P. M. Coy. 

3. V. ci-apres, p. 1 i3, Fobligalion sous- 
critc par P. M. Coy, au capitaine Gerritsz. 
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capitaine par David de Weerl \ avec ordre de la jeler a la mer, 
en cas de rencontre eimemie. Je 1'expedie fermee et cacbetee de 
deux de nies sceaux ordin aires. La prochaine ibis, j'adresserai u 
Yos Puissantes Seigneuries un rapport plus detaille. Je prie Vos 
Puissantes Seigneuries de vouloir bieh accepter celui qui se irouve 
ci-joint. 

Sur ce, entierement soumis a vos ordres, Puissants, Nobles, 
Honorables, Tres-savants, Sages et Tres-prudents Seigneurs, je 
prie Dieu Tout-Puissant de conserver longtemps a Vos Puissantes 
Seigneuries un gouvernement prospere. 

De Vos Nobles Puissances, le devoue, 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 



Op den rag : Mooghende, Eedele, Erentfesten, Hoogli geleerden, Wysen 
ende zeer Yoorsinnighe Heeren Staeten Generael der Vereenichde Netler- 
landen Scbravenbage. 

En lager alia manu: Receptum den 6 Mey 1606. 
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Laus Deo. Adi 16 December in Marocques a i6o5, 

Moogende, Edele, Erentfesten, Wysen, Hoogb geleerden, zeer 
Voo Lsiim ighe Heerun , 

Myn lest schryvons was den 7 September "\vaervan clesen hier vooren 
de copia is, tseders en is bier met sonders genoveert nocb ick en bebbe 
tot nocb toe niet uutgerecht, doordien dat den slach nocli niet gedaen en 
is, men verwacht alle ueren de seeker tydingbe van Fees ende bet cusses 
yan bet leger, ende 200 langbe als dat niet en compt zoo en can den Goninck 



t. II etait frcre du navigalcur Sehald de 
Weert qui visita et decrivit le delroil do 
Magellan et qui peril assassinc a Gcylan. 
Barlholomeus Jacobsz., Tauteur de la 
rcquele adrcssee aux Etats que nous avons 
publico ci-dessus (pp. i5-2o), otail son 
bcau-frerc, ainsi qu'il semblo rcsultcr du 
Doc. LX1 David de Weert residait au 
iMaroc coramo negociant depuis i5q4 ou 
1695, et il exergait en quelque sorle a Safi. 
les foncLions de vice-consul (V. ci-apres 



p. 1 5 2), pendant que Coy eLait a Merra- 
kech. Ge pcrsonnage tres au couranl des 
cboses du Maroc et qui rentra dans Ics 
Pays-Bas en 1609 est Tin form ateur d'apres 
lequei E. van Mctercn a racontu dans son 
Hisloirc les evonetnents du Maroc He cetle 
cpoquc. On pent done regarder les I\ T cdcr- 
landsche Historien commc unc source origi- 
nate pour celte partie de 1'liisLoire du 
Maroc. Gf* E. van Mistkren, liv. XXV, 
ff. 5o5-5o5 v° el liv. XXXI, ff. 6a3-624 v°. 
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nicvers loc resolvccren encle is al verlooren moyten wat dat men versoeckt 
lot dat den cenen oft den andercn Coninck is, dan hope zal hy alle bcloften 
Yolbrenghen. 

Ick mcyndo dees daeghen alle saecken geeyndt tc hebben mid Is de 
compste van bet schip van Thomas Gerritsen van Argeer den Avelcken 
den ambasschador Avederom gebrocht heeft. Den Yoorschreven Thomas 
Gerritsen heeft my hier in schandael ende desreputatie gebrocht, door 
dien dat ick door syn scbryvens aen den Goninck borghe bengebleven voor 
syn getrouwicheyt, hy nu in SaiTy op de reede gecomen synde, houdfc des 
Gonincx goederen aen boo ft, seggende dat men hem zyn gelt, bet gbeene 
dat hy eyseht, aen boort zal brenghen oft anders Avil hy met gcwcelt door 
loopen encle den Goninck trotscert sonder te considereeren, dat ick voor 
hem hier borghe gebleven ben aen den Coninck die sulex aen my ver- 
sochte, twelck hem nict hebbe connen Aveygheren, door respecte van myn 
Mogende Edele Heeren. Den schipper doet my cracht ende gewelt aen, 
■want den Goninck niet gehouden en is te hetaelen tot dat de goederen aen 
lant zyn, benevens dat zoo heeft den Goninck hem 6000 oncen op de 
handt gegeven ende hem soude noch wat toccomen, bet AA 7 elck hy met 
gewelt wilt hebben, eer dat by bet goet lost, sonder eenighe consideratie 
ofte dischretic te will en gebruycken, waer over den Coninck heeL ge- 
stoort is. 

Ende den schipper, schryvende dat hy op niemant en past, dan wilt met 
gewelt doorloopen met al de goederen, zoo ben ick gechvonghen geweest, 
hem te gbeven al wat hy eyseht, waer voor ick my verbinde, encle stelle 
myn goederen te pande, Avaermede ick acbte doorloopen zal. Ick hebbe in 
SaiTy in den naem van Uwe Mogende Edele Heeren tegens hem doen p ro- 
tes teeren op syn persoon, scbip ende goet, door dien dat by hem rebel 
Ihoont ende tot geene reedenen en wilt verslaen, die ick hem geofl'receert 
hebbe; hy en is met borchtocbt noch nicvers mecle te payen, zoo dat ick 
gedwonghen ben als boven hem al te geven dat by eyseht, waer van ick 
Uwe Mogende Edele Heeren alle claritie zal scynden, ende oil bet saecke 
was dat hy doorgegaen Avas sonder desen met des Conincx goederen ofte 
met de mync, Uayc Edele Mogende Heeren sul lender gclievcn de handt 
op te legghen, zoo op den voorscbreven schipper syn persoon, als scbip 
ende goet, want ick bier voor Myn Heeren las ten moet ende voor een 
hondert betaelen, ende sonder al myn leven lanck door gcruAvinccrt wee- 
sen, encle ghecnighe van Uayc Mogende Edele Heeren saecken zouden 
voorlgnnck hebben door desen onverstandighen mensch, zoo bidde Uwe 
Edele Mogende Heeren, clese saecke als eyghen voor gerecomanclecrt te 
houden . 



1 i 



1 v- 

M 



t 

if 

if- 



Tl, 



w 



fc 



I! 



'■ i 

V\ 

- 1 



i 



■ i: 



It 

ft.. 

II 
1 



ii. 



i - ■ \ 



m 



;; ; 



! 



i it 



I 






m 

' \ r ![: 






I lilt 

i 1 r.i; 



i 



t [ 



II 






J\ K 



1 \1 



l6 DECEMBRE l6o5 



m- 



mm\ 



Het is omtrent twee maenden geleeden, dat in Sally gearriveert is een 
sieve Anllionio Schaerley als ambasschadoor van den Kcyserlycke Magis- 
teyt. TS T iemant en weel waerom dat by hier compt, daer syn diverscbe 
opinien; ick acbte dat bet is om te sien, oil' by can oproyen desen Coninck 
tegens den Grooten Turck, twelck niet en acbte gescliieden zal. Int boll van 
Engelant wist men A r an zyn compste albier, door dien dat liy aen som- 
mighe Engelscben recomandatie brengbt, ende men seydfc dat by een brieff 
van den coninck van EngelanL brengbt ofte beeft op alle Engelscbe coop- 
lieden, om van henlieden te tnoghen licbten bet gelt dat by van doen 
zoude mogben bebben, by brengbt benevens dat brieven van credentie 
gefourneert door de fockers van Oostenryck van i/j duysent ducaten 
tot syn despence, den voorscbreven is nocb in Sally ende en can bier niet 
comen door de onveylicbeyt van de weegben. 

Met desen seynde ick Uwe Mogende Heeren serlificatie vant gliene my 
gescbiet is om dat U Mogende Heeren met alle billicbeyt op den scliipper 
de bandt legge ende op de goederen daer by mede zal doorgaen, ende obli- 
gate die ick bem met gewelt gbeve, waer van ick Uwe Mogende Heeren 
copia seynde met desen, den welcken ick den scliipper doe gbeven, door 
Davidt de AVeert met ordre, om ofte hy op zee den vyant gemoelen, dat by 
den voorscbreven brielT zal over boort Averpen, by gaet gesloten ende 
gesegelt met tAvee van myn gewoonelycke seg'els ende met den naeslen zal 
Uwe Mogende Heeren breeder certiQcalie seynden, de ingeslolenen zullen 
UAve Mogende Heeren believen te laeten doen bebandigben. 

Hier mede, naer myn onderdaenigbe gebiedenisse, Mogende, Edele, 
Eren ties ten, Hoogbgeleerden, Wysen, zeer Voorsinnighe Heeren, bidde 
Godt Almacbticb Uwe Mogende Heeren tot voorspoedigbe regeeringbe 
langbe le bewaeren. 

Uwer Mogende Edele dienstwilligben, 

Was geleehend : Pieter Martens Coy. 
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Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barharije 1596-16^^. 
- Original. 
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OBLIGATION SOUSCRITE PAR P. M. COY A Til. GER1UTSZ. Il3 



XXIX 



OBLIGATION SOUSCRITE PM\ P. M. COY A. TH. GERRITSZ K 

P. M. Coy se recommit redevable de 4752 florins an capitaine Th. Gerritsz. 



Merrak'ech, 16 decembre i6o5. 

Aa dos : Gopie d'une obligation fournie au capitaine Thomas 
Gerritsz. le 16 dec. i6o5. 

Laus Deo. — Merrakech, le 16 decembre i6o5. 

Je soussigne reconnais par la presente etre redevable au capitaine 
Thomas Gerritsz. de Staveren, du navire le « Hope », de la 
somme de quatre mille sept cenl cinquaiite-deux florins, laquelle 
somme je promets par la presente de lui payer comme ma propre 
delle ; a l'effet de quoij 'engage ma persomie et mes biens meubles 
el immeubles, sans arriere-pensee. 

Fail en cormaissance de la verite et signe de ma main. 

Op den rag : Gopia van een obligatie aen den schipper Thomas 
GcrrHsz. gepresenlecrt adi 16 December a" i6o5. 

Laus Deo. — Adi iG December, in Marocques i6o5. 

Ick ondergeschreven bekenne midls desen schuldich te vveesen aea 
schipper Thomas Gerritsen van Stavercn op bet scbip de Hoope vier 
duysent seven bondert twee en vyflich guldens, dewelcke voorscbreven 
somma ick hem belove midls desen hem Le helaelen als eygben scbulL 
waervoor ick my yerbinde myn persoon, goedcren roerendc ende on roe- 
rende, zonder ercb ofLe lyst, Ler kennisse der waerheyt bebbc ick dil doen 
schryven ende met myn eygben bandt onderlcyckenl. 

Rij ksar chief . — Staten-Generacd 7 J 06. — Lias Barbarije J 596-1644, 
— Copie du xvn° siecle. 



i. Gcttc piece elait annexeo a la lettrc 
ad lessee par P. M. Coy aux Elais, en date 

De Gastuii'.s. 



du iG ducembro iGoo. V. p. ioq note 3, 
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17 DECEMBRE 1 6o5 



A. A. A. 



TRAITE TIR1§E PAR P. M. COY POUR TH. GERRITSZ, 



Lettre de change pour 4752 florins payables en deux tcrmes. 



Merrakecii, 17 decembre i6o5. 

Aa dos : Copie (Time lettre de change fournie a .Thomas Gerritsz. 
le 17 decembre i6o5. 

Laws Deo. — Merrakech, le 17 decembre i6o5. 

Par celte premiere lellre de change, la seconds et la troisieme 
etant impayees, pay ez a Thomas Gerritsz, de Staveren. capitaine du 
navirc le c< Hope », la somme de quatre mille sept cent cinquante- 
deux florins de vingt sons, soit /1 762 florins dont je ]ui suis rede- 
vable. Payable en deux termes, la moitie a trois mois et l'autre 
moitie a deux mois apres vue des lettres susdites. 

Veuillez payer la somme susdite et me deb iter du montant sur 
l'obligation et les eflets que j'ai deposes entre A r os mains. Et que ce 
soil, a votre satisfaction et que le Seigneur vous conserve en sa 
grace . 



Op den rug : Gopia van een wisselbrieiT aen Thomas Gerritsz. gepre- 
senteert adi 17 December a i6o5. 

Laus Deo. — Adi 17 December, in Marocques a i6o5. 

Door desen mynen eersten wisselbrieJT zal U bctaclen, clea twceden 
ende darden ombetaelt synde, aen Thomas GerriLsen van Staveren op bet 
schip de Hoop cle somma van vier duysent seven bonder t eucle twee en 
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vyilich guldens van Iwintich sluyvers segghe l\ 762 guldens zoo veel ick 
hem sonder erch ofte list schuldich ben, U zal het selfste belaelen in twee 
paycn, de helft in drye maenden ende de ander helft in twee maenden naer 
siclit van de voorsclircven brieven ende doet goede betaellnghe ende s telle t 
op reckeninghe van de obligalie ende goederen U in hand en gelaeten, 
ende h el zal U lot voldoeninghe strecken, ende bly ft den Heere in genae- 
den bevolen. 



Rijksar chief. — Slalen-Generaal, 7106. 
- Copie da xvn c Steele. 



Lias Barbarije 1596-1644. 
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1 7 DECEMBRE 1 6o5 



XXXI 



GERTIFIGAT DES MARCIIANDS HOLLANDAIS EN FAYEUR DE 

P. M. COY 1 

Le capitaine Th. Gerriisz. a refuse de debarquer en vade de Sqfi les 
effets da Roi, avanl d'etre solde de son fret, bien que P. M. Coy se 
fill porte caution pour le Rol. — P. M. Coy s'esL done vu force de 
souscrlre personnellement a Th. Gerriisz. nil billet de la somrne que 
celul-cl exlge. — Ge billet exlorque ne saurait avoir de valeur aux 
Pays-Bas. 



Merrakecli, 17 decembre iGo5. 

All dos : Attestation des trafiquaiits hollanclais . 

Au nom de Dieu, en 1'an mil six cent cinq, ce dix-septieme jour 
du mois de decembre, dans la ville de Merrakecli en Barbaric, nous 
soussignes, Iraliquants Iiollandais, presentement etablis ici pour 
nosaflaircs, temoignons en sincerite et conscience, et suh^ant notre 
coulume de remplacer le no Lai re public qui n'exisle pas ici pour 
les Chretiens : 

Que Pieter MaeL'tensz. Coy, presentement agent des Puissants 
Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. nous a donne com- 
munication et lecture des lettres quelui a ecrites David de YVeert, 
residanta Safi, datees des r2 el 1 3 decembre, et decelle du capitaine 
Thomas Gerritsz. du 13 courant, lecjuel capitaine est revenu 
d 'Alger en rade de SaQ avec l'ambassadeur du roi du Maroc et un 
chargement appartenant a ce souverain. L'agent susdit s'est porte 
caution aupres du Roi de la fidelite dudit capitaine, sur la demande 



i . Gc cerlifical elaU annexe a la lellrc 
adrcssoe par P. M. Coy aux Ktals, en date 
du 1 6 decembre iCoo (V. p. 106). 11 faut 
done admeltre, puisque ccttc annexe esl 



dalee du 17 duccmbrc ]6o5, que la sus- 
dilc lcLLrc dc Coy nc ful pas envoyce 
le jour on cllo avail etc ecrile. Cela arrivait 
frequemment. 
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CISmiFlCAT EiN FA YE UK IDE P. M. COY JIT 

de celui-ci, com me il appert par la lettre dudit capitaine du 2 aoul, 
nouveau style ; el, Men que le temps ail ele favorable pour le 
dechargement, ledit capitaine a refuse de debarquer lesbagages, 
avaut d'avoir toucbe a son bord le reliquat de sou pavement. Or, 
pour ce pavement, on reliquat de pavement, le Roi aA r ait donne a 
Fagent susdit une lettre payable suivant 1'. accord passe avec lui, 
surla demande dudit capitaine et, comme de raison , apres que tout 
serai t livre a terre en bonne condition. 

Ce nonobstant, le capitaine n'a pas voulu proceder au decbar- 
gement, avant d 'avoir recti a bord le solde de son fret, sans avoir 
egard. a ce que ledit agent s'clait porte sa caution complete. Au con- 
traire, il a menace et menace encore par sa lettre et ainsi qu'il 
ressort de la lettre de David de Weert, de s'en aller avec tons les 
biens du Roi, s'ilne recoil pas son payement d'ici la nuit de lundi 
pro chain, 19 courant. 

Ce que voyant ledit agent, redoulant les inconvcnients qu 'en- 
trainer ait ce pro cede, les dommages et la houte qui en resulteraient 
pour Messeigneurs les Eta Is, considerant aussi que, par cet incident 
faclieux, tontes les revendicalions de Mesdits SeigJieurs aupres du 
Roi seraient condamnees a ctre ecarlees lotalement, vouianlpre- 
venir tout cela et sauver 1'honneur cle noire pays, l'agent susdit 
a du ceder devant la grande obs tin alio n. et le manque d'bonnetete du 
capitaine, lequel se senlant en securite a bord ne quittait pas son 
vaisseau ou il se trouvail legale me nt bors d'a Heinle, SaQ elant une 
rade ouverte. Pour loutcsles raisons et considerations susdites et de 
plus pour eviler pires ditlicuUes, Tageiit susdit a done etc force, 
disons-nous, d'en passer par les exigences du capitaine, etila signe 
en noire presence une obligation de laclite delle, conformemenl a 
la reclamation du capilaine el pour met Ire un terme a ['incident. 

II n'a done agi ainsi que con train I et force, et, comme il n'y a 
pas d 'autre procede dans ce pays, ledit agent nous a demande d'etre 
ses temoins pour deposcr de la verile de ces fails, et pour altesler 
notamment que le Roi, indigne des procedes dcraisonnables et 
A r iolcnts du capilaine en cello circonstance 1 , 11c pouvait se resoudre 



1. Lc capitaine Gerrilsz. aurait nolam- Juif envoye a son bord dc la part du Hoi 
ment fait raser laharbc, par derision, a nn V. Doc. XXXVI, p. \l\\. 
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a payer au capitaine ce qui lui revenait, d'apres l'accord i*egulier 
passe entre leRoi eL l'agenl, mandataire dudit capitaine ; de sorte 
que ledit agent pretend qu'ayant agi par force con Ire tout droit et 
toute justice, il n'est redevable de rien. G'est en eflefc uniquement 
pour le bien et dans 1 'inter eL des affaires de la patrie qu'il a sous- 
crit une obligation au capitaine. G'est pourquoi il se croit fonde 
a revendiquer son bien aux Pays-Bas ; et, tout cc que le susdit 
agent pourra recevoir suivant Faccord passe avec le Roi, il promet 
de le verser honnetement entre les mains du capitaine, mais rien 
de plus, altendu que le capitaine lui a fait une reclamation purement 
arbitraire . 

En consequence, attend u que le droit et requite sont du cote de 
1'agent susdit, nous lui avons donne et signe de notre main cette 
attestation. Ledit agent nous a montre aussi une lettre dudit capi- 
taine, datee du t\ aout passe, dans laquelle celui-ci recommit avoir 
recu deux mois de gages, suivant Faccord susmentionne. 

Signe: Erasmo Piscator — Daniel Heyllenesz. — Jacques Rey- 
nersz. 
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Op den rag : Attestatie van de Neederlanlsclie cooplieden. 

In den naeme Godls, int jacr duysenfcses hondert en vylT, desen seven- 
tbienden dacb dcr rnaent December, in de stadt van Marocques in Barba- 
ryen, wy ondergeleyckent Nederlantscbe cooplieden, als nu ter l;yfc hier 
rcsiderende in onse aflaeren, gbeven recb tvaerdicb getuygenisse op last van 
onse consenli e, ende alzoo wy bier voor mahiere bebben, door dien bier 
geen notaris publycus Ghnstenen en bennen : 

Als dat Peeter Martensz. Coy nu ter lyt agent van weegben de Moo- 
gbencle Heeren Slaeten Generael der Yereenicbde Nederlanden, den 
welcken ons gelboont beeft ende laelcn leesen de brieven, die hem scbryft 
Davidfc de Weert, resident in Sally, van den 12 ende i3 December ende 
van den scbipper Tbomas Gerritscn van den 12 deser, den welcken van 
Argeer gecomen wcesende voor Sally met de goeclcren en ambasscbadoor 
van den coninck van Maroccjues ; ende alzoo den voorscbreven agent 
borgbc aen den Coninck is gebleven voor de gelrouwichcyt van den voor- 
scbreven scbipper door syn last ende ordre, als blyckl; in den brieff van 
den voorscbreven scbipper van den Lweeden AugusLi stylo nova, ende 
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alzoo het bequaem weder is geweest om te lossen, zoo heeft den voor- 
schreven schipper gheen goedcren willen laeten ontlaeden, tot dat hy eerst 
de resle van sync betaelinghe aen boort heeft, van Avelcke betaelinghe ofte 
res te den Goninck aen den voorschreven agent synen brieiV gegeven heeft, 
te betaelen naer advenant bet accord t met hem gemaeckt, door ordre van 
den voorschreven schippei*, ende zoo wanneer als reedene is, wel gecon- 
ditioneert alles aen lant gelost zal hebben. 

Dit alles niet tegenstaende, heeft den schipper tot geen ontlaedinghe 
willen verstaen, voor al cer de reste van zyn vracht aen boort ontfanghen 
zal hebben, niet considereerende dat ditto agent voor hem volcomelyck 
borghe gebleven is, maer ter contra fie heeft gedreycht ende dreycht, door 
syn scbryven, ende oock blyckt door't schryven van David t de Weert, dat 
by zoo verre Maendach snachs toecomende, v\ 7 esende den rg deser niet 
betaelt en is, dat hy met al het Conincx goet doorgaen zal. 

Hot Avelck den voorschreven agent siende, vreesende de inconvenienten 
die door dese oorsaecke souden spruyten, ende wat groote schaede ende 
schande aen Myn Heeren de Staeten bier naer volghen mochten, oock 
mede considereerende, dat door dit inconvenient aile pretentien van de 
voorschreven Myn Heeren aen clesen Goninck hierdoor gans te niet souden 
moghen geraecken, derhalven om dit alJes voor te comen ende de eere 
van ons vaede riant procureeren, zoo is den voorschreven agent gedwon- 
ghen geweest, bemerckende de groote opsthiadcheyt ende weynich rede- 
lycheyt van den schipper, nacrdcmacl dat hy hinnen best is ende hem 
aen syn schepsboort houdt, ahvaer men geen recht en can eysschen, 
doordien dat Sally een open reede is, door welcke oorsaecke ende als 
geseyclt, om in gheen meerder swaricheyt te vallen, zoo is den voorschue- 
ven agent geclwonghen, alles naer den schippers quaeden wille te voldoen, 
ende zoo in ons presenile heeft liy obligatie gemaeckt van de voorschreven 
schult, naer eyghen eyssclien van den schipper, om een eyncle van dese 
questie te maecken. 

Ende alzoo dit zelve door cracht ende gewelt is, door dien dat in dit 
lant anders geen middel en is, zoo heeft den voorschreven agent van ons 
begeert, de gctiiygciiisse der waerheyt daer van te ghcven, om off bet 
saecke waer, dat den Coninck door de onverstandicheyt ende rigeur, die 
den schipper in dit stuck gebruyckt heeft, hem ver Lorn ende ende tot geen 
betaelinghe en quam vanfc ghene dat den schipper zoude moghen toccomen, 
achtervolgendc het recht accord t tnsschen hem ende den Goninck voor 
den A r oorschreven schipper ende syn ordre, zoo pretendeert den voorschre- 
ven agent, als geforccert syndc geweest buy ten allc recht ende billickheyt, 
dit niet schuldich te wcesen, door dicn om beters willc ende tot vervor- 
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deringhe van I vaederlanls saecken, alleenelycken de obligatie aen den 
schipper niaeckl, op dat by hem hier mede mach verdedighen, ende bet 
syne in NederlanL wederom eysschen, ende hel gene den voorschreven 
agent zoude mogben onlfanghen achler vol gens hel accort mel; den Coninck, 
beloofl hem midls desen eerlyck le voldoen ende Yorder niel, door dien 
den schipper naer synen wille ende manier alles gereeckent heefl. 

Ende alzoo den voorschreven agent alJerecht ende billicheyt heefl;, zoo 
hehben wy hem dese getnygenisse gegeven ende mel ons eyghen handt 
onderleyckent, ende den voosrchreven agent heeft ons oock gethoont 
eenen brief! van den voorschreven schipper van den l\ Augusly passado, 
waerin dat hy bekent twee maenden gasie onlfanghen te hebben naer 
venant liet accordt hier vooren verhaelt. 

Was geleekend: Erasmo Piscalor — Daniel Heyllenesz. — Jacques 
Reynersz. 

Rijhsarchief. — Slaten-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596~i6tt4. 
— Original. 
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VAC-SUIILK 1)K LA LETTHE DK MOUUY ABOU ^ 

(27 Janvier 1606) 

D'apres l'original conserve au Rijksnrchicf 
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LETTRE DE MOULAY ABOU FARES A MAURICE DE NASSAU 1 2 1 



\. A. A. II 

LETTRE 1 DE MOULAY ABOU FARES A MAURICE DE NASSAU 

II a regu Vacjent P. M. Coy. — Sa blenveillance est acqulse 

aux co miner ganls neerlandais , 



Merrakech, 18 Ramadan ioi/i (37 Janvier 1606), 



SlGNE DE VALIDATION 2 



1 
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1. Cello Icttre est en prose rimee ; les 
rimes sont indiquccs dans 1'onginal par dc 
peliles rosaces en or et, dans lclcxle im- 
prime, par des vignettes, V. PL III un 
fac-simile de celte Icttre. 



2. Ge signe de validation, (Tune lecture 
difficile, inais 011 Ton pent dcchifTrer la 
formulc : « Louange au Dicu unique ! » 
so retrouvc identique dans les Icttre des chc - 
rifs Moulay A-bou Fares et Moulay Ziclan. 
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*>j -USl J^ * JJJl ^Ij5l ^jb * J^ilb ^-^ ^ ^^ 

idJ^jJI 4>J.J1 SjPE^i £* ^JVI «^A> 



Rijksarchief. 
Loqaet Q. n° 1. 



Slale/i-Generaal. 
Original*. 



i. La lellre, sur papier de format 
58 o X20/ : , a etc plusieurs fois replice sur 
cllc-meme en plis de 6 C ,5 pour elre placce 
dans un etroit sachet en soic de coulcur 
orange, G'etait le protocole usite pour la 
correspondance des Gherifs. Ge sachet est 
lui-meme renferme dans une enveloppe de 
papier sur lacjuclle se lit : Secrete Casse. — 
Barbarian. — Marocos. — Ecu br'wff van 
Moulay Bufercs, coninch van Marocos, aen 



Secreele Casse, 



Litter a D. 



Syn Excellenliti fjraejf Maurils met een 
translaet in hel Ncdcrlantz van Joscphus 
Schaligor van date den 27°" Januari 1606, 
et plus has : Gassa Lilt. D, Loq. Q, /i° r, 
II est evident que le scrihe qui a inscrit 
cetle reference a com mis une erreur en 
mettant : « avec une traduction en neer- 
landais » puisque la traduction de Scaliger 
que nous publions ci-apres a la dale du 
7 juillet 1606 est en francais. 
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LETTRE 1 DE MOULAY ABOU FARES A MAURICE DE NASSAU 2 



i\ 



(Traduction) 



H 



Merrakecb, 18 Ramadan io[/j (27 Janvier 1606). 



Ceci est la leitre noble, le pli 3 illuslre de par Dieu le grand, lc 



If 



1. V. p. i5C, Doc. XLT, la traduction 
que fit do celle lctlrc Scaliger lc 7 juillel 
1G0O. 

2. CcLlc lctlrc de Moulay Abou Fares 
semblc avoir etc ecrile en rcponse a la lctlrc 
des Etats-Gcneraux omporlee par P. j\l. 
Coy, putsqu'il y est fait allusion a la mis- 
sion dc cot agent. II est probable que le 
Chcrif pcu an couranl des institutions poli- 
tiques des Provinccs-Unics et de la souve- 
rainetc flottante qu'y cxercaient les princes 
d'Orangc avail ecril a Maurice de Nassau 
comme au veritable souvcrain des Pays- 
lias. La missive churifienne arriva aux 15 tats 
lc 5 juillct 1606 (V. p. i5/f, note i), el 
ne ful probablemcnl pas transmisc au prince 
Maurice occupc a gucrroycr sur 1' Yssel con Ire 
Spinola. Quoiqu'ilensoil.cctlcIcUrecslcou- 
sorvec dans le depot du Rijksarchief cl nan 
dansccluidu Huisarcbicf on sc trouvcnl les 
papiers de la maison d'Orangc. On pout ad- 
mctlrc egalemcnt que Maurice de Nassau 
avan tageuscnicnt connu a la cour du Ghcrif 
par scs victoires sur les Espagnols (V. 
p. r)/| f note 1), ait ecril pcrsonnellemcnl a 
Moulay Abou Faros pour appuycr la mis- 
sion dc P. M. Coy, auqnel cas lc G fieri f 
lui aurait rcpondu la lctlrc en question. 
Quant a la minute dc la lctlrc des Eta Is a 
Pcmpcrcur du Maroc, ellc n'a pu etre rc- 
trouvee, mais nos rcclicrclics nous auto- 



risen t a penscr qu'elle ctail con forme a la 
fois aux instructions redigecs pour P. M. 
Coy (V. p. 7^), cl a unc lctlrc ecrile par 
les Elals au sultan dc Constantinople a la 
date du 'il\ oclobrc iGo5 clonl il oxiste trois 
minutes (deux en ilalien cl unc en nccrlan- 
dais), au Uijksarclnef (Si. -Gen., jjoG. — 
Lias Barb, , i5g(i~j ////). En cflcl dans Pun 
commc clans l'aulre dc ccs clcux documents, 
il est fait mention dc la lultc victorieuse 
des Pays-Bas contrc TEspagne, des csclavcs 
nuisulmans Irouves sur les galores prises a 
L'Eclusc el que les Eta Is rcnvoicnl dans 
leur pays d'originc, dc la ncccssilo* pour 
les navircs des Provinccs-Unics, qua ml ils 
sont poursuivis par l'Espagnol, dc Irouvcr 
mi refuge dans les ports barbarcsquos. — 
On a vu que la lctlrc des Etats cmporlec 
par P. 1V1 . Coy a la fin dc mai 160 5 ful 
remise par lui a Moulay Abou Fares a 1 'au- 
dience du 5 juillcl i6o5 (V. p. ()3) ; mais 
lc Chcrif, mal assure sur son Irone et en 
lultc con Ire ses freres, di flora sa rcponse. 
La missive cherifienne ecrile et scollcc lc 
27 Janvier 1606 n'ctait pas encore parlic 
lc i/j mars 1G0O, quaiifl P. M. Coy rcc,u 
en audience par lc Roi insista pour qu'elle 
lui ful remise. V. ci-dessous, p. 1 33 . 

3, Lc toxic arabe portc p;jJlU (papier 
ploy 6). Les missives chcrificnn.es etaient 
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message prophetiuue 1 surpassant t'oule louange et toute mesure ; 
elle emane chi sourerain (Ires eleA r e en Dieu), Moulouyen 2 , Ima- 
micn 3 , Khelifien 4 , Sultanien h , Faresien , Oualikien 7 , Hassenien 8 
(que Dieu prolonge ses jours resplendissants de lumiere, son 
gouvernement noble qui rend ilorissants les sommels el les val- 
lees !). 

A la iige dont les racines se sont aflermies dans le champ des 
grandeurs; [au prince], dont la puissance a ete formee par de 
longues guerres et dont l/elevation au pouvoir est la recompense 



repliccs un Ires grand no ml J re tic (bis sur 
el les- memos en pclils pi is ogaux de qua Ire 
a cinq cenli moires, de fa con a presenter 
une cerlaine rigidite cl a pouvoir en Lrcr et 
sortir faci lenient dc l'elroit sacbel de soie 
ou elles olaient enfermecs. On trouve dans 

le dictionnaire de Dozy au mol r; j Jt* lc 

sens de: lcllre enfermee, incluse dans une 
autre. 

1. G'esl-a-diro : qui emane d'un descen- 
dant du Prophclc. Cost sans doute au Pro- 
phetc cl non an message que s'apphquc la 
fin de la phrase : « surpassant toute louange 
et toute mesure ». 

«. G'esl-a-dirc : qui portc lc tilre dc Mou- 
lay(mailre, seigneur). Les clierifs morocains 
out fait de ce litre une sorlc dc signc dis- 
linclif dc leur dynaslic, dc meme que les 
roisdesdynasliesnalionalesavaienladoplccn 
Egyplc lc litre de Pharaon. Cf. E. Doutti:, 
Notes sur I' Islam Miujhrcb'm, pp. 36-38. 

3. C'esl-a-dire : qui est invest! de la 
dignile d'Imam. L'Imam est celui qui dirige 
la pnorc pubttquc cl dont les mouvemenls 
sonL i miles par l'assemblec des fi deles. Cf. 
Ihn Kuai.doun, Prolkj. i r " par tin, p. 3S7. 
Par extension, le nom d'Imam a ele donnc 
au chef ou a celui qui sc pretend le chef de 
P Islam. 

/|. G'esl-a-dire : celui qui dclicnl PolTicc 
dc Khalifc. Le Khalifc est le vicairc du 
Prophole; il rcmplace le lcgislatcur inspire 
dans lc gouvernement du mondc. Cf. Iijn 
Khai.uoun, Ibid. 



5. G'est-a-dire : celui qui porlele litre de 
sultan. Ge litre, qui n'esl pas d'inslilulion 
rcligieuse, s'inlroduisildansrislam, lorsque 
le pouvoir lemporel ful separe du pouvoir 
spirituel ; il fut porte a l'origine par des 
princes persans. Gf. Ibn IChaldoun, Ibid. 
On voit que les clierifs saadiens avaient 
adople ce litre du temps dc Moulay Abd- 
allah Abou-Farcs ; e'est done a tort que 
Budgell Meakin signale Moulay Mohammed 
cch-Cheikh es-Seyhir (1637-165/1) comme 
lc premier souvcrain s'etanl fait appeler 
sultan. Budghtt Mkakin, p. 1 33. 

0. G'cst-a-dire : qui porte le surnom de 
Abou Fares. Dans lc prolocole employe par 
les clierifs saadiens, au moins dans leur 
corrcspondancc avec les princes chre liens, 
ils ne se designaienl que par une epilhete 
derivee de leur nom ou de leur surnom, 
epilhelc intcrcalec clans l'enonco dc leurs 
aulres qualificalifs. On rencontre les for- 
mules : « Gcltc lcllre Moulouycnnc,... 
Zidanienne... » pour les missives de Mou- 
lay .ZidAn. « Gelle loltrc Moulouycnnc... 
Oualidyenno... » pour cellcs de Moulay 
el-Oualid. 

7. G'cst-a-dire : qui portc lc surnom de : 
El-OuiUlk bi Allah (qui a confiance en 
Dieu). Cc surnom rcligicux ctail celui 
qu'avail pris Moulay Abou Fares a son 
elevation au pouvoir, le jour de sa bo'ia. 
V. p. 8a, note 3. 

8. Gest-adire : descendant de llassen, 
fits d'Ali, gendro du Propbele. V. p. /|, 
note 8, 
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de ses travaux et de son habilete dans les formes diverses et A r ariees 
de la politique ! 

Ala tige de la dynastie respectee, le complaisant, le distingue, 
le bienveillant, le noble, 1 iliustre chef, le comte Maurice de Nassau ' , 
celui pour lequel nous form on s des vceux ahn que sa puissance 
augmente et se manifeste a ses peuples, pour que le respect et le 
prestige dont il est entoure.gr andissent parmi ses sujets! 

Geci est notre lettre a vous adressee de notre residence imperiale 2 
de Merrakech (que Dieu la garde !). Puisse Dieu Tres-Haut assister 
ce souverain (tres eleA'e en Dieu), lui accorder sa protection et 
accroitre le nombre de ses sujets de telle sorte que son noble 
royaume soit florissant partout, aussi bien dans les plaines que sur 
les montagnes, grace a ses armees et a ses troupes nomhreuses! 

Nous glorifions Dieu a cause de ses graces, de sa continuelle 
protection et de son assistance ; nous le remercions pour ses bien- 
laits qui ne cessent de se repandre du matin au soir, se succedant 
sans interruption grace a sa puissance et a sa sollicitude I 

Voire lettre est parvenue a Notre Hautesse (tres elevee en Dieu) 
et son sujet a ete expose a. notre auguste entendement ; elle a ete 
accueillie par Notre Hautesse (Ires elevee en Dieu) avec un visage 
prevenant et a trouve aupres de notre sollicitude une disposition 
favorable . 

Par cette lettre et par votre respectable et honorable envoy e 
Pieter Maertensz. 3 , nous avons appris vos sentiments d 'affection 
profonde pour noire auguste personne et pour Notre Hautesse (tres 
elevee en Dieu), ainsi que votre desir de contractor alliance avec 
ce sultanat Ouatikien 4 et de vous ranger au nombre de ses amis 



.; 



1. Nous avons retabli le nom de Nassau. 
Le texte arabe porte iLv^ji*^ (_£i £*Jjo\ 

jd^Wjt (El conte di Moursia Ghara- 

raaris). Celte transcription bizarre est diffi- 
cile a expliquer. La premiere partie : « El 
conte di Moursia » est, sans hesitation, la 
transcription de « El conde di Mouricio », 
forme espagnole qu'on devait avoir adoptee 
au Maroc. Quant a « Gharamaris », on peut 
y voir unc transcription Ires approcheo de 



Graaf Mauri ts, qu'on aurail juxtaposee h 
la forme espagnole, 

2. Le texte porte o j-*ct>- pour Oj-^U-* 
capitale, residence du souverain. 

3. Pieter Maerlensz. Coy, le texte arabe 

> 

porte jt^r* J^ Pedro Martines. Com me 
on le voit, ce sont presque toujours a celte 
opoque les formes hispanisccs qui prevalent 
dans les transcriptions arabes des noms 
curopeens. 

4. V. ci-dessus, p. 126, note 7. 
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qui sont lionores, grace a sa protection Faresienne 1 . G'est pour- 
quoi vous recommandez a Notre Hautesse (ires elevee en Dieu) les 
persormes se rendant aupres de Notre Hautesse (tres elevee en Dieu) 
on dans nos illusires Etats, que ces personnes soient de A r os servi- 
le urs, de vos amis ou des marchands se rendarit dans noire pays 
el yen ant du A^otre. 

Quant a. cela, sachez que tons ceux qui dependent de vous ou 
qui viendront de voire part, ne rencontreront (s'il plait a Dieu) de 
noire cote que du bien et qu : ils ne trouveront aupres de nous 
qu'un excellent accueil et un visage souriant! Puisque Votre Sei- 
gneurie est l'objet de nos preferences et de nos faveurs et que nous 
sommes disposes a laccueillir avec Lienveillance et consideration, 
vos scrviteurs, A r os amis, les commercants de A^otre pays seront 
enveloppes des memes egarcls (s'il plait a Dieu) , soit qu'ils A^iennent, 
soil qu'ils par tent. II n'y aura pour A r ous aucune difficulte avec 
noire auguste empire, mais tout se reglera (s'il plait a Dieu) aA r ec 
facilite et aA r ec une bienA r eillance A 7 isible et manifeste, grace a 
T assistance de Dieu et a sa puissance. 

Cette lettre a ete adressee, le 18 de Ramadan le grand, Tan 
quatorze apres le mil de l'begire noble et propbetique. 

i. V. ci-dessus, p. ia5, note 6, 
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2 FEVRIER 1 606 



XXXT1I 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Les pieces regues an sujet du capitaine Thomas Gervitsz. seront envoy ees 
au sieur della Faille, avec ordre dc saisir (edit Gerritsz. el son navire. 



La Haye, 2 fevrier 1606. 



En tele : Jeudi le n fevrier 1606. 



1 



En marge: P. Maertensz. Coy. 

Ei plus bas : Plainte conlre le capitaine Thomas Gerritsz. 

11 a ete recu une letlre de Pieter Maertensz. Coy, agent des 
Seigneurs Etats au Maroc, datee du xvt decembre passe, Et, lecture 
ay ant ete faite de cette letfcre el de ses annexes 1 , ainsi que de la 
lettre recue par le sieur Avocat de Hollande dans laquelle G . della 
Faille 2 , niarchand de Harlem, fait connattre les mauvais pro- 
cedes employes par le capitaine Thomas Gerritsz. a Fegard du roi 
du Maroc et dudit Coy, au prejudice des interets du pays et du 
credit dudit Coy, il a ete approuve et resolu, apres deliberation, 
d'envoyer audit della Faille la missive et tons les documents sus- 
mentionnes, avec ordre et autorisation de s'enquerir du lieu d'ar- 
rivce dudit Thomas Gerritsz., de prendre les mesures necessaires 
pour y faire arreter et saisir le vaisseau et les march an discs dudit 
Thomas Gerritsz., et de maintenir la saisie jusqu'a ce que celui-ci 
ait repare Fatteinte portee a Fhonneur du pays et indemnise ledit 
agent de la caution qu'il a fournie au roi du Maroc. 

1. V. supra les documents XXYH-XXI. a. Sur ce pcrsonnage V. p. 54? nolo 1. 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



tag 



Boven : Jovis den n on February 1606. 



In margine : Pieter Mertensz. Coy. 

En lager : Glaclite oyer schipper Thomas Gerritsz. 

Ontfangen eenen brieff van Pieter Mertensz. Coy, agent van de Heeren 
Staten tot Maroques, gedateert den xvi Gn Decembris lestleden, ende nae 
dat den selven mette gevoechde stucken, mitsgaders den brieff by den 
beere Advocaet van Hollandt ontfangen van E. La Faillie, coopman tot 
Haerlem, vermeldende de quade procedueren, die den schipper Thomas 
Gerritsz. liadde begaen, soo tegen den coninck yan Marocques als den 
A^oorsz. Coy, tot nacleel van den dienst van den lande ende het credit van 
den selven Coy, was gelesen, ende daerop geadviseert, is goetgevonden 
ende geresolveerfc, dat men den voorsz. La Faillie alle A r oorsz. stucken 
ende missive sal senden, ende denselven committeren ende authoriseren, 
omme hem te informeren, waer dat den voorsz. Thomas Gerritsz. alhyer 
te lande aencomen sal, ende aldaer ordre te stellen, dat het schip ende 
goederen van den selven Thomas gearresteert ende aengehouden AA r erden, 
tot dat hy 'slandts eere gerepareert ende den voorsz. agent A r an zyne borch- 
tocht voor hem aen den coninck A r an Maroques gestelt, geindempneert 
sal hebben. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal. — ■ Resolution, register 553 } f. U3. 
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XXXIV 

LETTRE DES ETATS-GENERAUX A GILLES DELIA FAILLE 

Ordre de saisir le navire et la cargaison da capitaine 
Thomas Gerritsz. des son arrivde. 



La Have, 7 fevrier 1606. 



S-FJ '■ 



l'i 



'iiS - 



fell; 



En marge : vn fevrier 1606. 
Et plus has : Delia Faille. 

Les Etats , 
Honorable, pieux, cher et distingue, 

Nous avons vu voire lettre et entendu ensuite la lecture de la 
missive qui y etait jointe\ ecrite a nous par l'honorable Pieter 
Maertensz. Coy, notre agent au Maroc. Gelte missive nous ayant 
appris le lort cause par le capitaine Thomas Gerritsz., tant au roi 
du Maroc, qu' audit agent, au prejudice des Pays-Bas et du credit 
dudit agent, nous avons resolu de vous adresser ladite missive avec 
les documents annexes, en vous commettant et autorisant, comme 
nous vous commettons et autorisons par la presente, a vous 
enquerir du lieu par oii arrivera dans les Pays-Bas ledit capitaine 
Thomas Gerritsz., avec son navire et ses marchandises, et a 
prendre telles mesures pour que le navire el les marchandises de 
celui-ci soient dument mis et gardes sous arret de saisie, jusqu a 
ce qu'il ait repare l'atteinte portee a l'honneur du pays et dument 
indemnise ledit agent de la caution que celui-ci a versee pour lui au 

1 . 11 s'agit de la lettre de Coy du iG de- qui a fait VobjcL de la Resolution des Elals 
cembre i6o5 pubHee ci-dessus, p. 106, et du 2 fevrier 1606 (V. p. 128). 



w 



* 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A GILLES DELL A FAILLE 



i3i 



roi du Mavoc. Nous vous demandons done de Men vouloir accepter 
eelte mission ct de vouloir vous y laisser employer, ce en quoi 



vous nous serez tres agreable. 
Sur ce, etc. 
Fait le vn ievrier 1606. 






In margine : tit February 1606. 
En lager : De La Faille. 

Die Staten, 
Eersame, vrome, lieve, besundere, 

Wy hebben gesien uwen brieff ende daerna gehoort de lecture van de 

missive daerby gevoeght aen ons gescreven by den eersamen Pieter Mert- 

tensz. Coy, onsen agent tot Maroques, ende daerby verstaende den quaet 

door den schipper Thomas Gerritsen gepleeght, soo wel tegen den coninck 

A r an Maroques als den voorschreven agent, tot nadeel van den dienst van 

den lande ende het credit van den selven agent, hebben goet gevonden u 

de serve missive mette by wesende slacken toe te schicken mitsgaeders te 

committeren ende atithoriseren, gelyck wy commit teren endeautboriseren 

mits desen, omme u te infovmeien waer den voorschreven schipper Thomas 

Gerritsen met zynschip ende goederen in deseLanden aencomen sal, ende 

Le stellen dat desselUs scbip ende goederen in behoirlyck arreste genomen 

ende gehouden werdt, tot dat deselve slands eere gerepareert, ende den 

voorschreven agent van de borchtochte by hem aen den coninck van 

Maroques voor hem gestelt behoirlyck geinclempneert sal hebben. Be- 

geren oA^eisulcx dat ghy desen last aennemen ende u daertoe wilt laLen 

gebruycken, daeraen sal ons geschieden een zeer aengenaeme sake. 

U hiermede, etc. 

Actum den vn e " February 1606. 



Rijksar chief. — Slaten-Generaal, 7106. 
■ — Minute. 
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XXXV 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GISNERAUX 1 



n 



mil! 



P. M. Coy a oblenu du roi da Maroc pour les Elats-Gendraax line leltre 
quil leur /era parvenir utter ieurement. — Le Roi va condaire son armee 
a Fez. — Sir Anthony Sherley, agent de I'Enipereur, est arrivd a Mer- 
rakech et a die recu par le Roi. — L 'agent francais M. de Lisle est 
dgalement arrivd et a en audience. — Bonnes relations de P.M. Coy 
avec cet agent. — Intrigues espagnoles. — DiJJicultds provenant des cor- 
saires hollandais . — Alphabet chiffre. 



Merrakech, 18 mars 1606. 

An dos : Aux Puissants, Nobles, Hon or able s , Tres-saA r ants, 
Sages et Tres-pmdenls seigneurs, Messeigneurs les Etats-Generaux 
des Provinces-Unies des Pays-Bas, a La Haye. 

El plus has, alia maim : Recue le 5 juillel i 606 (xviii siecle). 

En Idle, aliamana: Daieedu j8 mars. • — Recue le 5 juillel 1 606. 



i'i : 



1 . Ccite let Ire se trouvc en double exem- 
plaire, car Coy en avail adresse aux Etats 
un duplicala. Le premier exemplaire (A) 
par title 18 mars 160G par la voiede France, 
ainsi que 1'annoncait Coy (V. p. i33); il 
porte au dos a cote de l'adresso : cc Recom- 
mandee au sieur Jchan van Lieberghen de 
Rouen pour fere lenir promplcmenl, » Le 
duplicala (B.) auquel Goy a ajoute le post- 
scriplum date dn 2 1 avril a ete expedie par 
le « Hasewindt », mais il parvinl aux Etats 
le 5 juillel avant l'original ; c'esL en diet sur 
ce du]3licala seul que le greftler Aersen a 
inscrit: << Recu le 5 juillel 1606 » et la 
mention de reception qui figure sur l'ori- 



ginal a eie ajoulec par un scribe Ires poste- 
rieurement. 11 est probable que cet original 
ne ful recu par les Elals que le i5 juillet 
1606 el, a celle date, le greffier, sans faire 
de distinction en Ire l'original et le dupli- 
cala, donna aux Etats communication de la 
missive do Goy (18 mars-21 avril). On Hi 
en eftel dans le rcgislre des Resolutions a 
celte date du i5 juillet: « Recu une lettre 
de P. M. Goy, agent au Maroc, datee de 
Merrakecb, le 18 mars dernier, dans la- 
quelle, on Ire aulrcs, i! nous envoie des in- 
dications en chill res devant servir a la 
correspondance secrete (Ttcsol. ray. 553, /. 
3q2 y°). 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

Laus Deo. — Merrakech, le 18 mars 1606. 
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Puissants, Nobles, Ho no rabies, Tres-savants, . Sages et Tres- 
pru dents Seigneurs, 

Ma derniere lettre pour Yos Puissantes Seigneuries etait particle 
28 decemhre par la voie d'Angleterre, et la precedente par Thomas 
Gerritsz. ; j'espere que ces deux lettres vous auront ete itemises 3 . 
Depuis cette date, je n'ai pu faire grand'chose pour aA r ancer les 
affaires de Vos Puissantes Seigneuries, si ce n'est que j'ai sollicite 
chaque jour quelque reponse du Roi 2 afin qu'il me fut permis de 
me justifier. Enfinle i4 passe, le Roi me fit venir et je lui exposai 
amplement les instructions que j'avais recues de Vos Puissantes 
Seigneuries etle but de mon ambassade. II me r6pondit de lafacon la 
plus aimable que toutes les affaires de Yos Puissantes Seigneuries 
lui etaient tres agreables, et il me donna sa parole que, si Dieu le 
remettait en possession de son royaume, il satisferait aux desirs de 
Vos Puissantes Seigneuries, ce qui, dansle present etatdes affaires, 
serait de peu d'effet. Je repondis a cela que j'attendrais la-dessus 
la reponse de Vos Puissantes Seigneuries, mais jelui repetai que Sa 
Majeste m'obligerait beaucoup en daignant me faire Tlionneur de 
me remettre une lettre pour Vos Puissantes Seigneuries, ce qu'il fit 
aussitot; car, comme je Fai dit, j'avais depuis longtemps sollicite 
cette lettre, et elle etait deja ecrite et fermee, au moment oil je 
parlais avec lui; et ainsi il me la remit. Cependant je ne vous 
Ten voie pas avec celle-ci, a cause de rinsecurite, car je vous expedie 
la presente par la voie de France. Je vous Fenverrai avec le navire 
le c< Hasewindt)) d' Amsterdam, ducapitaineRoelolTSymonsz., qui, 
je crois, partira d'ici dans un mois* 

Le Roi paye de nouveau douze mois de solde a. ses troupes et, 
selon toule apparence, il conduira lui-memc son armee a Fez 3 , oil 
regne la famine et ou le peuple le reclame, de sorle que, dans 
quatre ou cinq mois, je l'espere, tout sera fini. D'ici la, j 'attends 



1. La lettre du 28 dcccmbre i6o5 n'a 
pas etc relrouvcc. La precedente est sans 
mil doutc celle du 16 dcccmbre i6o5, V. 
pp. 106-112. 

2. Moulay A.bou Fares. 

3. On a yu plus haul p. 82, note 3, 



que Moulay Abou Fares extrcmement obese 
et peu bellicjueux n'aimait pas a conduire 
ses troupes. Coy fut trompe par les appa- 
rences ct, eelte fois encore, le Gberif resta 
dans Merrakccb, laissant le commandement 
dolamaballaason fils Moulay Abel cl-Malek. 
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de nouvelles instructions de Vos Puissantes Seigneuries. Comme le 
Roi parti ra en personnepour Fez, je serai force de m'y renclre aussi, 
■car je nepense pas qu'il re vienne ici avant un an ou un an et demi. 
Dans ma precedence lettre 1 , j'ai fait savoir a Vos Puissantes Sei- 
neuries Farrivee a. Safi de Fambassadeur de FEmpereur, l'Anglais 
Anthony Sherley 2 , fils du payeur de la reine aux quarliers anglais, 
du temps de Leicester 5 , II a dans sa suite le sieur Edouard Rydts\ 
Men connu aussi de Yos Puissantes Seigneuries. Cet anibassadeur 
est arrive dans cette ville; il y occupe une magnifique maison 
et y mene un train si luxueux qu'on dit que, depuis son arrivec, 
il a deja depense, en cinq mois environ, plus de vingt-cinq mi]]e 
livres de Flandre : cela donne a penser et fait presumer qu'il est sou- 
tenupar FEspagne" . J'ai d'ailleurs appris qu'il etait en correspon dance 
avec les principaux person nages de la cour de ce pays. Le motif cle 
sa venue ici est, selon toute vraisemblance, de proA 7 oquer une 
guerre entre le roi d'ici et le Grand Seigneur, comme celle que le 
Persan ou Soli 6 fait con tre ce dernier, guerre dont on dit que cet 
ambassadeur aeteTinstigateur. Onpresume qu'il s'occupedes affaires 
de FEspagne. IL a eu deux audiences du Roi, mais, jusqu'a present, 



i 



t : 



1. V. la lellre du 16 decembre i6o5, 
pp. 10G-112. 

2. Sur ce personnage, Y. ci-dessus, 
p. 10S, note 1. 

3. Robert Dudley, comic dc Leicester 
(i53a-/| scplembre i588)acceplu le 25 Jan- 
vier 1 586 le Litre de Gouverneur General 
des Provinccs-Unies que Iui avyient oflert 
les Etals ; la reine ElisabeLli en eprouva un 
vif moconlcntcmenl, car ellc avail envoye 
Leicester avec une armec pour so mellrc au 
service des Elals el non pour gouverner les 
Pays-Bas. Leicester garda neanmoins scs 
fonclions jusqu'a la fin de Tan nee 1587, 
malgro les protestations d' Elisabeth qui prc- 
nait ombragc d'un pouvoir aussi illimilc. 
Une partic des troupes anglaises des Pays- 
Bas clait payee par les Elals, P autre eta it 
a la solde dc la reine d'Anglcterre. Thomas 
Sherley etait payeur de ecsdernieres troupes 
qui avaient leurs quarliers dans cerlaincs 



places des Pays-Bas. 

t\ t Personnage non identific. 

5. L'arrLvcc de Shorley au Maroc, son 
escorlc cosmopolite, le faste qu'il deployait 
eveillercnl ratlcnlion des residents euro- 
peons qui, tous, informcrenl leur gouvcr- 
nement des fails et gestes du personnage, 
en communiquanL leurs suppositions sur 
le niolif de sa venue. Aucun nc s'y trom- 
pa : Sherley etait bicn, en realilc, un agent 
dc Philippe HI. « II le lesmoigne asscz, 
ecrivait A. dc Lisle a Villcroy par tous ses 
discours et ses actions. II a fail icy un agent 
espagnol. » SS. Hist. Makoc, i rc Scrie. 
France, t. II (10 avril 1G0G). 

6. Sofi est le nom qu'on donnail autre- 
fois au souvcrain de la Perse, en souvenir 
du chcikh Scfy, ancelre dc la dynastic re- 
gnanlc. — Sur les intrigues dc Sir Anthony 
Sherley a la cour de Perse, V, plus haut 
p. 108, note 1 . 
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je n'ai pu en apprendre rien de positif . J' en ecrirai plus longue- 
ment dans ma prochaine lettre a Yos Puissantes Seigneuries- 

II y a deux mois, est arrive aussi a Sail et venu ici a. Merrakech, 
avec un convoi, l'agent et conseiller d eiat de Sa Majeste de France, 
Monsieur de Lisle 1 ; a son arrivee a Sali il m'a ecrit et prie de me 
charger, pendant son absence, du soin de ses affaires aupres du 
Hoi. II m'a ecrit qu'au sujet de son arrivee je pouvais etre sans 
crainte et sans soupcons, car sa venue etait dans lmteret des affaires 
de Yos Puissanles Seigneuries. G'est pourquoi je me suis empresse 
de satisfaire a sa deman.de. Quand il est arrive ici, ii m'a montre 
un chapitre de ses instructions, signees de la propre main du roi 
de France et qui contient la recommandation dene pas contrecarrer, 
mais d'appuyer au contraire les solicitations de Vos Puissantes Sei- 
gneuries. Ainsi, d'apres ce que j'en ai pu conclure, ses affaires sont 
a peu pres de meme nature que les miennes et con cement, en outre, 
des negociations secretes entre le Grand Turc, le roi de France et 
le roi du Maroc. Cet agent a eu une audience du Roi. J'entretiens 
avec lui une correspon dance reguliere et je tiendrai Yos Puissantes 
Seigneuries au courant de toutes les nouvelles que j'apprendrai 
sur ce sujet ou sur d'autres. J'envoie ci-joint a Yos Puissantes 
Seigneuries un alphabet chiffre. dont je me servirai dorenavant 
pour communiquer les affaires secretes qui se passent ici 2 . 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je priele Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps a Vos Nobles Puissances un gouvernement prospere. 

De Yos Nobles Puissances le devoue, 

Signd : Pieter Maertensz. Coy. 

Posl-scripium : Le 21 avril. — Je comptais vous envoyer la 
precedente par la voie de France, ce qui a ete impossible, faute de 
naAare. Maintenant une occasion se presente, celle du navire le 
« Hasewindt )) dont je vous ai parle et par lequel j'adresse a Vos 



1 . Le sicur Axnoultde Lisle quo Henri IY 
qualifiait o noslre medeciu ordinaire » ar- 
riva en eflet a Safi vers la fin de Janvier 1606 
(V. sa letlrc du 29 Janvier 1606 a "Villcroy, 
SS. Hist. Mauog, i m Scrie. France, I. II). 



G'elait la soconde fois que eel agent venait 
au Mavoc. Ibidem. 

2. Coy veut parlor des ncgocialions 
secretes cntrc Philippe III et Moulay ech- 
Ghcikh rclalivcmeul a Larache. V. p. 
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Puissantes Seigneuries cette lettre-ci et celle du Roi 1 . Je prie Vos 
Puissantes Seigneuries de m'enfaire parvenir un accuse de recep- 
tion en son temps. 

L'agent de France m'a demande a se servir de nos A^aisseaux 
pour faire partir sa correspondance et d'autres objets ; je pense 
aussi qu'il sollicitera passage pour sa personne, en profitant d'un 
de nos navires. Je lui ai offert, de la part de Vos Puissantes Sei- 
gneuries, toutes les commodites qu'il desire. Par ce navirc, il ecrit 
au roi de France eta son Gonseil sur cette affaire : ce dont je pense 
qu'ils donneront communication a Vos Puissantes Seigneuries. 
Car, selon toute apparence, l'ambassadeur de I'Empei'eur est venu 
ici de la part du roi d'Espagne, pour contrecarrer les pretentions 
de Vos Puissantes Seigneuries et celles du roi de France. 

Le roi d'ici m'a fait dire avant-bier que je devrais defendre a nos 
A^aisseaux de guerre de commettre des actes d 'insolence dans les 
mouillages de la cote du Maroc a cause des plaintes d'autres nations. 
Qu'il plaise a Vos Puissantes Seigneuries de m'eirvoyer des ordres 
expres pour que je puisse me justifier, le cas ecbeant. A Safi et sur 
la plage 2 arrivent plusieurs denos naAares, qui y vendent leurs prises, 
ce qui se fait au prejudice de la prosperite de noire pays : je prie 
done Vos Puissantes Seigneuries d'en prendre note et de m'en- 
A r oyer leurs ordres par les A r aisseaux de guerre, qui croisent en 
permanence sur les coles d'Espagne. 

De Vos Nobles et Puissantes Seigneuries le devoue, 

Signe : Coy. 

Sail line cle dormant vingl-cinq signes convenlioiinels, correspon- 
danl aux vingi-citiq lelires de Valphabet et en outre les chijfres suivants : 



Roi du Maroc 2. — Roi de Fez 3. — Roi de Sous 4. 



Roi 



1. C'esl cello lellre adresscc au prince 
cPOrangc que nous publions ci-dessus, 
p. 121. 

2. Le toxic porlc : In Safi ende dc Play. 
L'impossibilile d'idcnlificr lc second nom 
de lieu avec un point de la cole marocaine 
rapprochc dc Safi nous aclmct a supposcr 



que P. M. Coy, habitue par son scjour au 
Maroc a s'exprimer en cspagnol, a employe 
le mot phtya (plage). D'aulre pari, il rcssorl 
d'un passage du journal de Ruyl que les 
ventes de prises s'effcctuaienl quclquefois 
sur la plage (SS. Hist. Makoc. i>'° Seric, 
t. IV, Pays-Bas). 
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d'Espagne i. — Larache 8. — Tetouan 9. — Tanger 10. — 
Geuta 11. — Mazagan 12. — Roi de France i3. — Agent de la 
France i/|. — Ambassadeur de l'Empereur i5. — Roi d' Angle- 
ierre 16. — Trabison 17. — Vaisseaux de guerre 18. — Cote de 
Barbaric Y. — Cole d'Espagne S, 



Op den rag : Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, 
Wyse, seer Yoorsinnige heeren, Mynheeren de Staefcen Generael der 
Ycreenichde Nederlantsche Provinciea in Sgravenhage, 

En lager, alia mania : Rec. den 5 Juli 1606. 

Boven, alia manu: Date 18 Meert. — Rec. 5 Juli 1606. 



Laus Deo. — Adi 18 Meert, in Marocques, a 1606. 

Mooghende, Eedele,Eerenlfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer Yoorsinnigbe 
Heeren, 

Myn leste schryven aen Uwe Mogende Heeren was den 28 December 
over Engelandt ende te A r ooren met Thomas Gerritsen, Avelcke brieven ick 
hoope zullen Avel behandicbt syn. Tseeders en hebbe niet besonders connen 
uutgerechten op bet stuck van Uwe Mogende Heeren my belast, dan hebbe 
daegelyckx gesollissiteert om antwoordt ten minsten te hebben van den 
Coninck om my te mogben verdedighen, ende soo dede hy my den i4 cn 
A r erleeden ombieden, ende hebbe mondelinghe int breede A r erclaert den 
last die ick van Uwe Mogende Heeren haclde ende waerom datse my hier 
gesonden hebben. Waerop by my met een zeer minnelyck Aveesen geandt- 
woordt heeftj dat hem alle UAA r e Mogende Heeren saecken zeer aengenaem 
AA 7 aeren, ende gaff syn wordt dat zoo verre hem Godt Avederom zyn 
coninckryck verleende, dat hy Uwe Mogende Heeren meyninghe A^olbren- 
ghen zal, het Avelck nu Aveesende in desen staedt tot weynich elTeckt syn 
soude. Op het Avelcke ick antworde, hier soude de antAvorde van UAve 
Mogende Heeren op venvachten tot hasten van den tyt, niet te min repi- 
teerden ick dat Syn Magisteyt my soude gelieven de eere aen te doen ende 
my een brieff gbeven voor UAve Moghende Heeren ; het welcke by zoo 
dede, A\ r ant als geseydt, hadde langhen tyt daerom gesollissiteert, den 
A 7 oorschreA r en brieff Avas al geschreven ende gesloten, doen ick met hem 
sprack, ende zoo heeft hy hem my gegeA 7 en, den Avelcken ick met desen 
niet en seynde door de onseckerheydt, ende om dat desen OA^er Yrancke- 
ryck gaet, dan zal hem Uavc Mogende Heeren seynden met het schip den 



;; ]: ; ; 



M 



■t : • 
J 

!i 



! 



Hi 



: !■ 



Hi 



'I. 



<il 



i 1 



1 



i \ 

< 1 



in 



ffi ; : 



! f : 



i \ 



,T!!» 



1 38 



1 8 MAUS l6o6 



I 



Hasewindt van. Amsterdam, schipper Roeloff Symonsz., den welcken ick 
acbte in een maendt A 7 an hier vertrecken zal. 

Den Goninck betaelt zyn volck nu wederom 12 maenden ende, naer 
apparentie, zoo gaedt by selven persoonelyck met al zyn legher naer Fees, 
al waer clat grooten hongher is, ende de gemeynten om desen roept, zoo 
dat ick hope hier binnen k ofte 5 maenden een eynde van weesen zal. 
Daer en tusschen zullen Uwe Mogende Heeren gelieven te ordineeren haere 
goede meyninghe, ende zoo verre den voorschreven. Goninck naer Fees in 
persoen selven vertreckt, zal ick oock gedwonghen weesen naer Fees le 
reysen, want den eke hy hier in een jaer ofte anderhahT niet wederom en 
compt. 

Ick hehbe Uwe Mogende Heeren in mynen A r oorgaenden geadverteert 
hoe dat in Saffy gearriveert AA r as den ambasschadoor A r an den Geyser 
genaempt Anthoni Schaerly, Engelsman, den soene A'an den betaelder van 
de Coninginne OA^er het Engels quartier in den tyt A r an Lyssester, Hecft 
oock mede in zyn compagnie siere EeduAvaert Rydtx, door den naem 
Uwe Mogende Heeren oock Avel bekent. Den voorschi^even ambasschadoor 
is hier in de stadt gecomen, ende houdt eenen geAveldighen pracht ende 
een costelyck buys, ende men seydt dat Iseders zyn compste albier hit 
landt in een 5 maenden tyt OA r er de 25 000 pont AHaems gespendeert lieeft; 
Avaer vry Avat op te dencken valt dat hem Spagnien assisteert; Avant ick 
A 7 erstaen dat hy met de principaelste A r ant boil' van Spagnien correspon- 
dentie houdt. Syn compste alhier, naer presomtie, is om oorloch tusschen 
desen Coninck ende den Turck te maecken gelyck als den Perssiaen ofte 
SolTy tegen den Turck doet, vant Avclck men seydt desen voorschreven 
ambasschador oorspronck is geAveest, van I Avelck men presummeert dat 
hy van de Spaensche saecken onder banden heeft. Hy beeft 2 mael audientie 
by den Coninck gehadt, dan lot noch toe en can men geen seeckcrbeyt 
geAA r eten, met den naesten zal Uavc Mogende Heeren breeder daer van 
adA r erteren. 

Over 2 maenden is in SaJTy oock gearriveert ende oock met de convoy 
hier gecomen den agent ende raedt van slaeten van Aveegben de Magis- 
teydt van Vranckeryck genaempt Monsieur de Lylle, den AA r elcken in SaJTy 
gearriveert synde, lieeft van my begbeert ende gescbreven dat ick syn 
saecken in syn absentie aen den Goninck voordragben soude, van syn 
arrivement aldaer schryvencle aen my dat ick het selfste sonder vreese ofte 
acb tcrdencken soude aenveerden, want syn compste Avas tot voordeel 
van Uavc Mogende Heerens pretentie, om Avelcke oorsaecke ick myn devoor 
gedaen hebbe; ende bier gecomen synde, heeft my een capyttel van syn 
commissie gethoondt, ondcrLeyckcnt met des Gonincks eyghen handt, de 
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welcke luydt, Ihve Mogende Heerens saecken niet te ver minder en dan 
behulpich te wcesen, zoo, naer venandt dat ick can gehooren, synne 
saecken syn by cans van eene substanlie als de myne, ende ben evens dat 
heheyndighe saecken tusschen den Groten Turck ende de Magisteydt Vran- 
ckeryck ende desen Coninck. Den voorschreven agent heeft een mael 
A r oor den Coninck geweest, ick houde met hem behoorlycke correspon- 
dentie, ende waL ick in dit stuck ofte van den anderen come le weeten, 
zal \]v?e Mogende Heeren melten eersten laeten Aveeten. Met desen seynde 
ick Uwe Mogende Heeren een A. B. C. met syfleren, om voor en daen 
daer mede te adverteeren Avat bier in sekreete saecken passeert. 

Hier mede, Moogben.de, Edele, Erentfesten, Hooghgeleerden, Wyse, 
zeer Voorsinnighe Heeren, bidde Godt Almachtich Ihve Mogende Edele 
tot voorspoedigbe regeeringbe langbe te bewaeren. 

UAve Mogende Edele dienstwillighen, 

Was geteekend : Pieter Maertens Coy. 



Naschrifl : Adi 21 Apryl. — De A r oorgaenden meynden ick Mogende 
Heeren teseynden over Yranckeryck,Avelck per foute van schip niet gescbiet 
en is. Nu ollVeceert de gelegentbey t Yan den HaeseAvindt als verhaelt, met den 
Avelcken, ende neA^ens desen seynde UAve Mogende Heeren den brieff die 
my den Coninck gegeven heeft, van den ontfanck zullen Ihve Mogende 
Heeren gelieven te adverteeren ter gelegender tyt. 

Den agent van Vranckeryck heeft op my versocht passagie met ons 
scheepen voor syn brieven als yet anders, ende voor en daen achte A T oor 
syn persoen oock zal passagie eysschen, door de gelegentbey t van ons 
schepen. Ick hcbhem van Aveghen Lhve Mogende Heeren alles naer behoo- 
ren geoil'receert. Hy schryft met dit schip aen den Coninck ende synen 
Raedt op dit parliculaer, Avacr A r an ick achte sullen Uaa t c Mogende Heeren 
adverteeren. Want naer alle apparenlien zoo is den ambasschador van den 
Ceyscr hier gecomen A r an vveeghen den coninck van Spagnien om Uwe 
Mogende Heeren enele den coninck van Vranckeryck baere pretention te 
verhinderen. 

Den Coninck hier heeft my eergisteren doen segghen dat ick soude 
gebieden aen onse oorlocb schepen op syn reeden geen iasolcntic te doen, 
orn clacbten van andere natien, UAve Mogende Heeren zullen my daer 
op een expressen ordre gelieven le seynden om my hier te moghen ver- 
dedighen offer yet gescbieden. In Sally ende de Play comen diversche 
A 7 an onse schepen, dewclcke haer prysen daer vcrcoopen, lAA 7 elck lot 
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achterdeel van tlands welvaeren geschiet ; waer op Uwe Mogende Heeren 
zullen gelieven te lellen ende my haere begerien te adverteren met eenighe 
schepen van oorloch die alle daeghen op de coste van Spagnien nut loopen. 
U Mogende Edele Heeren dienstwilligen, 

Was geleekend : Coy. 



Hier volgt een ABC van vijfen twintig teekens en bovendien de voigenlde 
cijfers... 



Goninck van Marrokos 2, — C[oninck] van Fes 3. — Cfoninck] van Sus l\ . 

— Gfoninck] van Spanien 1. — Laraetse 8. — Tituan 9. — Tanger 10. 

— Seuta ir. — Masagan 12. — Goninck van Vranckrick i3. — Agent 
van Vranckrick i/|. — Enbasadoer van de Keiser i5. — Goninck van 
Engelant 16. — Yeraderi 17. — Schepen van orloch 18. ■ — Goesle van 
Barberi Y. — Coeste van Spana S. 



Us 



Bijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— Original. 
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En marge: Delia Faille. 

El plus has: Capitaine Thomas Gerritsz. l de Staveren. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

II sera ecrli au Magistral <T Amsterdam an sujet de ['opposition faite a la 
saisie da navire le « Hope ». — O/z ajournera V affaire a deux ?nois 
pour aUendre plus ample informe et tdcher d'obtenir une solution 
amiable. 
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La Haye, 10 avri.) 1606. 
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lief. 



JS^i £<?/<? : Lundi le x avril 1606. 
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II a ete resolu d'ecrire an Magistral 2 d' Amsterdam que, suivant un 
avis recu paries Seigneurs E tats, la saisie, faite par J ohandella Faille, 
surleur ordre, a Amsterdam, de certain navire di.t le « Hope )), 
appartenant au capitaine Thomas Gerritsz. de Staveren, et de la 
cargaison de ce navire, a ete frappee d 'opposition par M. Bueren, 
qui s'est porle garant pour cetle cargaison ; de sorte que ledit della 
Faille est assigne pour exposer, de la part des Seigneurs Etals, les 
motifs de cette saisie et pour prendre des conclusions contre ledit 
Thomas Gerritsz. 

Que Leurs Nobles Puissances lui en domieraient tout de suite 
l'ordre, n'etait la circonstance qu'on ignore encore dans quelle 
mesure le roi du Maroc ou son ambassadeur se sont estimes offen- 
ses par l'injure que ledit Thomas a faite au juif de l'ambassadeur 
susdit, en lui faisant insolemment raser la barbe. 
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1. Le texte neerlandais porle : Thomas fant retablir : Thomas Gerritsz. 
Thomasz. ce qui doit etre un lapsus; il 2. Sur ce mot V. p. 1$, note 1, 
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Qu'on attendra sur ce sujet de nouvelles informations qui pour- 
ront arriver dans six semaines ou deux mois; parce quo, sans cela, 
les diies conclusions 11 e sauraient etre prises qu'au risque de grands 
prejudices . 

A cet effet, les susdits Seigneurs Etats considerant l'interet des 
Pays-Bas (et craignant surtout que la Generalite \ par suite des 
procedes inconvenants du capitainc susdit, ne vienne a perdre le 
fruit que Leurs NoMes Puissances attendent de la mission si one- 
reuse de l'agent Coy aupres du roi du Maroc) demandent qu'on 
ajourne ceite affaire a deuxmois et qu'on cherche, en attendant, s'il 
est possible de trouver un accommod.ement entre les deux parties. 



Boven: Lunae den x on Aprilis 1606. 



In margine : La Faille. 

En lager : Scbipper Thomas Thomasz. van Staveren, 
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Te scry ven aen de Magistraet van Amstelredam dat dTIeeren Staten 
bericht zyn, dat teghen bet arrest, dat Job an de La Faille by haeren last 
tot Amstelredam gedaen beeft, op seecker scbip genaempt de Hoepe, loe- 
commende Thomas Thomasz. van Staveren, ende de goederen daerinne 
geladen, daervooren dat N. Bneren borge geblcven is, voor lien opposilie 
is gevallen, sulcx dat d'voorscbreven La Faille van wegen dTIeeren S la ten 
de redenen A r an den selven arreste beeft le proponercn, ende legen den 
voorschreven Thomas Thomasz. conclusie te nemen, daerloe dat Haere 
Mogende Edele den selven wel prom p Lei yck souden las ten, ten waere dat 
men alnoch onseker is, hoe booge dat by den coninck van Maroques ofle 
dessellTs ambassadeur is opgenomen d'injurie, die d'voorscbreven Thomas 
den jode des voorschreven ambassadeurs door bet onbeboorlyck scberen 
zyns baerts beeft aengedaen ; daer vanbinnen sess weecken oft twee maen- 
den naestcommende breeder bescbeet verwacbt wierdt, diewyle daer 
sonder de voorschreven conclusie niet en can genomen werden, als met 
groot nadeel ende prejuditie. 

Ten welcken regarde d'voorscbreven Heeren Staten vrientlycke begeerte 
is, dat zy voor den dienst van den lande (maer principalyck omme dat le 
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1. Sur lc sens exact de ce mot, Y. supra Introduction. 
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beducliten is, dat de Generality t door d'voorschreven onbehoorlycke 
procedueren des voorschreven scliippers geschapen is te vervallen van de 
efiecten die Haere Mogende Edele van de sendinge van den agent Koy 
aen den coninck van Marocques tot seer groote cos ten van den lande 
verwachten) de voorschreven zaecke voor den tyt van twe maenden willen 
vuytstelien ; ende ondertusschen by gelegentheyt beproeven oft zy eenicb 
accord tusscben party en zullen kurmea getrellen. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 553 , f, 166 v°. 
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// sera sur sis aux poursuiies conlre Thomas Gerritsz. 



La Haye, 2/1 avril 1606. 



En Itte : Lundi le xxmi avril 1606. 
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En marge : Delia Faille. 

El plus has : Gapitaine Thomas Gerritsz. 

Lecture a ete faite de la requete de Gilles della Faille, trail quant 
a Amsterdam, et de Tacte d'opposition fait contre cette requete 
par le capitaine Thomas Gerritsz. et les armateurs du navire le 
(( Hope )). Et, vu qu'il reste certains points a eclaircir dans cetle 
affaire, il a ete approuve qu'on engagerait les deux parlies a sus- 
pendre le proces pendant deux mois, et qu'on prierait les Seigneurs 
de Hollande d'ecrireace sujet au Magistral de la villed' Amsterdam, 
en attendant du Maroc de nouvelles informations de l'agent Pieter 
Maertensz. Coy sur cette affaire, notamment sur l'impor lance que 
l'ambassadeur du roi du Maroc a attachee a l'injure qu'on a faite 
a. son juif en lui rasant insolemment la barbe. Toutefois, au cas 
oii les parties refuseraient ce delai,il sera donne suite au proces. 
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Boven : Lunae den xxmi 011 Aprilis 1606. 



In margine : La Faille. 

En lager : Schipper Thomas Gerritsz. 

Is gelesen de vequesle van Gielis de La Faille, coopman lot Amslelrcdam, 
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encle de rescriptie daertegen gedaen by den schipper Thomas Gerrilsen, 
ende die reeders van den scheepe genaemt de Hoope, ende nae deliberalie, 
overmits de LwyiTelachlicheyt die in de saecke bevonden wcrt, is goetge- 
vonden dat men party en sal induceeren te willen goetvinden, dat de saecke 
voor den tyt van twee maenden in slate gehouden werde, ende versoecken 
d'Heeren van Holland t tot clien eynde te willen scry veil aen de Magistraet 
der stadt Amstelredam, daerentasschen dat men naerder bescheet van alles 
van den agent Pieter Mertlens Koy van de waere gelegentbeyt van de 
zaecke vuyt Marocos sal moegen ontfangen, ende naemenllyck opte injurie 
die den joode aen gedaen is int afTscberen van synen baert, dat seer hooge 
by den ambassadeurs des conincx A r an Maroccos opgenomen is, doch soo 
verre parfcyen nyet en zyn daertoe te induceren, werdt vers ta en dat men 
sal la ten reclit geschieden. 



Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 553, f. 19 h v°. 



ii ■ 



Di-: Castiuks 



m. 



10 



! ' ; I !■ 



i46 



l8 MAI l6o6 



XXXVIII 

LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GlSNERAUX 

Le Jits unique du Roi est mort. — Moulay Zidan, gouverneur da Sous et 
frere da Roi y va bientot sans doiite dominer a. Merrakecli et d Fez, — 
Reponseades aUaqaes persomiellcs. — L'agenl de I'Emperear a demande 
son conge. — La pesle et la diselle sdvisseni a Merrakecli. 



Merrakecli, iS mai 1606. 

Audos : AuxPuissants, Nobles, Hono rabies, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, Messeigneurs les Etats-Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, a La Haye. 

En marge, alia manu: Datee du 18 mai. — Recuele 5 juillet 1606. 

Latis Deo. — Merrakecli, le 18 mai 1606. 

Puissants, Nobles, Hotiorables, Tres-savants, Sages et Tres-pru- 
dents Seigneurs, 

J'ai envoye ma dernicrc lettre a Vos Puissantes Seigneuries 
le 21 passe, conjomtement avec la lettre que Sa Majeste m'avait 
donnee pour Vos Puissantes Seigneuries, laquelle, j'espere, aura 
ete remise a Vos Puissantes Seigneuries par ]e sieur Gilles della 
Faille, sous le couvert duquel je l'ai expediee 1 . 

Depuis le 8 de ce mois, le fils unique du Roi est mort de la 
peste a Farmec 2 . II etait parti avec trois corps d'armee pour mar- 
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1, La lettre du 21 avrll est en realile 
dalee du 18 mars, avec post-scriplum du 



21 avril. V 



i35. 



2. Getlc men I ion fixe la date de la mort 
dc Moulay Abd el-Malck que nous n'avons 
pas trouvee dans les cbroniques arabes et 



cspagnolcs que nous avons consullees. 
D'apres El-Oufrani, Moulay Abd el-Malok 
aurait recu encore en 1609 (E[.-Oui j ka.ni, 
p. S17). Guadalajara relate cctte mort sans 
en indiquer la dale: « An bout dc quclques 
jours, alors qu'il so reposail a Merrakecli, 
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cher co ntre Fez, el il avail paye a ses liommes douze mois cle 
solde. Main tenant cette expedition n/aura pas cle suite, car le Roi 
lui-meme est incapable de se mettre en campagne, de meme cpi'il 
est incapable d'engendrer de nouveaux enfants. Les grands du 
royaume, ainsi que les gens du commun, sont tres bien disposes 
en faveur de son frere Moulay Zidan, qui gouverne a present le 
royaume de Sous, parce que celui-ci est un prince severe et 
capable 1 ; de sorte que, selon toute apparency ilseraproclame heri- 
tier de ce roi. Le roi de Fez est meprise a cause de sa nullite. 
La fortune lui a etc assez favorable, l'annee derniere ; mais il se 
livre a toutes sortes de debauches, entre autres a la sodomie 2 . 

Toutes les affaires ici sont suspendues pour le moment ; mais je 
pense que dans liuit ou dix jours il y aura de grands change ments, 
et je suis persuade que le roi de Sous souniettra a son aulorite tout 
le royaume. Comme il a toujours favorise les Anglais, je ne doute 
pas qu'il ne soil aussi bien dispose en faveur de notre nation 3 , ce 
qui sera un avantage pour Vos Puissantes Seigneuries. 

En attendant, j'ai recu des nouvelles des Pays-Bas qui m'ap- 
prennent qu'il y a des envieux qui cherchent a faire accroire a 



Moulay Abd el-Malek fut alleint de la peste 
eL mourul, au grand chagrin de son pore. » 
Guadala.taiu, f. 92 v°. La dale donnce par 
Coy est un point de repere prccieux pour 
les operations assez confuses des arniees ri- 
vales en i6o5 et 1G0G. CI. le Sommaire 
p. io3. 

1. Voici le portrnit epie Rojas trace de 
ce prince : « Moulay Zidan a nioins de 
quarantc ans, ses chevcux et sa barbe sont 
d'un vilain blond ; il est sec el de tcint 
bronze ; il louclic un peu et son regard 
n'eslpas agreable. G'esl un ambitieux plein 
d'orgueil, un faux justicicr qui se vanto de 
so fa ire craindrc. 11 est prompt dans ses de- 
cisions ; tres courageux, intrepide dans le 
danger ct tenace dans les rovers. » Rojas/ 
f. i5. 

2. On sait que ce sont de parcils exces 
qui avaicnt oblige Moulay Ahmed el Man- 
sour a marcher contre son fils Moulay ecb- 
Gbeikb et a lui cnlcvcr la vice-royaute de 



Fez. « II menait la uno conduitc deplorable 
el son administration etait funesle a ses 
sujets. Debauche, d'un caractere ignoble, 
Moulay ecb-Gheikh etait passionne pour 
Famour contre nature et s'adonnait a la 
boisson ; il etait en oulrc sanguinaire el in- 
different a toutes les cboses de la religion, 
priercs ou au tres pratiques. » El-OufrAni, 
p. 289. 

3. Le jugemenl de Coy etait exact: les 

relations qu'enlretint Moulay Zidan avec 

les Pays-Bas ct I'Angleterre fureut lellcs cjue 

le Cherif, ropondant a un factum haulain 

de Yahia ben Abdallab, lui disait: « Si nous 

voulions cinquantc mille mitqals, nous 

n'aurions qn'h ccrirc au roi de llollandc ou 

au roi d'Angletcrrc el i Is nous enverraient 

aussilot cette sommc sans chcrcber le 

moindrc faux-fuyant ou so retranchcr dcr- 

rierc !a moindrc excuse. Mais, grAco a. 

Dicu, nous avons de quoi nous sullire. » 

El-Oufha.ni, p. 372. 
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Yob Puissantes Seigneuries loulcs sorl.cs dmventions el de 
fantaisies n'ayant d'auire objet que leur prop re interet. Par le ser- 
ment que j'ai prete a Vos Puissantes Seigneuries, et comme fidele 
sujet, j'affirme qu'il n'y a riea d'auire a faire ici que ce que j'ai 
communique a Vos Nobles et Puissantes Seigneuries. Je prie done 
Vos Nobles Seigneuries de ne pas ajouler ibi a ces egoistes, car, des 
que quelque chose pourra etre tente utilement ici, j'en donnerai 
avis a. Vos Puissantes Seigneuries ; et, au cas ou Vos Puissantes 
Seigneuries auraient a. me charger de quelque affaire qu'il fut pos- 
sible d'executer ici, Vos Puissantes Seigneuries voudront bienme 
le faire savoir, car j'ai assez d'experience et de credit dans ce pays. 

L ambassadeur de 1'Empereur 1 demande son conge. Le Roi le 
lui a accorde, mais jusqu'ici il n'a pas encore oblenu son audience 
d' adieu. Je pense que ses affaires n 'on Leu aucun sue ces, et que, s'aper- 
cevant des depenses excessives qu'il fait ici tousles jours, ileherche 
a partir au plus tot, ce qui ne lui sera pourtant pas facile, car 
il est deja. greve de dettes, a la grande honte de la personne qu'il 
represente. Tout ce qui surviendra de plus sur ce sujet et sur d'autres 
vous sera communique. 

Comme je Tai deja dit, ce pays est, en ce moment encore, tout 
en troubles. La peste et la disette sevissent si terriblement que 
dans cette seule ville il meurt tous les jours de neuf cents a mille 
personnes. 

Dieu veuille nous preserver et garder a Vos Puissantes Seigneu- 
ries un gouvernement prospere. 

De Vos Ilautes Puissances le devoue serviteur 2 , 

Signe: Pieter Maertensz. Coy. 
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Op den rag : Aen de Moghende, Edele, Erenlfestc, Hooghgeleerde, 
Wyse, seer Voors inn ige heeren, Mijnlieeren de StaeLen Generael der Veree- 
nichde NederJantsche ProYincien in Sgravenhage. 

In margine, alia mami : Date 18 May. — Recep. 5 Juli 1606. 



■ : ii 



1. SirAnlhonySherley. V.p. io8,nolc 1 phabct clufl're ajouLe on post-scriplum le 
ct p. i3/|. ar avril h. la leLlre du 18 mars 1C06. V. 

2. Celtc lcltre est accompagnee de l'al- pp. i36-i37. 
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LETTUE BE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 1^9 

Laus Deo. — Adi 18 Mayo, in Marocques, a° 1606. 

Mooghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer Voorsinnighe 
Heeren, 

Adi 21 011 voorleeden, hebbe Uwe Mogende Heeren lest geschreven, ende 
daer meede gesonden den brieff die my desen Coninck voor Uwe Mogende 
Heeren gegeven heeft, den welcken hoope Uwe Mogende Heeren wel zal 
behandicht word en door Gilles della Faille, onder wiens couverto dat ick 
hem gesonden hebbe. 

Tseerders den 8 on deeser, is gestorven van de pest in het leegher, den 
eenighen soen van desen Coninck, den welcken met drye leeghers nut was 
om naer Fees te gaen, hebbende alle zyn A r olck 12 maenden gasie geghe- 
ven, het welck nu tot gheen effeckt comen zal, want den vaeder ornbe- 
quaeni is, om te velde te trecken, ofte om eenighe kinderen meer te 
A'erwerven . Degroote van het coninckryck, als oock de gemeynten bennen 
synen broeder Mouley Giden, die nu het coninckryck van Sons gou- 
verneert, zeer toegedaen, door clien hy een siren gh ende bequaem prince 
is, ende zoo naer alJe apparentien, zoo sal hy A r oor erllheer Yan desen 
Coninck geproclameert worden. Dien van Fees wordt heel verachfc, door 
syn onnutlicheyt, want de fortuyne heeft hem het voorleeden jaer genoch 
favorabel geweest, dan begheeft hem eyndtlyck tot alle oncuysheydt ende 
sodomie. 

Hier staen nu alle saecken suspens ; ick achte dat men binnen 8 ofte 
ihien daeghen groote veranderinghe sullen hebben, dan ick houde voor 
seecker, dat dien van Sous het geheele coninckryck incorpureeren sal. Den 
voorschreven heeft de Engelsche natien altyt zeer favorabel geweest, zoo 
dat ick met en twilTele, onse natie oock nieL hinderlycken en zal weesen, 
dan tot Uwe Mogende Hecrens voordeel. 

Ick hebbe t'seeders schryvens A r an Neederlandt ontfanghen, waer uut 
ick verneme dat daer sommighe eyghenbaet-soeckers syn, die Uwe 
Mogende Heeren veel invencien ende fantasy en wys maecken, streckende 
alleenelycken om daer door haer eyghen profTyl te doen. Op den eedt die 
ick Uwe Mogende Heeren gedaen hebbe, ende als naturael ingeboornen, 
zoo en is hier anders niet te doen, als ick Uwe Mogende Edele Heeren 
geadvertecrl hebbe. Daeromme sullen Uwe Mogende Heeren gheen eyghen- 
baetsoeckers geloolTgheveiiAvant, zoo haest als hier in elTeckt yet zal connen 
gedaen worden, zal het Uwe Mogende Heeren laeien wceten; ende offer 
by Uwe Mogende Heeren eenighe saecken voorvielen die men hier soude 
connen te weeghe brenghen, Uwe Mogende Heeren zullen gelieven my het 
selfste te lacten Aveeten, Avant hier te landt genoch ervaeren ende in crediet 
ben . 
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Den ambasschador van den Geyser die versoeckt syn despatche, bet 
welck den Coninck hem geottroyeert heeft, dan en lieeft tot nocb toe 
glieen audientie daertoe gehadt. My dunckt dat by niet met alien uut- 
recbten zal in syne saecken, ende bemerckende de groofce exsessive 
oncosten die by alle daegben doet, soo soeckfc by boe eer hoe liever door 
le gaen, bet welck al vry wat deflieculteus Is, want by bem al reede met 
veel schulden beswaert heeft, bet welcke is tot groote desreputatie van 
den persoen dien by presenteert; ende wat dat in clit stuck als anders 
innoveert zallet Uwe Mogende Heeren adverteeren. 

Hier staet als bo veil geseydt bet landt nocli heel in roeren, de peste 
ende dieren tydt regneert bier oock gcweldich, zoo dat bier in de stadt 
van negben ende tbien bonder t persoonen alle daegben sterven. 

Godt wilt ons bewaeren, ende Uwe Mogende Heeren in Yoorspoedigbe 
regeeringhe nmenteeren. 

Uwer Mogende Edele dienstwilligen, 

Was geteekend : Pieter Maerlens Coy. 

Rijksarchlef. — Slaleii-Gctieraal, 7106. — Lias Barbarlje 1 596-1 644. 
— Original. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETAT3-GENERMJX 

Sir Anthony Sherley a reca son conge metis est retenu par ses deltas. — 
Prises fades oa vendues par des corsaires hollandais ou anglais en 
rade de Safi. — Reclamation pour David de Weert contre le corsaire 
Melknap de Hoom. 



Mcrrakech, 21 juin 1G06. 

Laus Deo. — Merrakech, le 21 juin 1606. 

[Hauls et Puissanls Seigneurs] i , 

Le 17 du mois dernier 2 , j'ai fait savoir a Vos Puissantes Sei- 
gneuries ce qui se passait ici dans les affaires du pays. Depuis cette 
date, il n'y a rien de nouveau a signaler, si ce n'est que l'ambas- 
sadeur de l'Empereur 3 a recu son conge, sans etre arrive a aucun 
resultat dans ses negociations. II y a deja plus de vingt jours qu'il 
a recu ce conge, mais il s'est tenement endette qu'il a toutes les 
difficultes du monde a s'en lirer. II avait apporte ici un rubis 
pesant deux onces moins un tomin \ qui est evalue trois cent 
mille ecus; je pense qu'il le laissera ici. 



1. Ccttc formulc initiale a ete ajoulec 
entre crochets car cllc n'existc pas sur la 
lettrc originate qui a etc ccrile par Coy a 
la suite d'un duplicala de sa letlre du 18 
mai publico ci-dessus (Doc. XX.X.YIH, 
p. 1/16), La lettrc du ai juin 1606 ful recuo 
par les Elais lc 2 septembre, car l'analyse 
que le greflier des Elats consigna sur le pro- 
ccs-vcrbal de la seance do ce jour se rap- 
porlc inconleslablcmenl a celte lettrc ct 



non a. celle du 18 mai, comme il l'a men- 
tionnc par erreur (V. Doc. XLTI, p. i58). 

2. 11 faut lire : le 18 du mois dernier. V. 
p. i/iG. 

3. Sir Anthony Sherley. V. p. 108, note 1 
et pp. 1 3/j cl i/|8. 

/(. Poids d'or employe en Espagnc ct 
cquivalant a la 8° partie du casLcllano. — 
C'elail un rubis cabochon. « Le roy d'Es- 
pagnc, ecrit A. de Lisle a Villcroy, luy a 






i !■-, 



: i 
!.i 



i! 

n 



iff 



ii 
1 



1 

■ 



i < 






II 



Hi il 



f ; 



fi '< 



■f! 



i 1 ■: 
' t ,1 



M " 



■ si : n 



tt 



J02 



21 JUIN l6o6 



Ensuite est arrive a Safi le capiiaine Jan Jaco33sz. Melknap de 
Hoorn qui a capture sur rade 1111 navire anglais. Celui-ci yen ait 
d'y vendre pour environ vingi-trois mille onces de suore, ce qui 
peut f aire environ vingt mille llorins. J'espere que ledit capiiaine 
Melknap donnera des explications de ce fait a Vos Puissanies Sei- 
gneuries. Un autre Anglais est arrive sur celte rade et y a vendu 
aussi une prise de cent cinquante caisses de sucre. II est pourvu, 
dit-on, d'une commission reguliere et appelle le capiiaine Daniel 
Clemens, de Londres ; le navire se no mine : le « Vineyard ». 11 est 
aussi arrive, il y a six 011 sept jours, a Safi un petit navire d'En- 
khuizen, capiiaine Jan Harksz. Brederode, aA 7 ec deux prises de 
ble, qu'il a vendues. De tout cela je donne avis a Vos Puissanies 
Seigneuries. 

Un jeune liomme nomme David de Weeri qui s'occupe en mon 
nom, des affaires de Vos Puissanies Seigneuries a Safi, m'ecrit 
qu'il possedait, a Lord de l'Anglais pris par ]e capiiaine Melknap, 
deux mille onces, aA^ec lesquelles, com me aA r ec tout le reste qui se 
irouvait a bord, le dit Melknap est parti. Le dit de Weeri m'a 
prie d'en averiir Vos Puissanies Seigneuries, afin de recouvrer son 
bien par voire entremise. J'ajoute ma priere a la sienne, esperant 
que Vos Puissanies Seigneuries daigneroni temoigner leur faveur a 
son frere on a quelque personne de confiance ; car, comme je 
A r ous 1'ai dit, je n'ai personne a Safi, en dehors de lui, pour s'occuper 
des affaires de Vos Puissanies Seigneuries. 

N'ayani plus de nouA 7 elles a donner, je finis en priani Dieu Tout- 
Puissant, qu'il Lui plaise de donner longtemps a Vos Puissanies 
Seigneuries un regne prospere. 

De Vos Nobles Puissances le d&voue. 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 

Laus Deo. — Adi 2i e " Jnnyo, in Marocques, 1606. 

Tot den 17°" yerlecden hebbe Uwe Mogende Heeren geadverleerl Avat 
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bailie deux pieces : Tunc, un ruby oriental 
extrememont beau et grand et bean (sic) 
qui poise deux onces moins un huiliemc, 
qui n'est point en ccuvre, qu'il porte a son 
cbapeau a 1 'audience qu'il a devant lc roy 



de Fez [iVbou Fares], et du depuis l'a mis 
en gaige pour deux cons mil livres ; 1'aiiltrc 
est un dyament qui poise une once. » SS. 
Hist. Marog, i™ Serie. France, L II (10 
aoril 1C06). 
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hier in den staet vant landt passeert, t'seeders en is hier gheenighe inno- 
vatie dan dat den ambasschadoor van den Ceyser gedespatcheert is, sonder 
ye I nut te rechten van syne pretensie, hy heeft al over 20 daeghen syn 
despatcho gehadt, dan heeft hem in zoo veel schulden gesteecken, dat hy 
er hem cmaelyck can uut redden, hy heeft eenen robyn mede gebraclit 
weegende twe oncen min een thomin, geestimeert waerdich te syn over 
de drye hondert duysent escuedos, de welcke achte sal hier blyven. 

Tseeders is oock in Saily gear ri veer tea pi ley n Jan Jacopsen Melcknap 
van Hooren, ende heeft op de reecle genoraen eenen Engelsman, den wel- 
cken vercoclit hadde omtrent 23 duysent oncen aen suyckeren, twelck 
omtrent 20 duysent guldens soude syn, waervan ick achte den voor- 
schreven Melcknap Uavc Mogende Heeren claeriiie zal gheven, noch ysser 
een ander Engelsman op de reede gecomen, den welcken oock een prys 
vercocht heeft van i5o kisten suyckeren den welcken goede commissie 
heeft soo men seydt, synen naem is capiteyn Daniel Glemens van Londen, 
tschip de Yineyarde ; oock ysser over 6 ofte 7 daeghen tot Safly gearriveert 
een schepken van Enchuysen, capiteyn Jan Harcksen Breederode met 
2 pry sen met coren, de welcke hy vercocht heeft, alles dienende tot Uwe 
Mogende Heeren per advys. 

Een jongman genaempt David t de Weert, den welcken van mynent 
weeghen de ailaeren van Uwe Mogende Heeren doet in Safly, hadde aen 
boort, naer venandt hy my schryft, van den Engelsman, die Melcknap 
genomen heeft, twee duysent oncen, Avaer mede met al 'tgheene dat aen 
boort was, is den voorschreven Melcknap door gegaen. Den voorschreven 
de Wcerdt heeft my gebeden bet selfste Uwe Mogende Heeren te adver- 
teeren, om door haer favoer bet sync soude moghen weeder cryghen, in 
welck ick oock ben Uavc Mogende Heeren biddendc, syn broeder ofte 
scecker persoen sullen gelieven favoer to thoonen, want als geseydt, nie- 
mant in Sally en hebbe, die Uwe Mogende Heeren saecken bchertighen als 
hem, ende zoo gheen ocasic hebhende om te allargheeren, zal hier mede 
Uwe Mogende Heeren, Godt Almachtich hiddende tot langhe voorspoedighe 
regecringhe gelieven Le aumenteeren. 

Uwer Mogende Edele dienslwillighen, 

Was geleckend : Pieter Maertens Coy. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaai; 7106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENE1UUX 



La Haye, 5 juillcL 1606, 



En tele ; Mercredi, le v juillet 1606. 



En marge : Agent Coy. 

Recu deux leltres de Pieter Maeiiensz. Coy agent au Maroc, dalees 
du xvm mai 1 et accornpagnees d'une leltre du roi du Maroc laquelle 
sera envoy ee au sieur Scaliger pour etre traduite. 



Boven : Mercurij den v cn Jnlij 1606. 

In margine : Agent Coy. 

Ontfangen twee brieven van Pieter Mertens Coy, agent in Marocqncs. 
gedateert den xyiii*" Meye, daerby gevoccbt is eenen brieff van den 
coninck van Maroques, den welcken gelast is te senden aen d'beer Sca- 
liger, om den selven te verlaelen. 

Rijhsarchief ■ — Staten-GeneraaL — Resolution, register 553, f. 367, v°. 



i . Ges deux lettres son t, cVaprcs les men- 
tions do reception portces sur cos docu- 
ments : le duplicata dc la letlre ccrit par 
Coy du 18 mars 1G06 a la date du 21 avril 
(Y. Doc. XXXY et p. i32, note 1), ct la 
Icttro dc cet agent du 18 mai (Y. Doc. 



XXXYII1, p. 1 4 6). A. la premiere de ces deux 
lettres ctait jointc la misssivc de rempc- 
rcur du Maroc. Le grcilicr, par inadver- 
tence, aura ccrit: « deux lettres datccs du 
18 mai, »; pour: « deux lettres datccs des 
18 mars ct 18 mai. » 



U 



iK 



M! 



LET THIS DE SCAL1G13U A CO UN K LIS D A IS USE NS 



IOO 



XLI 



LETTRE DE SCALIGER 1 A CORNELIS D'AERSENS 



// lui trans met la traduction frangaise cVane leilre adressee par Moulay 

Abou Fares a Maurice de Nassau. 



Leyde, 7 juillet 1606. 

Sascription en neerlandais : A Monsieur, Monsieur d'Aersen, 
conseiller et secretaire des Estats-Generaux des Provinces-Unies, 
a La Haye. 

Monsieur, 

Je vous renvoie la lettre du roi de Marroque 2 . Vous devez estre 
adverii que c'est un langage fort estrange, mesle du langage cor- 
rompu arabic, qui m'a donne de la peine a le traduire et empesehe 
de le pouvoir tout metlre en francois, par ce que je ne sai com- 
ment je pourrois exprimer une si estrange facon de parler ; joinct 
que le tout est escrit en rime, et la ou vous voiez les rosettes d'or, 
c'est la rime. Par quoi cela a rendu le langage fort obscur. Mais ce 
que j'ai laisse ne sert de rien pour la response que Messeigneurs 



1. Joseph Juste Scaliger ne a Agcn le 
/i aorit i55omorL aLcytlelo 21 Janvier 1609. 
Erudit, lalinistc remarquable, grand pliilo- 
logue, Scaliger cultiva I'hebreu, l'arabe, le 
porsan et lcslangues modernes de TEurope. 
II se fit calviniste en i562. En i5()3 il 
accepta unc chaire a runivorsitc dc Lcydc 



et se fixa definitivement dans les Pays-Bas 
on on Tavait accueilli avcc bcaucoup d'hon- 
ncurs. Atlaque par les jcsuites qui lui en 
voulaient de Fecial que son renom lilte- 
raire donnait au protcstantisme, il fut dif- 
fame et injurie dans des pamphlets. 
2. V. cetto lettre, pp. 121-127. 
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doivent faire. Ce qui concerne le principal, cela a este aise a tour- 
ner ; il est ainsi comrae je l'ai mis. 

Je prierai Dieu, Monsieur, vous maintenir en sa garde. 

De Leiden, ce vii c juillet 1606. 

Voire afleciionne a a t ous obeir, 

Slgne: Joseph ab Hascala 1 . 

a Geci est la lettre honorable, hault elevee, sublime en Dieu, 
(( forte, la parole prophetique, laquelle nulle louange ni pris ne 
<( peust surpasser, original provenant de la Hautesse sublime en 
« Dieu, segneuriale, sacerdotale, clialiphienne, suitanienne, per- 
« siane, fidele, magnifiquc, la duree des jours de laquelle estconti- 
<( nuation de gloire, et sa perpetuiie tres-illustre est fleurissante en 
« profundeur et hauteur. » 

Apres tout plein d'aultres telles paroles pleines de liltles eniles 
malaises de tourner en francois, il adjousle les louanges de Son 
Excellence Monseigneur le prince Maurice, et, en apres, il continue 
ainsi : 

ce Nous louons Dieu de ce qu'il lui a donne largement force et 
« gloire, et le remercions du benefice, qui dure et croisse au gros 
« et au long et soit continue perpetuellement par la force de Dieu 
« et sa faveur. 

<( Or il est parvenu a nostre Hautesse sublime en Dieu vostre 
(c lettre, et est escheue a nos oyes tres-illustre s vostre parole, et a 
(c este receue de nostre Hautesse sublime en Dieu avec visage d'alle- 
cc gresse, et colloquee par nostre grace en place favorable. Si avons 
« este certifies par icelle, etpar vostre depute, special)] e et honno- 
<c ree personne, Pedro Marlines, tou chant ce que vous l'auriez 
(c encharge de contractor conjonction en ces contrees illu sires, et 
« de ce qu'il a propose de nouer un estroict lien en ce roiaume 
c( ires fidele et faire alliance d'un cordeau fortifie par la force de la 
« faveur d'icellui ; et pour ceste cause vous auries requis nostre 



1 up. 
IF 



1. On sait que lc perc de Scaligcr avail 
eu des pretentions nobiliaircs el qu'il s'etait 
compose unc genealogie qui fut, longicmps 
acceplcc sur son dire. Tirant par Li du 



surnom delia Scala qu'il portait en Italic 
et qui fut inscril sur scs lcltrcs do natura- 
lisation, il so donna com mo etant de mai- 
son princicrc et fils dc Benedetto dclla Scala. 
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<c Hauiesse sublime en Dieu sur ce que quiconques descendra vers 
c( nostre Hauiesse sublime en Dieu en nos roiaumes tres illustres, 
« soil de vos servileurs, soil de ceux de vostre parti, et marclians 
cc qui descendront en nos terres venans de A r os terres. Sur ce poinct, 
« saclies que quiconques A r ous apparliendra ou descendra de vostre 
cc pari, il ne sera (s'il plaist a Dieu. pere de tout bien) receu, ni 
« renvoie de deA r ers nous, sinon avec courloisie et bon visage ; 
« mesm.es si partant de devers vous, vienne vers nous sans adveu, 
(( il recevra sauf-conduit. Item, A r os serviteurs, ceux de vostre parti 
(( et marclians de a j os terres compris en l'adveu, s'il plaist a 
« Dieu, ne manqueront de conduite et de guide. » 

cc Dieu, et la force soit avecques vous. Le dix-huictiesme de 
« Ramadan, Fan mil et quatorze de lliegire propbetique tres- 
cc illustre. )) 

Cest le xxvii c jour de Janvier, stile nouveau, de l'an present 1606. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Cassa. Liltcra D. Loquet Q, 
a 1. — Original. 






Is 



it 



h 



11 ■ 



■i 

i I 



I ; : . . 



?! ;. 



! il ?. 



r; . 



I If a 



-.; t !j 
i ft 



i58 



2 SEPTEMBRE 1 606 



XL1I 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

La letire de P. M. Coy relative aux depredations des corsaires sur les cotes 
marocaines sera communiqude a I'Amiraale pour qiiil soil mis Jin a ces 
abas. 



La I-Iaye, 2 seplembre 1606. 



En Idle : Samedi le n seplembre 1606. 



J 



hi 



En marge: P 1 Maertensz. Coy. 

El plus bas : Corsaires ayant A^endu des prises au Maroc. 

II a ete recu line leiire de Pieter Maertensz. Coy, agent au Maroc, 
datee du xvn mai dernier ' , par laquelle il fait connaitre que J an J acobs 
Melknap de Hoorn, a pris, en rade de San, un Anglais qui venait 
de vendre pour environ vingt-trois mille onces de sucres, se montant 
a environ vingt mille florins; item, qu'un autre Anglais est arrive 
en cette rade et y a vendu egalement une prise de cent cinquante 
caisses de sucres, ayant, dit-on, une commission reguliere, se nom- 
niant capitaine Daniel Clemens de Londres el le navire, le 
« Vineyard », puis est arrive encore un petit navire d'Enkhuizen , 
capitaine Jan Harksen Brederode, avec deux prises de Me, qu'il 
y a aussi vendues. 

II a ete resolu, apres deliberation, d'envoyer extrait de ces com- 
munications aux colleges de l'Amiraute 2 , aiin de mettre bon ordre 
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1. Sur Tcrrcur commisc par le grefficr 
qui a inscrit 17 mai au lieu dc 21 jnin Y. 
ci dessus, p. i5i, note 1. 

2. L'institution des colleges de l'ami- 
raute date du i3 aout 1597. Ges colleges 



claicnL au nombre de cinq. 

Rotterdam ou college de la Mouse, pour 
la Holland e-Sud. 

Amsterdam, pour la llollandc-Nord. 

Hoorn ott Enklmizen, pour TOucsL-Frisc. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENEHAUX 1 5q 

a ces abus, de mainlenir les droits du pays et des interesses, de faire 
un exemple en chatiant ces gens pour avoir transgresse leur com- 
mission et leurs instructions. 



Boven : Saterdach den 11 Septembris 1606. 



In margine : P r Mertensz. Coy. 

En lager : Yrijbuetcrs in Barbarien pri risen vercocht hebbende. 

Onlfangen eenen brielT van Pietei* Merttensz. Coy, agent in Marocques 
gedateevt den xvu 011 Meye lestLeden, daerby by advyseert dat Jan Jacobsz. 
Melcnap van Hoorn op de reede van Sally eenen Engelsman genomen 
heeffc, den welcken vercocht hadde omtrentxxm duysent oncen aen suyc- 
keren, bedragende omtrent twintich duysent guldens, item datter nocb 
een ander Engelsman op de reede gecommen is, die oock een pryse ver- 
cocht heeft van bonder I vyftich kisten suyckeren, die goede commissie 
zonde hebben, genaempt capiteyn Daniel Clemens van Londen ende 't 
scbip den Wyngardt, ende nocb een schipken van Enchuysen genaempt 
den capiteyn Jan Harcseu Brederode met tAvee prinsen met coren, die by 
aldaer oock vercocht heeft. 

Is nae deliberate goetgevonden dat men extract van de voorscbreven 
advysen sal senden aen de collegien ter admiral! teyt, ten eynde om 
daerop te letten voor de conservatie van bet recht vant landt, mitsgaders 
van de geinteresseerde, ende te procederen tot stralTe over d'overtredinge 
van baerluyder commissie ende instructie, andere ten exemple. 

Rijksar chief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 553, f. 495 u°. 



Middelbourg, pour la Zelande, 
Dok-kum el, aprhs t645, Harlingen, pour 
la Frise. 

lis avaient la dircclion dc toules les 
aflaires mari times. Ghacun de ces colleges 
se composait de sept conseillers dont 
quatrc de la province que rcprcsonlait 
le college et trois des autres provinces 



ensemble choisis sur un certain nombre de 
candidats, ce qui empechait le particula- 
ritisme. En dehors de ces sept membres 
cliaque college avait son secretaire, son 
avocat- fiscal, son procureur, un controlcur, 
un coUecteur et un maitre de vente. L'ami- 
ral general elait president dc la lotalitedes 
colleges el de chacun en particulier. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GfiNERAUX 

Le roi de Fez va, dit-on, se refugier a Florence. — Le roi de Sous s'est 
empard da Tafdelt. — La guerre rend toutes negotiations impossibles. — 
P. -M. Coy offre sa ddinission. — Sir Anthony Slier ley est parti perdu 
de dettes. — V agent de France a pris conge. 



Merraltech, 3 octobre 160G. 



i 

ft; 5 



Audos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, Messeigneurs les Etats-Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas a La Haye. 

Et plus has, alia manu: Recue le 21 decembre 1606. 

En l£te, alia manu: Datee du 3 octobre. — Recue le 21 decembre 
1606. 



t 



Laus Deo. — Merrakech, le 3 octobre 1606. 

Puissanis, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres-pru- 
dents Seigneurs, 

Ma derniere lettre a Yos Nobles et Puissantes Seigneuries etait 
datee du 21 juin 1 . Depuis cctte date, aucun evenement important 
11 'est a signaler. Le roi de Fez 2 , dit-on, s'apprete a se refugier a Flo- 
rence 3 . II a pris a. Sale et a Laracbe deux de nos na vires et un 
anglais, qui venaient y vendre leurs prises ; il a fait ainsi plus de 
cent quarante prisonniers qu'il laisse mourir de faim. Le roi dc 
Sous '' s'est de nouveau insurge contre celui d'ici" et il s'est empare 



t. V. ci-dcssus doc. XXXtX. 
a. Moulay och-Clicikh. 
3, Sur les relations dc Ferdinand I cl * de 
Medicis, grand due de Toscane avec Mou- 



lay cch-Cheikh V. p. 98, note G. 

4 . Moulay Zid&n, Co prince n'avait 
jamais desarme. 

5. Moulay Abou Fares. 



LETTRE DE P. M. COY AUi ETATS-GENERAUX 



161 



du Tafilelt, ou il a trouve beaucoup de richesses"; de sorte que nous 
sommes encore en pleins troubles et qu'on ne sail qui deviendra 
maitre du royaume en tier. 

J'avais envoye a Yos Nobles et Puissantes Seigneuries, avec ma 
lettre precede nie, uiie lettre du roi d'ici, par le capitaine Roeloff 
Symonsz. d' Amsterdam, laquelle, d'apres les notivelles que j'ai 
revues de mes amis, a etc remise a Vos Nobles et Puissantes Sei- 



gneuries. 



J'aA r ais cspere receA r oir quelque reponse a cette lettre par les 
navires qui viennent d'arriver iei d 'Amsterdam, afin de connaitre 
l'avis ou la resolution de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries sur 
la question de savoir si je dois prolonger mon sejour ici, ou 11011. 
Gar, aussi longtemps que durera cette guerre entre les freres, aucune 
negociation ne sera possible. C'est pourquoi je prie Yos Puissantes 
Seigneuries de vouloir bien m'ecrire, car je suppose qu'il ne vous 
sera pas agreable queje reste ici, sans pouvoir rien faire, alors que 
mon sejour coute tres clier. Tous les jours, il arrive, sur ces cotes, 
des vaisseaux de guerre. Qu'il p]aise done a Yos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries de me faire savoir leur avis par Pun de ces vais- 
seaux, car je 1'attends avec impatience. 

L'ambassadeur de PEmpereur * est parti, il y a deja plus de deux 
mois, sans avoir oblenu aucun resultat. II a laisse ici deux personnes 
de sa compagnie en otage, pour environ deux cent cinquante 
mille florins, qu'a mon avis il ne pay era jamais de sa vie. II reste 
aussi redevable aux trafiquants cbretiens d'une dette de soixante a 
soixante-dix mille florins. Et, a son depart, il les a denonces pour 
la purpart au Roi, comme frustrant le Tres or des taxes et droits de 
douane, ce qui leur a valu journellement de grandes A r exations: la 
plupart seront mines par cet imposteur. Quant au rubis dont j'ai 
parle a Yos Puissantes Seigneuries, it a reussi a le retirer par 
superclierie d'entre les mains d'ua trauquaut, et voila le dernier 
trait du personnage qu'il a joue ici! L 'agent de France 2 a aussi 
recu son conge du Roi, il y a huit ou dix jours, et je crois qu'il 
partira d'ici quinze jours. II n'a, lui aussi, oblenu aucun resultat. 
Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages et 

i, V. p. ioSnolc i, etpp. i3/|, i48el i5i. 2. Lg sicuv A. de Lisle. V. p. i35noloi. 
Du C.vstkif.s. ILL — 11 
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Tres-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant cle conserver 
longtemps a Vos Nobles Puissances ungouverncmeiitprospere. 
De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe: Pieter Maerlensz. Coy. 
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Op c?c/i rtt^f ; Aen de Mooghende, Edele, Eerentfesle, Hoogbgeleerde, 
Wyse, zeer Voorsinnighe heeren, Mynheercn de S la ten Generaal der 
Vereenichle Nederlantsche Provijilien in Sgravenhagen. 

En lager, alia manu : Rec. 21 Dec. 1606. 

Bovcn, alia manu : Date 3 Oct. — Rec. 21 Dec. 1606. 

Laus Deo. Adi 3 October in Marocques A° 1606. 

Mooghende, Edele, Eerentfesle, Hoogbgeleerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Heeren, 

Den 2i en Junyo hebbe ick Uwe Mogende Edele Heeren lest geschreven. 
Tseeders is hier gheen besonderlycke innovatie geschiet. Den coninck 
van Fees, seyclt men, is gereedt 0111 Avech te loopen nacr Florence, ende 
beeft in Sallee ende Laratcbe 2 van onse schepen ende een Engelsman 
genomen, die met haer prysen daer quaemen om te vercoopen, ende over 
de i/jo persoenen gcvangben genomen ende laetse A r an hongher vergaen. 
Den anderen van Sous is wederom gcrebbelleerl tegcns desca Coninck, 
ende beeft ingenomen Tattilet, al waer by veel goudts gecrecgben beeft, 
zoo dat alle saecken nocb in troubbel staen, ende nicl en wee t wye noch 
met bet heele coninckryck door gaen zal. 

Ick hebbe Uwe Mogende Edele Heeren met mynen voorgaendcn eenen 
deses Conincx brielT gesonden met schipper RoelolT Symonssen van 
Amsterdam, den Avelcken, nacr advys van vrienden verslaen, Uwe Mogende 
Edele Heeren wel behandicht is. Ick baddc wcl gehopt andwordt claci* 
van te hcbben met de scbeepen die nu van Amsterdam bier gccomen 
zyn, om te wee ten Uwe Mogende Edele Heeren s meynighe ofte rcsolulic, 
om my hier langber te houden olte met, want zoo langhe deesen oorlocli 
lusschcn de gcbroeders duert, en is hier niet wt le rechlen, om welckc 
oorsaeckc zullen Uwe Mogende Heeren my haerc mcyningbc gel i even te 
schryven, wanl bier le leggben op dnsdanighe e^sessicve costen ende niet 
wt le rechten, achtc Uwe Mogende Edele Heeren niet acngenacm zullen 
Aveesen. Alle daegben comen hier schepen van oorlogben op de costen, 
Uwe Mogende Edele Heeren zullen gclieA 7 en met eenigbe van dien my 
baere goede intensie laeten Aveeten, waer naer met groote clevotie ben 
verlanglicndc. 
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LETTttE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 1 63 

Den ambasschadoor van den Geyser is al over twee maeiiden verlrockon 
zonder yet wL te rechleii. II y laet hier twee persoenen van syn compagnie 
le pande voor omtrent twee bonder t ende vyflich duysent guldens, die ick 
a elite, hy syn ieven nict belaelen en zal. Hyblyft oock aen de chrislensche 
cooplieden in de 60 ofte 70 duysent guldens schuldich, ende in syn ver- 
Ireck lieeflse meestendeell verklickt aen den Goninck, van syn tollen ende 
recliten te steelen, zoo dat haer hier daegelycx groote quellinghe aenge- 
claen woordfc, ende zullen mees tended door desen bedriegher bedorven 
worden. Den robyn daer ick Uwe Mogende Iieeren van geschreven hebbe, 
heeft by bier te lande door suptylicheyt wt een coopmans banden gecre- 
ghen, waer mede by syn parsonagie gespelt beeft. Den agent van Vranck- 
ryck is oock van desen Goninck over 8 ofte 10 daegben gedespatcheert, 
ende ick acbte by binnen il\ daegben vertrecken zal; by beeft oock niet 
wt gerecbt. 

Hier mede, biddeGodt AlmacbLicb, UweMoogbende, Eedele, Erentfesle, 
Hooghgeleerde, Wyse, zeer Yoorsinnigbe Heeren, Uwe Mogende Edele 
tot voorspoedigbe regeeringbe langbe te bewaeren. 

Uwer Mogende Edele dienstwillighe, 

Was geleekend : Pieler Maertens Goy. 

Rijhsar chief . — Slalen Generaal, 7106. — ■ Lias Barbarije 4596-1644, 
— Original. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A GILLES DELL A FAILLE 



Demande de renseignements sur VeLaL da procbs intente a Th. Gerritsz. 



11 



La Hayc, i3 novembre 1G06. 

En marge : Gilles della Faille , trafiqnant a. Amsterdam . 
Et plus has : xm novembre 1606. 

Les Etats. 

Honorable, pieux, cher et distingue, 

II nous importe d'etre renseignes avec soin sur l'etat du proces 
intente par a 7 ous, a Amsterdam, avec notre asscntiment, au sujet 
dune accusation portee par Pieter Coy contre un capitaine de 
navire dont Fambassadeur du roi du Maroc a eu a se plain dre 1 . 
C'est pourquoi nous desirous que vous nous adressiez promptement 
les pieces du proces susdit, aim que nous puissions les depouiller et 
examiner si vous avez des chances de le gagner. Et, en attendant, 
nous vous prions de cesser les poursuiles, de crainte qu'au cas on 
vous perdriez le susdit proces, le pays n'en retirat du discredit et 
du blame. 

Sur ce, etc. .. 

Fait le xni novembre 1606. 
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In mar glue : Gielis de La Faille, coopnian lot A nistel reclaim 
En lager : xni November 1606. 

1. Sur ce diflerend, v. pp. 107, 116, 117, 118, 12S cl i3o. 
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LETTRE DISS ETATS-GENERAUX A GILLES DELLA FAILLE ]65 

Die Staten. 

Eersame, vrome, lieve, besundere, 

Wy vinden daerane gelegen te zyn dat wy in diligentie onderricht AA r er- 
den van den staet ende gelegenlbeyt van het proces by U tot Amstel- 
redam geintenteert by onsen voorAveete opt scryven A^an Pieter Koy tegen 
cen en schips-capiteyn daeiwer de gesante A 7 an den coninck van Maroc- 
ques hem beclaeght. Is dei'halven ons begeren, dat ghy ons in diligentie 
de stucken A r ant A^oirschreA^en proces suit cwersenden, omme by ons geA r i- 
siteert ende geexamineert te Averden oiler oick apparentie is dat ghy 
daerinne suit moegen triumpheren, ende ondertusschen ophouden met 
het vervolgen A^an expeditie A r an justitie, op dat by yerlies A ? ant A T oirschreven 
proces het lant niet en gerake in schande ende opsprake. 

U hiermede, etc. 

Actum den xm 011 November 1606, 

Rljksarchief, — Slalen-Generaal, 710G. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

Le capitaine Soeckwel a capture un navire de Rouen. — Consequence de 
eel acte de piraierie. — Le vol de Merrakech a atiaque le vol de Fez qui 
Va mis en deroule. — Le roi de Sous a occape le Tadla. — Une bataille 
decisive est imminente. 

Merrakech , 28 novembre 1606. 

Aa dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Etals-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Haye. 

En haul, alia maim: Datee du xxvni novembre. — Recue le 
21 decembre 1606. 

Laus Deo. — Merrakech, le 28 novembre 1606. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres-pru- 
dents Seigneurs, 

Maderniere lettre a A^os Puissanles Seigneuries, par Lie le 5 de ce 
mois 1 , par la voie d'Angteterre et de France vous a fail connaitre 
ce qui se passait ici. Depuis cette date, est arrive a Sail le capitaine 
Soeckwel, residant a Flessingue, qui a capture un navire francais 
v en an t de Rouen et charge de diverses marchan discs pour des 
Francais, des Hollandais et des Anglais, marckandises qu ll a ren- 
dues aux proprietaires contre une certaine indemnite. Et, comrae il 
ne manquera pas de s'elever des plain tes au sujet de ce corsaire et 
d'autres encore, je ne puis laisser d'en avertir Vos Puissantes Sei- 
gneuries, et de les prier d'y pourvoir, en donnant a un ou deux des 
A^aisseaux de guerre qui croisent sur les cotes d'Espagne, l'ordre 
de venir aussi visiter ces rades et punir les malfaiteurs. 

1. CcWc letlre du 5 novembre 160G n'a pu clre relrouvec. 
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Lc roi cle Merrakech a, il y a cpiclcnies jours, mis en campagne 
trois armees, lories tic qualorze mille homines environ, tantfantas- 
sins que cavaliers, aA r ec huit pieces d'artillerie cle campagne, croyant 
cliasser avec ces forces le i*oi de Fez. Celui-ci a reuni a son lour 
toutes ses troupes ei mis en campagne environ dix-liuit mille 
faulassms et plus de (rente mille caA r aliers, avec lesquels il a 
disperse et mis en fuite ceux de Merrakech, qui sont rentres pour la 
plupart bier, en deroute, dans le camp du Roi 1 sitae a trois lieues 
d'ici et oil le Roi rasserable en personne Louies ses forces. Le roi jj ■■ 

de Fez a poursuivi les troupes de Merrakech jusqu'a la riviere dite 
la Morbea 2 , a deux joumees et demie de marche d'ici, ou il se 
trouve encore. L 'autre roi, celui de Sous, se montrant a cette 
occasion prince courageux et intelligent, a deja conquis les pro- 
vinces de Tafilelt et cle Draa; et en ce moment nous arrive la 
nouvelle qu'il vient de s'emparer de la ville de Tadla 3 , situee sur 
la route de Fez ; de sorte que ces provinces sont toutes ailligees 
par la guerre et Ton ne sail encore lequel restera maltre du pays ; 
car il est evident que les trois freres se livreront bataille. Que Dieu 
donne la victoire a celni d'entre eux qui est le mieux dispose en 
faveur de Vos Puissantes Seigneuries. 

PosL-scriptam : Le l\ decemhre. 

Je suis reventi hier de Farmee, on j'elais alle solliciter la liberie 
de cjuatre Holland ais Lransfuges de l'armee du roi de Fez. Le Roi m'a 
repondu qu'il en avail hesoin main ten an I; pour la manoeuvre des 
canons, mais qu'il leur rendrail la liberie s'il gagnait la bataille, 
ainsi qu'a dix Anglais, qui out ega lenient passe de son cote, Les 
deux armees se trouvent separees d'ermron Ireize lieues. On pre- 
sume qu'elles se livreront bataille dans trois ou quatre jours '. 

Sur ce, Puissants, Nobles, H on o rabies, Tres-saA 7 ants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de couserver 
longlemps a ^os Nobles Puissances nn gouvernemenl prospere. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Slgne : Pieler Maerlcnsz, Coy. 

1. Moulay Abou Fares. V. supra p. 82 note k- 

2. L'ouccl Oumm cr-Rbia. i\. La rencontre des deux amices cut lieu 

3. Pour : lc pays dc Tadla. Sur lc Tadla lc 8 dcccmbrc. V. Doc. XLV1I, p. 172. 
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Op den rug : Mooghende, Edele, Eerenlfesle, Hooghgeleerde, Wyse, 
zeer Voorsinniglie heeren, den Heeren Slaeten Generael der Ycreenighde 
Neederlanclen , Schravenhaghe. 

Boven, alia maiui ;Dale xxvm November — Recep : 21 Desemher 1606. 

Laus Deo. — Adi 28 November, in Marocques, a° 1606. 

Mooghende, Edele, Eerenlfesle, Hooghgeleerde, Wyse, zeer Yoorsinnighe 
Heeren , 

Den 5 cn deser, bebbe ick Uwe Mogende Heeren lest gescbreven over 
Engelanfc ende Yranckeryck, ende geadverleert wat bier passeerde. Tsee- 
ders is in Sally gearriveert capitaen Soeckwel, mi ter tyt woonencle lot 
Ylissinghen, den-Avelcken genomen beeft een Franscli schip comende van 
Romvaenen, gelaeden met diverscbe goederen voor Franschen. Nederlanders 
ende En gels chen, Iwelck alles beeft wederomme gegeven, midts de eyge- 
naers seeckere somma gelts daer voor belaelt hebben, ende oni dat bier 
over clacbten comen zullen, als oock van diverscbe andere, zoo en can ick 
niet laeten Uwe Mogende Heeren tselfste te adverteeren, om bier in te 
mogben versien, gbevende ordre aen een schip van oorlogben ofle twee 
van de gbeene die op de coste van Spagnien loopen, bier dese reed en 
altemels comen besoecken, ende straffen de misdoenders. 

Den Coninck van bier, bebbende over ettelycke daegben drye leghers 
wt gesonden met omtrent i/j duysent mannen zoo te voel; als te paert, 
met 8 veils lucken, meynden daermede den coninck van Fees te verjae- 
ghen. Den anderen, syn garnisoenen vergaederende, beeft te velde gebrocbt 
18 duesent soldaelen, over de 3o duysent ruyters, waer mecle by verdreven 
beeft ende doen vlucblen dese van bier, de w el eke gb is ter en als verslae- 
glien mees tended intlegber van desen coninck gearriveert syn, die selven 
in persoen 3 milieu van bier leydt, al waer by vergaedert al zyn maclit. 
Dien van Fees beeft dit volck gevolcbt tot aen de reviere genaempt de 
Morbea, 2 1/2 dacbreysen van bier, al waer dat by hem tot noch toe 
houdt. Den anderen coninck van Sous, met dese ocasie weesende een 
kloeck verstandicb prince, beeft alreede de proventien van Tamlet ende 
Dra ingenomen, ende als nu cornier tydingbe, dat den voorschreven de 
stadt van Tedela ingenomen beeft, Iwelck is op den wecb van Fees, zoo 
dat dese proventien gebeel met den oorlogh beswaert syn ; ende bet staet 
in ballance wie datter mede doorgaen zal, want naer apparentien zullen 
de drye gebroeders malcandercn slacb leveren. Godt gbeve de victorie aen 
den gbeene die tot Uwe Mogende Heeren pretentie meest geaffecxsioneert is. 

Naschrift : Adi l\ December. 

Gbistcren is myn compste wt bet legbcr, alwaer ick hcbbc wesen solissi- 
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tccrcn clc vryichcyl van /j Ncderlandcrs, do welcke hier overgecomen syn 
wt hct Jcgher van den coninck van Fees. Desen Coninck lieeft my voor 
aahvoorL gcgcven, da thy se nu van doeii heefl; om syn geschudl. l,e regee- 
ren, ende, windt hy den slach, dat by se vrye gheven zal, met oock thien 
Engelschen die medc overgecomen ayn. De legliers nu omlrent i3 milieu 
van malcanderen ; men presommecrl. datse binnen 3 ofte [\ daeghen slach 
leveren zullen. 

Hier mede Mogheade, Edele, Erenl-lesle, liooghgclcerd.e, Wyse, zeer 
Voorsinnighe lleeren, bidde God(. Almachlich Uwe Mogende Edele Col 
voorspoedighe regeringhe langlic te bewaeren. 

Uwe jYIogende Edele diensl.wilJigen, 

Was (jeleckcnd : Pielef Maerlens Coy. 

Rij ksar chief . — Slalen-Generaal, 7 '1 06. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LETTRE DES iSTA.TS-GENERAUX A P. M. COY 



P. ilf. Coy est releve de ses foncUons. 



La Baye, 21 decembre 1606. 

En marge: Pieler Maertensz. Coy, agent au Maroc. 
Et plus bas; xxi decembre 1606. 

Les Etals. 

Honorable, pieux, cher et distingue, 

Nous avons recu aujourd'hui voire lettre du 111 oclobre et nous 
en avons conclu que la guerre civile au Maroc empecbait toutes 
negotiations pour le service des Pays-Bas. Nous avons done voulu 
vous faire s avoir que nous vous relevions de vos fonclions, en 
vous laissant la liberie de travailler a vos affaires parliculieres, 
corame bon vous semblera. Nous payerons voire Iraitement pour ]e 
temps que vous aurez passe a noire service et consacre a nos 
affaires. 

Sur ce 3 en vous recommandant a la protection du Tout-Puis- 
sant, etc. 

Le xxi decembre 1606. 



1 . Getle lctlre fut ecritc en suite d'une 
deliberation des Etals du memo jour et sa 
leneur estabsolumenl conforme aux lermos 
dc la Resolution. Les Etals ajoutaienl : 
« Avis de cetlc decision sera don ne au sicur 
Delia Faille qui sera pric dc faire parvenu* 



celle lettre a P. M. Goy par la premiere 
occasion. » Rcsol. Rcrj. 553, /. 6q4. La 
lettre que les Flats ccrivircnt a Gilles 
della Faille pour le prier de transmetlre a 
P. M. Coy celle qui le concernait se trouvc 
dans: Lias Barbarijc, i5g6-i64/|. 
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In margtne : Pietcr Merltensz. Coy, agent le Marocques. 
En lager : xxt Decembris 1606. 

Die S La I en. 

Ecrsanoe, vrome, lieve, besundere, 

Wy hebben mven brieJT van den ni cn October be'den ontfangen ende 
daervuyt verstaen dat, mils de inlantscbe orloge in die quartieren, gby 
niet en bevindt dat aldaer yets is vuyt Le rechten voor den dienst van 
dese Landen, hebben U wel willen adverleren dat wy U van onsen dienst 
onlslaen ende goet vinden ; dat gby op uwe parlicuiiere saken snlt letten 
ende sulcken ordre stellen als gby I'uwen besten suit bevinden le behoo- 
ren, ende sullen U van U tractement doen betalen voor den tyl dat ghy 
in onsen dienst hebt vuytgeweest ende gevaceert. 

U hiermede in de protectie van den Almogende bevelende, etc. 

Den xxi e " December 1606. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

■ — Minute. 



11 



:j 



i! i: 



: -i 

;■ l| 

il l\ 

i- i! 



1^2 2 JAW1EU ] do~j 



£ 



XLVJI 



LETTRE DE P. M. COY AUX fiTATS-GEKERAUX 

La TicLoire de Mers er-Remad (8 decembre 1606) ay an I; livre Merrakecli a 
Moulay Abdallah, les gens de Fez voulurent trailer la capilale rivale en yille 
conquke; leurs execs provoquerent une insurrection. Les habitants firent 
appel a Moulay Zidan et lui ouvrirent secrelement les pories de la Yille. Les 
insurges aides des partisans du PreLendant inarcberent centre le camp de Mou- 
lay Abdallah et s'en seraient empares, si celni-ci n'etait arrive pour les refouler. 
Le lendemain il prit l'o (Tensive et voulut deloger Moulay Zidan, qui s'elait 
etabli pros des rem parts de Merrakecli au nord-ouest de la ville, mais les 
troupes de Moulay Abcfallah, engagees dans un etroit cliemin le long des rem- 
parls, furenL culbulees par Moulay Zidan, tandis que, du liaut des murs, les 
habitants les assommaient a coups de pierres. 11 fut fait un grand carnage des 
gens de Fez. Le combat ou pluLot le massacre eut lieu a Djenan Bekkar, au 
milieu meme de 1'oasis, le a 5 levricr 1607. Moulay Abdallah s'enfuit a Fez et 
Moulay Zidan fut proclame roi. 

Moulay Abou Fares a allaque Moulay Abdullah, lefils du roi de Fez, et a 
eld mis en deroule. — Le vainquetir est enlrd a Merrakech el ily maintienl 
Vordre. — On y attend le roi de Fez dans quhize jours. — P. M. Coy 
a recueilli les Hollandais incorpores de force dans I'armde de Moulay 
Abdallah. — Plainles conlre les corsaires anglais et hollandais qui 
infesteni les parages de Sq/i. ■ — Reclamations contre le capitaine 
Th. Gerritsz. 



Merrakech, a Janvier 1607. 

Au dos ; Aux Puissanls. Nobles, Honorables, T res-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Elats-Generaux des 
Pays-Bas Unis a La Haye. 

En haul, alia maim : Dalee du 2 Janvier 1 607 . — Recue le 16 mars 
3607. 
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Laus Deo. — Merrakech, le 2 Janvier 1607. 

Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages et Tres- 
pr uclen ts S eign eur s , 

Ma derniere leltre a Yos Puissantes Seigneuries est par tie, le l\ 
du mois passe 1 , par la voie cle France et cl' Angle terre. J'espere 
qu'elle vous aura ete remise et vons aura appris.les nouveaux eve- 
nements qui ont eu lieu clans ce royaume 2 . 

Depuis lors, le 8 clu mois dernier, le roi de Merrakech a livre bataille 
au prince, fils du roi de Fez 8 , a. environ quatre petites lieues d 'ici 4 . Le 
premier, meprisant le peu de forces du prince son neveu, est alle 
l'attaquer dans son camp avec toutes ses forces. Mais le prince et 
ses troupes, dans lesquelles se sont distingues sur tout quelques 
Hollandais et Anglais que le prince avail a son service comme artil- 
leurs, lout si bien recu, qu'en moins d'une heure, avec l'aide de 
Dieu, ils ont remporte la victoire. II y a eu peu de lues dans 
cette bataille, parce que ceux de Merrakech s'enfuirent precipi- 
tamment et qu'en outre les simples soldats refuserent de se battre 
contre le prince, pour l'amour de son pere, qui est tres populaire 
parmi les troupes. 

Le meme jour, le Roi rentra precipitamment dans la ville pour 
prendre une par tie de son tresor, ses femmes et ses enfants, avec 
lesquels il alia cliercher tin refuge dans lamontagne; mais, attaque 
sur sa route , il hit traile de telle sorte qu'en un meme jour, 
d'empereur ou roi qu'il etait, il clevint un hommepauvre. 

La plupart de ses pachas, colonels et capitaines qui voulaient le 
suivre, furent fails prisonniers et amenes devant le prince, qui 
les a fait decapiter sur-le-champ. 

Ge prince se monlre severe et juste. Jusqu'ici, il fait bonne jus- 
lice et n'a to! ere aucun acte de pillage dans la ville, ce qui lui a 
gagne bien des cceurs G . Je lui ai fait souhaiter la bienvenue, ainsi 



1. II s'agit de la lcLlre da 28 novembre 
160G avec post-scriptum clu t\ deccmbrc. 

2. Pour ces evenomenls, cf. Menioire 
dc P. M. Coy, Doc. LVIII, pp. 209 cl ss. 

3. Moulay Abdallah ben cch-Gheikh. 
fa. Sur lc lieu de celte rencontre, V. 

p. io5, nole 5. 



5. Sur colic avcnlure v. ci-apres p. 210, 
note 8. 

G. Moula^ Abdallah no merita pns long- 
temps cct clogc et il devaitbicntot s'alicner 
tous les cceurs. Le q decembrc, il vint 
camper avec sa mahalla sous les murs de 
Merrakech du coLe de Vest, et le 10 iL 
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que Pagent cle France. J'ai aussi demande audience, mais il m'a 
repondu qu'il n'etait que le prince royal et que son pere viendrait 
bientot ici 1 pour regler nos affaires a noire satisfaction. Plaise a 
Dieu qu'il en soit ainsi I On attend le roi de Fez clans qninze jours. 
Selon toute apparence, c'est lui qui annexera ces royaumes 2 , car 
lout le peuple est dispose en sa faveur. Quand il sera arrive ici, 
je cliercherai a arranger aA r ec lui les affaires de Yos Puissantes 
Seigneuries. Je les lui soumeltrai toutes. Plaise a Dieu que 
j'obtienne quelque succes. 

En attendant, j'espere recevoir quelque reponse de Yos Puis- 
santes Seigneuries, aim de regler ma conduite en consequence. 

J'ai recueilli, dans la maison de Yos Puissantes Seigneuries, tous 
les Hollandais qui sont venus ici avec le prince. Gelui-ci pourvoit 
a leur entretien, ainsi qu'a celui des Anglais. II leur a promis 
qu'apres Parrivee-de son pere, il les renverrait dans leur patric et 
leur l^eslituerait tout ce qu'il leur a pris. La plupart de ces homines 
sont du vaisseau des capitaines Jan Fransen et Waetcrd tinker, 
d 'Amsterdam. 

Dans ma precedente lettre, j'ai mande a Yos Puissantes Seigneu- 
ries avec quelle audace quelques pirates, tant anglais que 
hollandais, exercent leurs depredations sur cette cote. La situation 
est telle, qu'aucun navire, de quelque nation qu'il soit, ne pent 
arriver en cette rade, sans etre capture. Je ne saurai jamais me 
justifier devant le Roi de toutes ces pirateries. C'est pourquoi je 



penelra avcc tin delachement de ses solclals 
dans la ville qui fut livrcc au pillage. Coy 
revient d'ailleurs sur son appreciation dans 
son mcmoire du 29 avril 1607, ou Ton 
Irouvera tics details snr les cxces com mis 
dans Merrakecli. Y. p. 211, note 5. 

1. Le resident frangais A. de Lisle ccril 
parcillement a Yilleroya la date du la Jan- 
vier 1607 : « .Vatcndz la venue de Mouley 
Chec pour negolier de nouveau avec luy 
et avoir la confirmation do cc que j'avois 
obtenu de son predecesseur. » Mais Mou- 
lay ecli-Chcikli ne devait point quitter Fez 
et A. de Lisle nous apprend la raison pour 
laquelle ce prince ne voulait pas venir a 



Merrakecli. t< Elle est fondce sur une 
superslilion d'astrologie : Ton lui a prcdil 
que s'il passoit la riviere de TasoulL |l'oued 
Tcssaout] laquelle est dislontc trois jour- 
noes de Marocq cL separe les royaumes do 
Marocq el de Fez, qu'il mouroit dans Tan- 
nee. » SS. Hist. Maiiok. i vc Serie, France, 
t. II, 16 avr'd 1608. — Sur la superstition 
de Moulay cch-Cheikh « fort attache a 
la geomancie el autres sorcellcries ». 

V. B.OJAS, f. 9. 

2. Littcralcment : qui incorporcra le 
royaume, Lc sens complet est : c'est lui qui 
incorporcra a scs Elals le royaume de Mer- 
rakecli et sera roi do tout lc Maroc 
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prie Yos Puissantes Seigneuries cle bien vouloir y mettre ordre, 
alin de prevenir les plaintes 1 . 

Un corsaire qui se ditle capitaine Soeckwel de Flessingue et dont 
le principal armateur serait un nomme Belsehuck, bourgeois de 
Flessingue, vient de caplurer encore, en rade de Safi, un navire 
venant de La Rochelle et charge de marchandises appar tenant a cles 
Francais 2 . Un autre encore est venu sur rade, se donnant pour un 
Hollandais, mais son no m est reste inconnu ; il amenait egalement 
une prise francaise. II se dit Tami de Dieu et l'ennemi clu moncle 
en tier, mais ces gens se livrenta de tels exces que ni devant Dieu, 
111 devant le monde, on ne pourraitles justifier. Les pirates susdits 
inlestent maintenant ces cotes pendant toute l'annee. 

Je viens de recevoir des nouvelles de Hollande qui m'apprennent 
que Messeigneurs auraient livre ou adjuge mes perles 3 aux 
armateurs du capitaine Thomas Gerritsz., a qui je les avais con- 
fides. J'ai de la peine a le croire, car je n'ai pu obtenir ici du Roi, 
que ce que le capitaine susdit a recu de l'ambassadeur, attendu 
que cct ambassadeur a declare expressement au Roi que ledit 
capitaine ne s'etait nullement arrete a Alger a cause de lui, mais 
bien pour y vendre ses propres marchandises (s'il faut Ten croire) ; 
attendu que, d'autre part, le capitaine etait oblige d'y rester trois 
semaines par ordre deVos Puissantes Seigneuries, etqu'en somme, 
il y est reste en tout trente jours, et y a vendu toutes ses mar- 
chandises. Dans" ces conditions, Messeigneurs peuvent se figurer 



i. « Au cours des lultes cngagees entre 
l'Espagne d'unc pari, l'Anglelerre et les 
Provinces -Unies dc 1'auLrc, les cotes maro- 
cainos, en vuc dosquclles passail la route 
des deux In cles, claienl dc venues un point 
de croisiere des plus frcqucnles ; mais les 
armateurs anglais et hollandais ne se con- 
lentaient pas de caplurer les navires cspa- 
gnols, porlugais et llamands ; ils conside- 
raicnl comme de bonne prise tout ce qu'ils 
roncontraicnt, memo les vaisscaux navi- 
guant sous pavilions nculres on mieux 
encore sous lours pavilions nation aux: res- 
pectifs ; c'eLaicnt des pirates au sens propre 
du moL. D'ailleurs, il en elail de memo 



sur toutes les niers, et les dernieres amiees 
du xvi e siccle, ainsi que les premieres du 
xvn G furcnt, pourrait-on dire, l'age d'or de 
la piratcrie. » Jacqueton, p. /ig, note '6. 

2. Gelle prise ayait etc faile entre le 
io decembre (Leltre de A. dc Lisle a Yil- 
lcroy du 12 Janvier 1607 dans laquelle il 
dit que le fait s'est produit depuis sa dernicre 
letlre, laquelle est du jo decembre 1G06) 
el le 2 Janvier 1G07, date cle la prescnlc 
letlre de Coy. 

3. Cos perles, dont il est question pour 
la premiere fois, represcnlaienl sans doule 
le gage laissc par Coy entre les mains de 
Th. Gerritsz. 
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ce que le capitaine pouvait reclamer de I'ambassadeur. Neanmoins 
le Roi m 'avail ordonne de me pourvoir en justice con Ire i'ambas- 
sadeur pour obtenir le resie du fret. Mais, man quant de preuves a 
i'appui de ma cause, je n'ai rien pu obtenir et maintenant tout 
est perdu, par suite des bouleversements survenusdansle royaume. 
Vos Puissantes Seigneuries voudront done bien me faire restituer 
mon bien, d'autant plus que les armateurs du navire me resteront 
encore redevables d' environ deux cents florins qui ont ete depenses 
en frais de procedure pour faire valoir leurs pretentions 1 . 

Sur ce Puissants, Nobles. Hono rabies, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps a Vos Nobles Puissances un go uvernement Ires prospere. 

De Vos Nobles Puissances le clevoue. 

Signe: Pieter Maertensz. Coy. 



Op den rag : Mooghende, Eedele, Erentfeste, Hoogbgeleerde, AVysc, 
seer Yoorsinnighe heeren, dea Heeren Staeten GeneraeL der Yereeni glide 
INederlanden in Schravenhagbe. 

Boven, alia inarm: Date 2 January. — Recep : iGMaert 1607. 

Laus Deo. ■ — Adi 2 JanneAvary in Maroccjues, a° 1607. 

Mooghende, Eedele, Eerentleste, Ilooghgelccrdc, Wyse, zecr Yoorsin- 
nighe Heeren, 

Myji leslea was den /| ( " 1 voorlecden ovcl 1 Yranckervck ende Eiigclandl, 
hoope de selfslc U Mogcnde Heeren wel. zullcn bebandicht wcesen, 
ende verslaen hebben de innovatie van dil coninckryck. 

Tseeders, den 8°" verleeden, heell den Coninck van hier den prince, soenc 
van den coninck van Fees slach gelevert, om treat l\ cleync milieu van 
bier. Den voorgaenden, verachtende bet clcyne geAvell ofte vcrmoogben 
van den prince S yn cousyn, heeft hem gaen versoecken in syn Iceghcr 
met alle syn maclit. Den prince beeft hem. zoo wel gequeeten met syn 
volck, ende in particulaer sommighe Neederlanders ende Engelsclien die 
by in synen dienst hadde, bet geschudt regeerende, dat by in minder als 
een uere de victoi'ie hadde, naest Godt. Daei* is weynicli volck in den 
slacb gebleveiij door dien datse metier baest de vlucbt naemen ende de 

1. V. les Icllrcs dc Goj a Delia Faille et aux l^tals pp. 200 ct 20O. 
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gemeyn soldalen gheen geweer teghen den prince wilden doen, om syn 
vaeders wille, die zeer bemindt is onder het chrysvolck. 

Den selfsten dach is den voorgaenden Coninck hier in de stadt gecomen, 
lichlencle een deel van syn schadt, A 7 rouwen ende kinderen, waer mede 
vlucblende naert geber elite, is onderweeglien allgesedt ende deerlycken 
getracteert, zoo dat hy in eenen dach Gheyser ofte Coninck geAveest is 
ende oock een aerm man. 

De meestendeel A r an syn basschas, cornellen ende capiteynen, meynende 
hem te volghen, syn gevanghen, ende aen den prince gebracht, diese 
terstondt doen omtbalsen. 

Hy thoondt hem strengli, ende recht, houdt tot noch toe goede justitie, 
ende en heeft niet Loegelaeten eenighe plunderinghe in dese stadt, waer 
meede veel her ten overwonnen heeft. Ick hebbe hem Avillecom doen seg- 
gben als oock den agent van Vranckeryck ende audientie geheyst, waer 
op antwoorde hy maer prince Avas, ende dat syn vaeder hier binnen corts 
Aveesen soude, om tot conten lenient ons in alles te gerieven. Godt gheve 

dat het zoo mach geschieden. Den voorschreven coninck van Fees ver- 

wacht men hier binnen i/| daeghen, naer alle apparentien, zoo sal hy dese 

coninckrycken incorpureeren, want alle de gemeenten is hem toegedaen. 

Den Yooi'schreven hier comende zal U Mogende Heeren saecken met hem 

soecken te voorderen ende alles voorlegghen, de Heere gheve Lot elTeckt 

mach comen, hier en tusschen hoope eenighe antwordt van Uwe Mogende 

Heeren te hebben om my daer naer te reguleeren. 

Al de Neederlanders met desen prince gecomen hebbe hier in Mogende 

Heeren buys. Den prince ghceftse nu liaer onderhoudt ais oock de 

Engelschen, hun belovende, als den vaeder compt, haer naer bun Ian t te 

seynden, ende betaelen al wat hy haer alTgenomen heeft. Het meesLendeel 

van dit volck is vant schip ofte capiteyn Jan Fransen ende Waeterdrin- 

cker van Amsterdam. 

In myn voorgaenden hebbe Uwe Mogende Heeren [geadverteert] hoe 

buy ten maeten sommigbe pieraten, zoo Engelschen als Neederlanders, 

hier op de cosle steelen ende roven, in sulcken voeghen datter ghee- 

njghe schepen op de reede connen comen, van Avat natie dat het sy, ofte 

sy nement, alle het welck ick voor den Coninck niet can verdedlghen, 

Uw Mogende Heeren zullen gelieven hier in ordre te stellen, om clachlen ; f\ 

te evitteeren. i t 

! H 
Capiteyn Soeckwel van Ylissinghen, zoo hy seydt, waer inne den opper- ■ £ 

slen reeder is eenen genaempt Belsebuck, borgher tot Vlissinghen, heeft nu 

wederom op de reede van Safly genomen een schip comende van Rochelle, 

gelaeden met stuckgoederen, loecomende Francoyscn. Daer is noch een 

Dli G-VSTRIIiS. HI. — 12 
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ander op de reede gecomen, hem wtghevende voor eon Nederlander, dan 
syn naem is noch ombekent, brenght oock eenen Franschen prys in. Hy 
seydtj is Godts vrindt ende al de werells vyant, zoo clatset 200 groff liier 
maecken clat het voor Godt noch de werelt te verantworden is, De voor- 
schreven piraten houden het geheele jaer hier op de coste, doende als ver- 
haelt. 

Des daeghen liebbe schryvens van daer ontfanghen, waer wt verstaen 
hoe dat Myn Heeren soude myn paerlen, gesonden met schipper Thomas 
I M Gerritsen, aen syne reeders gelevert ofte iaeten volghen hebben ; twelck 

|u I niet en can . geloven, want ick hier van den Coninck niet anders heb con- 
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jjj- j nen kryghen als het gheene dat den voorschreven schipper van den 

amhasschadoor ontfanghen heeft, want den voorschreven ambasschador 
hier expresselyck voor den Goninck verclaert heeft dat den voorschreven 
schipper in Arger niet en heeft blyven ligglien ora synent Aville dan 0111 
syn comenschap te vercoopen, alst waer is, ten anderen zoo was den voor- 

I > \ schreven schipper verohligeert, 3 weecken voor Uwe Mogencle Heeren daer 

te legghen ende heeft in alles daer omtrent 00 daghen geleghen, alle syn 
goederen daer vercocht. Zoo connen Myn Heeren dencken wat pretentie 
dat den schipper op den ambasschador hadde. Niet te min den Coninck 
ordineerden, de pretentie van meerder vracht per jus ti tie van den ambas- 
schador teeysschen, dan gheen getuygenissc hebbende van eenighe saecken 
en hebbe niet connen verwerven, ende nu met het veranderea van het 
coninckryck is het al verlooren. Daeromme Mogende Heeren zullen gelic- 
ven myn goederen te doen restituweeren, want ick aen de reeders vant 
schip noch wcl 200 guldens ten achteren zal conien, die gedespendeert syn 
int vervolghen van haere pretensie. 

Hier mede, Mooghende, Edele, Erentfesle, Hooghgeleerde, Wysc, 
Yoorsinnighe Heeren, bidde Godt Almachtich U Mogende Edele tot zeer 
voorspoedighe regeringhe langhe te bewaeren. 
Uwer Mogende Edele dienstwilligen, 

Was geieekend: Pieter Maertens Coy. 

Rijhsarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Bavbarije 1596-i6b4. 
— Original. 
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. RESOLUTION DES ETATS-G^NfiRAUX. 

G. delta Faille fait connailre V arret rendu a Amsterdam dans le prods 
intente par les Elals a Thomas Gerritsz. — 7/ demande qaon ne saisisse 
pas les blens de P. M. Coy. — Les Etals ajournent leur Resolution. 



La Haye, a3 Janvier 1607. 

En tele : Mardi le xxinjoirvier 1607. 

En marge : Gilles della Faille. 

El plus bas : Thomas Gerritsz., capitaine. 

II a ete dorme lecture dune lettre de Gilles della Faille, trafiquant 
d' Amsterdam, da tee de celte ville le xvm courant et par laquelle 
celui-ci previent le greflier Aersen que, la veille, a ete rendu a 
Amsterdam le jugement dans le proces intente au nom des Sei- 
gneurs Etats-Generaux au capitaine Thomas Gerritsz., et qu'aux 
termes de ce jugement la demande de Leurs Nobles Puissances a 
ete declaree non recevable ainsi que la reconvention du capitaine et 
sa demande de dommages-interets. 

Mais, comme il y a espoir que, d'ici son depart du Maroc, 
l'agent Coy puisse rendre encore quelques sendees aux Pays-Bas, 
le susdit Delia Faille fait observer que ce serait manquer d'egards 
envers cet agent que de permettre que ses biens qu'il a mis en 
gage fussent vendus judiciairement, ce qui jelterait, en outre, au 
Maroc un grand discredit sur notre nation . 

Le sieur Delia Faille demande aux Seigneurs Etals ce qu'ils sont 
d'avis de faire pour obvier a cet inconvenient. 
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II a ete resolu, apres deliberation, de charger le greffier, a qui 
cette lettre etait adressee, de s'entendre avec le susdit Delia Faille 
sur la solution qui pourrait elre donnce a cette affaire avec le moins 
de frais pour les Pays-Bas, alin que, cet avis obtenu, Ton puisse 
prendre une resolution convenable a. ce sujet. 



Boven : Marlis den xxm en January 1607. 

In mar gi ne : Gillis de la Faille. 

En lager: Thomas Gerritsz., schipper. 

Is gelesen eenen brieff van Gillis de la Faille coopman van Amstelre- 
dara, aldaer geschreven den xvm en deses, daerby da thy den greffier 
Aerssen adverteert dat des daegs te vooren tot Amstelredam sententie 
gegaen was A 7 an *t proces op ten naem van de Heeren Staten Generael 
geintenteert tegen schipper Thomas Gerritsz., daerby Hare Mogende 
Edele heuren eysch ontseght is, ende van gelycken den schipper zyne 
reconventie, met compensate van cos ten. Verclarende, aengesien clatter 
noch hoope is, dat den agent Coy, in zyn vertreck van Barbarien, ten 
dienste des Landts noch eenige goede saecken zal mogen gegunt Avorden, 
dat bet niet eers genouch zoude zyn dat zyne versettc goederen by exe- 
cutie vercocht ende andere middelen aengesla gen zouden worden, clat 
voor de natie van dese Landen in Barbarien tot groote disreputatie soude 
strecken, zulcx dat daer inne dient versien, daerop dat by dTIeeren Staten 
meeninge versoeckt te verstaen, 

Waerop geadviseert Avesende, is goetgevonden dat den greffier, aen 
den Avelcken den brieff is geschreven, van den A T oorschreven la Faille zal 
A 7 erstaen zyn advis hoe dat dese saecke zal zyn te rechten mette minste 
costen van den Lande, orame dat A r erstaen, alsdan desen aengaende gere- 
solveert te Avorden na behooren. 

Rijksar chief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 554, f. U7 \ 
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RESOLUTION DES ETATS-GENEttAUX 

L'amiral van Heemskerk devra poursmvre les pirates hollandais quiophrent 

sur les cotes da Mavoc. 



La Haye, 8 fevrier 1607. 



En Idle : Jeudi le vm fevrier 1607. 



En marge : Heemskerk. 

11 a ete approuve d'aj outer aux instructions de l'amiral 
Heemskerk 1 ce qui suit: 



1. Jacob van Heemskerk naquit a 
Amsterdam le i cr mai 1667 et mourut 
devant Gibraltar le 2 5 avril 1G07. II se 
distingua par scs navigations de laNouvellc- 
Zomble ou, de concert avec Guillaume 
Barenlsz., il recherclia une route des lndcs 
par le nord. II lit comrae amiral en i6o3 
unc campagne aux Indes. Les Etats lui 
confiercnt au commencement de l'annee 
1607 le commandemenl d'une ilotte do 
vingt-six vaisseaux de guerre et quatre 
navircs de ravitaillcment, qui devait operer 
coiilro les coles de l'Espogne, car la suspen- 
sion d'armes reccmmenl signee ne conccr- 
nait que la Manchc et « l'Ocean Britan- 
nique ». La Ilotte quitta le Texel le 
25 mars 1G07 et arriva devanl Lisbonne le 
10 avril suivant. Heemskerk ayant appris- 
que Fatriiral d'Espagnc D. Juan Alvarcs 
d'Avila croisait dans le Detroit de Gibraltar 
avec dix galions et clouze vaisseaux de 



guerre pour surprendre les navires de 
commerce des Pays-Bas, resolul de l'atla- 
quer. Apres nn combat acharne, la victoire 
resta aux Hollandais (25 avril 1607), mais 
Heemskerk ayant eu la jambe fracassee 
par un boulct mourut au milieu dc Taction. 
La Ilotte victor ieuse se retira a Telouan 
pour se radouber; le ca'id de la ville alia a 
bord felicitcr les Hollandais de leur victoire 
et leur ollVit des secours ; il pressa vive- 
ment le vice-amiral Jacob .Tacobsz. Alteras, 
le succcsseur dc Heemskerk, d'aller as- 
sieger Gcuta; niais le 7 mai 1607 la flolle 
reprit la mer, sedivisant en trois cscadrcs; 
la premiere se rendit sur les cotes dc 
Portugal, la sccondo se dirigea vers les 
« iles dc Eland re » (Agorcs], la troisiemc 
alia croiscr sur les cotes du Maroc, en 
con for mi to des instructions arretees dans 
la prcscnte Resolution. Cf. IS. van Mrterkn , 
Liv. XX.V11I, f. 56/|. 
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l82 8 FEVIUER 1607 

L'amiral, au cas ou son expedition n'en souffrirait ni retard 111 
prejudice, et apres avoir accompli l'objet principal de sa mission, 
devra envoyerun, deux ou trois de ses vaisseaux sur les cotes du 
Maroe a la poursuile des corsaires des Pays-Bas qui, contrairement 
a leurs instructions et commission, ont capture des neuLres et il 
les fera amener ici, afin qu'ils soient putiis selon les circonstances 
et la nature des faits. 



Boven : Jovis den vm on February 1607. 



In margine : Heemskercke, 

Is goetgevonden te stellen in de instructie van ded admirael 
Heemskercke, in gevalle syne saecken daerby niet en souden worden 
verachtert, dat hy, syn principael voornemen geeffectueert hebbende, een, 
twee ofte drye scbepen sal sien te senden onder Barbarien, omme aldaer 
te acliterbalen die vrybueters van dese Landen, die legen hare instructie 
ende commissie die neutrale hebben berooft, ende deselve op te senden 



|'< ij om gestraft te worden na de gelegentbeyt ende vereysch der salten. 

\ Mi 

1 1 !j Rljksarchief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 554, f. 99 v c 
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LETTRE DES ETATS-GENfiRAUX A L'AMIRAL 

VAIN HEEMSKERK 1 

Ordre a Vamiral commandant la flotte envoyde sur les cotes d'Espagne et 
Portugal de fair e capturer par deux vaisseaux de guerre tous les pirates 
hollandais croisant sur la cote marocaine an sud de Gibraltar. 



La Haye, 6 mars 1607. 
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Subscription: Au noble, severe, pieux, notre cher et distingue 
Jacob van Heemskerk, amiral des Seigneurs Etats-Generaux des 
Pays-Bas Unis pour la flotte destinee aux cotes d'Espagne et de 
Portugal, pre sen lenient au Texel 9 . 

En marge de la subscription : Repondu le 10 mars 1607. 

Les Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. 

Honorable, severe, pieux, cher et distingue, 

Les plainles 3 qui nous am vent tous les jours, au sujet des exces 
et vexations co minis en mer par les corsaires des Pays-Bas au 
prejudice des nations neutres et amies de ces pays, sont si nom- 
breuses etfrequentes, etle mecontentement que nous en eprouvons 
est si grand, que nous avons jugenecessaire devous f aire con naitre, 
en outre de vos instructions et de ce qui vous a ete communique 
et explique de vh r e voix a voire passage ici, nos intentions for- 
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1. Sur ce personnage, Y. p. 181, note 1. 

2. On a vu plus IiauL que la Hollo 
d'Hcemslvcrli n'appareilla quo 1c a5 mars 
1607. V. p. 181, nolo 1. 



3. Gellc lcllrc fut ecrile en suite d'une 
Resolution clu 6 mars 1C07 dans laquelle 
les termes en furcnt arrctes. Resol. rccj. 
554, f. i5g y°. 
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melles a ce sujet; a-ous devrez envoy er, aussitot que letat de la 
flotte le permetira, deux bons vaisseaux de guerre sur les coles 
d'Afrique, entre Gibraltar et le Maroc vers FEspagne. aA-ec ordre 
de se rendre maitres, par la force, de tous les navires de course 
des Pays-Bas qu'ils trouveront la-bas. Vous en ferez de ineme aA*ec 
les corsaires que a^ous rencontrerez en mer et dont 3a commission 
est expiree 1 ; A r ous les ramenerez aux Pays-Bas, pour leur faire 
subir les peines que comportent les ordonnances et que meriteront 
les exces dont ils se seront rendus coupables. On previendra ainsi 
les diflicultes et inconvenients qui resulteraient des represailles 2 
et autres mesures dont on menace par tout les sujets des Pays-Bas. 
C'est pourquoi A 7 ous ne manquerez pas d'executer ponctuellement 
nos ordres. 

Sur ce, nous vous recommandons a la protection du Tout-Puis- 
sant. 

De La Haye, le A r i mars 1607. 

Visa: J. A^an Olden barnevelt v[idi] 1 . 

El plus has: D 'ordre des susdits Seigneurs Etats-Generaux. 

Signe : G. Aersens, 1607. 



Opschri/t : Edelen, gestrenger, vromen, onsen lieven, besunderen 
Jacob van Heemskerck, admirael van dc Hecren Stalen Generael der 
Verenichde Nederlanden op de vlole gedeslineert naer de custen van Spai- 
gnen ende Porlugael, jegenwoovdich in Texel. 

7/i margine van het opschrift: Geantwoort den io en Maerfc, a 1607. 

Die Staten Generael der Vereeniclide Nederlanden. 

Erentfeste, gestrenger, vrome, lieve, besundere, 

De clacbten die ons dagelycks voor commen, van de overgroote exces- 
sen ende tyranny en die by de A T rybueteren vuyt deseLanden gevaren, in zee 



] I 1. En marge : Ellc est expiree le dernier lese clans ses biens par une nation etran- 

j 1 ! decembre passe. gore, le droit de se recuperet' de ses perles 

'f . ■' 2. On sait que les lellres de represailles sur le commerce de la nation incrimince, 

i on dc marque conferaient a un parliculicr, el cela ineme en temps de paix. 
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begaen wordden opte neulrale deser landen vrienden, syn soo veele ende 
meeniclvfuldich, ende het mishagen dat wy daer inne hebben is soo groot, 
clat wy liooclich geacht hebben, boven- den inhouden A r an uwe instmctie, 
ende t'geene dat U by ons desen aengaende by monde is aengeseet, ende 
doen verstaen, U by desen evenwel alsnoch te adverleren, onse ernstige 
meeninge ende begeren te syn, dat gby soo haest als de gelegen they t van 
de vlote eeniclisints sal kunnen gelyden, twee goede schepen van orloge 
van de serve ylote suit senden opte custen van Affricquen tnsscheii Gibral- 
tar ende Barbarien naer Spaignen, me I; last omme metgeAvelt te bcdwin- 
gen ende overweldigen alle de vrybueter-schepen deser Landen die sy 
aldaer sullen vinden, ende dat ghy van gelycken wilt doen me tie vrybue- 
teren die u in zee bejegenen sullen , wyens commissic verjaert is, ende 
d'selve infc lant brengen, omme sulcken stralTe daer over te doen, als na 
de placcaten ende exigentie van de excessen sal beyonden Avorden te 
behooren, ten eynde voorgecomen moegen worden de swaricheyden ende 
inconvenienten van represalien ende andere, daer mecle deser landen inge- 
setenen alomme gedreyght Averden. Ende daer over en Aveest in egeene 
gebreecke onse bevelen bier inne nae te commen. 

U hiermede in de protectie A 7 an den Almoegenden bevelende. 

Yuytten Hage, den vi 031 Meerte 1607. 

Visa: J. A r an Oldenbarnevelt vfidil 1 . 



En lager : Ter ordonnanfcie van de A r oornoemde Heeren Staten Generael. 

Was geteekcnd: C. A.erssens, 1607. 

Rijksar chief. — Staten-GcneraaL — Lokelkas, Loquel. V, Litter a W, 
n°5, ff. iS-ib. — Copie nolaride (1610). 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



P. M. Coy est maintenu dans ses fonclions de resident au Maroc, 



La Haye, 16 mars 1607. 

En iMe: Vendredile xvi mars 1607. 

En marge : P 1 . Maertensz. Coy. 

11 a ete recu une lettre de Pieter Maertensz. Goy 1 , ou il fait 
savoir comment le roi de Fez a gagne la bataille contre le roi de 
Merrakech, et ou il demande des instructions sur ce qu'il aura a 
faire. II a ete ordonne qu'il aurait a continuer encore ses fonclions 
de resident, jusqu'a nouA r el ordre de Leurs Nobles Puissances, 
en leur faisant connailre, en attendant, le cours des affaires de 
la-bas, et comment il croit pouvoir y servir les inlerets des sujels 
des Pays-Bas, alin que les Seigneurs Etats puissent en tenir 
compte. 11 a ete en outre trouve bon de lui ecrire en meme temps 
au sujet des mesures qui viennent d'etre prises con Ire les cxces des 
pirates. 

Boven: Veneris den xvi 011 Meerle 1607. 

In inargine: P v Merllensz. Goy. 

Ontfangen eenen brieiT van Pieter Merttensz. Coy, daer by hy adver- 

1. Lcllrc du 2 Janvier 1607, ainsi que sur ccLle lcllrc (V. p. 172) et le Doc. sni- 
l'clablit la mcnlion dc reception inscrite vant. 
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Leert in Aval; voegen dat den coninck van Fez den slach tegen den coninck 
van Maroques gewonnen heeft, versoeekende alnoch le verstaen weeten 
waerna dat by hem sal hebben le reguleren. Daerop dat geordonneert is 
dat hy syne residenlie aldaer noch zal continueren tot Haere Mogende 
Edele naerder ordre, ondertusschen dat hy zal hebben te verwittigen, hoe 
dat de saeken haer aldaer schicken, ende wat diensten. dat hy aldaer xcr- 
meent te kunnen gedoen, tot voordeel vande ingesetenen A r andeseLanden, 
omme daerop geleth ende gedaen te worden na behooren ; zynde goetge- 
vonden, dat men hem met eenen zal aenschryYen, d'ordre die alhier 
genomen is, tegen d'excessen Yan de vrybueteren. 

Rijksar chief . — SLalen-Generaal. • — Resolution, register 554, f. 189. 
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LETTRE DES ETATS-GENfiRAUX A P. M. COY 

II devra continuer ses fonctions de resident des ELats-Generaux aupres du 
roi da Maroc. — Des navires de guerre out die envoy es pour chatter 
les pirates. 

La Haye, 16 mars 1607. 

Aii dos : A Fhonorable, pieux, noire cher et distingue Pieter 
Maertensz. Coy. agent des Seigneurs Etats-Generaux, residant a 
Merrakech, en Barbaric — Alia mana: Missive du 16 mars, recue 
le 2/1 aout. 

En marge : P ' . M aer ten sz . Coy. 

Les Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. 

Honorable, pieux, cber et distingue, 

Nous avons recu voire lettre du 3 Janvier 1 qui nous a renseignes 
sur Fetal actuel des affaires de la-bas, el nous avons Irouve bon de 
vous faire savoir que noire avis et notre desir (110 nobs tan tic contenu 
de notre precedeute lettre) son! que vous continuiez a. resider au 
Maroc jusqu a nouvel ordre. En attendant, vous nous ferez savoir, 
par toutes les occasions, quelle est la situation et quels services 
vous croyez, a voire avis, pouvoir rendre la-bas aux interets des 
sujels des Pays-Bas confbrmement a a^os instructions, alin que nous 
puissions, en connaissance de cause, donner les ordres necessaires. 

Et comme, avant la reception de voire lettre, nous avions deja 
ele informes des grands exces commis par les corsaires des Pays-Bas , 

1. V, Doc. XLV1I, ]>p. 172 el ss. 
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sur les cotes du Maroc, nous avons voulu vous faire savoir, en 
me me temps, que nous avions donne ordre a un certain nombre 
de vaisseaux de guerre des Pays-Bas de se rendre vers les cotes du 
Maroc, pour alter chercher en mer les susdits corsaires, les pour- 
suiyre, les prendre de force, et les amener dans les Provinces- 
Unies, afin d'y etre punis selon les ordonnances et pour servir 
d'exemple a d'autres. II faut esperer que ces mesures mettront un 
terme aux plaintes etaux dommages. 

Sur ce , nous vous recommandons a la protection du Tout-Puissant. 

De La Haye, le xvi mars 1607. 

Visa: N. van Berck 1 v[idi]*. 

El plus bas : D 'ordre des susdits Seigneurs Etats-Generaux. 

Signe : G. Aersen 1607. 



Op den rug : Eersamen, vromen, onseu lieven besunderen Pieter Mert- 
tensz. Goy agent van de Heeren Staten Generael, residerende binnen 
Marocques in Barbaryen. 

Alia manii: Missive 16 Maert, onlfangen den %t\ Agosti. 

In margine : P. Merttensz. Goy. 

Die Staten Generael der Yereenichde Nederlanden. 

Eersame, vrorae, lieve, besundere, 

Wy hebben ontfangen uwen brief! van den tweeden January, ende 
daerby verslaen de jegenwoordige constitute der zaken aldaer, daerop wy 
goctgevonden hebben. u te adverteren onse mcyninge ende begeeren te 
syn (niettegenstaende den innehouden van ouse A r oorgaende) dat ghy uwe 
residence in. Marocques noch suit continueren, tot onse naerder ordre, 
ende ondertusschen ons by alle occasien adverteren hoe dat de zaken haer 
aenstellen ende schicken, mitsgaders wat diensten dat ghy aldaer vermeent 
te kunnen gedoen, tot voordeel van de ingesetenen deser Landen, volgende 
mve instructie, omme daer op by ons geleth, ende voirdcr gedaen ende 
geordonneert te wordden naer behooren. 

I. Nicolaas van Berck, depute depuis 1098 de la province d'Utrecht. 
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Ende alsoo wy voor bet ontfangen van.uwen brioff verstaen liebben de 
groote excessen, by de vrybuyters vuyfc dese Lanclen gevaren, ople custen 
van Barbaryen begaen, bebben u met eenen wel willen adverteren, dat 
by ons ordre gegeven is, dat een goet getal van scliepen van orloge, in 
den dienst deser Landen wesende, in zee zullen loopen tot opte custen van 
Barbaryen toe, met last omme d'voorschreven vrybueters in zee te soecken, 
na te jaegen, ende by noot te overweldigen, ende in de Yereenicbde Pro- 
vincien op te brengen, omme gestraft te wordden aclitervolgende de plac- 
caten, anderen ten exemple, daermede te verboopen is, dat alle clachten 
ende scbaden sullen cesseren. 

U hiermede in de protectie van den Almogenden bevelende. 

Yuytten Hage, den xvi e " Meert 1607. 

Visa: N, van Berck v[idi]'. 

Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Generael. 

Was geteekend: G. Aerssen, 1607. 

Rijksarchief. — State n-GeneraaL — Loketkas, Loq V, Liitera W, n° 5, 
ff. 5-6, — Original*. ■ 

1 . Ge document a du faire partie du fier sa conduite et c'est ce qui explique la 
dossier que Coy aproduitaux Etals-Gene- presence de cette piece h l'etat d'original 
raux a son retour de mission, pour jusli- au Rijksarchief. 
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LETTRE DE GILLES DELLA. FAILLE A GORNELIS VAN AERSEN * 



:i . 



Larache elait l'objet des convoitises espagnoles : Philippe II et Philippe III 
avaient success i Yemeni entame de longues negociations avec Moulay Ahmed 
el-Mansoar pouv obtenir la cession de cette place ou tout au moins son echange 
contre celle de Mazagan. Les pourparlers avaient continue apres la mort du 
Gherif avec les divers pretendants et speclaleuient aA f ec Moulay ech-Clieikh, le 
roi reconnu a Fez. Les Turcs aspiraientde leur cote a la possession de cehavre, 
pour en faire une station de corsaires. L'agent des Provinces -Unies au Maroc 
P. M. Coy n'ignorait pas toutes ces visees et, en en rendant compte aux Etats, 
il emit le projet d'un coup de main sur Larache 2 . 



II /era parvenir a P. M. Coy la letire des Etats; il venait d 1 derive a cet 
agent pour le ddtourner de Uentreprise sur Larache, parce qa'elle lui 
paraissait pea avatitageuse el qail stipposait que les Etats avaient re- 
noncd a ce dessein. II prie Cornells van Aersen de le justijier devant les 
iStats, car il 11 a agi avec aucune duplicite. — 77 demande le payement 
de ses ddhours dans le prochs intents & Thomas Gerritsz. 



1. Pour ^intelligence complete de cette 
letire, il faudrait connaltre la correspon- 
dance chiflrec de Coy. On se rappellc que 
cet agent, dans sa letire du 18 mars 1C0G 
avec post-scriptum du 21 avril, adressait aux 
Etats un alphabet chiflfre et annongait qu'il 
s'en servirait dorenavant pour les affaires 
secretes (V, pp. i36-i37): lecoup de main 
sur Larache en etait une au premier 
chef. Malheureusement cette correspon- 
dance chiflVee n'existe plus au Hij ksarchief, 
non plus que les instructions secretes des 
lilats. Lesommaire et Tanalysesupplc'eront 
a I'insumsance des documents hollandais 



sur ces evenements et eclairciront certains 
passages du tcxtc. IL semble resulter de la 
teneur de cette lettre quo Gilles della Faille 
ne servait pas seulement d'intcrmediaire 
aux Etats dans la transmission de leur cor- 
respondance avec l'agent P. M. Coy, mais 
qu'il etait aussi Ires au courant de la poli- 
tique marocaine, puisqu'il prenait sur lui 
do deconseiller a cet agent une entrepnse 
qu'il jugeait nuisible aux interets des Hol- 
landais. 

2. V. Cabrera, de Cordoba, t. II, pp. 
5/|2-543 et SS. Hist. Maroc, i ra Serie, 
Espagne. 
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Amsterdam, 3o mars 1607. 

An dos : A V honorable, pieux, sage et tres-prudent seigneur Cor- 
; nelis d'Aersen, greffier des Puissants et Nobles Seigneurs Etats- 

I Generaux a La Haye. 

i Louange a. Dieu. — Amsterdam, le 3o mars 1607. 

I Honorable, sage et tres-prudent seigneur, 

; J'ai reeu la missive de Votre Noblesse* du 2 4 courant, accompa- 

gnee d'une lettre pour l'agent Coy ainsi que de sa copie 1 . J'y vois 
que cet agent est maiiitenu dans ses fonctions et charge de rendre 
compte aux Puissants et Nobles Seigneurs Etals de ce qu'il pourra 
faire pour lesinterets des sujets des Pays-Bas, conibrmement a ses 
instructions, J 'en conclusque l'idee d'un coup de main sur Larache 
est conforme a ses instructions'. J'ai entenclu parler depuis long- 
temps de cette entreprise, et un certain David de Weert 2 residant a 

I Safi recoinmandait dans ses leltres du i5 mars a ses amis de 

s "employ era la faire executer conforme ment au plan propose par 
l'agent Coy dans ses lettres envoyees aux Seigneurs Etats par le 
navire le (( Haesewint 3 )). Commej'ai re marque, d'apres les actes 
des Puissants et Nobles Seigneurs Etals, cju'ils abandon naient 
r affaire du Maroc, et comme de plus celte entreprise sera plus 

; nuisible qu'avantageuse pour les Pays-Bas, j'ai donne avis a l'agent 

Coy, dans mes lettres du 22 de ce mois, parties lundi ou inardi der- 
nier, par le vent d'est, de 11 'avoir pas a compter sur le coup de 
main de Larache. Votre Noblesse voudra bien en informer les 
Puissants et Nobles Seigneurs Etats et prendre note de ce fail afin 
qu'un jour venant, je ne sois pas accuse d 'avoir agi dc mauvaise 
foi. J'expedierai, a. la premiere occasion, la lettre susdile a l'agent 

1. II s'agit de la lettre des Elats a entreprise sur Larache dans la depeche 

! :jjp P. M. Goj tin 1C mars 1607. ^- ^ oc - ecrile en clair par Pie tor Maortcnsz. Coy lc 

I Lit, p. 188. 18 mars 1606 avee posL-scriplum du 21 

I 2. Sur ce personnage, V. p. no, note 1 . avril. CeUelctlre etait partie par le « Hacsc- 

|l o. 11 n'esl nullcmenl question de ceLle wint ». 



•. ■>-1'-. 



Op den rag : Eersaeme, vrome, wyse ende seer vorsinnige Heer 
Cornells van Artzen, grefier Yan de Mogende Edele Heeren Stalen Gene- 



rael, Sgravenkaege. 



Looft Godt. ■ — Adi 3o Meert in Amsterdam 1607. 

EersaeniCj wyse ende seer vorsinnige Heer, 

Uwe Edele mcsive yan den 3 4 stanto hcbbe ick ontfangen mit claer by 
eencn aen den agent Coy ende noch de copie daer van, daer by ick syen 



1. 11 faut peut-etre ajoutcr pour com- 
pleter le sens de cette phrase : sans m'cm- 
parcr de Larache. 

'2. V. p. 54. note i. — Gilles della 
Faille, com me on le verra, sougeait a rcm- 
placer Pieler Maertensz. Coy au Maroc 
co mine agent des liltats. 

3. V. ci-aprcs 1c memoire, p. iq5. 

X)u Castuihs. 



l\. La livi^e de gros (pond), monnaie de 
comple des Pays-Bas, valait six florins. 

5. L'escalin (schelling) monnaie d'argent 
des Pays-Bas valait six sous ou douze deniers 
flamands et equivalaiL a trente cents de la 
monnaie actuelle. 

6. Ancienne monnaie d'argent valanL la 
vinglicme partie du ilorin. 

III. — i3 
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Coy, aim qu'elle arrive la-bas, avant la mienne, etqu'il s' applique 
de bonne foi a 1' execution de sa mission. Je crois que j'aurais bien 
trouve le moyen d'empecher les pirates de sojourner sur les cotes 
du Maroc 1 . Cet agent dement les esperances que j'avais concues sur 

lui 2 . 

J'apprends que Leurs Puissants et Nobles Seigneurs ne trouvent 
pas ibnde le proces intente au capitaine Thomas Gerritsz. et qu'ils 
veulent abandonner les poursuites. Or j'ai fait, au nom des susdites 
Puissantes et Nobles Seigneuries, quelques avances pour ce proces, 
comrae le montre mon memoire ci-joint 3 qui s'eleve, en y com- 
prenant la note de Favocat et de l'avoue, a la somme de vingt- 
trois livres flamandes'', quinze escalins 8 , soit cent quarante-deux 
florins et dix stuivers G dont Votre Noblesse A 7 oudra bien me faire 
delivrer une ordonnance de paiement, en men faisant aviser ici. 

Sur ce, honorable, sage et tres-prudent seigneur, je prie Dieu 
Tout-Puissant quTl garde Votre Noblesse et les votres sous sa pro- 
tection. 

De Votre Noblesse le clevoue, 

Signe : Gilles della Faille. 
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dat hy Avert gecontinueert encle belast, AA r at tot vordeel van de ingeselenc 
deser Landen volgende syne instrucxie soude connen Le weege bringen aen 
de Mogende Eclele Heeren Staten le aviseren. Daer vuyt begrype dat vol- 
gende syne instrucxie, is de meninge van eenen aenslacli op La Ratcbe, 
j daer van over lange bebbe verstaen ende mifc brieven van den i5 passato 

; Avert den selven aenslacli van eenen Davidt de Weert Avonende in Saffia 

aen syne vrinden gerecomandert, dat men soude procureren dat by nioclite 
; Averden gealTectueert, achtervolgende de instrucxie A r an de brieA^en mit 

t'schip den HaeseAvint van den agent Coy aen de Heeren Staten gesonden, 
ende alsoo ick bebbe bevonden vuyt de procedueren van de Mogende 
Edele Heeren Staten, datse de saeke van Barbaryen lieten dryven, ende 
j oock om dat desen aenslacli niet can strecken tot vordeel maer AA 7 el tot 

I naerdeel van dese Landen, bebbe ick mit myae brieA r en van den 22 deser, 

; die mit desen Oosten Avindt op Maendacb oft Dicenclach vorleden syn ver- 

I - Irocken aen den agent Coy geadviseert, dat op desen aenslacli niet soude 

; AA r orden gelet, dat U Edele aen de Mogende Edele Heeren Staten sal 

j believen A r oor te dragen ende tselve te noteren op dat ick ter eeniger tyden 

niet Averde geculpeert, ter quader trouAven gedaen te bebben, ende mit de 
j eerste gelegentbeyt sal ick den voorscbreven brief aen den agent Coy 

I adreseren, op dat by daer coemme eer myn scbryven plalze grypt, dat 

by op syn stuck ter gceder trouAven lette. Ick meene sonde daer AA r el heleei't 
bebben dat de vrybuylers daer geen platze souden gecregen bebben om 
bun te ontbouden, by cloet anclers als ick Avel van bem badde verbopt. 

Alsoo ick verneme dat de Mogende Edele Heeren bet proces tegen den 

scbipper Thomas Gerritsen niet vinclen gefondeert ende soo tselve willen 

\ laeten te vervolgen, ist alsoo ick door last van de voorscbreven Mogende 

Edele Heeren daerop eenige oncosten bel)be gedaen, als blyckt by clese 
bygaende myne rekeninge belopende tsamen mit die A 7 an den aclvocat 
ende procoreur ter sommcvan £ a3. sc: i5. d: — vlems synde 1/12 g: 
10 st. daervan UAve Edele my belieA r e te procureren ordonantie om myne 
betaelinge le bebben ende dat ick bier van macb geadviseert AA 7 orden. 

Hier niede, Eersaeme, Wyse ende Seer Yorsinnigbe Hcer, Godt Almach- 
tich biddende UAve Edele mit den synen te bouden in syne protexsie, 

Uaa t c Edele dienstAA r illigen, 
1 1 ' ' ■ Was geteekend: Gil lis della Faille. 

Rijhsarchief. — ■ Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-16^1^ . 
— Original. 
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MEMOIRE DE GILLES BELLA FAILLE 



[Mars 1G07,] 



En iSle : Annee i6o5. Amsterdam. 



Les Puissanls et Nobles Seigneurs Etats-Generaux sont debi- 
teurs du comjpte ci-dessous : 



[i6o5] , 12 mars. — Voyage a La Hayc pour organise*' Ie trans- — — — 

port des esclaves en Barbaric 

» 19 » — Voyage de La Haye a Harlem 

» » » — Depenses faites pendant ces huit jours. 

1606, 5 avril. — Voyage a La Haye pour prendre le bon 

plaisir des Puissanls et Nobles Seigneurs 
Eta Is au sujet de Thomas Gerritsz. . 

— Voyage de La Haye a. Amsterdam. . 

— Depenses faites pendant ces six jours. . 

— Paye au secretaire d 1 Amsterdam pour faire 

arreter le navire de Thomas Gerritsz. 

dans le Pampus * 12 8 

» » » — Paye au batelier pour transporter le mes- 

sager au Pampus 4 

» » » — Pour renvoi d*une procuration a Middel- 

bourg, a Rotterdam et a Amsterdam. . 9 

1C06, 23decembre. — Pour port de lettres jusqu'au present jour 

du Maroc en Hollande eL dans cc pays. . r 
1607, 28 Janvier. — Voyage a La Hayc pour le proces conlre 

le capitainc Thomas Gerritsz. et pour 

donner des renseignements a ce sujet, 

depenses el transport 2 10 
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1. Le Pampus, banc de sable dans le Zuiderzee, a 1'cnlrco clc 1'Y, devaut Aanstcrdam. 
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1607, 20 fevrier, — Paye au secretariat d' Amsterdam pour la 

copiedeFarret contre Thomas Gerritsz. . 
» 1 5 mars. — Paye a l'liuissier Molenyser pour introduire 

l'appel du proces contre le capitaine 
Thomas Gerritsz 

Total 



Le compte de Tavocat de Coene se monte, conformement a son 
memoire ci-joint, a 5 livres 2 deniers 

Le memoire ci-joint de Pavoue 
Gendtsemontealasommenettede. L\ livres 1 escalin 8 deniers 



Ensemble 9 livres 1 escalin 10 deniers 

La somme totale se monte a 
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Boven: Anno i6o5. In Amsterdamme. 



De Mogende Edele Heeren Staten Generael syn debiteur. 



Adi 12 Meert. 

19 ditto. 
— ditto. 



Gevaeren naer den Haege oni te 

procureren dat de slaven naer 

Barbaryen souden gaen. 
Van den Haege naer Haerlem vcr- 

vaeren 

In dese acht dagen verteert t'sae- 

men. jo 



A 1606. 5 ApriL — Yervaeren naer den Haege om het 

begeren te hooren van de Mo- 
gende Edele Heeren Staten , wat 
in de saeken van Thomas Ger- 
ritsen begeren gedaen te hebben . 
1 1 ditto. — Yervaeren van den Haege op Am- 
sterdamme. 



— ditto. 

— ditto. 



Yerteert in dese 6 daegen. 



— Betaelt aen den stadts bode om 't 
schip van Thomas Gerritsen te 
aresteeren op 't Pampis. 

ditto . — Betaelt aen den scliuy tvoerder voor 
den statsbode naer 't Pampis te 
voeren 

ditto. — Voor een procuratie te passeren 
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tot Middelborcli, een tot Rot- 
terdam, ende een tot Amster- 

damme betaelt 9 

Adi 2 3 December. — Voor port van hrieven tot op 

huyden van Barbaryen hanvarls 

ende hier te lande £1 

A : 1607. Adi 28 Jenaro. — Naer den Haege gereyst te behoeve 

van 't proces tegen schipper 
Thomas Gerritsen, ende infor- 
matiedaervan te geven, verteert 

ende vervaeren £ 2 10 

20 Febraro. — Betaelt op de secretaria van Ams- 

terdamme voor de copia van de 
sententie tegen Thomas Ger- 
ritsen , ... £ 1 10 8 

1 5 Meert. — Betaelt aen den deunvarder Molen- 

yser ora te insiirueren liet appel 
van 't proces tegen schipper Tho- 
mas Gerritsen 17 schellingen. . 17 

T'saemen £ 1/1 i3 2 

De rekeninge van den advocaet de Goene bedraegt naer luyt 

dese syne hygaende rekeninge £ 5 2 

De bygaende rekeninge van den procureur 

Gendt bedraegt netto £ 4 1 8 

Sorania £ 9 1 10 £ 9 1 10 

Somma soinmaruni beloopt t'saemen £ 23 i5 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LETTRE DE G. DELLA FAILLE AUX ETATS-GENERAUX 

II solliciie a nouveau restitution de ses debours dans le proces iniente a 
Thomas Gerritsz. — II a agi sur Vordre des Elats ; cesl aux Mats a 
le dedommager . — II demande la remise de ses perles on de leur valear 
d' achat , 



< n. 



Amsterdam, 19 avril 1607. 

All dos : Aux Puissants, Nobles, Tres-savants, Sages el Tres- 
pmdents seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas 
Unis a La Haye. 

Et plus has, alia maim : Recue le 2 1 avril 1 607. 

En idle, alia manu : Datee du 19, recue le 21 avril 1607. 

En marge, alia manu 1 : Fiat ordonnance. Faille xxi avril 1607. 

Laus Deo. — Amsterdam le 19 avril 1G07. 

Aux Puissants, Nobles, Tres-savants, Sages et Tres-prudenls 
Seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. 

Messeigneurs, 

J'ai fait demander naguere a. Vos Nobles Puissances, par le sieur 
greffier Aersen, la reslitution des debourses que j'ai fails dans la 
poursuile du proces iniente au capitaine Tbomas Gerritsz., au nom 
de A^os Nobles Puissances, et j'apprends que Vos Nobles Puissances 
ont rejete ma demande, en me renvoyant a F agent Coy. Cependant 
je ne suis pas fonde a lui demander payement, car ce n'esl pas de 

1. De la main du grcflier des ElaLs. 
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lni que j'ai recti ore! re de faire prononcer un arret cle saisie contrele 
capitaine, et de poursuivre le proces par d'autres moyens, mais 
bien et dument de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries; j'ai suivi 
l'ordre ecrit de Vos Nobles Puissances, et e'est done a elles seules 
queje puis, en toute justice, reclamer mon payement. 

De plus j'ai deja ecrit a. l'agent Coy, que 1'aiTet de saisie contre le 
capitaine Thomas Gerritsz., fait sur l'ordre de Yos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries, ayant ete leve, je n Wais pu recevoirmes perles. 
A quoi il m'a repondu, comme Vos Nobles Puissances pourront le 
voir par l'extrait ci-joint de sa lcttre du 8 Janvier, qu'il espere c[ue t 
par suite de sa missive a. Yos Nobles Puissances, les perles susclites 
me seront remises. Je les ai fait demander, il y a quelques jours, par 
le sieur greflier a Yos Nobles Puissances, afin de rentrer en pos- 
session de mon bien, et, meme au cas oil Yos Nobles et Puissantes 
Seigneuries n'auraient pas 1 intention de satisfaire a. la priere de 
l'agent Coy (ce queje ne veux pas croire), il ne serait que jusle et 
raisonnable que je rentrasse en possession de ces perles ou de leur 
yaleur. Celles-ci, en eftet, on I; ete engagees non seulement dans 
l'inleret du pays et des negociations cle l'agent, mais encore pour 
faire cesser la querelle apparente enlre l'ambassadeur de Fempe- 
reur du Maroc et le capitaine, querelle qui, si elle avait dure 
davanlage, aurait eu pour resullat d'assujetlir l'agent et tous les 
notres a un esclavage perpetuel et de faire des Pays-Bas, au lieu 
d'amis, cles ennemis du Maroc. Ainsi Ton ne saurait prelcndre, 
avec justice et raison, que le pays, qui a ete si bien servi par 
I'engagement de ces perles, fut excusable d'en refuser restitution 
ou compensation au proprietaire. 

G'est pourquoi je prie Yos Nobles Puissances, en consideration 
de ce que je viens de leur dire, de me delivrer une or don nance 
de payement de mes debourses, d'apres le memoire que j'ai pre- 
sente a Yos Nobles et Puissantes Seigneuries, et de me faire resli- 
tuer les perles susdites, engagees pour le service du pays, ou leur 
Yaleur d'achat qui se mon to a 2 767 llorins, sans compter les dom- 
mages et perles d'interets. Si cette justice m'est rendue, je serai 
le tres oblige serviteur de Yos Nobles Puissances et me tiendrai, en 
toutes occasions, a leur disposition pour les servir en tout temps. 
Sur ce, Puissants, Nobles, Tres- Savants. Sages et Tres-prudents 
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Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant, qu'Il conserve longtemps a 
Vos Nobles Puissances un gouvernement prospere. 

De Vos Nobles Puissances, le devoue, 

Signe : Gilles della Faille. 

ExTBAIT D15 LA LBTTRIS DE P. M. GoY. 

Laus Deo. - — Merrakecli, le 8 Janvier 1607. 
• • . . • ••• • •• ......... 

Yous dites que les Nobles et Puissants Seigneurs auraient 
livre aux armateurs les perles que je vous ai envoyees par le 
capitaine Thomas Gerritsz. J'ai de la peine a le croire. J ecrirai 
a Messeigneurs et j'espere qn'ils les restitueront, car je n'ai pu 
rien obtenir pour le fret dudit capitaine, attenclu que I'ambassa- 
deur declare tout net cju'il ne lui devait que ce qu'il lui a paye, car 
ledit capitaine ne s'est arrete a Alger que pour ses interets person- 
nels, c'est-a-dire pour y A r endre ses marchan discs, ce qui est la 
verite ; et. d 'autre part, il etait oblige, de par Messeigneurs, 
a demeurer trois semaines a Alger. En outre, j'y perds encore 
200 florins depenses dans mon proces contre Tanibassadeur ; et 
main tenant que le Roi vient d'etre chasse, tout espoir de recouvrer 
quelque chose est perdu. 



Op den rug: Mogende, Edele, Hooch gel eerde, Wyse, seer Voorsin- 
nighe heeren, den Heeren Stalen General der Ycreenichcle Nedcrlanden 
in den Haege. 

En lager alia manu: Rec. 21 Aprilis 1607. 

Boven, alia manu: Dat. 19, rec. 21 April 1607. 

In margine, alia manu: Fiat ordonnantie. Actum den xxi cu Aprilis ] 607. 

Looft Godt. — Adi 19 April a 1607, in Amsterdam. 

Mogende, Edele, Hooch geleerde, Wyse ende seer Voorsinnighe heeren 
': ti T. de Heeren Slaten General der Yereenichde Nederknden. 
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Myn Heeren, 

Eenigen tyt geleden hebbe ick door den heer grefier Artzen aen Uwe 
Mogende Edele laeten versoucken betaelinge van de verschooten penningen 
gedaen int vervolgen A^an't proces van wegen Uwe Mogende Edele tegen 
schipper Thomas Gerritsen, daertoe soo ick verneeme Uwe Mogende Edele 
niet bebben connen verstaen, dan dat ick my hebbe te adreseeren aen 
den agent Coy, tegen wyen om myne betaelinge te vorderen ick niet ben 
gefondeert, als geen order van hem bebbende tot bet doen van't arest op 
den schipper, ende anders het proces te vervolgen, maer wel volcomen- 
tlyck van Uwe Mogende Edele Heeren, achtervolgende Uwe Mogende Edele 
schriftelycken last, van wyen ick dacrom alleen gerechticht ben myne 
betaelinge te versoucken. 

Ende daernevens ist, dat ick aen den agent Coy voor desen hebbe ge- 
schreven dat den schipper Thomas Gerritsen A r an't arest dat de Mogende 
Edele Heeren op hem badden laeten gescbieden was onlslagen, ende daer- 
over ick myne perllen niet conde ontfangen; Avaerop hy my ter antwoort 
geeft, als Uwe Mogende Edele by dit bigaende extract A r uyt synen brief A r an 
den 8 January syen mocht, daerin hy segt le hoopen, dat door syn schryven 
aen de Mogende Edele Heeren my de voorschrevcn perllen ter handen 
sullen gestelt worden, het Avelcke ick eenige dagen geleden door den beer 
grefier aen Uwe Mogende Edele hebbe laeten versoucken, op dat ick my 
daermede als synde myn eygen goederen hebbe te valideren, ende al waev't 
schoon dat Uayc Mogende Edele Heeren de suplicatie van den agent Coy 
niet A r erstonden naer te comen (als AA~el hoope jae) soo bestaet het noch- 
tans in reden ende recht dat my die hooren te volgen ofte de AA r eerde 
daerA T an, alsoo die niet alleen ten dienste des lants syn verset, op dat hy 
te beter soude geraeken tot syne pretencyen maer oock daermede vorge- 
comen dat den aparenten tAvist tusschen den ambassador van den keyser 
A r an Maroques ende den schipper is gecesseert, daer door soo dyen vort- 
ganck genomen hadde, hy agent mil alle de onsen hadden connen geraecken 
in eeuAvige slavernye, ende soo dese Landen in platze van vrinden te syn 
vyanden souden geworden hebben, soo soude nn mit een gesont oordeel 
ende redely ck gemoet connen A r erstaen worden, dat de landen die soo grote 
benificic door't A r ersetten der perllen is geschiet, excusabel te syn A'an die 
aen den eygenaei niet te vergoeden. 

Versoucke over sulcx by desen aen Uwe Mogende Edele ten eynde UAve 
Mogende Edele believen in consideratie van 'tgene voorschreven is my te 
A r erleenen ordonnantie van betaelinge van myne verschooten penningen 
alles volgende de rekeningc UAve Mogende Edele Heeren overgegeven, 






Hi 






.."£ 



'•■i\ 



I; 



* : 



iff 

i 






I 

it i 



i 



a 

t: 1 * 



i! 



i '? 



f » 



I 



I 



!li 



IV 



| 



H 



202 ig AYIUL 1607 

mitsgaders my te laeten restitueeren de voorschreven myne perllen, ten 
diensle des landts in pantschap gegeYen, oft de weerde van dyen synde 
eerst incoops 2767 guldens sonder de schaden ende intressen daer op gele- 
den. Dit doende sal verobligeert blyven Uwe Mogende Edele onderdanigen 
dienaer te syne, ende in alien versochle ocasyen ten diensle van Uwe 
Mogende Edele to I alien tyden my wederomme te laeten vinden. 

Hier mede Mogende Edele Heeren, etc., biddende Godt Almachticli 
Uwe Mogende Edele tot vorspoedige regieringe lange te bewaeren. 

Uwe Mogende Edele dienstwillige, 

Was fjeieekend: IJ lis del la Faille. 

Extract uit een biukff yak P. M. Coy. 
Laus Deo. — A° 1607, adi 8 January in Marocpies. 



U Edele segt da I de perllen per Tbomaes Gerritsen gesonden de Mogende 
Edele Heeren souden aen cle reders gelevert hebben, bet welcke qualyck 
can gelooYen. Ick schryver Myn Heeren op ende verhoope clalse sullen 
restitueren, want ick met mil alien bebbe connen crygen Yoor de ATacht 
van den voorschreven schipper, want den ambassador seyt ciaerlyck vnyt, 
hem geen vraclit meer schuldich was als hem helaelt, want den voor- 
schreven schipper bleef in Algier liggen ora syn eygen profly t ende goede- 
ren te vercoopen, als cle waerheylis, ende ten anderen was by gebouden 
3 wecken voor Myn Heeren tot Argier te liggen, ten anderen compter my 
iioch 200 gulden af, gedispendeert int procedeeren tegen den Ambassador, 
dan nu is alle de boope vnyt van yels te ontfangen, want is verloopen mil 
den verjaechden coninck. 



Rijksarchief. — Slate n-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 644. 
- Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENE1UUX 



// sera paye aax armalears du navire le « Hope » le solde da fret des 
«§ csclaves transported en Barbaric. — It sera remboarse a G. delta Faille 

les frais da proces engage par lai co/Ure Th. GerrUsz. 



La Haye, 21 avril 1607. 

En Idle : Samedi le xxi avril 1607. 

En marge : Capitaine Thomas Gerrilsz. 

El plus bas : Esclaves cle L/Ecluse. — Gilles della Faille. 

Sur la requele cle mailre Jacob van der Does, avocat devanl la 
cour de Ilollande, comme ayant procuration des sieurs Bernaert 
Barrewynsz. Jacob Thomasz. van Dalem et Wilhelm A r an Buyren, 
lous negocianls a Amsterdam et armaleurs du navire le <( Hope », 
capitaine Thomas Gerrilsz. de Siaveren, qui a transporte en Bar- 
baric, aA r ec le navire susdit, d'apres l'accord passe avec lui, cent 
vingt-cinq esclaA^cs trouves a L'Ecluse, lors la prise de cette ville, 
comme le prouve Fat testation qu'il a rapportee du gouverneur 
d' Alger, il a etc accorde qu'on payerait au suppliant, en sa qualile 
susmenlionnee, le dernier tiers de la somme decinq mille florins, 
promise pour le transport des Mores susdits et leur entretien pen- 
dant le voyage, et qu'on en delivrcrait ordonnance. laquelle serait 
mise sur V attestation susdite. 

Vu la declaration faite par Gilles della Faille, negociant a Amster- 
dam, des frais qu'il a faits pour soutenir certain proces, sur l'ordre 
des Seigneurs Etats-Geiieraux, contrele capitaine Thomas Gerrilsz,, 
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qui a transports a ses frais an Maroc et a Alger, d'apres contrat, 
les cent vingt-cinq Mores yenus de L'Ecluse, loquelle declaration 
se monte a. vingt-trois livres, quinze schillings flamands, il a ete 
accorde qu on payeraifc celte somme et qu'ordon nance en serait 
delivree. 



Boven: Saterdach den xxi^ 11 Aprilis 1607. 

In marglne: Scliipper Thomas Gerritsz. 

En lager : Slaven van Sluys. — Gillis de La Faille. 

Opte requeste van M r Jacob van der Does, advocaet voor den Hove van 
Hollant, als procuratie hebben.de voor Bemaert Barre/wynsz.,- Jacob Tho- 
masz. van Dal em, encle Wilhem van Buyren, alle coopluyden tot Amstel- 
redam als rbeeders van den schepe genaempt de Hope, daerop schipper 
is geweest Thomas Gerritsz. van Staveren, naer Barbarien overgevoerfc 
hebbende met't voorschreven scbip, achtervolgende het accord met hem 
gemaeckt, bonder t ende vyfTventwintich slaven, gecommen vuyt Sluys, 
ten tycle van de veroveringe van de zelve stadt, naer vnylwysen van de 
attestalie daer van overgebracbt van den gouvernenr van Arzel, is geac- 
corcleert dat men den suppliant in de voorschreven qualite zal betaelen, 
het laetste clerde part van de somme van vyff duysent guldens, die voor 
bet transportei'en van de voorschreven Mooren, ende bet onderhouden van 
de serve opte reyse, belooft zyn, ende tot dien eynde daer van te depesche- 
ren ordonnantie, ende deselve te stellen opte voorschreven atteslatie. 

Gesien de declaralie van costen by Gillis de La Faille coopman tot 
Amstelredam gedooght in seker proces, dat by by last van de Heeren 
Staten Generael gesustineert heeft tegen den schipper Thomas Gerritsz. , die 
naer Barbarien ende tot Arzel tot zyne costen getransporteert heeft de 
hondert vyfTventwintich Mooren, gecommen vuyt Sluys, volgende het 
contract daerop metten zelven gemaeckt, hedragende ter somme van dryent- 
wintich pond en XV schellingen vlaems, is geaccordeert dat men de selve 
1 il somme zal betalen, ende daervan depescheren ordonnantie. 

Rijksar chief. ■ — Staten-Generaal> 7106. — Resoluiien, register 554, 
f. 276. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-G15NERAUX 

Le roi de Merrakech hit a donne deux audiences. — P. M. Coy demande 
aux Elats de /aire lever la salsie mise sur ses biens par Th. Gerritsz. — 
La cherte* des vivres V oblige a solliciter son rappel aux Pays-Bas. 



Merrakech, 29 avril 1607. 

Aados: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
efc Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des 
Pays-Bas Unis a La Haye. — Alia manu: Recue le xi juin 1607. 

En marge, alia manu : Datee clu 29 avril. — Recue le 1 1 juin 1607 . 

Laus Deo. — Merrakech, le 29 avril 1607. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, 

Par toutes les occasions, j'ai amplement informe Vos Puissantes 
Seigneuries de ce qui se passait ici ; c'est pourquoi je serai d'autant 
plus bref dans la presente lettre. 

Depuis le 8 decembre dernier, nous avons eu ici trois rois succes- 
sifs, qui tous trois sont encore en vie; sur ces evencments, j'envoie 
ci-joint a Vos Puissantes Seigneuries un memoire 1 auquel je me 
refere. 

Le roi qui occupe en ce moment le trone m'a donne deux fois 

audience, et ce au profit des affaires de Vos Puissantes Seigneuries. 
Gomme il voulait avoir toutes les demandes par ecrit, j'ai satisfait a 

1. V. ce memoire ci-aprcs p. 209. 
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son desir, et j 'attends tous les jours une nouvelle audience. Plaise a. 
Dieu que ce soil pour quelque resultat ! II m'a aussi demande un 
navire pour transporter son amhassadeur a Constantinople, ce cpie 
je n'ai ose lui accorder, parce que les navires qui se Irouvent sur 
|| : cette cote appartiennent tous a des trafiquants particuliers qui ne 

voient pas plus loin que leur profit, sans se soucier d'affaires poli- 
tiques. Je m'en suis excuse de la meilleure facon. 

Dans ma precedente lettre, j'ai ampleinent ecrit a Yos Puis- 

santes Seigneuries au sujet du capital ne Thomas Gerritsz., leur 

1 expli quant qu'en ce qui touche la revendi cation du reste de son fret, 

il n'y a\ r ait plus rien a faire, par suite du cliangement de roi sur- 
venu ici. II me doit 200 florins que j'ai depenses ici pour avancer 
ses affaires, de sorte que je prie Vos Puissantes Seigneuries qu'il 
leur plaise de me restituer mes Mens frappes d'arret entre ses mains 
ou entre celles de ses armateurs, car je n'ai i*ecupour lui ni sou ni 
maille. 

On me mande des Pays-Bas que Vos Puissantes Seigneuries 
I m'ont ecrit; ces letlres ne me sont pas parvenues, a mon grand 

regret, car j'aurais pu, a cette occasion, demander mon conge a 
ce roi, et rentrer chez moi. En eilet, par suite de la grande cherte 
qui regne ici, il est impossible de tenir une maison, d'autant plus 
que j'ai encore a ma charge tous les capitaines hollandais qui sont 
actuellement ici et a qui je clois, de temps en temps, donner secre- 
tement assistance. 

J'adresse cette lettre a mon cousin Coy, pour la remettre a. Vos 

Puissantes Seigneuries, et je prie Vos Puissantes Seigneuries qu'il 

leur plaise de lui remettre quelque reponse et, si telle est leur 

volonle, de me rappeler aux Pays-Bas ; car, par suite du serment 

\ |f qui m'a ete impose, je n'ose partir d'ici sans les ordres de Vos 

Puissantes Seigneuries. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorahles, Tres-savanls, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, jeprie Dieu Tout-Puissant qu'il conserve 
longtemps a Vos Nobles Puissances un gouvernement prospere. 
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De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe : Pieler Maerlcnsz. Coy. 
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0/) cfe/i /'«</■' Moegbende, Edele, Eerentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, 
zeer Yoorsinnighe heeren, dea Heeren Staeten Generael der Yereenighde 
Neclerlanden in Schravenhaeghe. — Alia manu : Receptum den 
xi on Juny 1607. 

In margine, alia manu: Date 29 April. — Recep. 11 Juny 1607. 

Laus Deo. — Acli 29 Apryl, in Marocques a 1607. 

Moegbende, Eedele, Eerentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnighe Heeren, 

Mel alle ocasien liebbe TJwe Moegbende Heeren breed t gescbreven 
'tghenc hier passeerde, waerom in desen te corler zal syn. 

T' seeders den 8 December verleden bevinden *\vy ons hier met veran- 
deringhe van 3 con high en, de welcke nocb al int I even zyn, waer van 
Uwe Moegbende Heeren met desen een notitie seynde, waeraen ick my 
reflerere. 

Met den Coninck die nu desen stoel besidt, bebbe 2 mael audientie 
gehadt ende Uwe Moegbende Heeren saccken begonst, dan by hegbeert 
al den eyscb per scbryl't te bebl)en Iwelck ick gedaen bebbe, ende ver- I 

wa elite alle daeghen wederom audientie, Godt gheve tot cenicb efTeckt 
mach strecken, by heeftmy oock geheyst een schip naer Gonstantinopelen 
om synen ambasscbadoor mede te seynden, twelck ick niet bebbe derven 
beslaen, doordien de schepen, die bier op de coste syn, al parliculaer 
cooplieden Loecomen, wiens sinnen niet verder en strecken als alleen om 
baer prollyt, sonder verder eenighe saecken van Heeren te kennen. Ick 
bebbet ten beslen aflgescydt. 

Met mynen voorgaenden hebbe Uwe Moegbende Heeren breet gescbre- 
ven op bet stuck van schipper Thomas Gerritsen, hoe dat op de restc 
A r an syn pretendeerendc vracbt, gheenshis ineer le doen is, om bet 
veranderen van dese coninghen, want ick aen den A r oorschreven 200 gul- 
dens Len acbteren ben, die voor hem hier gegasteert hebbe om syne saecken 
te vooi'deren, zoo dat Uwe Moegbende Heeren mync goederen die onder 
hem ofte syne reeders gearresleei't syn, gelieveu te rcstituAveercn, want 
ick stuyver nocb hekler voor hem ontfangben bebbe. 

My word t van Nederlandt geadverteert, boe dat Uwe Moegbende Heeren 
my gescbreven bebben, welcke brieven my niet behandicht en syn tot 
myn gt-oot leetweesen, Avant hadde nu met dese ocasie myn affschey t van 
desen Goninck moghen eyscben ende thuys conien, want door de groote 
dicrle ys't omniogelyck hier buys te houden, ten anderen al den last op 
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clen hals liebbende Yan al de Nederlahlsclie captynen die hier nu zyn, de 
welcke naer gelegentbeyt der tyt in't sekreet assislentie moefc doen. 

Desen brieff seynde ick aen myn cousyn Coy, om Uwe Moegbende 
Heeren te bebandigben, aen den "welcken Uwe Moegbende Heeren ben 
biddende zullen gelieven antwordt le doen gbeYen, ende naer baeren goe- 
den wille my tlmys ombieden, want naer den eecll my op geleydt, sulcx 
niet derlT bestaen, sonder Uwe Moegbende Heeren advys te bebben. 

Hier mede, Moegbende, Edele, Erentfeste, Hoogbgeleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnigbe Heer.en, bidde Godl Almacbticb Uwe Moegbende Edele tot 
voorspoedigbe regeringbe langbe te bewaeren. 

Uwer Moegbende Edele dienstwilligben, 

Was geieekend: Pieter Martens Coy. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-4644. 
— Original, 
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MEMOIRE SUR LES EVENEMENTS DE MERRAKECH 1 

Recti de la baiaille de Mers er-Remad. — Violences commises par Varmee 
de Moulay Abdallah. — Une insurrection delate dans Merrakech qui 
ouvre ses portes a Moulay Zidan. — Baiaille de Djenan Bekkar. — 
Moulay Zidan vaincjiieur est proclame roc. — Moulay ech-Cheikh et 
Moulay Abdallah se preparenl a une revanche. — Caractere de Moulay 
Zidan. — Europeans morts dans le combat de Djenan Bekkar. 



Merrakech, 29 avril 1607. 

Au dos : Memoire sur clivers evenements surveims au dedans et 
au dehors de la ville de Merrakech . 



3 . Ge memoire, com me onl'avu (p. 209), 
clait annexe a la lettre de Coy du 29 avril. 
11 en existe une autre redaction originate 
que Coy avail jointe a une lettre adressoe 
aux Elals en date du 8 juillet 1G07. Ge 
deuxieme texte preseute certaines varianlcs 
que nous signalcrons. Enfin la meme. 
relation a paru imprimee en 1607, sans 
noni d'auteur, sous le litre : Rccll court 
el veridique des evenements memorables 
survenus an Maroc et de la grande baiaille 
livree a Merrakech le a5 avril 1607 oh Von 
a vu dans Vespacc de onze mois trots rois 
differenls regner dans la ville . LaHaye. Chez 
Llillebrant Jacobssen. Place du marche, • 
1607. (Biblioihbque royale. Collection des 
Plaqucttes, u° i357). V. la reference en neer- 
landais, p. 22 i t note i„ On remarquera 
dans Venoncc de ce litre la dale 25 avril 
1607, qui est un lapsus pour: a5 fevrier 
1607. Ajoutons que le lexle im prime n'a 
pas 6Le faitsurlaseconde redaction, celle du 
8 juillet 1607, mais bien sur la premiere 
en date du 29 avril 1607 et nc prescnte 

Di; Gastiuiis. 



aveccelle-cique des varianlesinsignifianles. 
Nous restituerons entre crocliets [ ] les rares 
emprnnts que nous ferons a la redaction 
imprimee pour faciliter rintelligence du 
recit. On trouve des details sur ccs evene- 
ments dans les historians et chroniqueurs 
suivanis : J. A de Thou, t. XIV, pp. 618- 
G21. Pour le recit de la bataille de Mers 
cr-RemAd, ce dernier historien a commis 
une confusion et utilise une lellre de A. 
de Lisle sc rapporlanl a la bataille de Ras 
el-Am qui eul lieu un an apres (6 decembre 
1607). Quant aux details donnes par de 
Thou sur les journces de fevrier 1607, ils 
sonl tires sans nul doute d'une lettre au- 
jourd'hui perdue de A. de Lisle. — P. M. 
Coy; col agent envoya aux Etats en 1609 
un fragment sur Thisloire de cetlc pcriodc 
de guerres clviles au Maroc. Nous le repro- 
duisons ci-apres a sa date. — Guadalajara, 
ff. 92 v°-g5. Recit Ires dctaille, mais sans 
dates; l'auteur donne deux versions difte- 
rcnles des evenements. — Cf. aussi El- 
Oufka.ni, pp. 3i3-3l/|. — Uojas, IT. 8-9. 

III. — 1/1 
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Eii Idle : Evenements [aii Maroc]. 

Le 8 decembre 1606, Moulay Abou Fares, roi de Merrakecb, 
a rencontre le Ills de Moulay ecli-Glieikh roi de Fez 1 , nomme 
Moulay Abdallali, age d'a peu pres vingt-quatrc ans, a en Aaron 
deux lieues et demie de la ville de Merrakecb 2 , du cole sud-est de la 
ville, vers neuf heures du matin, 

Les forces cle Moulay Abou Fares se composaient de vingt-cinq a 
vingl-six mille liommes, tant fantassins que cavaliers 3 avec quinze 
pieces d'artillerie de campagne. 

Celles de Moulay Abdallalr comprenaienl neuf mille homines 
environ'' et dix-sept pieces d'artillerie de campagne servies par 
soixante-douze marins anglais (enire autres les equipages des capi- 
laines Peres et Feydts, Bryst et Waeterdrincker de Hoorn 5 '), trente- 
cinq Hollandais (de Tequipage du capitaine Jan Francen d 'Amster- 
dam), et onze Francais (caplifs cles susdils Anglais). Tous 
aA T aient ete pris par Moulay ecb-Gbeikb a Larache et a Sale, aA r ec 
leurs grandes richesses. Ces elrangers s'acquitlerent si bien de leur 
service d'artilleur, pour recouvrer la liberie qu'on leur avait pro- 
mise, qu'ils mirent en fuile les gens de Merrakecb et deiueurerent 
maltres du champ de balaille. II resta environ cinq cents morts, de 
ceux de Merrakecb, car les autres troupes etaient en grande partie 
devouees a Moulay Abdallah et aA r aient refuse de combatlre. 

Peu de temps a pres, Moulay Abou Fares en fuile enlra dans 
la ville, prit dans sonpalais une partie de ses richesses et quelcjues- 
unes de ses femmes el se refugia dans la montagne 7 . Mais comme il 
en approchait, il fut allaque par quelques Arabes 8 (c'est~a-dire ; 
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i . Rappelons que la division du Maroc 
en deux royaumcs n'exislait qu'en fait,, car 
Moulay Abou Fares, comme son frere 
Moulay cch-Ghoikh, prctendail a la domi- 
nalion de LouL rem pi re. Les expressions de 
roi de Merrakech ct de roi de Fez doivonl 
done s'entendre: le roi du Maroc reconnu 
a Merrakech, le roi du Maroc reconnu a. 
Fez. 

2. « Sur une lande de bruycre. » Bed., 
8 juillet 1607. II faut sans doute entendre : 
sur une plaine de Chili (armoisc blanche). 



Ge lien s'appclail Mors cr-Rcmad. 

3. Dix mille fantassins et douze mille 
cavaliers. Guadalajara, f. g3. 

f\ . « Tant fantassins que cavaliers. r> Red.., 
8 jailJcl 1607. 

5. Dc Hoorn ne se trouvo pas dans la 
Redacti on i in pri m ec . 

6. « Quatrccents. »Hcd., Sjuillei 1607. 

7. Le Deren. V. p. 8/4, note 2. 

8. « Quelques paysans revolles. » Red,, 
8 juillet 1607. — Ge fureul des Berbers et 
non des Arabes qui atlaqucrcnt et detrous- 
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paysans) rebelles, qui lui enleverent tout son argent et tlepouil- 
lerent complelement ses femmes ; de sorte, qu'en peu de temps, 
d'empereur [puissant] qu'il etait, il est devenu un homme pauvre 1 . 
lis le relacherent ensuite, et il se troirve encore dans la montagne, 
ou il se maintient 2 . 

Ce meme jour, Moulay Abdallah resta canape sur le champ de 
bataille. Le 9 du meme mois, il vint, avec ses troupes, jusqu'aux 
portes de MeiTakech, et il dress a ses tentes a Test de la ville ou il 
fit son entree, le 10 du meme mois au matin 8 , aA r ec undetacliement 
de ses soldats ; il alia se loger dans le palais du Roi, ou il est reste 
jusqu'au 23 fevrier 1607. 

Depuis ce temps'", ses troupes ontcommis bien des violences 5 sur 



serent ainsi Moulay Abou Fares. Dans sa 
lettre a Yahia ben Abdallah, Moulay Ziclan 
fait allusion a. ceLte surprise. Apucl El~ 
Ouika.ni, p. 371. Moulay Abou Fares se re- 
fugia dans la Kasba du ca'id Azzouz si luce en 
pleine monlagne (Ibidem, p. 3i8), et se re- 
concilia peu apres avcc son frere Moulay ech- 
Glieikli grace a. 1'inlerTenlion de sa mere 
El-Khcizouran. « Je vous disois, ecrit A. 
de Lisle a Yilleroy, que Ton lenoit que 
Moulcy Boufers s'estoit csloufle en se sau- 
vanl de la bataille ; cesle nouvelle ne s'est 
depuis trouvee certayne pour s'estre retire 
lodil prince dans une forleresse aux mon- 
lagnes du Grand Athlas ou il atend de Feez 
la venue de sa mere pour faire son accord 
el se rendre a son frere. » SS. Hist. 
Maroc, V' c SeWe. France, t. H, 12 jatwier 
1607. — Avanl de se reconcilier avec son 
frere Moulay ech-Cheikh avait lente de le 
faire tuerpar les Berbers du Deron. Rotas, 
f. 8. D'apres Jean Mocquel, les Berbers 
rencontrant Moulay Abou-Farcs « qni se 
relira la nuit dans les monlagnes d'Atlas en 
la maison de l'alcayde d' Astir qui est un 
chateau fort » le delrousserenl « et lui fi- 
rent de la peine avantqu'y pouvoir arriver. » 
Us surprirenl ensuile pros de Angoumct 
les fideles ca'id s que ce prince avait envo- 
yes a Merrakecb pour en ramener ses 
femmes, sa fille ct tout son trcsor. « Les 



Brebes firent de ses femmes et fiiles a leur 
volonte. m J. Mocquet, p, 

1. Da sorte... un homme paiwre. Celle 
reflexion ne se trouve pas dans la redaction 
du 8juillel 1C07. 

2. « Le cai'd Azzouz se refugia egalement 
dans la montagne, dans son chateau au- 
pres do ses amis ou il reste encore ; le ca'id 
Ahmed ben Mansour s'y refugia aussi ; 
mais il est rentre depuis avec Moulay Zi- 
dan dans la ville de Merrakcch. » Red., 8 
jidllei 1607. 

3. « L'enlree a Merrakcch avait eu lieu 
le 20 du mois de Chaban dc Tannce ioi5 
(22 decembre 1606). » El-Oufka.ni, p. 3 1 3 . 

/|. Depuis ce temps, e'est-a-dire : depuis 
le 10 fevrier, date de l'entr6e a Merrakecb 
de Moulay Abdallah. « II resta dans la ville 
pendant les soixante jours que durercnt le 
calme ct son commandement. » Guadala- 
jara, f. 93. On voit que celte evaluation 
Concorde sonsiblement avec les dates don- 
necs par Coy pour le sejour dc Moulay 
Abdallah a Merrakecb (10 decembre 1G06- 
2 3 fevrier 1G07). 

5. « Abdallah ben cch-Gheikli en Ira a 
Merrakcch et abandonna cctle ville a la fu- 
t*eur de ses troupes qui pillerent les maisons 
et violerent les femmes; lui-memc il prit 
part a ces exces, - — n*esl-il pas tout nalu- 
rel qu'un fits rcssemble a son pore, — et 
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les habitants de Merrakech, sous pretexte qu'elles les aA 7 aient vain 
cus par la force de leurs bras 1 ; cela ne laissa pas d'irriter gran de- 
ment ceux de Merrakech, qui 11 e regardent les gens de Fez que 
commie des juifs 2 , Durant le temps que les gens de Fez dominerent 
dans cette ville, comme nous Tayons clit, ils pillerent plusieurs 
maisons de caids 3 , d'ou ils tirerent un grand hutin, entre autres, 
celle du ca'id Azzouz 4 (qui s'enfuit a son chateau dans la montagne, 
ou il est reste) . Ils y Irouverent douze mille robes et capes en drap 
d'or, en soie et en drap, cinq a six cents ballots de toile de Rouen, 
d'un prix inestimable, en dehors des joyaux, meubles et argent. 
Ils saccagerent de meme la maison de Ahmed ben Man sour* ou se 
trouvaient egalement de grandes ri chesses, et plusieurs autres 
demeures de ce genre ; [le detail en serait trop long a conter]. Mou- 
lay Abdallah lit decapiter neuf caids 6 , parmi lesquels se trouvait 
le general de Moulay Abou Fares nomine le pacha Djouder 7 ; il 
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il alia meme, a ce que Ton raconte, jus- 
qu'a avoir des rapports incestueux avec les 
femmes de son a'ieul El-Mansour et a abu- 
ser de ses anciennes favorites; il mangca 
et but publiquement du vin pendant le Ra- 
madan, enfin il se livra a touies les "volup- 
tes. » El-Outran 1, p. 3i3. 

1 . « On s'assommait dans les rues a toutc 
rencontre. » Red., SjtriUcl 1607. 

2. Les gens de Merrakech reprochaient 
a ceux de Fez « de vouloir contre totite rai- 
son devenir la tete de l'empire, alors qu'ils 
n'en etaient que les pieds ». Guadalajara, 
f. g3 v°. 

3. « De grands caids. » Red., 8 juillet 
1607. 

/1. Sur ce pcrsonnagc, V. p. o3, note 5. 

5. Le ca'id Ahmed hen Mansour sur- 
nommc El-Euldj (le Renegat) etait le chef 
du corps des Oloudj (Renegats). Lc ca'id 
Azzouz, lc pacha Djouder dont il est parle 
plus loin et lui etaient les trois principaux 
jiersonnagcs de Merrakech. 

6. « II ordonna de tuer onzo caids qu'il 
fit sorlir des mosquccs ou ils s'etaient refu-. 
gies, en leur disant : « Si vous avez du 
temps demon graud-pere proclame roi mon 



pere comment avez -vous ose reconnaitre 
mon onele Moulay Abou Fares comme roi ? » 
Guadalajara, f. g3. On se rappelle que 
Moulay ech-Cheikh avait ete reconnu hcri- 
tier presomplif, duvivantdc son pere Mou- 
lay Ahmed el-Mansour, en 1679 et en i58/i. 
— Cos caids, d'apres Mocquet, etaient ceux 
que Moulay Abou Fares avait charge d'es- 
corler ses femmes et son tresor (V. p. 210, 
note 8). « Les alcaldes conducteurs de 
ces femmes se vovant voles et sans aucun 
moyen de recouvrer leur perte se jettercnt 
a sauvete en un Asoy [uno Zaouia] ou mos- 
quee, a ralforme [a la heurma] ou sauvc- 
gardc d'un saint marabou; maisMuley Ab- 
dalla le sachant les envoya querir avec lc 
marabou aussi qui pria Abdalla instamment 
de leur donner la vie, ce qu'il promit : mais 
avant qu'arrivcr en son michouart 011 pa- 
lais, il leur fit a tous couper les tetes qu'il 
envoya a son pore a Fez, lequel ne trouva 
pas cela bon, pour ce qu'il avoit trompe le 
marabou. » J. Mocquet, Hv. Ill, p. i83. 
7. Le pacha Djouder, le conqucrant du 
Soudan (1090- i5()i), le chef du corps 
des Andalous. C'ctaitlui qui, lc 3i octobre 
1602, avait arrele Moulav cchdicikh a 
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envoya leurs letes a son pere, a Fez, cm elles furent exposees sur 
cles poleaux. 

Depuis, beau coup de gens de Merrakech out passe au roi Moulay 
Zidan, 1'oncle du susdit Abdallali, qui campait a mi-chemin enlre 
Merrakech etFez 1 avec son armee 2 , attendant egalement son heure. 
Saisissant cette occasion et sur l'avis des gens de Merrakech, ledifc 
Moulay Zidan s'est appro che de Merrakech le 22 fevrier et a fait 
camper son armee a deux lieues environ de la ville. Ce meme jour, 
etant unjeudi et jour de marche, les habitants des quar tiers. nord 
et nord-ouest de la ville, ont assailli a l'improviste, a trois heures 
du matin, la maison du caid Azzouz, oil logeait un grand caid 3 
avec ses deux fils. lis ont force les portes, assassine ces trois 
homines et envoye les tetes a Moulay Zidan. lis sont alles ensuite' 
a la maison du caid Ahmed ben Mansour ou logeait le general de 
l'armee /( . lis comptaient lui faire le meme sort, mais celui-ci aA r ait 
dans s a maison environ cinquante ou soixante soldats de Tetouan\ 
qui opposerent une belle resistance et tin rent bon jusqu'au lever 
du jour, ou ils furent degages par les Andalous qui conduisirent 
le general, non sans grand peril, a t ravers la ville, jusqu'a l'armee 6 . 
La meme nuit, on delivra les prisonniers, au nombre d'environ 
deux mille, qui se repandirent a travers la ville, en criant : (( Vive 



Zaouiet Bou Chela, sur I'ordrc de Moulay 
Ahmed cl-Mansour, puis l'avait fait evader 
de Mekines apres la mor L de ce dernier, pour 
lc souslrairc aux mauvais desscins de Mou- 
lay Zidan el lc remellre cntre les mains de 
Moulay Abou Fares, V. El-Oui-uant, In- 
dex alphabetique au mot Djouder eL Som- 
malre, pp. 82-8/1. 

r. On a yli plus haul dans uneletlrcde 
Coy que Moulay Zidan s'elait rendu mailre 
du Tadla (Doc. XLY, p. 167); il se Irou- 
vail done a pcu pros a mi- distance cntrc 
l r ez et Merrakech. Suivant de loin l'armee 
dc son neveu Moulay Abdallali dont il prc- 
voyait et la victoire et les exces, il atlcn- 
clait, comme le dit Coy, l'heure ou la for- 
tune so prononcerait en sa favour. D'aprcs 
Guadalajaiia,' Moulay Zidan se Lrouvait 
alors dans le Tafilelt, f. g3 v°. 

2. « Avec environ mille hommc. » Red., 



Sjuillet 1607. L'armee rcunio par Moulay 
Zidan clait forte de i5oo fantassins eL /jooo 
cavaliers. Guadalajara, f. 93 v°. « II n'a- 
voit avec lui que six cens cavaliers d'elito ; 
mais la vengeance de ceux de Maroc | Mer- 
rakech] lc rendit asses fort pour piller les 
maisons des partisans d'Abdala. » J. A. de 
Tiiou, t. XIY, p. 6ig. 

3 . « Un grand caid de Fez. » Red. , Sjuil- 
let 1607, Ce grand caid de Fez s'appelait 
Abdallali Aaras et etait un favori de Mou- 
lay ech-Cheikh. Gf. El-OufrAni, p. Si4 ; 

GuADALA.TAKA, f. q/| . 

t\. (f De Vannec de Fez. » Red., Sjuillet 
1607. 

5. « Pour lc gardor pendant la nuit. » 
Red., 8 juillct 1607. 

6. « Les deux tiers de la yille etaient 
disposes en favour de Moulay Zidan. » Red., 
Sjuillet 1607. 
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Moulay Zidan ! » ; Moulay Abclallah se trouvait encore clans Mer- 
rakech, et eel a provoqua une grande emeute. 

Pendant que la ville retentissait de cesclameurs, les habitants, 
accompagnes d'une partie des soldats de Zidan qu'ils avaienfc inlro- 
duils cetle meme nuil par une porle au nord de la ville 1 , opererent 
une sortie sur la m ah all a des gens de Sale ou il y avail quatre 
canons qu'ils enleverent, et ils faillirent surprendre egalement le 
camp de Moulay Abdallah 2 ou se trouvaient treize canons, car il 
y avail peu d'ho names pour le defendre. Ceux-ci pliaient deja, 
corarae nous le voyions de nos prop res yeux, du liaut de noire 
maison, quand le Roi 3 suivi d'environ deux mille homines sortit de 
la ville*, aveclous les Anglais et les Holland ais, qui s'y trouvaient; 
il enleva aux partisans de Moulay Zidan les quatre canons clont ils 
s'etaient empares et les refoula par ou ils elaient venus. Get engage- 
ment se prolongea jusqu'a trois heures de Tapres-midi. 11 y eut, de 
part eld' autre, environ trois a quatre cents bommes de Lues. Cecoup 
de main avail ele mene avec beaucoup de ruse [et d' an dace], et peu 
s'en fallut ce jour-la que les gens de Fez n'aient essuye une defaile 6 . 

Le 26 du meme mois G , Moulay Abdallah 7 se dirigea avec loutes 
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i. Probable merit la portc Bab. Douk- 
kala. V. le plan de Merrakech PI. IV. 

2. L'armeo cle Fez etait composce de 
plusieurs mahalla auxquelles on avail assi- 
gne ties campemenls aulour de la villo pour 
lenir en respect la population de Merrakech. 
Celui de Moulay Abdallali avait ele clabli 
dans une position Ires forte : « Un canal Ires- 
proibnd le bordoila droile et a gauche, les 
derrieres ctoient defendus par un chateau ou 
il y avoit une nombreuse garnison, 3a leto 
de ce camp eloit couverte de vingt pieces de 
canon. »J. A. dkThou, t.XlY, pp. GiQ-620. 

3. Le Hoi, pour: Moulay Abdallah. 

t\, « Deux mille cavaliers. » lied., Sjuil- 
lel 1607. 

5. « Le memo jour quolrjuos volours et 
malfaileurs de Merrakech pillcrent environ 
deux mille boutiques renfermant des mar- 
chandises de toule sorlc. » lied., Sjuillcl 
1607. 

0. L'insinrcclion eclala dans la nuiL du 



22 au 23 fevrier 1G07 ; il y cut un premier 
engagement cnlrc les partisans de Moulay 
Zidan et Tarmoe dc Moulay Abdallah lc a3 
ou lc 2/1 fevrier, mais la balaillc decisive 
n'eul lieu que lc a5 fevrier. Cetle dcrnierc 
date peut 6lre lenuo pour cerlaine, car ellc 
est confirmee par A. dc Lisle dans sa letlre 
a Henri IV du 16 avril 1608 (SS. Hist. 
MauoCj i ru Seric, France, t. II). Malheu- 
reuscment une lcltre anlerieure du resident 
franyais relatant ccs evencmcnls n'a pu elrc 
retrouvee. LMiislorien J .-A. dis Thou qui 
evidemment en a cu connaissancc Fa uti- 
lisec pour un recit assez delaille de cellc ba- 
laillc qu'il place a la dale du 8 mars, faisant 
subir a la date dc A. de Lisle la correction 
du style gregorien (Cf. J.-A. dk Thou, 
t XIV, pp. 619-630 ; G. Jacqckton, p. 55, 
note 7. La victoire de Zidan, d'aprcs Gua- 
dalajara, aurait cu lieu au tnois d'avril 
1607, iX. 92 v°-o/| v°). 

7. a Le 20 fevrier Moulay Abdallah 
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ses forces A 7 ers le cole sud de La ville, puis vers le cote nord-ouest, 
car Moulay Zidan s'etaii etabli le 2 1\ au nord. Moulay Abdallali 
fit ouvrir le feu clans cefte direction par les canons places sur cer- 
tnines tours et portes du palais royal, avec orclre de tirer egalement 
sur la ville. 11 mit deux mille soklals dans le palais du Roi pour le 
garder contre la ville et, avec le resle, il se mit en raarche, en 
suivant a l'exlerieur les murs de Merrakecli; arrivees a. mi-chemin, 
les deux armees se rencontrerent; les gens de Fez ouvrirent sur 
les autres le feu de dix on douze canons, ce qui les fit reculer A 7 ers 
le nord, sur leur camp ou se trouvait Moulay Zidan. Les gens 
de Fez, croyant tenir la victoire, poursuivirentl'ennemijusque tout 
pres de son camp. Leur artillerie, qui suivait, dut s'avancer par un 
elroit chemin entre deux murs eleveV, ou les canons nepouvaient 
passer qu'a la file, ce que sachant, Moulay Zidan rendit le cou- 
rage a. ses gens en leur disant qu'ils n'avaient rien a craindre 
des canons. Alors les gens de Moulay Zidan tomberent sur ceux 
de Fez avec quatre pelites pieces, et toute leur cavalerie cliargea 
rinfanlerie ; celle-ci 2 genee par ses solclats eux-memes, ne put se 
servir de ses canons, et en vint ainsi, par son propre desordre, a 
perdre ]a batailie :i . 
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parlit de 1'est de la ville el se porta -vers le 
cole sud el sud-ouest. Quanl a Moulay 
Zidan, ils'ctai I etabli la mumo nuilau nord 
el au nord-ouesl de la ville, car celle posl- 
lion olail pour lui des plus avantagousos. 
11 no so doulail pas epic Moulay Abdallali 
vicndraiiry allaqucr ; ma is ce dernier ayanl 
appris oil sc lenait Moulay Zidnn clsachanl 
qu'il avail avec lui la pluparL des gens de 
la ville marcha conlre lui, en longeant les 
murs du 06 le ouest, el a mi-chemin se lieur- 
la contre un dclacliemcnl de MoulayZidau 
qu'il mil en fuile, en envoyant au milieu 
d'eux dix ou rlouze coups de canon. » Red., 
Sjuillel 1607. 

I. « En Ire la muraillc de la ville et les 
murs des jardins. » Red., 8 juillei 1607. 
« A la tele de son infanleric, il [Moulay 
Abdallali] defile par un chemin fori long el 
fort elroiltjui s'clcudail cnlrc les murailles 



do la ville et les fosses, donl tous les jar- 
dins de la campngne etaient hordes. » J. A. 
dk Tnou, t. XIV, p. O20. 

2. « Gelle-ci sc voyant assaillie de Louies 
parts du cote des cbemins el par les jardins. » 
Red. , Sjuillel 1607 . — « Goimne ses troupes 
n'avoicnl encore pu s'etendre a cause de 
retrecissement du chemin et qu'elles mar- 
choicnl sur de longues files, ellcs furenl 
bienlol mises en deroule ; le canon do la 
ville qui les foudroyoit les ompechoil do 
sc meltre en ordre de baLaille, de sorlc 
que se renvcrsanl les unssnr les autres, ils 
renlrerent en confusion dans le chemin 
elroil, et, a pros unc grandc pcrlc, eurent 
bien de la peine a rcgagncr le camp. » 
.1; A. uk Tuou, t. XIV, p. 620. 

3. Yoici comment El-Oufrani raconlc 
cetle hataille de rues: « Moulay Abdallali 
parlit aussitol a la tele dc ses troupes ctful 
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Ceux cpii se trouvaient sur les remparts de la ville assommaient 
les gens de Fez a coups de pierres jetees du haul des murs, puis 
les atlaquaient par derriere et massacraient toulce qu'ils trouvaient, 
de sorte qu'il resla surle teiTain environ cinq 011 six mille hommes * , 
la plupart tues a coups de sabre. Le 26 et le 27, on massacra aussi 
la plupart des deux mille hommes qui restaient, de sorte qu'il n/eu 
echappa guere plus de deux cents 2 . II y a eu, en tout, environ sept 
ou huit mille hommes cle tues, et jamais pareil massacre ne s'est 
vu en Barbarie ! Nous aA 7 ons vu ainsi dans Tespace de onze 
semaines trois rois 3 a Merrakech . 

Le roi Moulay Abdallah s'est echappe avec quelque cavalerie*, 
et il est de nouA^eau aupres de son pere. On dit qu'ils rassemblent 
de nouvelles forces. II fi aurait pris, a Larache, trois ou quatre 



bio que par les gens cle Merrakech au mi- 
lieu des murs qui separenlles jardins. Pres 
cle 5 5oo de ses partisans furent lues a l'en- 
droil dit Djenan Bekkar (le jardin de 
Bekkar) el Moulay Zidan donna Fordre de 
massacrer les troupes de son rival qui etaient 
reslees on arriere dans la ville: tous les 
soldals de Fez que l'on Irouva a Merrakech 
furent ainsi exlermines. » El-Oufha.ni, 
p. 3i^. 

1 , « 11 y cut de sept a huit mille morts. » 
Red., Sjuillel 1607. — Le massacre se pro- 
longea hien apres la balaillc. « Pendant 
quinze jours enlicrs, ceux de Maroc [Mer- 
rakech] salislirent leurs yeux el leur res- 
sentimenl par le supplice de pres cle six 
mille hommes. » J. A. ms Thou, t. XIV, 
p. 621. 

2. « Moulay Abdallah avail laisse pour 
le gardor deux mille hommes dans le palais 
du roi. Ces hommes avaicnt tire force coups 
de canon sur la ville du haut des tours el 
ties porles. Le 26 el le 27 ils furent massa- 
cres pour la plujmrl apres avoir cle desar- 
mes. Tout nus, lies les uns aux aulrcs, on 
les lua a coups de sabre, apres les avoir me- 
ncs hors de la ville pour s'epargner la peine 
de ramasser et d'cloigner les cadavres. 
Quelqucs-uns se sauvaicnt sur les toils, 
mais en vain, on les y rattrapait, on les 



deshabillait pour les jeler morts ou vifs du 
haul des toils dans la rue. C'ctail aflrcux a 
voir. « lied., Sjuillel 1607. — Moulay Zidan 
par ces executions sanglanlcs voulait se ven- 
ger de la defection des gens de Fez a la 
baiaille de Mou&lac (Janvier i6o4). 
J. A. de Tuou, I. XIV, p. 621. 

3. Cello reflexion nc se trouvo pas dans 
la redaction du Sjuillel 1607. — Les trois 
rois auxquels Goy fait allusion sont: Mou- 
lay Abou Fares qui regnait a Merrakech 
avanl la baiaille de Mors or-Ucmacl (8 dc- 
cembrc 1606), Moulay ech-Ghcikli rep re- 
sell to par son fils Moulay Abdallah (S de- 
ccmbre 1606-28 fevrier 1607) et en (in 
Moulay Zidan arrive au pouvoir apres l'in- 
surrection du s3 fevrier 1607. 

[\. « Moulay Abdallah ne s'enfuil a Fez 
qu'avcc dix cavaliers. » Guadala.iaha, 
f. t}/| v°. 

5. II, c'csl-a-dire : son pure Moulay ech- 
Gheikh. « II a de nouvcau capture a Larache 
soixantc ou soixanle-dix Hollandais, parmi 
lesquels Paul van Lippeloo : il Iui a enlcvc 
phis de soixante mille florins et le garde 
prisonnicr avec tous les aulrcs. » Red,, 8 
juillel 1607. — La capture des vaisscaux 
chreliens elait, a colte epoquc, pour les 
souverains du Maroc le meilleur moyen de 
se procurer des arti Hours cl des canons. 
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natures, entre mitres, a ce qu'on dit, le capilaine Warry, le 
pirate qui a infesle pendant quelques annees le Detroit; ce navire 
portait trente-deux canons de metal; les autres sont des Hollandais; 
mais tout cela n'est pas encore bien certain. On assure que le roi 
de Fez reviendra ici. Ce qui doit advenir, le temps nous l'appi*endra, 

Le peuple, qui elait auparavant pour Moulay Zidan et qui l'a 
aide a s'emparer de la ville. commence a lui devenir hostile, car 
ce prince ne lui donne ni satisfaction, ni argent; on avait cru 
que, quand Moulay Zidan serai t roi, le pays serait en paix et 
que Moulay ech-Cheik se refugierait en Espagne ou en Italic Mais 
on tient pour certain ici que ce dernier est en relations avec le roi 
d'Espagne qui lui donne des secours en argent. 

Le present roi est mi ho mine severe, qui fait bonne justice dans 
son pays; tout le monde le craint 1 ; il a fait arreter el torturer 
beaucoup de cai'ds pour se procurer de 1' argent: d'autres, en grand 
n ombre, ont ete decapites ; si cela continue, il est a craindre que 
peu a peu tous les grands de Merrakech n'y perdent la vie. Le 
peuple 2 dece pays cherche tous les jours a changer de roi, et iln'est 
pas lidele a ses souverains, de sorte que la guerre est loin d'etre 
finie; elle recommencera, d'abord parce que les populations sont 
irritees de toutes ces discordes qui ont fait verser beaucoup de 
sang et ensuite parce que le pays est recluit a la mine et a la disette. 
Le sac de from en t coutea Merrakech de So a 32 florins, et encore 
il est impossible de s'cn procurer; bien des gens meurent de faini. 
Le reste est a Favenant. 

Dans labataille ont peri quaranle-cinq Anglais dontles capitaines 
Peres et Feydts, dix-huit de nos Hollandais, dix Francais ettrente- 
cinq Espagnols esclaves. On a refuse defaire enterrer ces derniers, 
de sorte qu'ils ont ete dcvores par les chiens ; on leur en voulait a 
cause du mal qu'ils aA 7 aient fait en servant l'artillerie; ceux qui sont 
encore vivants doivent etre entretenus par leurs amis, car le Roi 
ne fait rien pour eux. 



i. cc On peuL a present parcourir loul le 
pays en securitc. » Red., 8 juillel 1607. 
Sur Moulay Zidan Y. p. 1/17, note. 

2. a G'csL un median tpcuplc que celui- 
ci. Pour le moindrc pretcxlc il vent a tout 



instant changer de roi, Aussi Ton craint 
beaucoup que celui de Fez ne revienne a 
Merrakech. Que le Tout- Puissant nous 
garde, ainsi que tous les Chretiens, de lours 
mains el de ce pays ! » Red., 8 juillel 1607, 



2l8 2Q ATIUL 1607 

[Et Yoilii ce qui s'est passe ici] jusqu'au 29 avril 1607. 
Monsieur de Lisle, l'agenlde France, a solliciie son conge, an p res 
du Roi; mais il ne l'a pas encore obtenn. 
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Op den rag: Memoriael van diversche geschiedenissen in endc buy leu 
de stadt van Marocques. 

Boven : Geschiedenis 
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Den 8 Desember a 1606 is coninck Mouley Bufferes, coninck van 
Marocques den soene van Mouley Seek coninck van Fees, genaempt 
Mouley Abdela out omlrent il\ jaeren, geincontreert omlrent 2 1/2 milieu 
buy ten Marocques aen de suydt oost sycle van de si ad I, omtrent g ueren 
voor noen. 

Mouley 13 u Acres was slerck omlrent 26 off 26 duysent man, zoo le voet 
als te paert met i5 vellslucken. 

Mouley Abdela was slerck omlrent g duysent, 17 vellslucken, daer by 
waeren 72 Engelschen van de scheepen, als capiteyn Peres ende capiteyn 
Feydls, Bryst, ende Waelerdrincker van Hoeren haer volck, 35 Neder- 
landers van capiteyn Jan Francens volck van Amsterdam , met 11 Francen 
die de voorschreven Engelschen genomen hadden, die Mouley Seek in 
Laralcheende Sallee genomen heeft ende grooten ryckdom in haer schepen 
vondt. Dese naetsien weerden haer zeer wel in't schieten om haer vry- 
dom le hebben, 'l welck haer belooft was, dalse 't volck van Morocques 
in de vlucht dreven ende het veil bebielden. Daer bleven omlrent 5oo 
man doot van die van Marocques, want 't meesle volck Mouley Abdela 
loegedaen waeren, Aviklen niet vecblen. 

Een vyeynich lyls daernaeris Mouley Bu fibres in de stadt; gevlucbt, ende 
heeft sommighen schadt ende vrouwen wt syn buys genomen, daer by 
stracx mede naer bet gebergbte vlucbte. Dan werdt omtrent het gebergbte 
van sommighe gemutlineerde allarbes, U welck hoeren syn, aengctast, 
die hem alle syn gelt ontnaemen, syn vrouAven naeckt onlkleedende, is 
alzoo in een en cor ten tydt van een Ceyser tot een aerm man geworden, 
lielen hem gaen ende is als noch in het gebergbte, daer by hem onderhoudt. 

Den selven dach is Mouley Abdela daer blyven legghen, daer se mal- 
canderen sloegben, ende den g ditto is met syn volck voor de poorten van 
de stadt gecomen, ende daer syn ten ten geslaeghen, synde aen de 00s t syde 
van de stadt. Den io (ni ditto 's morghens is meL sommighe soldatcn in stadt 
gecomen ende ghinck in H Conincx buys logeeren, ahvaer by is gewecsl lot 
den 23 Fcbruwary a" 1607. 
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Tsi-ns don voorschreven tyt hebben syn volck veel moelwils aen die van 
Marocques Led re veil, segghende met gewelt van liaeren aerm gewonnen 
badden, 't welck die van Marocqnes zeer speet, want se 't volck van Fees 
Lier niaer voor Joden acblen. Ondertusschen den voorschreven tyt dat die 
van Fees hier zoo dommineerden ende veel alkeydens huysen beroofden, 
daer se groolen bnet wt Laelden, als bet buys van alkeyde Azus, die in 
't geberchle vluchte op syn caste] ende hem daer houdt, von den 12 duy- 
sent rocken ende cappen van gouwen Jaecken, syde ende lacken, 5 ofte 
6 bondert Rouwaensche hallotlen lynwaet, 't welck niet te wardeeren is, 
behalven de gesleenten ende anderen hnysraet ende gelt. ; het buys van 
Hamel bem Mansor daer se oock eencn groolen ryckdom wt haelden, 
ende meer diergelycke huysen... Mouley Abdela dede 9 alkeydens 
onLhoofden waer onder was den generael van Mouley Buffers genaempt 
basscha Zioudaer ; dese hoof den sondt by naer Fees aen syn vaeder ende 
werden daer op staecken gesedt. 

Tseeders isser veel volck van Marocques naer den coninck Mouley Ziden 
geloopen, is clen oein van den voorschreven Abdela, die ter halvenveegben 
Marocques ende Fees lach met syn volck, wachtende oock op syn avon- 
tuer. Met dese gelegenlheyt ende advys van die van Marocques is den 
voorschreven Ziden naer Marocques gecomen, synde den 22 Februwary, 
hceft syn legher omtrent 2 millen van dc stadt geleydt; den selven dach 
synde Donderdach ende maerldach, hebben de burgers aen de nordtwest 
ende nordt syde van de stadt ecnen listigben aenslacb gemaeckt omtrent 
3 ueren voor daech op bet buys van alkeyde A/us, daer eenen grooten 
alkeyden met syn 2 soencn in gelogeert was, syn daer in gebrocken, heb- 
ben de 3 persoenen vermoert ende dehoofden aen Mouley Ziden gesonden. 
Van daer liepen naer bet buys van alkeyde Hamel. bem Mansor, daer den 
generael van 't legher in gelogeert was, meynden hem van gelycken te 
doen, dan hadde 5o off 60 soldalen van Tuttuwaen in syn buys, die baer 
vromelyck weerclen tot dat het dach was ende de Andeloesen baer quae- 
men onlsetten, die bem in 'l; legher door de stadt brocblen met groot 
peryckel. Den selven nacht deden dc gevangenen wt comen, die omtrent 
2 duysentsterck waeren ende : « Yyva Mouley Ziden ! » riepen door de stadt, 
ende Mouley Abdela was in de stadt, het welck een groot oproer maeckte. 

Terwillen dit remoer in de stadt was, syn de borghers met sommighe 
soldalen van Ziden, die se den selven nacht door een poert ingelaeten bad- 
den aen de noortsyde, wlgevallen op het regiment van die van Zallee, 
daer [\ stucken stonden, die sy naemen, souden oock bet legher van Mou- 
ley Abdela overvallen bebben, daer i3 stucken stonden, want er weynich 
assistentie van volck was, ende begonncn al de wyck te nemen, ende met 
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ons ooghen aensaeghen van ons buys ; dan door de compsfce van clen 
Coninck, die stracx ay I de stadt daer naer toe trock met omtrent 2 duy- 
sent man ende Engelschen ende Nederlanders die allsaemen in de stadt 
Avaeren, hebben se haer de 4 stucken weder ontjaeght ende te rugghe 
gedreven, daer se van daen comen Avaeren, al schermutseerencle tot omtrent 
3 ueren naer noen, ende bleven omtrent de 3 ofte 4 bondert man doot, 
zoo A^an d'een als d' ander. Desen aenslacb Avas zeer listicb beleydt, 
scbeelde niet A r eel, souden dien dacli die van Fees geslaghen hebben. 

Den 25 ditto ver trock Motiley Abdela naer de suyclt ende nordtwest- 
syde van de stadt met al syn machtj AA^ant Mouley Ziden den 2/1 aen de 
noortsyde A r an de stadt Avas gecomen, daer Moaley Abdela dien naclit van 
sommighe tborens ende poortenvan Gonincx buys, daer gescliut op stonclt, 
decle schielen als in de stadt. Ende sette 2 duysent soldaten in Gonincx 
buys om clat leghen de stadt te beAA^aeren, met de reste trock van 
buy ten de stadt om lancx de mueren heenen, ende ter halvenveeghen 
corn ende hebben malcanderen gemoet, die A r an Fees schooten met 10 ofte 
12 stucken in haer, dat se te rugghe Aveecken naer cle noortsyde daer 
haer legher ende Motiley Ziden Avas. Die A r an Fees meynden clat se de 
vyctorye haclden, liepen haer naer tot dicbt aen haer legher, ende haer 
gescliut quam haer van achteren gevolght ende moeten tusschen 2 hooghe 
mueren eenen enghen wech, daer maer een stuck achter malcanderen 
conde passeeren, bet welck Mouley Ziden Aveetende, heeft syn volck 
Avederom moet gegeven, seggende 't gheschudt haer niet conde beschae- 
dighen, ende syn weder met 4 stuckxkens op die van Fees geA^allen ende 
met al zyn paerdevolck hebben 't voetvolck van Fees overloopen, die haer 
stucken niet conden gebruycken om haer eyghen volcx wille, ende hebben 
ateoo door haer eyghen disordre den slach verloren. 

Die A T an de mueren van de stadt wierpen se met steenen A T an de mueren 
doot, vielen van achter Avfc, sloeghen al doot Avat se vonden, soo da Iter 
omtrent de 5 ofte 6 duysent man gebleA^en syn, die meest met de saebel 
syn omgebracht. De 2 duysent Averden den 26 in 27°" oock meest omge- 
bracht, soo datter gheen 2 bondert A r an ontquaemen. Daer syn als omtrent 
de 7 ofte 8 duysent man gebleven, H AA^elck noyt in Barbaryen gesien is 
van sulcken moor I;, ende hebben in 11 Aveecken tyts 3 coninghen in 
Marocques gesien. 

Den coninck Mouley Abdela is bet ontcomen met sommich paerdevolck, 
is by syn vaeder Avederom. Men seydt haer AA r ederom sterck maecken, 
heeft 3 ofte 4 schepen in Laratcbegenomen, ende segghen capiteyn Warry, 
den roever die hem eenighe jacren in cle Straet onthouden heeft, met 32 
metaelen stucken, de anclere syn Nederlanders, dan 't en is noch niet heel 
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seecker, ende houden voor seecker den coninck van Fees liier weder 
comen zal. Wat bier in geschiet zal den tyt leeven. 

Het gemeyne volck, die eertyts met Mouley Ziden waeren, ende hem 
de stadt liebben helpen winiien, beghinnen hem heel contrarye teweesen, 
want gheeft se als noch gheen contentement noch betaelinghe, ende 
meynclen nu by Coninck was, het lant in vreeden soude syn ende dat den 
anderen van Fees naer Spagnien ofte Italien zoude geloopen liebben, ende 
houden 't bier yoor waerachtich, respondentie met den coninck van 
Spagnien houdt ende van hem met gelt geassisteert wordt. 

Desen Coninck is een strengh man, houdt goede justitie in syn landt, 
ende alle man vreest hem, doet veel alkeydens gevanghen nemen ende 
pynninghen, om gelt te liebben, doet oock veele onthalsen, zoo dat men 
vreest, meest al de groote van Marocques all en sk ens zullen om hals konien. 
Dit volck bier te lande soecken alle daeghen eenen anderen coninck te 
hebben, ende en syn haer Coninglien niet getrouw, zoo dat den oorloch 
noch niet gedaen is, ende nu maer eerst sal beghinnen door dese bloet- 
stortinge die nu bier geschiet is, waerdoor het volck op malcanderen ver- 
bittert syn, ende het lant bedorven wordt ende grooten dieren tyt 
inbrenght. Eene sack larwe ghelt bier in Marocques 3o ende 32 guldens 
ende enis noch niet te becomen, ende A r eel volcx van hongher steri't, ende 
al de res te* naer advenant. 

In den slach syn doot gebieven 45 Engelschen, capiteyn Peres ened 
capiteyn Feydts, 18 van ons Nederianders, io Francen, 35 Spaensche 
slaeveri, die se niet "wilden laeten begraven, ende werden \a.n den honden 
opgheten, waeren zeer tiranich over haer, omdat se haer met scbieten 
veel quaets cleden, ende die noch in 't leven syn, nioeten van goede 
vrinden onderhouden worden, want van den Coninck niet en chryghen. 

Tot den 29 April a 1607. 

Monsieur de Lille, den agent van Vranckeryck, heeft syn despaetche 
versocht aen den Coninck, dan noch niet A r ercbreeghen . 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original 1 . 



1. Ge mcmoire, ainsi qu'il a cle dil 
(p. 209, note 1), a etc imprimc ; il a paru 
sous 1c litre : Een corl ende ivacrachlich 
verhacl van dc ghedenckweerdighe glicschie- 
denissen in Barbavyen ende van den groolen 
stuck ontrcnl Maroques, cjcschicl den 



^5 Aprilis 1607. liebbende b'mnen Maroqaes 
in den lyl van elf locken dry vcrschcyden 
Coninghcn geregcert. — In's G raven- llaghe, 
By Hillebrant Jacobssen, woon ende aen de 
Merckl 1C07. G'csi une plaquelte \\\-[\ n de 
huit pages avec vignette. 
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INSTRUCTIONS POUR JORIS VAN SPILBERGEN 1 

11 devra se rendre sur les cotes da Maroc pour se saisir des corsair es 

qui sont presumes sy trouver. 
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Devanl le cap Saint-Vincent, g mai 1G07. 

Au clos : Copie des instructions pour 3 oris \sn\ Spilbergen charge 
cle se rendre sur les cotes du Maroc, suivant laleltre des Nobles et 
Puissants Seigneurs Etats. 

L'Amiral 2 et le Gonseil maritime ont commande a Joris van 
Spilbergen 3 , d'aller aussit6t que possible, aA^ec deux A^aisseaux. a 
saA^oir ceux des capitaines Madder et Cleynsorge, sur la cole du 
Maroc, dans les ports de Safi, Mogador et Santa-Cruz, et de s'y 
enquerir de quelques corsaires qui sontjDresumes s'y trouver, ou de 
les cbercber ailleurs, a cause de leurs depredations mention nees 
dans la missive ouverte des Nobles et Puissants Seigneurs Etats- 
Generaux qui accompagne le susdit Joris A r an Spilbergen. Et 
aussitot qu'il aura rempli sa mission la-bas, il se rendra devanl la 
riviere de Lisbon nc ou aux Acores. Spilbergen ct son domeslicjuc 
embaixjueront sur le vaisseau du capitaine Madder. Nous ordon- 
nons done auxdils capitaines etofliciers d'obeir au com man dement 
dudit Joris Spilbergen. 

Acte donne par TAmiral et le Gonseil, le 9 mai 1607 en face du 
cap Vincent. 

- Peter Willemsz.VerhoelT. — 



Etait signe : Laurens Jacobsz. 



1. V. Doc. XLIX, p. 381. 

2. L'amiral AUcras, qui avaiL rcmplace 
Heemskcrk clans lc commandemenl dc la 
flotte hollandaise. Y. p. 181, note i. 

3. Le capilaine Joris van Spilbergen, 
natif d' An vers,, (Hail un marin experimenlc 



qui s'elail distingue dans plusieurs voyages 
aux Indcs; il faisait pailio de 1'elaL- major 
de Tamiral Hcomskcrk, cL avail etc 
nommc commissaire general avee com- 
mandement des troupes zolandaisos. E. van 
Metkuks, liv. XX.V1U, f. 6o3 v°. 
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INSTRUCTIONS POUR JORIS VAN SPILBKRGEN 2 2D 

Lambrecht Heyndricxsz. dit Moeijen Lambert. — Gapitaine Adriaen 

Bras. — Tlionis Woltersz. van Hees. 

Fait en presence de moi, secretaire. 

Signe : Paburcli. 

Collationne et trouve d' accord avec 1' original de meraes date et 
signature, aujonrd'hui le xxvi decembre 1610 par moi, notaire 
public 5 a La Haye. 

Signe : Nic. van de Werve, notaire public, 1610. 

Op den rug: Gopie. Commissie voor Jooris van Spilbergenom te gaen naer de 
coste van Barbarien volgens den brieffvan de Edele Moogende Heeren Staten. 

Den Admirael ende Raidt van de vloote hebben gecommandeert J oris 
van Spielbergen te gaen met aller haest met Lwee schepen als te weten 
capiteyn Madder ende capiteyn Gleynsorge naer de custe van Barbery en 
in de havenen van Safy, Magador, S le Crnys, ende vernemen aldaer naer 
eenige vrybuylers, de welcke haer aldaer sonde moogen onthouden, ofte 
elders daer by die sal connen becommen, omme haerluyder detractien, 
vuytwysende den open briell gaencle neflens de voornoemde Joris Spel- 
bergen van de Edel Mogende Heeren Staten Generacl. Ende soo baest 
aldaer syn commissie volbracht hebbende, bem weder sal laten vinden 
voor de revier van Lysbona ofte in de llaems eylanden, ende sal Spel- 
bergen met syn knecbt gaen op capiteyn Madder. Bevele oversulcx aen 
de voorhaelde capiteynen ende ofticieren te kennen ende naer te commen 
bet commandement van den voorscbreven Jooris Spelbergcn. 

Acte gegeven by den Admirael ende Raidt den q CI1 May anno 1607 
dwars van de Cap Vincent. 

Ende was onderteyckeat : Laurens Jacobsz. — Pieler Willeinsz.YerboeiT. 
— Lambrecht Heyndricxsz., geseyt Moeyen Lambert. — Capiteyn Adriaen 
Bi^as. — Tbonis Woltersz. van Hees. 

Gedaen in presentie van my als secretaris. 

Was geteekend : Paburcli . 

Gecollationeert jegens syn originele van date ende onderteyckent als 
boven, ende is desen daer mede bevonden te accorderen, op buy den den 
xxvi Decembris anno xvr" ende thien, by my notaris publyc in t's Gra- 
venhage residerende. 

Was geteekend : Nic. van de Werve, notarins pablicus, 1610, 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Lokelkas, Loquet V, Littera W } 
/l °^> ff 1 5-i 6. — Copie da xvn c sibcle. 
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ETAT DES PIRATES PRIS SUR IA COTE DU MAROC 
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Note relative a quatre pirates pris oil echoues sur la cote da Maroc, 
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Mai 1607. 

An dos : Note relative aux pirates pris et echoues sur la cote clu 
Maroc, au mois de mai de Tan 1607. 

Note relative aux pirates pris et echoues 1 : 

Au cap Cantin, le i3 mai 1607 : le capitaine Henri Joost, ay ant 
avec lui une prise hambourgeoise. 

En rade de Safi : un pirate, capitaine Isaen, ayant avec lui un 
Francais 2 de Saint Malo que nous avons dehvre d'entre ses mains. 
Conime ledit capitaine Isaen ne voulait pas se rendre, il s'est fait 
echouer le 1/1 mai sur la cote, sous la kasha de Safi 3 , avec soixanle- 
dix homines d'equipage efc quatorze petit canons 4 de fonte, et il 
y a peri. 

Le 16 mai, le capitaine Gleynsorge a ete envoy e a l'ile de Moga- 



■j 



1. Ges pirates furont pri„s par la croi- 
siere de Joris van Spilbcrgen envoyce par 
lamiral Jacob Jacobsz. Alleras. V. Doc, 
L1X, p. 322. 

2. Un Frangals c'est-a-dire : un navire 
francais. 

3. La poursuilo tic ce pirate jusque sous 
los miirs de Safi aniona momeulanoinent 
un couilit enlre Moulay ZidAn ct les Pro- 



vinces-Unics. V. le Doc. LXII dans lcquel 
A, dc Lisle relate ce fait. 

4- Le texle portc : lepcl-stucken, littera- 
lement : pieces a cuilLer. On appelait c< cuil- 
ler )) 1'outil qui servait a introdulre la 
poudre dans Fame du canon ; ce nom desi- 
gn ait aussi l'i nsl r anient employe pour 
transporter les boulets rouges ctn gril a la 
piece. 
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ETAT DES PIRATES PRIS SUR EA COTE DU MAROC 2 25 

dor 1 , aA^ec le navire pris sur les pirates et monte par mi equipage 
cle nos hommes. Cleynsorge a pris dans ces parages un corsaire, 
dont etait capitaine Jan Hilboorna. Ladite ile de Mogador se trouve 
a douze lieues de Sail 5 . 

Le quatrieme pirate, le capitaine Sacam, nous a echappe a la 
voile; nous n'avons pris que son embarkation montee par six de 
ses homines et qui ne pouvait plus tenir la mer. Sacam est alle 
ensuite en Angleterre et apres avoir pris dans la Manche un bateau 
de pecheur, il a debarque aA'ec ses gens, abandonnant son navire a 
la mer. 

Le navire de Henri Joost et celui de Jan Hilboorna, avec leurs 
prisonniers et biens, ont ete livres a messieurs de l'Amiraute 
d' Amsterdam. La jjlupart de ces pirates etaient anglais. 

Gollationne sur un etat semblable et trouve 
conforme par moi, notaire public residant a 
La Haye, aujourd'hui le xxvi decembre de 
Tamiee 1610. 

Signd : Nic. van de Werve, notaire public, 16 10. 



Op den rag : Memorie van de genomen ende gestrande zeerovers op de 
custe van Barbarien anno 1607 in Meyo. 

Memorie van de genomen ende gestrande zeerovers. 

By de caep Gattin, den i3 Mey anno 1607, capiteyn Herri Joost, lieb- 
bende by hem eenen Hamborger boots prys. 

Op de reede van Soflia : eenen zee rover capiteyn Isaen, hebbende by 
hem eenen Fransman van S l Malo, vuyt syn handen verlost. Alsoo \ r oor- 
schreven capiteyn Isaen hem niet en wilde opgeven,* is tegens de strande 
vergaen onder casteel van So-flla, op hebbende 70 mannen ende i4 lepel 
stricken, den i4 Meyo. 

Den i6 cn Meyo gesonden capiteyn Kleynsorge nae't eylant Magadoor, 

1. On sait que la ville de Mogador n'a 2. L'ile de Mogador, comme la ville de 

ete fondee qu'en 17G0 par l'empereur Sidi Mogador, se trouve a 25 lieues environ de 

Mohammed ben Abdallah. Safi. 

Bt£ Castries. 1U. — i5 
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met het genomen scliip van de zeerovers, daer op settcn.de volck van onse 
schepen. Hebben aldaer verovert een zeerover daer capiteyn op Avas Jan 
Hilboorna. Yoorschreven eylant Magador is 12 mylen van Soffia. 

Den vierde zeerover, capiteyn Sacam, is ons ontseylt, krygende alleen 
syn boot met 6 mannen, alsoo by hem niet langer in de zee dorste bouden. 
Is naer Engelant gecomen, op de Ganeel nemende eenen visser. Is soo 
met syn volck aen lant gecoomen ende hebben 't schip la ten dryvende, 

Het scbip van Merry Joost ende Jan Hilboorna, met de gevangenen 
ende goeden, zyn tot Amsterdam aen de beeren van de Admiraliteyt gele- 
vert. Deze zeerovers "svaren meest Engelscbe. 
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Naer collatie gedaen jegens gelycke memorie, is desen 
daer mede bevonden te accorderen, by my notaris 
publycq in den Hage residerende, op huyden, den 
xxvi en Decern bris anno xvi c ende thien. 

Was geteekend : Nic. van deWerve, notarius publicus. 16 ro. 
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LXI 



EXTRAIT D'UNE LETTRE DE DAVID DE WEERT 1 
A BARTHOLOMEUS JACQUES 2 

Ricil des cir Constances dans lesquelles il a MS fail prlsonnier. 



Safi, 3 juin 1607. 

En tele : Extrait. — Aliamanu: Enregistree . 
Laus Deo. — A Sail, le 3 juin 1607. 

Honorable et clier frere, 
Apres une cordiale reco mm an elation, etc., 

Ainsi je me retrouve a present en prison, les fers aux pieds, etc. . . 

La cause de ma nouvelle arrestation est la suivante : Le sieur Joris 
van Spilbergen, etant arrive ici avec deux vaisseaux des Puissants 
Seigneurs les Etats, a la recherche des pirates qui irequentent cetle 
cole, est en Ire dans le port et y a trouve un pirate anglais accom- 
pagne de deux prises, Tune francaise, l'autre hollandaise ; elles 
elaient chargees de ble que le susdit pirate avait vendu pour 
le Roi, a un mediant vaurien de trafiquant anglais, a raison de 



1. Sur cc personnage V. p. i5, note i. 

a. Cc personnage doit elre sans douLe 
iclentifie avec BarLholomeus Jacobsz. l'au- 
leur de la requele aux Etats-Generaux du 



i5 octobre 1696 (V. Doc. IV, pp. i5-2o). 
David de Weert elait son bcau-frere, ainsi 
qu'il ressort de la souscription de la pre- 
set! Le leltre. 
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4o ducats la ghrara 1 , et sous promesse de transporter, pour le 
Roi, quelques gens de guerre a Larache. 

Aussitot qu'il fut entre dans le port, le Vice-Amiral 2 assaillit le 
pirate en tirant sur lui ; le pirate riposta par quelques coups de feu 
et se refugia, avec sa prise hollandaise, sous la kasha, en aban- 
donnant la prise francaise qui fut aussitot capturee par les n6tres 
et restituee a. son proprietaire. 

Ceux de la kasba, voyant le pirate anglais se refugier sous leur 
horma*, tirerent deux coups de feu contre le Vice-Amiral. Ge 
voyant , je me suis adresse au [caid] v en ravertissant que ces vaisseaux 
etaient ceux des Puissants Seigneurs les Etats ; je lui ai explique le 
but de leur venue, en ajoutant qu'ils apporteraient au Roi leurs 
services et leur amitie. Mes remontrances eurent pour seul effet 
qu'on cessa de tirer, de sorte que le Vice-Amiral continua la 
poursuite du pirate, qui vint s'echouer contre la cote aA r ec les deux 
vaisseaux. 

Les Hollandais qui se trouvaient, au nombre de douze, dans 
Tune des prises , furent aussitot arretes et conduits par ordre du roi 
a Merrakech, ou ils sont esclaves. Le trafi quant anglais, le capi- 
taine et les pirates se sont rendus a Merrakech, ou ils se sont plaint 
qu'etant au service du Roi, ils aient.ete l'objet de pareilles vio- 
lences dans un port de Sa Majeste, de la part de vaisseaux des Etats, 
qu'ils qualifiaient de brigands. Ils ajouterent que moi, qui avais favo- 
rise les Hollandais, j'etais cause aussi de la perte de leurs vaisseaux. 

Et, nonobstant que monsieur Spilbergen offrit au Roises services 
pour transporter a Larache les gens de guerre susdits, et qu'il lui fit 
aussi cadeau du hie, ne demandant en retour que la liberty des 
Hollandais, le Roi refusa de lui clonner audience et ordonna, au 
contraire, d'arreter tout homme des vaisseaux hollandais qui met- 
trait le pied a terre, de s'cmparer de ma personne et de me jeter 
en prison, les fers aux pieds. 



1. Ghrara, Sjt .&, grand sac en tissu de 
laine et poil ou les Marocains mettent le 
grain. La ghrara represente sensiblement 
la moitie de la charge d*un chameau. 

2. Joris van Spilbergen. V. p. 222, 
note 3. 



3. Horma, mot arabe <t*y>* significant : 
protection, sauvegarde. 

4, Nous avons propose entre crochets la 
reslitution du mot « ca'id » laisse on blanc 
dans le texte nderlandais. 
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Le sieur Pieter Maertensz. Coy qui, en raison de sa charge, a 
parle pour moi et pour les Hollandais, et a expose que les Puis- 
sants Seigneurs Elals n'auraient point pour agreable une pareille 
aclion, a ete egalement jete en prison; il s'y trouve encore, sans 
que le Roi, mal informe, veuille consentir a lui donner audience ni 
a personne de sa part. 

L' agent du roi de France * plaide sa cause. II est alle, la premiere 
nuit, se coucher dans la prison a cote de Coy, et il a declare que 
le Roi, en injuriant ainsi les Etats, offensait aussi le roi de France. 
Gependant tout ce qu'il a pu obtenir, c'est qu'on a transports Coy 
dans une meilleure prison. 

Le temps seul peut nous apprendre ce qu'il resultera de tout 

Je suis etonne de n' avoir pas recu, jusqu'a present, de lettres du 
sieur Pieter Maertensz. Coy pour Leurs Puissantes Seigneuries. Je 
suppose qu'on le surveille si etroitement qu'il ne hii est pas permis 
d'ecrire. 

Que Yotre Noblesse veuille bien l'excuser aupres de Leurs Puis- 
santes Seigneuries, 

La souscription elait : De Yotre Noblesse le tout devoue beau-frere. 

Et la signature : DaA'id de Weerlb. 

La suscription : A l'honorable, pieux, et discret sieur Bartho- 
lomew Jacques, trail quant a. Amsterdam. Par le navire le Hope, 
maitre RoeloIFSymonsz. , a qui Dieu accorde bon voyage. 



Boven: Extract. — Alia mana: Reg[istrata]. 
Laus Deo. — In Saffy adi 3 Junio 1607. 

Eersame beminde frere, 
Naer harlelycke recommandacie, etc. 
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Dan alsoo nu gevangen met de ysers aen de beneu ben, etc 

1. L'agsnl du roi de France. Arnoullde cvciicmcnls qu'il adressa a P. M. Coy, pour 
Lisle. V. ci-aprcs la rclalion ccrlificedcccs olrc soumisc aux Elals-Gencraux. 
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De oorsake dat weder gevangen hen is da I alhier comende sieur Joris 
Spilbei'gen met 2 van Mogende Heeren de Statens schepen, om seerovers 
die dese custhanteren te soecken, heeft alhier in 't port ghevonden een 
Engelschen seeroverj met een Fransen ende een Duylsen prys geladen 
met coorne welcke sy aen eenen godloosen boeff, een En gels coopman ver- 
coft hadden voor den Goninck a /jo djucaten] de algarara, mils belovende 
voor den Coninck eenich volck in Larache le voeren. 

Den Vice Admired in 't port comende heeft ters ton t desen rover geas- 
sailleert daerop schietende, de welcke eenige schoten weder schietende, is 
met zynen Duytsen prys onder H Gasleel comen legghen, den anderen 
Franschen prys verlatencle, de-wdcke van de onse terstont genomen ende 
aen de eygenaer gerestitueert wert. 

Die A r an 't Gasteel siende den Engelsen rover onder lien horma gevlucht 
quam, hehben naer den Yice-Admirael geschoten 2 schoten. Ick 't selve 
siende hebbe met des all — gesproocken hem adverlerende, dese 
schepen van Mogende Heeren de Stalen waren ende tot wat in ten lie alhier 
quamen, ende datse den Coning alle dienst ende vriendschap souden bewy- 
sen; soo dat door myn persuasion nyet meer geschoten hehben, soo dat 
den Vice-Admirael de selve schepcn naerder vervolgendc, de roovcr is met 
heyde schepen comen stranden, 

De Nederlanders die in den prys waren zyn terstont alle, wesende 12 
in 't getale, gevangh.cn genomen ende naermaels door 's Gonincx bevel tot 
Marrocus gevoert, alwaer slaven zyn. Den Engelsen coopman, den capi- 
leyn ende roovers zyn naer Marrocus gegaen, hen beclagende dat in 's 
Conincx dienste wesende, him alsulcken overlast in zyn port geclaen was 
van de Slaten schepen, die roovers noemende. Oick dat ick, haer gefavori- 
seert hebbende, eensdeels oorsake was, dat zy haer schepen verloren hehben, 
ende alhoewel monsieur Spilberch zynen dienst presenteerde om 'I voor- 
schreven volck naer Larache te voeren, hem oock het coorne schenckende, 
alleenlyck begerende de Hollanders vry mochten wesen, soo en heeft 
nochtans den Goninck bun geen gehoor willen geven, maer ter contrarie 
ordre gegeven, soo yemant van de Duytsdie schepen aen landt quame, 
die gevangen te nenien, als oock aen my mette ysers aen de beenen in de 
gevanckenisse te werpen. 

Sieur Pieter Martensz. voor my ende de Hollanders naer syn deb voir 
sprekende ende seggende Mogende Heeren de Staten dese daet nyet in 
danck nemen zouden, is oock gevangen geslelt, alwaer noch is, sonder 
dat den Goninck, qualycken geinformeert wesende, hem noch nyemant 
van zynen 't wegen eenige auclientie wilt verleenen. 

Den agent van den coninck van Vranckrycke procureert voor hem 
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ende ginck den eerslen nacht met hem in gevanckenis liggen, seggende 
zoo den Goninck cle Staten injurieerde 'I selve de Francoise Majcsteyt mede 
aengedaen Avert, heeft nyet meer coimen uytrechten, dan dat in een beter 
gevanckenis geleyl is, Wat vorder daer van volghen zal, wil den tytleeren, 

etc 

Ick ben verwondert tot noch toe geene brieven van sieur Pieter Mer- 
lensz. voor Mogende Heeren gecomen xyn, doclr achte hy soo namv gewacht 
wcrt, dat het hem nyet toegelatem Avert. U Edeie niach syne excusen aen 
Mogende Heeren doen. 

Onderstonde : U Edele dienstwillighe swager naer vermogen. 

Was onderteeckent : David de Weerth. 

De superscript is : Ersamen, vromen, discreten sieur Bartolmeus 
Jacjues, coopman tot Amsterdam. Per de Hope, m r Roeloff Symonsz., 
die God behouden reyse verleent. 

Rijksarchief, — Admiralitelieii 906. — Portefeiulle : Vrlje-Nering . 
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ATTESTATION D'ARNOULT DE LISLE EN FAYEUR DE P.M. COY 

Recit des evenements qui ont amend la detention de P. M. Coy. — LesIIol- 
landais ont delivre deux navires qui etaient aux mains d'un corsaire an- 
glais: Us ont ete canonnes par les pirates devanl Saji. — Coy, loin de 
voir donner suite d ses protestations, a ete emprisonne sur Vordre de 
VEmpereur. — De Lisle, oblige de rentrer en France, rCa pu obtenir 
I'elargissement de V agent des Etats. 
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Merratech, 4 juin 1607. 

Je, Arnoult de Lisle 1 , conseiller du Roy Tres-chrestien et son 
agent vers le roi de Marrocques, certifie que, comme le sieur Pierre 
Martin, agent de Mes seigneurs Estatz des Pays-Bas Aliez, vers 
ledit Roy, procuroit d'estre despesche de luy, au mois de may der- 
nier, arrive rent en laradede Qaffi certains navires desdits Estaizet 
y aiant trouve un corsaire anglois qui tenoit deulx navires, Tun 
olonnois, l'autre hollandois, et comme ilz les vollurenl prendre, ilz 
s'approcherent avec ces prinses vers le cbasleau de Qafy ; et lesdits 
navires desdits Sieurs Estatz les pours uivants (feict raporte et est 
tenu pour tout veritable), un certain Anglois nomme Francois On- 
dermll, lequel traictoit avecq lesdits pirates, monta avec quatre ou 
cinq hommes dud.it pirate (qui estoient en terre) sur ledit chasteau 
et tira plusieurs coups de cannon sur lesdits navires desdits sieurs 
Estatz ; lesquels, en reciproque, tirent deulx coups de canon sur 
la ville, et se retirerent jusques au lendemain qu'ilz poursuivirent 
une fois lesdits pirates et les firent escliouer en terre avec leurs 
navires. Et le navire holandois etlenavire olonnois fust recouvre 
de leurs mains et remis en liber te. 

i. Sur cc personnagc Y. p. 1 35 noLc i. 
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Et, quoy que leclit sieur Pierre Martin procurast donner a 
entendre au Roy ce qui se passoit et luy demander justice desdits 
Anglois, james nepeultinpetrer audience, mais escouta ce que ledit 
Onderhill luy vollust donner a entendre, et fist aussy tost amener 
captifs deQafy a Marrocques douze hommes holandois dudit navire 
eschoue. Et comme ledit sieur Pierre Martin poursuivoist a grand 
instance d'aA r oir audience dudit roy Moulley Zidam, etpar plusieurs 
iours ne la peult obtenir, ilremonstra aulx deulx chefs de la justice 
du pais, au haquin ' l ou bailly de Marrocques et au procureur des 
paouvres, que c'estoit in dignement traicte lesdits Sieurs des Estatz, 
ses maistres, que de tirer contre leurs navires qui venoient rendre 
les portz du Roy libres aux marchandz et les garentir des pirates ; 
et que ce n'estoit raison ny justice de favoriser les corsaires au pre- 
judice desdits Sieurs des Estats et des marchandz et gents de bien. 
Et qu'il leur pleust remonstrer cela au Roy, et quil n'estoit reson- 
nable qu'il defcint lesdits douze hommes ny leur bien, et qu'il sup- 
plioist Sa Mageste traicter lesdits Sieurs des Estatz comme amis et 
qui avoient faict asses de leurs offices au royaulme de Marrocques 
et aulx Mores, et estoient prestz de continuer avec luy toute amitye 
et bonne correspondance ; et ne clebvoit donner lieu aulx meschantes 
praticques dudict Onderhill, ny croire ses menteries au prejudice 
dudit sieur Pierre Martin. Et qu'il pleust a Sa Majeste luy donner 
responce sur ceste affere ; que, s'il n'en vouloit rien a le fere et qu'il 
tinst lesdits Sieurs des Estatz pour ennemis, qu'il le dechrxast et 
luy donnast conge. 

Lesquelz propos aiants estez raportes audit Mulay Zidam, et aiant 
este persuade par ledit Onderhill que les navires desdits Sieurs des 
Estats luy portoient clommage a Tendroict des corsaires, il s'aigrit 
tellement contre ledit agent desdits Sieurs des Estats sur iceulx et 
sur ce qu'il avoit diet, qu'il seroit sans coulpe, cy lesdits navires 
desdits Sieurs cles Estatz faisoient quelque dommage ou destour- 
bier aulx Mores, par faulte de leur rendre lesdits douze hommes et 
leur bien. II le list mettre prisonnier le vingt-cinqe dudict mois de 
may dernier. Sur quoy je poursuivis .audience dudict Mulay Zidam 
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pouv luy remonstrer le torcl quil faict aux diis Sieurs cles Estatz ; 
ce que n'aiant j)eu obtenir apres plusieurs solicitations vers les 
alcaides grands et principaulx officiers dudit Roy, sans aulcun fruict 
ny responce perlinenle, siaon que Sa Majeste lenoist les propos du- 
dit agent pour menaces insuportables, et qu'il enlendoist que 
lesdits na vires des Eslats luy baillassent le navire olonnois et les 
gents qui avoient esles ostes aulx pirates en son port, et d'aullant 
qu'on luy rende le navire olonnois et gents, je dictz que le Roy 
veult qu'on luy retourne huict mil onces que les alcaides mores 
disent avoir advances aulx larrons, a-comple du ble qui estoit dans 
ledil navire. 

Et, d'aullant que je suis desj^esche du Roy et qu'il me convient 
pariir pour cause des navires qui sont prests a partir, je n'ay peu 
poursuivre en plus ad van t 1'aflere dudit Pierre Martin, que je suis 
presse de pariir de ce pais pour retourner en France 1 , je n'ay peu 
poursuivre plus advant la cause dudit sieur agent et Tay Jaisse en 
cest estat et luy prison nier. 

Et, pour ce que je ay este present aulx poursuiltes qu'il faisoit et 
aulx propos qu'il tinst aulx olliciers dessus dits, en signe de verite 
de ce que dessus, je luy ay bailie deulx escripts de ceste teneur 
pour luy valloir qu'il apartiendra et les ay signes de ma main. 

A Marrocques, ce quatriesme jour dejuing, mil six cents sept, 

Feet au dicle Marrocques, 1'an et jour cy-dessus. 

Signe : Arnoul de Lisle. 

Rijksarchief. — Slalen-Getieraal, — Lohelhas, Loqaet F, Liitera W, 

n° 5. - 



Original. 



i . Arnoul t de Lisle ne s'embarqua que 
beaucouppluslard pourretourneren France. 
Unc letlre dc lui a Henri IV dalee de Ma- 
drid, 1 6 avrii 1608, nous apprend qu'il se 
trouvail encore au Maroc, apres la bafaitlo 



de Has el-Ain (8 decembre 1607). « OulLro 
les particularitez dc la bataille du vm c 
decembre dernier que je conlay a Vostre 
Majeste ung peu auparavant mon par lenient. » 
SS. Hist. Mahoc, i lc Scric, France, I. 11. 



11KS0LUT10N DISS KTATS-GKXKKAUX 235 



lx; 



RESOLUTION DES ETATS-GENE1UUX 



P. M. Coy conlmiierajasqa'd iioavel ordre'ses fonclions an Maroc. 



La Hayc, n juin 1607. 



En tele : Lundi le xl juin 1607. 



En marge : Pieler Maerlensz. Coy. 

II a ete recu une lettre cle 1* agent Pieler Maerlensz. Coy da 
xxix avril, accompagnee d'un expose des evenemenls du Maroc x 
depuis le vm decembre, Dans celte lettre Tagenl demande Tavis des 
Seigneurs Elals pour savoir sil continuera ses fonctions au Maroc 
ou s'il reviendra. 

II a ete ordonne d'y repondre que les Seigneurs Etats desirent 
qu'il continue ses fonclions jusqu'a nouvel ordre, conformement a 
ce qui lui a ete ecrit deja a ce sujet 2 , et qu'il voie, en attendant, 
quels services il pourra rendre aux Pays-Bas. On pourvoira a ses 
depenses extraordinaires. 



Boven: Ltinc, den xi en Juny 1607. 



In margine: Pieler Merllensz. Coy. 

Ontfangen eenen brielT van den agent Pieler Merllensz. Coy van den 
xxix cn Aprilis, daerby deserve oversendt'de geschiedenissen in Marocques 

1. V. Doc. LV]I, pp. 2o5 et ss. et Doc. 2. V. Doc. LII, p. 188. 

LYIII, pp. 209 et ss. 
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tsedert den vm cn Decembris, versoeckende te verstaen d'Heeren Staien 
meeninge opte continuatie van zynen dienst aldaer ofte wederkeeren. 

Is geordonneert daerop t'antwoorden dat d'Heeren Staten goet vinden, 
dat hy zynen dienst aldaer zal continuei^en in conformite van tgene dat 
noch voordesen gescreven is, tot naerder ordonnantie omme ondertussclien 
te zien, *\vat dienst dat hy dese Landen aldaer zal cunnen gedoen, mits dat 
men regard t zal nemen op zyn extraordinaris. 

Bijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 554, f. 391 v°. 
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LXIV 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GfiNfiRAUX 



Coy a protests inutilement contre son incarceration. — Les galeres de 
Lisbonne vont rejoindre celles de Naples et de Sicile en vue a" line 
tentative sur Larache. — Le Roi a refuse les vaisseaux que Coy lui 
off rait pour le transport de ses troupes. — La situation du pays 
empire de jour en jour. 



Merrakech, 8 juillet 1607. 

A u dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres- savants, 
Sages et Tres-prudenls seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des 
des Pays-Bas Unis, a La Haye. 

Laus Deo. — Merrakech, le 8 juillet 1607. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres- 
puissants Seigneurs, 

Je vous ai envoye ma derniere lettre, le 17 passe ', par la voie de 
France ; j'espere qu'elle vous aura ete remise, et que vous aurez 
compris les raisons pour lesquelles le Roi m'a fait mettre en 
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1. Gette lettre du 17 juin 1607 dans 
laquelle Pieter Macrlensz. Coy racontait 
les motifs et les diverses circonstanccs de 
son incarceration n'a pu etre retrouvee au 
Hijksarchief. Aucunc Resolution n'en fait 



mention etilsemble quelesliitats n'aienteu 
connaissance de ces evenements que par 
k certain ayis » tire vraisemblablement de 
la lettre de David de Weert a Barlliolomeus 
Jacques. V. Doc. LXV, p. 24 1. 
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prison. J'ai proteste, au-noin de Vos Nobles Puissances, con Ire 
F injustice qu'on me fait. Jusqu'ici, j'ai fait presenter au Roi plus de 
dix-sept requetes, exposant les divers objets de ma mission dans ce 
pays, mais je n'ai eu aucune reponse, bien que j'aie fait passer ces 
lettres par les mains des auto rites. Le Roi n'en tient pas compte, 
ni d'elles ni depersonne, a 1' exception d'un certain renegat qui est 
par sa naissance notre emiemi 1 . D'ailleurs ii en est des autres 
residents comme de moi. Le Roi fait aussi peu de cas des nations 
chretiennes que de son peuple ; ce qui est l'indice probable de 
grands changements. Sa grande violence m' oblige aagir ayec beau- 
coup de prudence. 

II y a deux ou trois jours, nous avons recu ici la nouvelle que 
les galeres de Lisbonne etaient parties pour San Lucar, afin d'y 
attendre quelques autres galeres qui doivent venir de Naples et de 
Sicile, et avec lesquelles rennemi 2 pense prendre Laraclie. J'avais 
offert au Roi quelques-uns de nos vaisseaux pour y transporter ses 
troupes, mais il n'a pas voulu me dormer audience, Hier. cepen- 
dant, il semble avoir reflechi a ma proposition, car il a fait appeler 
plusieurs trafiquants pourleur demander des renseignements au sujet 
de quelques vaisseaux. lis lui ont repondu qu'il n'y en avait pas et 
que, ces sortes d'affaires ne les regardant pas, ils consentaient a 
s'adresser a moi. C'est tout; je n'ai pas ete consulte et je suis 
resolu a. leur faire une reponse, qui dependra du traitement qu'on 
me fera subir ; je cherche a sorlir de prison par la douceur. 
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1. Le pacha Moustafa qui utait tic nais- 
nance espagnole. 

2. L'ennemi, c 1 esl-a-dire les Espagnols, 
C'elait l'epoque des intrigues les plus ac- 
tives entre Philippe 111 et Moulay ecli- 
Glieikli. Le genois Junealin (Gianettino) 
Mortara, tres en favour a la cour de Fez, 
en claiL le principal agent. Des le 20 Jan- 
vier 1(107, SaMajeslc GatUolique avail ecril 
a Moulay ech-Glieikh pour mcttre a sa dis- 
position tous les navires qu'il desirorait 
pour se retire r en Espagne. Alia de plaire 
a son allie, le souvcrain de Fez « chassa 
aussi de son royaumc un agent du comle 



Maurice el des rebelles hollandais; il or- 
donna a scs cai'ds, sous peine des plus 
grands chalimcnts, de ne laisscr entrcr dans 
les ports de son royaumc ni bateaux ni 
gens de cctte nation. » Guadai.ajaua , 
J'. 96 v°. — Gel agent du comic Maurice 
elait sans doutc ce Hollanduis elabli a Fez 
dont parle P. M. Coy dans sa lcttrc du 7 
septembre iCo5 (Y, p. 99). II se peut aussi 
que lechroniqucur espagnol, par suite d'unc 
confusion entre Moulay cch-Glieikli el 
Moulay Zidan, fasse allusion aux mesures 
de rigueur prises conlrc P. M. Goy aMer- 
rakecb. 
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LT3TTRE DE 1*. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 23o, 

Tout le resle, dans ce pays, est comme par le passe, et la situa- 
tion empire cle jour en jour par suite de la tyrannic de ce prince. 

De Vos Nobles Puissances le devoue. 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 
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Op den rug : Aen Moghende, Edele, Erenfeste, Iloogbgeleerde, Wyse, 
zeer Yoorsinnighe heeren, den Heeren Staeten Generael der Yereeniglide 
Nederlandeiij in Schravenhaghe. 

Laus Deo. — Adi 8 Julyo in Maroccpies a 1607. 

Moegheude, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer Yoorsin- 
nighe Heeren, 

Mynen lesten was den 17 passado over Yranckeryck, den welcken 
hope Uwe Mogende Edele Avel behancliclit zullen weesen, ende verstaen 
hebbende de oorsaecke waer om den Goninck my heeft doen gevan- 
ghen setten, AA r aer alle clachten gedaen hebbe van de ongerecliticlieyt 
in respeckt van Uwe Moegbende Heeren my geschiet, ende hebbe tot 
noch toe 17 requesten doen overgheven met de artyckelen van myn 
compste alhier, dan en can gheen antwordt kryghen, noch tans geschiet jj 

bet door handen van de ovcrycheyt, op de welcke oock met en past, noch 
niemant gehoor gheeft, dan alleenelyck altemets spreeckt met eenen rene- 
gado, den welcken van afcomste onsen vyant is, Lrouwens het gaet met yder 
een soe van de gheenen hier resideeren als met my. Int particulaer alle 
christenen natien als ons met syn gemeynten niemant aensiende, waer 
door apparentelyck is groote veranderinghe mocht geschieden. Ick moet 
metgroole pacenLie myn saecken beleggben door de haesticheyt van desen 
Goninck. 

Hier hebben wy over 2 ofte 3 daeghen tydinghe ghekreghen hoe dat de 
galley en van Lisbona naer Sant Lncker waeren om aldaer te verwachlen 
seckere andere galley en die van Napoles ende Sesillia comen, waer mede 
den vyandt meyndt Laratcha in te nemen. Ick hadde desen Goninck 
gcoffreceert Uwe Mogende Heeren schepen lot synen dienst om volck daer 
te helpen voeren ; by heeft my gheen gehoer Avillen gheven. Ghisteren 
schint heeft hy dit vernomen ende zoo doen ombieden sommighe cooplie- 
den om te vernemen naer eenighe schepen, sy hebben geantwordt datter 
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gheen en waeren ende dat sulcke saecken hun werck niet en Avas, clat se 
my souden aensprecken, waer mecle anders niet geinnoveert en is, nocb 
my niet gevraeglit, dan naer se my handelen zal haer anlwordt gheyen, 
ende soecken met saechtmoedicheyt van bier te geraecken. 

Het lant staet als te vooren ende alle claeghen aergher door de liranye 
van desen. 

Uwer Mooghende Edele dienstwillige, 

Was geieekend: Pieter Maertens Coy. 

Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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GENEAL0G1E DES PRINCES DE LA DYNAST1E SAADlliNNE 



ft, ]L — Dans ce lableau ne li^urcnl <j«u los princes ayaid marque dans 
Fliislnirc. Ceux qui on I n''i;ne out leun> 110111s ijtipriim's en rouge. 
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t. Monlny Ahmed d-^«rri?/, depose en i5/|o. ■ — Ali hen Hon 
ttArr, i^iuvetneur de Mcrrakerli. le foil luellre a iimrl en if>f>7 
niiiM ijnrj sept des tils cl prills-tils de re prince, ntin tl'as&iircr In 
iiuironne a Monlay Ahdnllnh tt-Gtiulib hi Allah. 

:t. Motility Mohammed cch-Chcit;h oul mini re epuuses ptmei- 
j);ilr>. - — ■ l)c hi premiere Ibmine il enl: Mohammed cl-flwt'tUi, 
AIhI eLKader, AhdaU;di cl-Ghullh hi A lluh el Murium. Do sti se- 
mmie feinme, ipii s*;ippclaiL Sahnlia cr-UaliiiKmia (Ei.-Oui iiANt, 
]i|i. ina-iiii)), U cut: Ahd or*H;rinii;m, Ahd ol-Malek^ Almicd ct- 
Mdnnovr, fJlnrm, Ahd d-Mouinen tit Omar. II iTeuE. pas dYnl'anls 
(IcDmiu Mcncin, l;i Eilie de Don (.lnlorrc, lecnpilnine tie Sniitn Gi-iik, 
<ju'il avail [iptniM'if en ifi.'ii, tion plus one do Leila Lou, hi lille dn 
roi inerinidt: ipTil epoiu-a en i. r )/in j-otis les nnir.s de Fez.. — Mouhiy 
Mohammed porta lit swmoiii royal de El-Mtthdi uu meine temps epic 
al.ri (Tu Erft-Cltcikh. 

'■!. Mouliiy /i(];in, — Il tiv.-iil t'ptrtiH! ?n urttislno ll<irii:in. M;iini<»I, 
i|iil li: lrL<[Monln, t\'\l tpie « «:VsU>il 1111 grand princn ul ([tii iti- 
ni-vii K:s Chir>!ieiis ». QinunI il Til h.*h pfcre pri.SMinii^r ol. *on 
u.'irli! lont-iinis^aiiL ^ mnriil. \v. pmjcl (tu il^iicamlcr dti scrours ;s 
Clt.-irlrK-Oniiit on <j ,Tonn 111, 111:11s il en In! (IcUniniL:. Apivs l:i 
rlrfnili: ilc 1CU Ki:l in rn (19 iu*ul \hf\!i) cl l'dTilii-c dans iMtni'.il^M L 
'!> .MiPiilay MohiLiiniLt'd ech-Chcil;li, il .il 1 a a Vvr. thtiMwulvv tin 
fii'tmr.s ;iH roi imii'imcta. 11 sc r^lini en^iiitc an TaCilcIl, ul en Mirlil 
< 11 Ki. f |K imiir ximiii ■ ^ccotirir Fc/ nsHtigtu; par Moulay ^loliainincd 
tvit-Cheikh, puis « viiyaul ipii: Uw aitiiin'-s du Hoy d« i'cx n;il!tHniI 
I ■■(- aussi biim fpi'il 1« dcsiixul, il 8*011 rcLonnia fl Talilcl oil csE*ti! 
^"ii [irro. )i (I)ii:«n in: Tonms, tilu i.xiv), II Pi:rnU molt «» ifi5S 
(ll^OiirniM, p. /i.',). 

'1. Moiilav Alolinnniiccl rf-ffarnin. — 11 cut 1:l direrlinn dc;s opf>- 
i.litms liiiliEiiin'S *:l U>nli:s le.s I'oinpiuli'.A failcs par ton pi:ii; s'iiccom- 
I'lproiii jiar ses toint 1 (Ki.-Oi;in,\si, |», 10S)- L«rs dn pni-laiic f:iil [iar 



Jloulny Mohannmid <<'h-Chci!;h cnlre sns cnfaiila, il rec"t In gnii- 
Temomenl dn Stuis (lTiao), re <Uml il scj iiumlni pen ^alJslaxl. 11 
tjiiL tilt Sons paiir n^.nrchcr rtinEre le t'oyftume dc Tlemeeii, s\:iti- 
jifir.'t de- Tlqinron vA de Mos(a!;aiimii cl, an reUinr ile ses vji:h>iri;s l il 
inoiiiul ii I r o/, (irifn), plus re;*ri:lle dn ]Kmpl« i[iii; do son pi-re, c[iii 
lui ]uvlrnil, Mou'lay Ahdnlhih et-Glmfil* bi Attuh. 

fi. Mmilay Alul el-K:i[lur. — II va MHiinullre lc Tadln en lfi/ia 1 
cl fti»sii*gc la K.'islin de Ficlilala i[nl lenail pour lei? Morinides* 11 
rmtitiiande tin rnrps de cavalcrii! a 1;i halailKr tie llut-'Iiera t-. — St*;i 
(lfi/i/i). Kti i5/iS^ il opero de eoneerl iivcc El-iiant'm duns le tilinrh 
el ravage le pays itveo le cuii^nnrs (]os KlioKilli. 11 marfdie aviie 
pus deux frereH lil-llttmln cl Altdallidi eordrc ](? ntytmme tli: Tleiii- 
een (iTifKi). En lblvi, Utrs dti relour nirun^if ilea Tnros, il esl hie 
dans 1111 {:ui»IkiI pres do Tlemecn el pa lele esl enviiyco a Salidi 
Haif, — II avail 1111 ills, Monlay Molinnmtcd, cpii lnl tin": par <mlre 
(K; Monlay Alidallali lors de son autneinunl. 

(i. Mniilny Alnlallah d-Ghulib l*i Allah. — Le pieTeie des enfanls 
de MnulaY Moliaiimied ech~Cltci!ih. Ce ful. en sn faveur ipie ?on 
pi:re dero^ea a la continue sin:crs«orale iiislHuru pur I'anienr du la 
dyiia^lic siiiulinmic;. 

7. Leila ileriiiiii, — Cetle priiHH'sfe^ (pii avnil epoit.be son rnu^iri 
Mi^nlay J^idaT], joim nn grancl role dans lv.s diKi'nrdiLs enlii; h;s 
prnniiiir.s Clteiirs. \iu 1 5 ^1 a , apivs le eomhal de l'Oned en-Nells, trii 
Moiilav Aluiuid el-Awcilj avail 1M1": liatln cE fail, pi'istinniei' partem 
hero Mimlny Muliannned cch-Chcihh, et lm^tjuc Motday Zidnn nyi- 
|:ii| I*; prnjcL d'une alltatiee avee Jean 111 pour dt'divivr el vender 
fiftii pere, Leila Sleriein Jul elinisie eonitini inlornicdinirc cnlre le* 
del is (jlierifii et les ntnenn a signer 1111 accord. ICIli; lu( .sou peon uc'se 
en lFiTi/j d 'a voir liale I us jours i\v ^loulay AIjiI ei-Hidii;ian <( » 
eaiiHi tpiVlle e.sloil. jidonec do IVhihuiv que le Cherif avoil- ponr ]ny 
el ip Telle eraignoil que cola n'oln^l la succc^mn h Muley Alfdala 



son hi 1 re de pero el- ile mere. )) (Dice.n m: Tpnn;p, eb. rx^xv), Kn 
KiftS, liir^tpie son freri; Motility Alulallnh fill t'rluve an Irone, elle 
Taiuena pnr vmhi it f:iti~e tr.ine.licr la lele ii All liirn Hon liekci', le 
i^onveniem* de Merraker.li : deux jennes onlan's tie celle [irinces^e, 
Sliuinii el. MiihauiiiKid r avaieul ele eoinpris ditis le luassaeee ([lie 
Alt ben Hon Heker avail erdoiuie de faire, re ir>r>7, dn elierif 
jMoiibiy Ahmed cl-Atircilj ot dn s;i posteiile. 

S. Mmilay Alul er-Haiiuian. — V. la nole |uveedeiile, 
(j. Monlay Alid el-MaI(di- — II nvait rec.11 le Mtriimn ri^ya! de 
JZl-Noatasseiii hi Alfuh rl relui de. Hl-Glnt:iJ! .\clrit Allah. 

in. M«mlny Alnm-d el-Ntmsour ne serail pjis, d'apivs un ]ias- 
sage de lii.-OiiciiAM, fivrc du pere el de mere de Monhiy A lid el- 
M:di'k t II .iiir.nit en pour mere Leila Messaoiirlii, Dili! dn famenx 
elieikli Ahmed lien Ahdallah cl-Qtiztfiiiii ct-OutrzcnUi (IIi.-Oitfuam, 
p. 1 ho). II etil deuv <;pnnECs prinoipales. I)i: la pt-iniiiere, Leila 
Yorra, <jui *;lail lindiilresse, il eill Molilny ihilianiuied rch—Oftrihli 
cl Monlny Alidallali Alwn I'atrs ; dr sa secoride fennne, Leila C'die- 
haina (c.Vsl-a-tliie original re de hi liihu <lcs Cln-liana), il ttil Minilay 
/idriti. Monlay Ahmed rev" I- Anssi le ^uriioiii de i-tf-Dehcln (1'Aii- 
riipie. It; Dole), an iclour d« s=es anni":( h s du ^.onlan, a eause di-s 
irrandes (pianliEes de pond re d'or rapp<u v [ees it,; relic espedilihii. 

1 1 1 MtinlnvOliiian. — Namine viee-mi dn Sous par Muulay Alidal- 
lali lorsde son ,*m>nemeiil (i!>r>7), mis a imul p.ir hnn ni-dre en tiV>S. 

il>. Monlay Alul el-Moumen. — Romuik': vitavini de Fez. pnr 
Mnulav Ahfladnh, lois dr son aveiieiueid en iTa^; uiande :i ^lerra- 
keeh en if>5S pour iendi\; eonipte de son ndu.'ei^r.'ilion. il se n> 
fnjdu a .\I^t v.V llas?en Piicha I'envdie h Tlenieen e<inime uouver- 
noiir, 11 esl assiis?ine dans line iuns:|n£e par (irdro de Uoulav 
MidLainmed fl-Mcsltrnkh, -Hice-roi de I'Vv,. 

l.S, Moi:l::V Ali hen Zidan I»e« Alminil et-Awtilj. — PendauJ lets 
lulled inlc^lliie^ outre les Irois fils <le Mouhiy Alutiud rl-M:msunr, 



il chI olu eti 1G0G pur les notables de Mcrrakcch refugios dans lc 
Djehul Gttillj/., pour cl re oppose ii Moulay Zidan, 

ilt. Munlay en-Nasser. • — Passe dans le camp de I). Sehastien, 
h\ vcille d« la lialaillo do Fl-Ksai oI-Kebir (fi amU 1O78). Se refu- 
i^ic en PoiliiyaL puis en Kspngnc, oil Pliilippe II rop|iti.«o a Mouhiy 
Ahmed uf-Atanxour. II delinnpie a Alelilln en i5q5 ets'avaticc; sur 
Fez par T;i/a< 11 esl hultu h Kuhr cr-Hutimin, fail pmonnier el 
mis i*i inert. 

111. Monlay Ismail. — II av«il ele laisse a Alg«r par sou pero 
Uirfitpic eelui-ei pari i I pour lc Maroc. II ,«e rel\i»ia ;i Con^Ianli- 
no]ile h oii It: Sul Inn ehoielin ;"i rop]Kiser a Jlonlay Ahmed cl-ftlanxonr. 

ill. Monlay Muliauiuied eeh-Chcikh, — Son suruoni coinplel 
ulail : fHi'h-Chrikh el-Mnmouit. 

17. Monlay Dantul. — II eoiiimamlaif tine tics flrtuees de Mon- 
lay Alul el-Malek en 1 H/S el cc prinee Fenvoya a Ma/.agan pour 
Fopposora Motday eeh-Gheikh, le jinuie tils de Motility MnL'miiunl 
el-AUslonfih, (pie. Sehaslien avail fail. |iarlir pour ciillc place. II ne 
re vol In en iTiSi conlie son onclo Monlny Aliuied cl-Atansoar el se 
lit proelnmer poiiveiiiin jiar les liiii-heres dn Djelml Seksaoua. liallu 
par le^ ur nines de l£l-Atausour, il £e refugia die* les Omlain. 11 
tunnrul. eu i^Sq-ffo^, 

18. ^loiday ceh-Cltbikli. — 11 avail don/.c ans environ, lois de 
Fexpedilion de D. Selmstien an ^\laree. On le tihnrgen d'aller a 
jMazayjin son a la rourhiile de IX Martin Corren. II renlra e» Por- 
tugal apivs la defaile de FI-Ksar el-K^I»ir el la morl de son pere 
(.'1 aoiil 157S). II passa en Fspa^ue, lora de I'ltnum Acs eouroniies 
de Purln^nl est d'Fspa^n^, cl se eomeilil ati tdiiislianisiuo. 

11). Mouhiy Alidallali. — Cnrimiainle les arniets de son pere. 
C'etaiL le nieilleuv el le phis vaillant cavalier de la l^rharic 

(HOJAS, f. 7). 

20. Monlay Ahd el-JIalek. — Couiienmle les amities de son pere. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENfiRAUX 

P. M. Coy serait prisonnier a Mcrrakech. — Les Etats informeront 
Vemperear da Maroc des intentions qui les ont amends a donner la 
chasse aux pirates. — lis sollicileroiit la mise en liberie de leur 
agent. 



La Haye, 23 juillet 1C07. 

En l&tc : Luncli, le xxm juillet 1607. 

En marge : Agent Coy en prison. 

El plus bas : Empereur du Maroc. — Pirates, item. 

II a ete fait lecture de certain avis, annoncant quel'agent Coy se 
trouverait en prison a Merrakech, parce que le commissaire Joris 
van Spilbergen 1 aurait force avec ses vaisseaux Faeces des ports du 
Maroc et viole la juridiction de 1'Empereur, en se saisissant de 
quelques pirates 2 . 

II a ete approuve d'ecrire a l'empereur du Maroc 3 et d'informer 
Sa Majeste des motifs qui ont amene les Seigneurs Etals-Generaux 
a envoyer la-bas le commissaire Joris van Spilbergen, avec l'ordre 
de poursuivre, saisir et amener ces pirates, qui ont pris la 
mer, soil avec de fausses lettres de marque, soit en abusant de 
leur commission pour faire, contrairement a leurs instructions, 
autant de mal aux amis qu'aux ennemis. En consideration de 
quoi, Leurs Nobles Puissances prieront-Sa Majeste de bien vouloir 

1. Sur co personnage Y. p, 222, note 3. et LXTI, p. 282. 

2. Sur cctlc affaire Y. Doc. LX, p. 22Z1, S. V, celLc lcllrc Doc. LXVI, p. a/i3. 

De Castries. III. — 16 
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2^2 23 JUILLET 1607 

relacber l'agent susnomme, et d'envisager favorablement les 
mesures prises con ire les pirates. 

11 a etc approuve en suite d'ecrire a l'ambassadeur du roi de 
France, residant a Merrakech \ pour le prier de bien vouloir inler- 
ceder en faveur dudit agent. La merae priere sera faite aux sei- 
gneurs plenipo ten li aires de France 2 : c'est-a-dire qu'ils seront 
invites a ecrire a l'ambassadeur susdit. 



Boven: Lunae, den xxin 011 July 1607. 



In margine : Agent Coy gevan gen. 

En lager: Keyser tot Marocques. — Yrijbuyteren, item. 

Is gelesen seker advis, van dat den agent Coy tot Marocques gevangen 
soucle zyn, omdat den conimis Jooris van Spilbcrgen met zyne scliepcn 
dc bavenen ende jurisdictie van den Keyser gevioJeert soucle bebben, in't 
nemen ende veroveren in de zelve van eenige vrybuyleren . En.dc goet 
gevonden, dat men aen den keyser van Marocques sal scbryven, ende 
Syne Mayesteyt adverteren, in waL voegen, dat den voorscbreven conimis 
Jooris van Spilbergen by de Iieeren Sta ten Gen era el met commissie vuyt 
gesonden is geweest, om die vrybuyters, die met valscbe commissien hen 
in see begeven bebbende, oft bebbende commissie, die vrienden soo ay el 
bescbadicbden als die vyanden legen baere inslructie, te vervolgen, te 
veroveren ende in ie brengen, dat daerom Hare Mogcnde Edcle Zyne 
Mayesteyt vcrsoecken, dat by den voorscbreven agent -\vil relaxcren, 
ende bet nemen van de vrybuyleren ten beslen verslaen. 

Is oock goetgevonden, dat men aen den ainbassadeur des conincx van 
Yranckrycke tot Marocques wesende zal scbryven , ende versoecken, dat 
liy ten voorscbreven cyndc voor den voorscbreven agent will inlerccderen ; 
ende d'beeren gesanlcn van Vranckeryckc vcrsoecken dat Haer Edcle van 
gclycken aen den voorscbreven beer ambassadcur willen scbryven. 

Rijksarchief. — Statcn-Generaal. — ResohiUcn y register 554, f. 51Ji v°. 



1. Arnoult dc Lisle. 

2. Ccs « seigneurs plcnipolcntiairos dc 
Franco » envoyes par Henri ]V a La Hayc 
pour la negotiation de la trove en Ire les 



Provinces Unies cl l'Espag-nc claient Pierre 
.Teannin (Ic President Jcannin), Paul 
Ghoarl, seigneur de ftuzanval, ct Elie de 
La Place, seigneur dc Hussy. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 

Les ~Elats rappelleni les bonnes relations enlvelenues par les Pays-Bas avec 
le Maroc jusqn'a ces dernier s temps. — Jls se plaignent de la detention 
de P. M. Coy comme d'ane mesnre injustifiee. — Les navires hollan- 
dais do uncut la chassc atix for bans pour assurer la securUe generale et 
sans intention malveillante a I'dgard de U Empereur. — Les Etats deman- 
denl a ce dernier de leur rendre son amilie et de meltre en libertd les 
escla ves ho Hand a is . 



La Ilayc, 27 juillet 1607. 

En marge: Empereur clu Maroc, 

El phis ban, alia manu: 27 juillet 1607. 

Tres invincible Empereur, 

Nous ne doutons pas que Voire Majestc Imperiale ne daigne se 
rappeler encore, comment, par 110s leltres du xxim octobre de Tan 
i6o5, nous avons fait connaltre au Roi voire pere 1 , d'augusle 



1. A cgLIg date du ?J\ octobre iGo5, les 
Etats avaicnt adresse au sultan tic Cons- 
tantinople la lcllrc don I nous avons deja 
parte (V. p. \yA\, note 2) et qui, comme 
nous avons chcrchc a l'clablir, devait elrc, 
au protocolc pres, con forme a cellos que 
Leurs Puissantes Scigneurics avaicnt cn- 
vovces vers le mois do mai 1 600 a rempcreur 
du Maroc et au pacha d' Alger, la premiere 
confiee a Picler Maerlcnsz. Coy, la sccondc 
a Picter Gerritsz. Nous ne pensons pas, ct 
il scrait invraiscmblable, que les Etats, a 
la dale du 2/1 octobre iGo5, aient ccrit de 
nouveau a rompercur du Maroc dans des 



termes a peu pros identiques, IL faut alors 
admettrc dans la redaction do cctLc minute 
une crrcur du secretaire. Gelui-ci aura 
probablcmcnt voulu rappeler a Moulay 
Zidan la missive ccrile le i5 octobre i5qG 
par les Etats a son pcrc Moulay Ahmed 
e,l- Man sour (V. eelte lcttrc Doc. VI, 
pp. 24-3o). 11 cut etc en eflbl peu politique 
de tircr un argument aupres do Moulay 
Zidan d'unclettre adressee a Moulay Abou 
Fares, son ennemi ct son rival. Notre sup- 
position est corroborce par les termes « au 
Hoi voire pcrc » dont s'est scrvi le sccrc- 
lairc. En eflel les l^tats Ires cxaclcment 
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memoire, la longue guerre que nous soulenions contre le roi 
d'Espagne, pour la sauvegarde de noire liberie con Ire sa tyrannic ; 
comment, en sollicitant reverencieusement 1' ami lie de Sa Majesle 
Imperiale, nous lui avons envoye un assez grand n ombre de ses 
sujels que nous avions pris sur leroi d'Espagne; comment, enfin, 
Sa Majesle Imperiale a clai gne, non seulement agreer gracieuse- 
ment l'offre de noire ami lie, mais encore nous permellre d'enlre- 
tenir uu resident aupres de Sa Majeste, afin que nous puissions 
d'auLant mieux assurer le soin des affaires el des interests de noire 
pays aupres d'Elle. En consequence de quoi, nous avons envoye 
au Maroc noire agent Pieter Maertensz. Coy el l'y avons enlrelenu 
pendan t quelque temps. 

Les Pays-Bas en so 11 1, au plus haul point, obliges a Voire Majeste 
Imperiale et nous sommes persuades qu'Elle desire nous faire la 
grace denous oc troy er des faveurs et a vantages non moins grands 
que ceux accordes par son auguste pere. Comme, de noire cote, 
nous sommes resolus a diriger nos affaires de faeon a meriter une 
pareille bienveillance, nous sommes fort affiiges d'apprendre que 
Voire Majeste, ayant recu une tout autre impression a la suite de 
certains faux renseignemenls sur nos actes et procedes, ait cru que 
nous avions 1'intention de violer ses ports et sa juridiclion, et ait 
fait arreter pour les mettre aux fers le dit Pieter Maertensz. Coy et 
quelques autres de nos sujels ; TatTaire est en elTet tout autre. 

Pour nuire au roi d'Espagne, nous avons dislribue un assez grand 
nombre de lettres de. marque, avec rinslruction formelle et l'ordre 
expres de ne point faire de mal aux sujets des empereurs, i*ois et 
princes neiitres, mais exclusivement aux sujets du roi d'Espagne 
ou de ses allies, ennemis des Pays-Bas. Comme malgre cela, les 
capitaines de ces navircs de course, se trouA r ant en mer, 011 1 viole 
leurs sermenl, commission et instructions, en etendant leurs depre- 
dations non seulement aux neulres, mais jusqu'aux sujels memos 
des Pays-Bas, et qu'en outre par mi ces corsaires se cachent un 
grand nombre de pirates de to u les nations, qui ecument la mer sans 
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renseigncs parlour agent Picler Macrlcnsz. 
Coy sur les cvcncmcnls el la situation 
politique du Maroc n'ont ■ pu ecrirc lo 



24 oclobrc i6o5 a Moulay Ahmed el-Man- 
sour, le pore des trois PreLendanls, qui 
etait morL lc 2l\ aout iGo3. 
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commission, et font aulani dc mal que les premiers, nous nous 
so mines vus forces, a cause des plain les cles empereurs, rois et 
princes neulres susdits et pour neltoyer la mer de ces forbans, dans 
Finteret de la navigation et du commerce universels, non seulement 
de revoquer par ordonnances les lettres de marque emises, mais 
encore de recourir a cles mesures de repression. C*est pourquoi 
nous avons envoy e sur mer des vaisseaux de guerre avec ordre de 
poursuivre, saisir et amener ces pirates sans aveu et do les punir 
d'apres nos ordonnances. 

Or il est arrive que quelqucs-uns de nos vaisseaux, ayant trouve 
plusieurs de ces pirates sur les cotes du Maroc, les ont attaques 
et ensuite amenes ici, d'apres leurs instructions* lis out rencon- 
tre e ntre autres quelques Anglais ecumant la mer .pouryus-"" de 
fausses lettres de marque; ces Anglais veil aient de capturer un 
capitaine au long cours nomme Jacob Annesz. de Terschellingb 1 , 
parti des Pays-Bas pour Livourne, avec mi navire d' environ 
soixante-dix lasts 2 , cbarge de froment. Nos navires les ont cliasses 
contre la plage de San, ou ces Anglais, pour se sauver eux-menies, 
ont livre comme esclaves a Voire Majeste Imperiale elle-meme ce 
capitaine Jacob Ann is avec son equipage, en lui oflrant les biens 
du susdil capitaine. II resullc de tout cela que nous n'avons jamais 
violc ni voulu violer les ports de Votre Majeste Imperiale, ni por- 
ter a Heinle a sa juridiclion ; mais que nous avons seulement voulu 
netloyer la mer de forbans et de pirates, ce qui, nous en sommes 
persuades, doit etre aussi agreable a Votre Majeste Imperiale qu'a 
tous les autres empereurs, rois et princes, ne fut-ce que dans 
I'interet de vos propres sujets cxercant le commerce maritime, 

Et c'cst pourquoi nous supplions Votre Majeste Imperiale debien 
A r ouloir nous conlinuer, a nous et a nos sujets, ses faveurs el 
graces, laire relacber notrc agent susdit et les autres Hollandais 
mis en prison sur l'orclre de Votre Majeste Imperiale par suite des 
faux renseignements susdits, et en fin rendre la liberie au capitaine 
Jacob Annis et a son equipage, en leur permettant de reparlir pour 
la Holland e. Nousrecevrons ce bienfait comme une grace de la main 
de Voire Majeste Imperiale et lui en serons d'aulantplus obliges. 

I. V. p. /|85, note 5. 2. Sur ccllc mesure, Y. p. G5, note i. 
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Nous prions Dieu le Seigneur Tout-Puissant qu'Il augmcnte la 
grandeur de Voire Majeste Imperiale et qu'Il lui donne longue et 
heureuse vie. 

De La Haye, le xxyii juillet 1607. 

De Votre Majeste Imperiale les humbles serviteurs, 

Les Etats, etc. 

In margins : Keyser van Marocques. 
En lager, alia manu : 27 July 1607. 

Invittissimo Imperator, 

Wy en twyffelen niet ofte Uwe Key serl yoke Mayes teyt en sal alnoch 
gelieA r en te gedencken, in wat Yoegen dat Avy by onse brieven vau den 
xxmi cn Oclobris des jaers i6o5 aen Uwe Keyserlycke Mayes teyLs lieer 
vader, aldeLiioocliste memorien, van onse lanckduerige oirloge tegen den 
coninck van Spain gnen, A r oir de beboudenisse A f an onse liberley t tegen des- 
selfls tyrannic, geadverleert, ende Zync Key serl y eke Mayes Ley ts vrient- 
schap, met alle behoirlicke reverentie ende respect Yersoeckende, Zyne 
Mayesteyt een goct getal van zyne ondersalcn loegesonden hebben, die 
wy van den coninck van Spa in gnen verovert badden, dacrover bet Zyne 
Keserlycke Mayesteyt goedcrlierenllyck gelieft beeft, onse aengeboden 
vrientschap niet alleene aengenaem le bebben, maer ons oyck tc accorde- 
reiij dat wy by Zyne Keyscrlycke Mayesteyt eenen residcrenden agent 
sou den moegen houden, om dies te beter deser Landen saken ende occur- 
rentien ten dienste van de'selve by Zyne Keyscrlycke Mayesteyt te procu- 
rercn ende voerderen, also dat wy tot Marocques clien vol gens eenen agent 
gesonden, ende een tyt lanck onderbouden bebben, namcntlyck Picler 
Mertlensz. Koy. 

Daervoren dese Landen ben ten hooebsten aen Uwer Keyscrlycke 
Mayesteyt houden verbonden, ons versekcrende, dat Uavc Keyserlycke 
Mayesteyt ons met egbeen minder keyserlycke gunslen ende faveurcn 
en sal begeren te begenadigen als zyn alderhoocbst gemelte beer yader 
gcdaen beeft, die Avyle onse resolutic ende in ten tic is onse saken daerna 
Le dirigercn om sulckc Uwer Keyserlycke May csleyts faveuren gewinnen, 
ende zyn mils dien zeer bodrocfl tc vcrslacn, dat Uwe Keyserlycke Mayes- 
teyt, eenige anclerc impressie by quade bericb Lingo A r an onse actien ende 
proccducrcn ingenomen bebbende, als oft wy Uavc Keyscrlycke May cs- 
leyLs bavenen ende jurisdiclic Avildcn violeren, den Yoorscbrcven Picler 
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Mcrttensz. Koy, onsen agent, met eenige andere ingeboren van dese 
Landen beeft doen vangen ende in yseren slaen ; daer de sake geheel een 
ander gelegentheyt is hebbende, als te weeten dat wy tol affbreuck des 
conincx van Spaingnen, een goet getal bestellingen ter zee vuytgegeven 
hebbende, met expressen last ende instrnctie van eglieen neutrale keyseren, 
coningen ende princen ondersalen, maer alleenelyck d'ondersaten des 
voorschreven conincx van Spaingnen, ende van desselffs adherenten, deser 
Landen vyanden te bescliadigen ende affbreuck te doen, die capiteynen 
van snicke bestelde schepen van orlogen bun ter contrarien in zee tegen 
baren eedt, commissie ende instructie soo misdragen hebben dat zy niet 
alleene de neutrale, maer selver oyck d'ondersaten van dese Landen geno- 
men ende berooft hebben, bebalven dat on der sulcke vrybuyteren schuylen 
een groot deel zeero overs van verscheyden nacien, die sig sonder com- 
missie oyck in zee houden ende gelycke scbade doen, sulcx dat wy opte 
clacbten van de voirschreven neulrale keyseren, coningen ende princen, 
gcnootdruck zyn geworden, tot bevrydinge van de zee ende de gemeene 
navigatie ende trafficque, onse vuytgegeven bestellingen niet alleene by 
onse placcaten in te roepen, dan oyck speciale toerustinge te doen, ende 
schepen van orloge in zee te scbicken, om sulcke beerloose piraten te 
vervolgen, le vcroveien, ende in te brengen, om achtervolgende onse 
placcaten gestraft te werden. 

Waerover geschiet is, dat eenige van onse schepen sulcke piraten vin- 
dcndc on der de custen van Barbarien, deselve volgende haren last hebben 
aengetast ende alhier over gebracbt, zynde oyck gebuert dat zy eenige 
Engelschen, die met valsche commissie in zee waren, genomen hebbende 
een en Jacob Annis van der Schellingh groot schipper op een schip van 
omtrent Lseventich last, gelaclen met terwe vuyt dese Landen geseylt, 
varende naer Liorne, acn slrande totSaphi hebben gejaeght, welcke Engel- 
schen, om hen an Uwe Keyscrlycke Mayes ley t te salveren, de voorschreven 
schipper Jacob Annis, met zyn volck, als onvry luyclen, ende goederen 
aen de selve Lhve Keyscrlycke Maycsteyt geschoncken hebben. 

Sonder dat wy de minste gcdachlenisse hebben gehadt ofte alnoch en 
doen, yets tot viol a tic van Uwer Keyserlycke Mayesleyts havens oft juris- 
dictie voir te nemen ofte te doen at temp ter en, als alleene om de zee van 
sulcke rooYcrs ende piraten le suyveren, bet welcke wy sekerlyck vcr- 
trouwen, dat Uvve Keyserlycke Maycsteyt gelyck alle anclere keyseren 
coningen ende princen aengenaem sal hebben, selffs oyck ten dienste van 
zyne eygen ondersaten ter zee IrafTiccpierende, ende bidden ovcrsulcx Uwer 
Keyscrlycke Maycsteyt zeer gedicnslelyck, dat dersclver Uwer Keyscr- 
lycke Maycsteyt gelicve, ons ende deser Landen ingesclenen, Zyne Keyser- 
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ly eke Mayestey ts gunsten ende fayeuren goeclerthierentlyck te conlinueren, 
ende den voorsclireven onsen agent mitsgaders alle andere desei' Landen 
ingeboren, die by Uwer Keyserlycke Mayesteyts ordre vuyte a t oo r sell r even 
onrechte berich tinge gevanckelyck zyn gestelt, te doen relaxcren ? ende 
den voirschreven schipper Jacob Annis, met zyn schipSA r olck in haren 
yrydom te stelien, ende na dese landen te laten vertrecken, ende wy sullen 
dese weldaet voir eene keyserlycke genade van zyne hant ontiangen, 
ende ons te meer an Uwer Keyserlycke Mayestey t verbonden Louden; 
ende van Godt den Heer Almachticli le bidden voir Uwer Keyserlycke 
Mayesteyts grootheyt ende lanck salich leven. 

Yuyten Hage, den xxvn en July 1607. 

Van Uwe Keyserlycke Mayes teyt oidtmoedige dienaren, 

Die Stateiij etc. 

Bijksarchief. — - Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-i644. 
— Minute, 
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P. h'L Coy a ete fait prisonnier parce que des navires kollandais s'elaient 
saisis de certains pirates anqlais. — Les Etats deinandent an vol d'An- 
gleierre de desauoucr ces pirates et d'oblenir da roi da Maroc la relaxa- 
tion de leur agent. 
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La Haye, 3 aout 1C07. 



En lete : Yendredi, le ni aout 1607. 



En marge : Pieter Maertensz. Coy, prisonnier a Merrakech. 

II a ete fait lecture de deux lettres de Pieter Maertensz. Coy, 
agent au Maroc, par lesquelles il fait savoir qu'il a ete mis en pri- 
son a Merrakecli, parce que les navires de guerre des Pays-Bas 
ont fait echouer quelques pirates anglais sur la cote barbaresque et 
viole la juridiction du roi du Maroc. 

II a ete approuve d'envoyer copie de cet avis a 1' agent Caron 1 et 
de charger celui-ci d'informer de cette affaire Sa Majeste Brilanni- 
que, en la priant instamment de vouloir bien ecrire au roi du 
Maroc pour lui faire savoir qu'Elle desavoue les pirates anglais 



1. Noel de Caron, seigneur de Schone- 
wal, clait un gen lilhommc flamand dc haute 
naissancc. II eta it con mi jiar son zclc pour 
la religion reform uc et il fut un dc ceux 
qui signcrcnten 1677 l'Union de Bruxcllcs. 
Avant 1682, il ful echevin de Bruges alors 
cmancipoe de l'auloriLe du roi d'Espagne. 
Quand cetlc ville fit sa soumission a Phi- 
lippe II, Noel de Caron passa clans les Pays- 
Bas du Nord et devint un des honimes de 



confiance de Guillaumc le Taciturnc. En 
1 584, il fit par lie dc la double ambassade 
envoyec en France et en Anglclerre pour 
oflrir a Henri III, puis a Elisabeth, la souvc- 
rainete des Pays-Bas. 11 fut accredite en 
i584 conime agent des Provinces-Unics 
aupres de la cour d'Anglelerre et plus tard 
en i5go fut eleve au rang d'ambassadcur 
pros dc cetle cour ou il rcsta jusqu'a sa 
mort (deccmbro 1624)- 
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mentionnes dans la leitre dudit agent et qu'Elle desire la mise en 
liberie de cet agent et celle de tous les autres Hollandais qui ont 
ete mis en prison pour la cause sus-enoncee. 



!;t.|i- 



Boven: Veneris, den m cn Angus ti 1607. 



\w 



In margine: Pieter Maertensz. Goy, gevangen tot Marocques. 

Syn gelesen twee brieven van Pieter MerlLensz. Coy, agent in Marocques, 
daerby lay adverteert, dat by tot Marocques gevangen gestelt is, 0111 dat 
de schepen van oorloge van dese Landen eenige Engelsche vrybueters ople 
custe van Barbarien bebben doen stranden, ende des conincx van Ma- 
rocques jurisdiclie gevioleert. 

Ende goetgevonden, dat men den agent Caron van bet voorscbreven 
schryven zal senden copie, enclelasten Zyne Mayesleyt van GrootBrittan- 
nien van de gelegentbeyt van de saecke te onderrichten, ende dienslelyck 
te bidden, dat Zyne Mayes ley t gelieve aen den coninck van Marocques 
te schryven, ende den zelven Coninck te adverteren, dat by d'Engelsche 
vrybuters iu den brieff A r an den voorscbreven agent vermeil desaclvoyeert 
ende versoeckt, dat by den selvcn agent Tvilt relaxeren, met alle d'andcre 
INederlanders, die ter oorsaecken voorscbreven gevangen zyn. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 554, f. 546 v°> 
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RESOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX 

Les pirates pris sur les cotes da Maroc devront itve punis. — Joris van 
Spilbergen aura a s'expliqaer devant les Mats au sujet d'une vente falte 
par lui an Maroc. 



La Haye, 26 aoul 1607. 



En tele: Samedi, le xxv aout 1607. 



En marge : Amiraute. Amsterdam. 

Les deputes du college de Tamiraute d* Amsterdam, Gael et Val- 
kenier, out presente l'etat demande de leurs comptoirs, etc. 

2 lis ont demande a savoir ce que le susdit College devra faire 
des pirates pris sur les cotes du Maroc et amenes ici 1 . 

Apres deliberation pertinente, il a ete resolu cle repondre aux 
comparants que la volonte expresse des Seigneurs Elals est qu'on 
punisse ces pirates d'apres le droit et la justice et pour servir 
d'exemple aux autres, parce qu'ils ont tenu la mer sans commis- 
sion et exerce la piraterie, en se soustrayant a Tautorite legitime 
des Elats pour n'obeir qu'aeux-memes 2 . 

3° Quant a la caisse de cannelle et au ballot de toile a voiles 3 



1. 31 s'agit des pi rales qui ont fait l'objot 
tics Doc. LX., Lxl, LXU, LX.V, LX.VI, 
LXVJ1. 

2. Unc semblablo Resolution ful prise 
lc i cr seplcmbre 1607, eti suite d'unc 
demande analogue cmanant du college de 
Roller dam. 

3. Lc textc porlc : Cane fas. « C'estainsi 



que les Hollandais nomment certaines 
grosses loiles dc chanvrc Ires fortes el Ires 
scrrccs qui sc fabriqucnL cliez cux cl don I 
ils se servent a faire des voiles de navirc. 
Cos pieces de loile sc vendont par rouleaux 
ou pieces d'environ 28 auncs de long sur 

pros de 2/3 de large, mesure de Paris II 

faut rcmarqucr qu'en HoHandc on y appellc 
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que le commissaire Spilbergen aurait vendus au Maroc, il a ete 
approuve cle faire comparaitre ledit Spilbergea devanl l'Assemblee, 
afin qu'il rende compte de cette venle. 

Boven: Sabbalhi, den xxv cn August! 1607. 

In margine: Admiralileyt. Amslelredam. 

Die gecommilleerde raden ter admiralileyt binnen Amslelredam, Gael 
ende Yalckenier, geven over den begeerden staet van haerltiyder comptoi- 
ren, enz 

Ten tweeden, hebben versocht te weeten wat 't voorschreven collegie 
sal hebben te doen mette veroverde ende overgebrachte zeeroovers van de 
custe van Barbarien. 

Ende na behoorlycke deliberate is geresolveert ende die comparanten 
voor antwoort verclaert, dat d'lleeren Staten zeer ernstelyck begeeren, dat 
men over deselve sal recht ende justi tie doen, anderen ten exemple, als 
sonder commissie in see geweest ende piraterie geexerceert hebbendc, 
ende dat zy hare overicheyt van hen gejaecht ende het regiment aen ben 
genom en hebben. 

Ten, derden, voor soo veele aengaet de casse caneels ende het pack 
canefas, dat den commis Spilbergh in Barbarien vercocht lieeft, is goelge- 
vonden dat men denselven Spilbergh ter Yergaderinge sal ontbieden ende 
daervan doen verantwoorden. 

Bijksavchief. — Sialen-Generaal. — Resolution, register 55%, f. 596. 

souvent canevas ou canefas lcs toiles a yoilc Bkusi.ons, DicLlonnalre universal du Com- 
qu'on y cnvojc en France.'a J, Savahy des mercc, an mot canevas. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

Le Roi Va rernis en liberie. — Les rapports calomnieux de certains An- 
glais ont failli Vobliger a quitter le pays, mais il a oblenu que les IIol- 
landais pourraient resler et trafiquer en liberie, comme par le passe. — 
Les negotiations en vue de Id mise en liberie des esclaves n'abouliront 
pas, tant que durera la guerre. — ■ La cherle de la vie Vempeche de tenir 
digiiement son rang. — 11 prolesle conlre la fourberie de G. della 
-Faille -ei pric les Elals de ne rien payer a ce dernier. 



[Merrakoch 1 ], i5 seplcmbre 1G07. 

En marge, alia manu : Datee [du r5 seplembre 1607]. — Recue 
1 3 decembre 1607. 

Laus Deo. — [Merrakech] , le xv septembre [1607]. 

Puissanls, Nobles. Honorables, Tres-savants, Sages et T res- 
prudent s Seigneurs. 

. Je vous ai ecrit le 8 juin dernier, de la prison. Le 19 du meme 
mois } le Roi m'a rendu la liberie, en me faisant restituer tout 
ce qu'on m'avait pris, juscpi'au moindre denier. 

En prison on m'a traite avec tous les egards dus a un ambassa- 
deur : la porLe elait ouvcrle ; tout le mo tide pouvait me rend re 
visile, el eela dans la prop re maison du Roi 2 . David de Weerl a ele 
ensuite elargi a son lour. Tout noire malbcur a ele l'ceuvre du 

1. V. la dernicre phrase de la lollre : 2. On sail qu'au Maroc la prison fait 

« Hicr je suis renLre avec le Roi dans cede' loujours parlie des Mtimcnis qui forment 
ville.... » p. 266. le palaisdu souvorainou laTCasba d'un ca'id. 
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vice-amiral Van Spilbergen et de quelques mauvaises langues, les 
calomnialeurs et les eimemis ne manquant pas a cette cour. 

Le l\ aout, Sa Majeste est par lie pour Farmee. Elle dirige jour- 
nellement des troupes sur Fez, et, jusqu'ici, on espere qu'Elle se 
rendra maitresse de toutle pays. Plaise a Dieu qu'il en soit ainsi 1 
Le 17 aout, Sa Majeste m'envoya, par le capitaine de sa garde, 
Tordre de quitter le pays avec mes compatriotes dans les quinze 
jours, ainsi qu'il en donnait I'oixlre a lous les Espagnols et Fran- 
cais. Gela etait du aux calomnies et faux rapports que certains 
Anglais avaient fails au Roi, en lui apportant la nouvelle que Vos 
Puissantes.Seigneuries avaient conclu la paix avec TEspagne 1 et 
qu'elles avaient envoy 6 avec leurs vaisseaux beaucoup d'hommes 
en Espagne pour secourir Farmee que les Espagnols equipaient 
pour conquerir le Maroc. 

Je repondis que j'etais pret a obeir a 1'ordre du Roi, mais 
queje craignais qu'il n'eut ete mal informe par ses ennemis et les 
noises, et que, pour cette raison, je le priais de m'accorder une 
audience, alin de lui reveler la verile. Si je devais parlir quand 
meme, je voulais que ce ml au. moins en sauvegardant notre amitie. 
Le lendemain, je recus pour reponse que Sa Majeste ne se rappelait 
ni le rapport ni la demande de Vos Puissantes Seigneuries. Je lui 
en envoyai aussitot copie, apres quoi Elle me repondit qu'Elle vou- 
lait bien entretenir amilie avec Vos Puissantes Seigneuries a la 
meme condition qu'avec les Anglais, mais Elle me demandait de 
lui procurer immedialement quelques A 7 aisseaux de guerre, ce que 
je ne pouvais lui promeltre avail t d'avoir recu l'ayis de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Le 27 du meme mois, le Roi me fit venir a Farmee ou je suis 
demeure jusqu'a present, sans rien faire ; il m'a seulement fait 
savoir jusqu'a quatre fois, par la Haute Cour et le Gonseil, 
que les Hollandais pourraient rester et trafiquer, comme par le 
passe, et que je pouvais etre tranquille. J'ai aussi remis la lettre 
que Vos Puissantes Seigneuries ont ecrile a Sa Majeste au sujet 
de nos compatriotes esclaves. Le Roi l'a passee a ses conseillers, 



1, Dcs conferences en vug d'une trove une suspension d'armes avail ete docidce, 
avec l'Espagne avaient lieu a La llaye et en attendant la ratification du trailc. 
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sans l'ouvrir, en me repondant qu'il etait tenement occupe 
qu'il n'avait pas le temps de traiter.ces affaires. Comme je vous 
l'ai deja dit, il s'occupe tous les jours des mouvements de son 
armee, de sorle qu'il est impossible d'obtenir la liberie de quel- 
ques-uns de nos compatriotes tant que durera celte guerre, car pour 
la manoeuvre du canon, le Roi eslime qu'un Chretien vaut cent 
Maures. Aussi n'y emploie-t-il qu' Anglais et Hollandais. Quant aux 
Espagnols, le Roi n'en veut pas, etant fort prevenu contre eux. 

J'ai aussi recu la lettre de Yos Puissantes Seigneuries, qui 
m'apprendqu'elles desirent memainlenir encore ici. Je m'y confor- 
tuerai, quoique j'eusse mieux ainie un ordre contraire; car ii 
m'est liumainement impossible de garcler le rang et la dignite 
dans lesquels Vos Puissanles Seigneuries m'ont envoye ici, a 
cause de la graucle cherte de la vie et des depenses que je suis 
force de faire pour assisler les pauvres dans la mesure de mon pou- 
voir ; ce dont je prie Vos Puissanles Seigneuries de vouloir prendre 
note, car je vous declare, Messeigneurs, que j'aidepense tout mon 
capital, depuis mon arrivee ici, au service de Vos Puissantes Sei- 
gneuries, sans compter les miseres de cette guerre et mon sejour 
force clans Farmee. Je vous prie de prendre tout cela en considera- 
tion ; car dorenaA 7 ant je serai oblige de tirer a l'ordre de Vos Puis- 
santes Seigneuries des leltres de change auxquelles je vous demande 
de bien vouloir faire honneur. 

On m'a fait saA 7 oir que Vos Puissantes Seigneuries avaient paye a 
l'ordre de Gilles della Faille deux mille florins. II est vrai qu'a 
mon depart je lui ai donne procuration pour toucher cette sornme 
en ma place, mais, ayant appris depuis lors sa fourberie, j'ai ecrit 
a Vos Puissantes Seigneuries de ne plus rien lui payer 1 ; je reitere 
cxpressement cette recommandation a Vos Puissantes Seigneuries, 
et je vous prie liumblcmcnt de ne pas donner suite a. cette procura- 
tion ; j'ai appris en efTet que ses affaires vont mal, qu'il fait accroire 
a ses creanciers que je garde ici en depot pour lui des milliers de 
florins, ce qui est un gros mensongc, et le contraire apparaitra dans 



I. C'csL sans doule dans sa lotlro du 17 reliraiL sa procuration a Gilles della Faille, 
juin 1607, IcLtre qui n'a pas etc rclrouvce, Sur les demelcs de P. M. Coy avec sou 
que P. M- Coy prcvenait les £lals qu'il fonde dc pouvoir, V. p. 54 > note 1. 






t ; 
1 



: : 
I'l 

I ;,. 

i ,1 



!i 






nil 



I! 



Mi 






■51$ !H-i ■ 



til: !#i 



! 



\4 



\l ill! 



256 1 5 SEPTEMBllE 1607 

loute son Evidence; je ne me suis jamais en effet mele d'affaires 
commerciales depuis que je suis a votre service au Maroc ou l'oiv 
considere le commerce comme indigne d un representant de gou- 
vernenieiit. Le minis tre ou resident qui ferait du trade serait 
meprise ici, et Ton dirait de lui qu'il est venu, non pour servir son 
niaitre, mais pour servir ses propres interets et extraire For du pays. 

Hier je suis rentre, avec le Roi, dans la yille ; il en est reparli 
le meme jour pour Tarmee, oil je le suivrai quand j'aurai ferine 
cette lettre. De tout ce qui surviendra dans les affaires entre Vos 
Puissantes Seigueuries et Sa Majeste, je vous donnerai immedia- 
tement avis.- 

Sur ce, Puissanls, Nobles, Honorables, Tres -savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qull donne 
a Yos Nobles Puissances longue vie et regne prospere. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 



In margine, alia manu: Date. 
her 1607. 

Laus Deo. — Adi xv September. 



Recep : 1 3 Desem- 



Mooghende, Edele, Eercnlfcste, Hoogh gcleerdc, Wysc, zeer Yoorsin- 
nige Heeren, 

Den 8 Juny was mynen laesten wt hot gevangenhuys acn Uwe Moo- 
gliende Heeren, Iscdcrt den 19 ditto hceil my den Coninck wedcrom 
vryende vranck naer myn buys gesonden my recsLUuwerende tghene my 
loebeboerde. Lot; de waerde van een spcldc toe. 

In liet gevangenbuys ben oock get rack teert geweest als een heeren 
dienaer, met open douren ende vryheyt dat men ytler een mocbte comen 
besoecken, ende dat in syn eyghen buys, dacr naer is David t de Weert 
oock verlost; dit is alles gescbiet door den vies-admerael van Spcclberghen 
ende quaede longhen die hier toe gerocken hebbon, de welckc, ende vijan- 
den my hier inthoff niet en gebrecken. 

Den 4- Augusty is Syn Mayesteydt wfc gereeden naer zyn leegher van 
waer; hy dagclycx syn volck despatchecrdt naer Fees, tot noch toe heeft 
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men goeden moet dat hy alles incorpereoren zal, Godt gheve soo geschieden 
mach . 

Den 17°° ditto sondt my den capiteyn van syn gnarde met comman- 
dement dat ick met onse natie binnen i/| daeghen wt syn landt sonde 
vertrecken, van des gelycken de Spagniaerden ende Francen, alles proce- 
deerende door cpiaede imformatien ende raporten die sommighe Engel- 
schen aen den Coninck gedaen hebben, ghevende voor tydinghe hoe dat 
Uwe Mooghendc Heeren pays met Spagnien gemaeckt hadden, ende dat 
Uwe Moogbende HeeL-en met haere scliepen veel volcx gesonden hadden 
naer Spagnien, tot assistentie van een armaecle die in Spagnien toe rusle, 
om dacv mede dese lanclen te concpesteercn ; op het voorschreven com- 
mand em en t gaff ick voor andtwordfc, gereedt was hem te obedieeren, dan 
vreesde dat by door syn ende ons vyanden qnaelyck geimformeerfc was, 
daerom hem biddende my soude will en audi en Lie gheven om hem alles de 
waerheydt te kennen te gheven, ende als ick ommers vertrecken moeste, 
soude weesen met alle vrindtscbap en eerbiedinghe. 

Waer op sanderen daecbs voor antwordt kreegh, dat lie t Syn Mayes teydt 
niet indachtich en was bet rapordt ende eysch A r an Uwe Moogbende 
Heeren, bet wclck hem terstondt per schryft sondt, waer op wederom 
antwordc dat hy de vrindtscbap met Uwe Moogbende Heeren wel 
begheerde te octrogheeren, op deselve conditie als met de Engelschen, 
dan hey s ten my terstont sommigbe schepen van orloghen, twelck ick 
hem niet en conde beloven tot advys van Uwe Moogbende Heeren. 

Den 27°" ditto dede hy my int leegber ombieden, alwaer ick tot beden 
toe geweest ben sonder yeclt wt te recbten, dan alleenelyck dat by my 
tot vier maelbeeft doen seggben per de Opperste Justitie ende Raedt, dat 
onse natie -wederom zouden blyven, ende negotieren als van le vooren 
gedaen hadden, ende dat ick my zoude gerust houden, ick hebbe hem 
oock behandicht den brieff die Uwe Moogbende Heeren aen Syn Mayes- 
teydt geschreven hebben op bet particulaer van onse gevangenen, den 
voorscbreven brieff beef t hy synen raedt overgegeA r en gesloten als hy was 
ende voor antwordt gaff to veel te doen haddc, om in die saecken te 
besoygneeren, door di en als boven gcseydt alle daeghen besicb is om syn 
volck le despatcbecren, zoo dat het niet moegelyck en is eenighe van onse 
Nederlanders vrye te kryghen, zoo langbe desen orlogh duert, want acht 
meer eenen Christen als bonder t Moeren, om syn geschudt teregeeren, 
waertoe anders niemant en begbeert als Engelscben ende Duytsen, de 
Spaegniaerden wilter niet by hebben ende tboendt hem zeer parsiael teghen 
baer. 

Ick hebbe Uwe Moogbende Heeren brieff oock ontfangben, my noch 

De Gastiues. lit. — 17 
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begbeeren le liouden, het welck opserveeren zal, dan hadde gaerne ander 
ordre gehadt, want 'lis bier onmenscbelyck my te bouden in den staedt 
daer Uwe Moogbende Heeren in gesonden hebben, ende dat door de 
groote dierte, ende groote obligatie van de armen, die naer myn vermo- 
gben moet assisteeren, het welck Uavc Moogbende Heeren zullen gelieven 
in considerate te nemen, want verclaere Myn Heeren , dat ick al myn 
capitael fseeclers myn compste aihier verteert hebbe in Uwe Moogbende 
Heeren dienst ende dat noch in miseerien door desen orlogh, ende nu met 
den Goninck int legber moet Aveesen, zullen gelieven te considereeren 
waiter toe beboert, voorenclaen zal ick Uwe Moogbende Heeren moeten 
wisselbrieven seynden, de welcke naer beboeren zullen gelieven te 
accejjteeren. 

My is geadverleert hoe dat Lhve Moogbende Heeren aen Gilles dell a 
Faille twee duysent guldens gegeven hebben. Op myn verlreck liedt ick 
hem procuratie om sulcx te ontiangben, maer I'seeclcrs bemarckende syn 
dobbele valscbe trecken hebbe Uwe Moogbende Heeren geschreven hem 
niet met alien souden gheven, bet welck ick Uwe Moogbende Heeren nu 
met desen wederom odtmoedich ben biddende, van die procuratie gheen 
werck zullen maecken, wantbevinde syn saccken niet Avel en gaen, door 
dien my geadverteert wordt dat by daer wlgheeft aen syn crecliteurs dat 
ick zoo veel duysenden van hem bier onder bandcn hebbe, het welck 
valssche leughens syn, en zal contrarie blycken, want hebbe my met gbecn 
comenschap gemoydt, t'seders in Uwe Moogbende Heeren dienst in 
Barbarycn ben gewecst, want bet is bier een groote vcrnecderingc, die 
heeren client hnndelingbe te doen, want sy Avordcn daer doer zeer veracht 
segghen dat men niet compt om syn becrcn dienst, inacr dat men compt 
om syn eyghen proilyt ende baer goudt Avt bet jandt soeckt te vocl'cii. 

Gbisteren ben met den Goninck in stadt gecomen die den solvent dacb 
wedcrom vertrock naer het legber, op bet sluyten van desen sal hem 
volghen, en tgbcenein Uavc Moogbende Heeren saecken met Syn Maycstcyt 
passeert zal Uwe Moogbende Heeren met ten eersLen laeten wecten. 

Hier mede Moghende, Edclc, Ecrentfestc, Hoogh geleerdc, Wyse, zeer 
Voorsinnigbe Heeren, bidde Godl AJmacbtich Uwe Moghende Edcle tot 
voorspoedige regeeringhe langhe te bewaeren. 

Uwe Moghende Edele dienstwillige, 

Was (fclcckend: Picler Maer tens Coy. 

Btjksarchief. — Stalcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 3596-1644. 
— Original. 
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Quand les survivanls cle la mahalla dc Moulay Abdallah 1 arriverent en 
desordre a Fez el que la nouvelle se repandil du massacre de Djonan Bekkar 
(2 5 fevrier 1G07), ce fuL dans la Ville un cri de douleur ct de "vengeance. Les 
habitants, « sans memo cssuyer leurs yeux 2 », demanderent a marcher conlre 
Merrakech et un grand nomhre de volonlaires se joignlt a Tarmee que Moulay 
ech-Cheikh avail levee cl donl son lils Moulay Abdallah. veuait encore de rece- 
voir le conimandemcnt, Des qu'il eut appris la marche dc son neveu, Moulay 
Zidan envoya a sa rencontre le pacha Mouslafa a la Idle de nombrcuses troupes 
recrulees dans la region de Merrakech cl kii-meme se mil en roule peu apres 
avec unc armec do rcnlbrl. La mahalla de Moulay Abdallah et ccllc du pacha 
Mouslafa se renconlrerent le 10 oclobrc a l'oued Tirdfcll 3 . Le combat fut 
acharno et la vieloiro resla aux gens dc Fez qui massacrcrent froklement apres 
la balaillcceux dc Merrakech' 1 . 

La ddfaite de Moulay Zidan par Moulay Abdallah a inter rompa les nego- 
tiations el jeie le trouble dans le pays, — Misbres engendrees par la 
guerre el presages suiistres. — P.-M. Coy prie les Elals d'exlgerde Gilles 
delta Faille la restitution des 2 3oo florins que celai-ci ltd doit. 
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Dc l'armee, 11 oclobrc 1607. 



Au dos : Aux Puissanls, Nobles, Honorahles, Tres-savants, 
Sages et Tres-prudenls seigneurs, les Seigneurs Elals-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Haye. — Alia mana : Regue le 3 Janvier 1G08. 



1. V.losommaircduDoc.XLVll, j) 173. 

2. "V. Guadalajara, f. 9;"). 

3. Atllucnl de la rive gauche cl tin cours 
inferieur de l'oued Sebou ; il traverse du 
sud au nord la forcl dc El-Mamora cl s'ulale 



dans la Merdja Bcni Hassen, avant d'at- 
teindrc le Sebou. La route dc Sale a Fez 
coupe Toned Tifclfclt. 

l\. Cf. El-Oufhani, pp. 3 1 4 - 3 1 5 ; 

GuAUALAJAltA, f. 0,5-q5 V°. 
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/?« marge, alia manu : Datec clu 11 octobre 1607. — Recue le 
3 Janvier 1608. 

Laus Deo. — De Farmee, le 1 1 octobre 1607. 



Puissauts, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages et Tres-pru- 
dents Seigneurs, 

Je vous ai ecrit, dans maderniere lettre 1 , comment je me trouvais 
dans l'armee avec le roi Moulay Zidan, ou je pourstiis la negocia- 
lion des affaires de Vos Puissanies Seigneuries. Ces affaires vont 
bien, mais nous 11'en sommes pas vemis au resultat definitif, el yous 
verrez ci-apres pourquoi. Yous aurez su egalement par ma derniere 
lettre que j'avais re mis au Roi yotre missive relative 11 nos compa- 
triotes captifs. Le Roi n'y a pas repondu directement, mais, il y a 
cinq jours environ, il me fit venii* et me demanda si cetle lettre 
ven ait vraiment de Vos Puissanies Seigneuries. Je lui repondis allir- 
mativement, ajoutant que, si je le trompais, il pouvait me faire 
tranclier la tete sur place. Je ne sais ce qu'il veut. Depuis deux 
mois il me re lien t a l'armee. J'ai fait avec lui quatre journees de 
marcbe dans la direction de Fez aA r ec 5i pieces d'artillerie de cam- 
pagne, mais peu d'bommes. Je croyais qu'il marcliait au secours 
des troupes qu'il avail envoyees en avant, car ses principal es forces, 
ses pachas et colonels etaient. deja partis pour Fez. Hier soir — il 
nous en vint la nouvelie cerlaine — le fils du roi de Fez, le meme 
qui, sept mois auparavant, aA 7 ait perdu la bataille de Merrakech, 
les aA r ait entierement defaits et il avail traile les A^aincus de la meme 
fa con que les gens de Merrakech avaient traile les siens, quand il 
avail perdu la bataille. Le premier pacha et deux colonels ont 
echappe seuls au massacre et sont arrives ici celte nuit. N'osant se 
monlrer aux yeux du Roi, ils se sont refugies non loin d'ici, aupres 
d'un marabout. 

Ces evenements vont rep longer le pays dans les troubles, et ce 
sera pis que jamais. Si Moulay Zidan avail gagne la bataille, le pays 

1. La lellre du i5 seplembrc 1607. ^* ci-dessus, Doc. LXIX, pp. 253-256. 
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aurait retrouve la paix, car il fait terrible justice. Main tenant Dieu 
seul sait ce qui am vera ! 

Je presume que le Roi rentrera, dans deux ou trois jours, a 
Meirakecli, avec son armee, pour yrassembler de nouvclles forces, 
avant rarrivee de l'autre. Dieu Tout-Puissant nous soit clement! 
Vos Puissantes Seigneuries saA r ent bien que, si le roi de Fez vient 
a regner ici, nous n'avons plus rien a esperer, puisqu'il est l'ami 
de celui que vous savez * . Ses officiers superieurs ou ses conseillei^s 
sont tous aux gages de notre ennemi. 

Je ne saurais A r ous donner une idee de la corruption que la 
gueiTe, la famine et la misere font naitre dans ce pays. 

Ges derniers jours, on a \u ici une coniete, au nord-est, apparue 
apres minuil, et dont la queue s'allongeait dans la direction de Mer- 
rakecli- Aujourdlmi on en voit une a rouesl-nord-ouest, la queue 
etendue en sens inverse, opposee a la queue de la premiere, ce qui 
signiEe quelque chose d'etrange. Et voila que nous recevons la 
nouvelle que le nombre des liommes tues de part et d'autre se 
moute a neuf milie au rnoins 3 , le combat ayant dure depuis le 
matin jusqu'a quatre heures de l'apres-midi. 

J'ai prie Vos Puissantes Seigneuries de ne payer ni sou ni maille 
a Gilles della Faille, et je vous reitere ma demande, avec priere de 
lui faire rendre mes 2 3oo ilorins 3 , dont j'ai grand besoin, vu mes 
grandes depenses et l'excessive cberte qui regne ici ; cet liomme 
cbercbe en eil'et a me Iromper ; j'espere done que Vos Puissantes 
Seigneuries ne leront aucuu cas de ses reclamations. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Sages et Tres-prudents 



1. Le roi d'Espagnc. Siirles ncgocialions 
deMoulay cch-Cheikh avec Philippe HI, V. 

GuADALA.lAlIA, f. 0,6 Cl V° J Ro.lAS, f. II 

el v° ; et Supra, p. i35, note 2. 

'i. D'apres El-Oul-hani, le chill re do 
qooo morls scrail seulcmcnt celui clcs pcrlcs 
subics par 1'armec tie Moulay Zid&n. L'his- 
loricn arabc ajoule cc detail caracteristique : 
« Moulay ech-Chcikli avail envoye clc Fez 
mi certain nombre d'adels [grclfiers] pour 
faire le denornbremenl ties morls sur le 
champ clc Jjalaillc. » El-Ouj"ha.si, p. 3 1 5- 



Lc dire de P. M. Coy semblc pins vraiscm- 
blablc ct le cliiflro de rjooo morls re pro- 
sen lorail ic total des pcrles des deux camps, 
mais ccs pertes furcnL loin d'etre egales de 
part et d'autre, puisque l'armec de Fez ne 
fil pas de prisonniers et massaera f roi de- 
ment les gens do Mcrrakccli. — Guajjai.a- 
.iAHAdonnelcc)iitrrede/j48omorts(r. q5 v°). 
3. On se rappellc epic cetle somme, qui 
rcprcscntait lc traitemcnl de P. M. Coy, 
avail clc remise par les Jilals a son londe 
de pouvoir Gilles della Faille. 



•iy. 

3' l 



{■;■ 



1 1 



H\ 



L 



4 



! J 



m 









MS 



.t ' 



nasi 

!*! 

ill 



» 4 



Hi l'i 



'it 



if | 

I if :1 



[Hi 



hi 



n 



r 



n 



r. ii! ■ 



362 II OCTOBU13 1607 

Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant cju'll vous donne longue 
vie et regne prospere. 

De Yos PSobles Puissances le devoue servileur, 

Sigae: Pieler Maertensz. Coy. 



Op den rag : Aen den Mooghende, Edele,. Erentfeste, Hoog geleerde, 
Wyse, zeer Voorsinnighe heeren, dc Heeren S La ten Gcnerael der Yeree- 
nichde Nederlanden in Schravenhaglie. — Aliamana: Recep. 3 Janua- 
ry 1608. 

In margine, aliamana: Date 1 1 October 1 607 . — Recep. 3 January 1 608, 

Laus Deo. — Acli 11 Octohris, in hcl legher 1607. 

Mooghende, Edele, Erentfeste, lloogh geleerde, Wyse, zeer Voorsinnige 
Heeren, 

Met mynen lesten hebbe Uwe Mooghende Heeren geadverleert, hoe dat 
ick met dese coninck Mouley Ziden in zyn legber was, sollissilcerende te 
voorderen tgheene van Uwe Mooghende Heeren Le laslc hebbe: bet welck 
op een goede voet gebrocht haddc, dan niet geconcludeert, oorsaecke als 
hier nacr volght. 

Ick hebbe in mynen voorgaenden oock Uwe Mooghende Heeren geavi- 
seert boe dal den brieff my gesonden op het stuck van onse gevangenen 
albier den voorschreven Coninck gegeven hadde, alwaer ick gheen beson- 
der antwordt op gebadl; hebbe, dan over vyff daeghen, zoo dede hy my 
segglien, off bet seecker was dat dien voorschreven brieff van Uwe Moo- 
ghende Heeren was. Waerop ick hem anlworde jae, ende zoo verre ick 
hem bedroegh, dat hy my 'thocft voor ray 11 voeten zoude legghen ; ick en 
weete niet wat hy hier mede in synen sin heeft, hy hecl't my oock omtrent 
Iwe maenden in t legher by hem gchouden, ende ick ben met hem l\ 
daeghen reysens met hem .naer Fees gereyst oi'Le gamarlcheert, met 5i 
veltstucken dan weynich volck. Myn opinie was, dat hy syn leghers die 
by voor wt gesonden hadde ginck assisteeren want syn princepaele kracbt 
van volck, basschas ende cornel len, waeren voor wt naer Fees, waer van 
ghislcr avondt seecker iidinghe is gecomen hoe datsc door den soen van 
den coninck van Fees die hy Marocques over 7 maenden den slach vcr- 
loer altcmael verslaeghen syn, hebbende met de overwonnen geuseert 
gelyck desen met de syne in Marocques dede doense den slach verlooren; 
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cleii oppersten basscha met 2 cornellen syn ontcomen wt den slack cncle 
desen nacht bier gearrivcert ende niet d erven comen, in presentie van den 
Coninck, hebben haer begheven, in de vryeheyt van een larmitte die bier 
dicht by is. Het landt door dese oorsaecke zal gebeel wederom in roeren 
geraecken, ende argber als het oydt geweest heeft, badde desen Coninck 
den slack gewonnen, het landt soude in vreeden geraeckt hebben, want 
doet geweldighe justitie; en nu yst Godt bekenfc watter van comen zal. 

Ick hebbe presomtie dat hy binnen 2 ofte 3 daeghen wederom naer 
Marocques zal martcheeren met syn legher ende geschndt ende hem 
wederom in Marocques slerck maecken teegken de compsle van den ande- 
ren, Godt Almachlich wilt ons bekoeden ende bewaeren, Uwe Mooghende 
Heeren wee I en wel compt den anderen hier van Fees dat wy hier niet te 
preetcndeeren hebben, want is vrindl met die Uwe Mooghende Heeren 
we] wee ten. Ende syn oppcrste capileynen die hy beeft worden altemael 
van oil sen vyandt gegasieert ofte syn raetsheeren j 'ten is Uwe Mooghende 
Heeren niet te schryven hoe dat het landt bedorven -wordt ende het volck 
bedoryen wordt door den oorlogh, hongher ende ellende. 

Dees voorlecden daghen heef't men hier een coomeet in het noertoosten jf 

gesien die naer middernacht hem eerst verlhoende, met den sleert naer 
Marocques. Ende nu siet men een in het weest noort westen recht met 
den stecrt Legbens den anderen, het wclck. wadt vrems Le bedieden heeft ; 
als mi compt tydinghe datter wel 9 duysent mannen gebleven syn zoo 
van d'eene syde als d'ander want het duerden van smorghens tot vier 
uercn. naer den noen. 

Ick. hebbe Uwe Mooghende Heeren met myn voorgaenden diversche 
reysen geadvcrleert dalse acn Gilles delta Faille niet eenen stuyver sonden 
laden gbeven, het welck ick Uwe Mooghende Heeren met desen wederom 
ben bidden dc, ende dalse de 23oo guldens wederom van hem ontfangken, 
want door de groote oncosten ende diertc hebbe ick het al van doen ; 
want hy soeckt my te bedivieghcn, daerom Uwe Mooghende Heeren en 
zullen van hem gheen werek maecken. 

Hier mede, Mooghende, Edele, ErenLfesle, Wyse, zeer Voorsinnighe 
Heeren bidde Godt Almachlich in langhe voorspoedighe regeeringhe te 
bewaeren. 

Uwe Mooghende Edele dienstwilligh.cn dienaer, 

Was geteekeiid : Pieter Maertens Coy. 

Rijksar chief. — SlaLen-Gencraal, 7106. — Lias Barb arije 1596-1 6 '44 . 
- — Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



P. M. Coy est maintenu dans ses fonclions . 



La Haye, 12 d^cembre 1607, 



.rus 



En te*le : Mercredi, le xn decembre 1607. 



'ft 
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£Vi marge : Agent Coy. 

11a ete donne lecture d'une leltre de 1'agenl Coy, datee de Merra- 
kech, le xv septembre ; el, a propos de celte lettre, on a delibere 
sur la question de savoir si ledit agent serait maintenu la-bas, vu le 
peu de services qu'il a pu rendre au pays. Ii a ete resolu qu'on 
attendrait encore quelque temps pour voir quel cours suivront les 
affaires du Maroc et, que, durant ce temps, Tagent Coy serait encore 
maintenu dans sa charge. 



Boven: Mercury, den xn c " Decembris 1607. 

In margine : Agent Coy. 

Is gelesen eenen biieiTvan den agent Coy tot Marocqucs gedatecrt den 
xv"' 1 SepLcmbris, cndc dacrvuyt geproponeerl wesende, oft men den sclven 
agent ]anger aldaer sal laten, ten aensien yan den soberen dienst die men 
tot noch toe yan dacr getrocken heeft. Is verstaen dat men de saeken yan 
Barbarien noch voor eenen t y t sal innesion, cndc lot clien eynde den 
voorscbreven Coy alnock in dienste soe lange conlinucren. 

Rijksarchicf. — Slaten-Gcncraal. — Resolution, ?*egister554,f,831v°. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A P. M. COY 1 



P. M. Coy est invite a resigner ses /mictions d'agenl aupres da roi du Maroc, 



La Haye, i3 decembre 1607. 

Aii do s : A 1' honorable et picux, noire cher et distingue Pieler 
Maertensz. Coy, agent des Nobles et Puissants Seigneurs Etats- 
Generaux des Pays-Bas Unis aupres du roi du Maroc. — Alia 
marui : Recue le premier aout 1608. 

En marge : Duplicala. — Agent Coy. 

Les Elats-Generaux des Pays-Bas Unis. 

Honorable, cher et distingue, 

Altendu qu'il ne parait pas, d'apres voire derniere lettre, qu'cn 
prolongeant davanlage votre sejour au Maroc, vous puissiez y 
servir les interets des Provinces-Unies , pour lcscpiels vous y 
avez ele envoye et enlretenu, Nous desirons qu'apres reception de 
celle lellre vous insistiez aupres du roi du Maroc de la facon la 
plus respectueuse pour obtenir voire conge, en rccommandant a 
Sa Majesle de bien vouloir lemoigner, le casechcant, toute sa faveur 
rovale aux sujets des Pays-Bas. 



1 . Celtc lellre avail ele prcccdcc d'une 
Resolution en dale du lndme jour, ou le 
rappel do P. M. Coy avail etc decide 
(RcsoL rcg. 55^, /. 834 u«).ll est difficile 
d'cxpliqucr le retirement qui s'clail pro- 



duil a uii jour de distance dans l'opinion 
des Elats-Gencraux lesqucis, commc on la 
vii, avaient decide le 12 decembre dc main- 
Icnir provisoirement P. M. Coy dans scs 
fonclions. 
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2 66 l3 DECEMBIIE 1607 

Eii vous recommanclanl a la protection clu Seigneur. De La Ha ye, 
le xin decernbre 1607. 

Visa : E. van Aylva 1 v[idi] 1 . 
Par ordre desdits Seigneurs Elals-Generaux, 

Signe : G. Aersen. 1608. 



Op den rug: Eerzamen, vromen, onsen lieven, besundercn Pieler 
Marttenssen Coy, agent van de Edele Mogende Heeren Staten Generael der 
Vereenichde Nederlanden by den coninck van Marocques. — Alia manu: 
Ontfangen primo Agosli 1608. 

In margine: Dn plica la. — Agent Coy. 

Die Staten Generael der Vereenichde Nederlanden. 

Eersame, Jieve, beznndere, 

Nademael wy vuyt U scryven voor desen ontfangen niet en connen 
vermercken, dat U langer verblyven in Barbarien de Vereenichde Provin- 
cien tot dienst can strecken, ten eflecte daerom dat ghy derwaevts geson- 
den ende dus ]ange aldaer onderbouden zyt, is daerom ons begeeren, dat 
gby naer bet ontfangen van desen metter b ester voegh ende beleeftheytU 
allscbeyt van den coninck van Marocques zult nemen, ende Zyne Mayes- 
teyt reconunanderen by voorvallende gel egen they t d'ingesetenen van dese 
landen alle conincklycke gunsten ende favenren te bewysen. 

U biermede den lleere bevel ende. Vnytlen Iiage, den xm u " Decembris 
1607. 

Visa: E. van Aylva. v 1 . 
Ter orclonnanlie van cle voornoemde Heeren Staten Generael, 

Was getechend: G Aerssen. 1608. 
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Rijksar chief. — Slalen-Generaal-Loketkas, Loquet V, Litlera'W, n° 5, 
f. 7 . — Original. 
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i. Ernst van A viva dcvinl oa j 678 
c< griclman » (juge cantonal) do Wcsl- 
Dongcradcel en Erise ct en i5S6 dc Oosl- 
Dongcradeel. En 1607 il ful mi des plcni- 



polcntiaires des Etats-Gcncraux charges des 
negotiations qui aboutircnl a la conclusion 
d'unc trevc do douzo ans cntrc les Pro- 
vinccs-Unies ct l'Espagne. 
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LXXIII 



COY AUX ETATS-GE1NERMJX 



A la suite du combat del'oued Tifelfelt 1 (10 oclobre 1607), Moulay Abdallah, 
qui commandait les troupes do Fez au 110m de son pere Moulay ech-Cbeikh, 
s'avanca sur Merrakech. Moulay Zidan se porta a sa rencontre et les deux armees 
ennemies se joignirent le 6 decern bre 1607 a liasel-Ain 9 . Moulay Zidan, batlu. 
une seconde ibis, dut se refugier dans le massif du Deren, pendant quo ses 
caids se concenlraient dans le djebel Guilliz 3 . Les habitants de Merrakech vinrent 
en grand nombre les y relimrver pour echapper aux Liorreurs qui avaient 
signale Fannee precedente 1" entree victorieusc de Moulay AbdalJah *. Les relu- 
gies du Guilliz demanderent a un cherif du Deren de se mettre a leur tele 3 . 



1, V. p. 35g, note 3. 

•).. Entrc le combat de 1'oucd Tifelfoll et 
celui tie Has cl-A'in so placenl, d'aprcs Gua- 
dalajara, deux evenemcnts defavorables a 
Moulay Zidiln : une tentative infructuouse 
do son general Moustafa Pacha pour s'em- 
parer de Fez el une defaite clans le T&mcsna 
de qua I re cents de ses cavaliers rencontres 
par Moulay Abtlallah. Cf. Guadala.iaha, 
f. 95 v°. 

3. Petite montngne (/igo 11 ' d'allitude) 
si luce au N.-O, de Merrakech, a 2 kilo me- 
tres environ de Bab Doukkala. 

l\. V. pp. 211-212. 

5. On donnail a ce prolendanl, commc 
il arrive loujours en pared I c circons lance, 
des noms diflercnts et on lui altribuait les 
origineslcs pi us diverges . LcsunsVappclaiont 
Moulay Mohammed eten faisaienl un fils de 
Moulay Abd el-Moumen et un petit-fds do 
Moulay Mohammed ech-Chcikh le fondateur 
de la dynastic saadienne. El-Oufhakj, 
p. 3i6. D'aprcs les an Ires, il s'appclait Aboii 
Hassoun AH ben Zidan ct etait petit- fils de 
Moulay Ahmed cl-Aarcdj (Zahrel cch-Chc- 
marikh apudEi.-OuritANi, p. 3i6). Guada- 



lajara, qui le noQime Muley llamot Boasun, 
en J'ait le pelil tils d'une scour de Moulay 
Abel el-Malek. Guadalajaka, f. 97 v°. 
Rojas dil que « Boason » elait l'onclc de 
Moulay Zidan. IIojas, f. 9 v°. Quoi cju'il 
en soil du nom el do I'originc de ce per- 
sonnage, « c'elail un hommo picux, bicn- 
faisanl, reserve el jouissant d'un grand pres- 
tige ». El-Oufka.ni, p. 3i6. H vivait 
babituellement dans la monlague do De- 
ren, retire clans un ermitago et on le 
surnommait «.lo Marabout)). Guadala.iaua, 
J". 97. Les desordres provoques par les dis- 
cordesdes fils do Moulay Ahmed el-Mansour 
qui avaienl irrite tout le pays de Merrakech 
appelerenl l'allenlion sur lui, et c'csl ainsi 
qu'il fnl amend a fairc acle de pre ten dan L ; 
il descendit du Deren dans la piaine et se 
fit un parti parmi les tribus arabes qui, sur 
son ordre, rcJuscrcnt de payer I'impol aux. 
auto riles de Merrakech. Moulay Abtlallah 
inslruit de ce soulcvcment onvoya des trou- 
pes pour ramoner ccs tribus dans l'obcis- 
sance ; ces troupes d'abord victorieuses 
furcnl allirces dans la monlagnc par Abou 
Hassoun ct obligees dc prendre la fuilc. 
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23 



FEVRIER 



1608 



Moulay Abdallali envoya cles troupes con Ire les rcvolles, mais ellcs furcnl 
ballues el le Prelendant enlra victorieux dans Merrakecli. 



La guerre civile continue. — Moulay Zidan a etc baitu par Moulay Abdallali 
ben ech-Cheikh, — Apparition d y an nouveaa prelendant qui a battu 
Moulay Abdallali et s'est fail proclamer roi a Merrakech. — Maladie 
de P. M. Coy. — Caraclere da nouveaa roi. 



Merrakecli, 20 fevrier 1608. 



A u dos : Axix Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages 
et Tres-prudenls seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux ties 
Pays-Bas Unis, a La Haye. — Alia mana : Recue le mi aout 1608. 

En marge, aUja mana: Da Lee de... Recue le l\ aout 1608. 

La us Deo. — Merrakech, 3e 23 fevrier 1608. 



Puissanls. Nobles. Honorables, Tres-savants, Sages et Tres- 
p rud en Is Sei gneu rs , 

iJ'ai cent ma derniere let Ire a Yos PuissaflLes Seigneuries le 
9 oclobre passe' du camp de Moulay Zidan ; cclui-ci, s'apercevant 
de Fapproche de son enncmi, m'a fail rentrer chez moi. Moulay 
Abdallali a rencontre, le 6 decembre passe 2 , le susd.it Zidan, son 
onclc, a 7 lieues environ de Merrakecli et a gagne la bataillc :1 . 



Sur cos cnlrefailes, les gens cle Fez qui se 
Irouvaicnl a Merrakecli charges de bntin, 
craignunL quelquc iilgurudc, sc repliercnl 
vers le nord ; Moulay Abdallali so vit con- 
Lraint de les suivre. Les gens de Merrakecli 
rest 6s sans gouverueiiienl ouvrircnl les 
porlcs de la villc a jVbou Hassoun. Gi. I5l- 

OuFUANI, GuADALAJAHA, Ho.lAS, paSSUll. 

1. La derniere lettrc de P. M. Gov aux 
Flats ecrilc du camp de Moulay Zidan por- 
cl la date du n oclobre i6o7(V. p. 25g). 

2. El-Oufua.ni ol Uojas nc mciilionncnl 



pas la date de celle bataille. D'apros Gua- 
dalajara, clle auraiLcu lieu « au moment 
des Jules do Noel 1607 » (J. (j5 v ,J ). Arnoull 
de Lisle, dans une lellre a Henri lA r du 16 
avril 1C0S, dormant des details rctiospec- 
lifs sur eelte rencontre, la place au 8 de- 
cembre 1607. Euiin la dale du 6 de- 
cembre 1(307 se trouve dans SS. Hist. 
Makoc. i rc S6rie y France, I. 1J, et dans 
F. van Metijihiln, liv. XXXI, f. i}2'6. 

3. Coy, d'liabitudc si exactcmenl rcti- 
sciguc, nc domic aucun detail sur la ba- 
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Moulay Zidan s'est enfui dans la montagne 1 avec beaucoup 
d'habitants de Merrakech. 

Moulay Abdallali a traverse Merrakech et fait camper son armee 
tout pres de la ville. Cependant il n'apas voulu logerlui-meme dans 
le palais du Roi, avant que son pere reclame par les habitants ne 
fut venu de Fez. Mais Moulay ech-Gheikh qui n'avait aucune con- 
fiance dans le peuple de Merrakech n'a pas bouge de Fez 2 . Alors les 
gens de Merrakech se sonfc de nouveau souleA r es contre son Ills, et ils 
ont proclameroi un autre pre ten dan t qui se tenait dans la montagne 3 
et se nomine Moulay Ahmed ben Mohammed Soudt*; les gens de 
Merrakech sont venus avec lui de la montagne . 

Moulay Abdallali a marche a sa rencontre et ils se sont livre 
bataille au pied de la montagne, ou Moulay Abdallali a ete battu 



laille do Ras el-Ain. D'apres Guadala- 
jara, Moulay Zidan aurail relarde 1'attaque 
jusqu'u trois heures de Vapres-midij afin 
do se mcnager, en casde defaite, nne fuilc 
a la favour de la nuit ; le combat s'engagea 
furieuscmenl entre les deux partis « ani- 
mes du desir d'en finir, u ne fois pour toules, 
avec ces lultes et ces transes ». Mais les 
troupes de Zidan ne purcnl resistor a la 
furic des vindicatifs habitants de Fez et 
furent miscs en deroutc, Guadalajara, 
f. 96. Le resident frangais Arnoult de Lisle 
allribuc celte defaite a la position trop 
eloYoo prise par les ballerics de Moulay 
Zidiin dont les cinquaute-cinq pieces ne 
tu ore nl pas dix hommes a l'ennemi. SS. 
Hist. Makoc, i ra Scric, France, t, IT, 
iC avril 1608. E. van Mctercn qui, commc 
nous l'avons dit (V. p. no, note 1), ra- 
contc les eve 11 em en Is d'apres David de 
Wcerl, donnc de la defaite nne tout autre 
cause. D'apres lui, nne prediction de ma- 
rabout qui circulait dans l' armee portait 
que Moulay Zidan serait battu cc jour-la, 
qu'il sc rcfugierail dans le Sous, mais 
qu'avanl cinq mois il a u rait ropris Merra- 
kech. La superstition s'olait tellement cm- 
paree des esprits qu'apres avoir dechargo 
leurs mouscjucts, les gens de Moulay Zidan 



s'enfuirent, abandonnanl iuchement Tarlil- 
lerie et les Chretiens. t\ la tele de ceux-ci 
se trouvait le fameux capitaine anglais John 
Giftard « le ca'id Gifiard » qui iit une re- 
sistance heroique, preferant mourir que de 
se sauver, sur un des propres chevaux de 
Moulay Zidan que celui-ci lui avait envoy e, 
ou de se rend re a Moulay Abdallali. Les 
pertcs de I'armcc de Moulay Abdallali ne 
s'elevcrcnt pas a quarantc morts. IS. van 
Mrtkiien, liv. XXXI, L 623. Cf. Ro. C., 
A true Hisloricall discourse..,, cliap. xv. 

1. Moulay Zidan s'enfuit dans le Deren, 
land is que les habitants de Merrakech se r£- 
fugicrcnl dans le Guilliz. V. Sommaire. 

2. Sur la repugnance qu'eprouvait Mou- 
lay ech-Cheikh a venir a Merrakech, "V. 
p. 17/1, note 1. 

3. La montagne, le massif du Deren. 
V. p. 8/1, note 2. 

(\. Transcription defectucuse. V. le Som- 
maire, p. 267, note 5. 

5. lls'agitprobablcmcntdeces habitants 
de Merrakech rcfugics au Djebel Guilliz 
(V. Sommaire). Coy insuflisammenl ren- 
seigne sur ces cvenements ne distingue pas 
entre le massif du Deren et le Guilliz ; il 
no se sert que de Vappellation peu precise 
a la montagne ». 
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vers le 25 ou 26 Janvier ' ; il s'est enfui avec 2 © 2 hommes environ 
vers Fez. 

Le pays se Lrouve loujours clans la mcme situation, celle cjue 
■j'ai cleja fait connaitre a Vos Puissanles Seigneuries. Tous les 
pretenclants sont encore en vie el ils ne deposeront point les 
armes . 

J'ai eu tine audience de ce roi 3 et je lui ai souhaite la bien venue, 
co mine c'est l'usage ici 4 . 

Quelque temps apres, je suis tombe malade eL j'ai du garder le 
lit, mais a present — Dieu soil loue! — je Aliens d'entrer en conva- 
lescence. 

Quant au Roi, il se montre tres-airaable avec tout le monde, avec 
les Chretiens comme avec les Maures. C'est im homme fort 



1. Celle date concorde avec celle du C 
duraois de Clioual 1016 (a5 Janvier 1G08) 
don nee dans le commentaire du Zahvet ech- 
Chcinarikh, apud El-Oufuant, p. 317. II 
n'y eul pas de bataille dans Mcrrakech ce 
jour la : les troupes deFez, qui n'aspiraienl 
qu'a renlrer dans leurs foyers avec le riche 
bu Lin fait a Ras cL-A-Tn, se mulincrcnl, des 
qu'ellcs vircnl les detachements envoyes 
centre Abou llassoun se replier sur la viile ; 
ellcs jelerent l'alarmc en crianl : « Alerte! 
Alerlc! Fez. Voici lessoldalsqui revicnncnl 
de )a monlagne apres avoir etc ballus et la 
ville va se revolter comme rannee passee. » 
Ce ful alors un sauvo-qui-pcuL parmi les 
gens de Fez qui, chargeant leur hulin, 
prirent le chemin du nord, sans que leurs 
chefs pussenl les retenir. Cf. Guadala.taka, 
f. 98 v°. 

2. Liscz a 000. Getle forme de cakhron 
n'est pas donnce paries manucls de paloogra- 
pliie espagnole. « Abdallali ben ech-Cheikh 
prit la fuitc, abandonnant son camp, son 
arlillerie, scs armes et la majeure par tie de 
scs troupes; il se dirigea du cote du Ta- 
mesna el, pendant sa fuitc, scs compagnons 
et lui eurent de rudes eprcuves a subir ; 
ils durcnt payer jusqu'a trcntc onccs un 
niouedd dc fromenl, el un quart de milsqal 



un pain d'une demi-livre. Sur leur route, 
ils pillerenl loulos les populations qu'ils 
renconlrereut, habitants des ten les ou ha- 
bitants des maisons ct leur enlevement 
mcme des fillcs. lis arrivercnl a Fez le il\ 
dn mois de Ghoual do rannee 1016(12 fe- 
vrier 1608). « Zahret ech-Chemarikh apud 
El-Ouiiiani, p. 317. Moulay Abdallali, 
d'aprcs Guadalajara, se serai t mis en route 
pour Fez emmenant sa mere, ses fro res, 
ses concubines et cellos de son pore, avec 
les reucgals andalous, les Ghoraga el cinq 
cents caplifs. Guadaka.iaiia, f. 0,8 v<\ 

3. Ce roi, Abou Hassoun, 

l\. Ges changements conlinuels de sou- 
vcrains imposaieni a Tin fortune P. M. Coy 
Lion d 'a utrcs obligations, sans parlor de 
negocialions a prix d'argcnl qui elaient 
chaquc fois a reprendre. C'est ainsi que, 
pour se conformer a l'usage, il devait relri- 
Luer de ses deniers les soldats que chaque 
nouvcau prclendanl en Ire dans Merrakech 
envoy ait pour prolegcr sa person ne et son 
domicile; P. M. Coy devait cgalement don- 
ncr unc gratification (pain des messagers) 
aux musiciensdu nouvcau roi venus ponr lui 
donner des aubades en rhonncur de l'lieu- 
rcusc nouvcllc. V. ci-apres, a la date du 
i er mai 1G1 1 : Complc des depenscs dc Coy. 
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intelligent. Je liendrai Yos Puissantes Seigneuries au courant de 
lout ce qui arrivera par la suite. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages el 
Tres-pmdents Seigneurs, je pric Dieu Tout-Puissant cju'Il donne 
a Vos Nobles Puissances longue vie et regne prosperc. 
De Vos Seigneuries I'bumble sujet, 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 



Op den rug : Moegbende, Edele, Erenlfestc, Hoogbgeleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnigbe beeren, den Heeren StaeLen Generael van de Yereenigbde 
Nedcrlanden, in Scbravenhaegbe. — Alia /nana: Receptum den nn c " Au- 
gust! 1:608. 

Li margine, alia manu: Date... Recep : l\ Angusty 1608. 

Laus Deo. — Acli 20 Februwaryo, in Marocques a 1608. 

Moegbende, Eedele, Erentfeste, Hocgb geleerdc, Wyse, zeer Voorsin- 
nigiie Heeren, 

Myncn. leslen aen Uwe Moegbende Heeren gescbreven is geweest den 
9 " October, wt liet legher van Moulcy Gidcn, den welcken bemarckende 
de compstc van synen vyandl, dcde my nacr buys gacn ; zoo dat Mouley 
Abclcla, den voorscbreven Siden synen oem incontreerdc den 6 December 
vcrlcdcn, om treat 7 milieu van Marocques, ende wan den slacb. Mouley 
Gidcn vlucblc naer bet gebcrgbte, met vcel buergbers van Marocques. 

Ende Mouley Abdela quam door Marocques, Jeyde syn leegber dlcbt aen 
de stadt, maer wilde in 's Gonincx buys niet locgecren, tot dal syn vaeder 
van Fees qnam, daer die van Marocques oni tiepen. Maer Mouley Seek 
en beLroudc bem op bet volck van bier niet, ende en begbcerde niet te 
comen. Zoo dat se *\vederom rebel licb geworden syn Icgben synen soen, 
ende bebben ecnen anderen coninck, die in bet gebergbte was, genaempt 
Mouley Ham met beni Mabammet Soudt, met den welcken die van 
Marocques wl bet gebcrgbte gecomen syn. 

Mouley Abdela is bem tegben getrocken, ende bebben malcanderen 
slacb gelevert, aen clen voet van bet gebergbte, ahvaer Mouley Abdela 
den slacb verlocr, synde ora treat den 25 ofte 26 Jannewary ; dan vlucbte 
nicl onitrent 2 © mannen, die met bem naer Fees syn gegaen. 

Ende bet landt stact nocb al in ecnen doen, als Uwe Moegbende Heeren 
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voor desen geschreA r en hebbe, want sy syn nocb alle in't leven, ende en 
zullen niet rusten. 

Ick hebbe met desen Goninck eens gesprocken, ende liem willecom 
geheelen, gelyck het bier de maniere is ; dan ick ben daer naer sieck Le 
bedde gevallen ende begbinne nu wa't aen de beeLer handt Le comen, 
Godt sy gedanckt. 

Hy iboendt hem heel amiable met alle man, zoo Moeren als Cbristenen, 
encle is een man van goedt beghryp, waiter all' comen zal, zal Uayc 
Moegbende Heeren metier lyt adviseercn. 

Hiermcde, Moeghende, Edelc, EienLfcsle, Hoegli gelcercle, Wyse, zeer 
Yoorsinnighe Heeren , bidde Godt Almachtich Uwe Moegbende Edele lot 
voorspoedigbc regeringhe langhe le bewaeren. 

U Edeie onderdanichsle, 

Was geleekend: Pieter Maerlensz. Coy. 



Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7 'J 06. 
iQlilt. — Original. 
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LXXIV 

RESOLUTION DES ETATS-GISnERAUX 

Joseph el Samuel Pallache soat aatorises a venir s'dlablir, eux 

elleurfainille, aux Pays-Bas. 



La Haye, 18 avril 1608. 

En tele : Vendredi, le xvni avril 1608. 

En marge : Joseph et Samuel Pallache. 

II a ele presenle une requete par Joseph et Samuel Pallache ' , 



1 . C'est la premiere fois quo nous rencon- 
tronsdans un document co nom de Pallache 
qui rcviendra sou vent, ilans riiisloiro dos 
relations des Provinces-Unies avecle Maroc. 
Les debuts de cettc iamille Israelite fixee 
dans les Pays-Bas, on elle comple encore des 
descendants, sont asscz incertains, comme 
est incertaine d'ailleurs rorigine de la com- 
munaute jiuve portugaise d' Amsterdam. 
Si Ton s'en rapportc a des sources aulo- 
risees, Samuel Pallache scrait un des pre- 
miers Israelites ayant emigre du Portugal 
dans les Provinces-Unies. Get exode se 
produisit vers la fin du xvi u siecle, Iorsque 
les Pays-Bas eurent secoue la domination 
espagnole ; on vit alors les Juifs lant por- 
tugais qu'espagnols, lant marrans (c'esl-a- 
dire simulant les pratiques de la religion 
catholique), que faisant profession publique 
de leur foi, se tourner vers les Provinces- 
Unies comme vers lo soul pays d'Europe 
garantissanl la libertc dc conscience. Les 
premiers emigres, apros avoir etc eloigncs 

Dl! CASTRIES. 



dc Mtddelbourg par l'hostililo des paslcurs, 
obtinrent l'autorisation de s'elabUr a Ams- 
terdam. Les registres juifs mentionneraient 
Samuel PaUachc, comme Pun des membres 
du premier million (groupe dc dix adultes 
neccssairepourla celebration du culte) tenu 
dans cette vide en 1697 ou 1598. Ge pre- 
mier minian aurait cu lieu dans la maison 
memo de Pallache, ou l'on continuadc celu- 
brer le service divin jusqu'a l'achevemcnt 
du temple, a la construction duqucl Samuel 
conlribua pour une large part (Gf. II. J. 
ICoenen, Geschted. der Joden in JSederl,, 
pp. i/|0 ct ss. ; Daniel Levi de Bauhios, 
Ilisl, uniu. jud., p. 20; Benthem, Holland. 
Kirchcn, p G2/1). D'aprcs un autre auteur, 
M. G. A. van Sypesteyn, les Pallache 
seraient des Juifs ayant emigre d'Espagne 
au Maroc au xvi e siecle, lots de 1' expulsion 
de leurs coreligionnaires. Samuel et Joseph 
auraient fait la connaissance de quelques 
Hollandais elablis au Maroc, cc qui aurait 
ete le point de depart de leurs relations 

1JL — 18 
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freres, tous deux de nation et de religion hebrai'ques, nes a Fez, au 
Maroc, exposaufc qu'a cause des grandes guerres et des troubles 
qui ont depuis longtemps sevi en Barbarie et qui, selon toute appa- 



commerciales avec Amsterdam. Si Ton s'en 
rapporte & ce mcme auteur, les freres 
Pallache seraient venus dans les Pays-Bas 
« en i5oG ou metne quelques annees plus 
tot ». G. A. yak Sypkstkyn, Haagsche Stem- 
men, n° 36 y 5 mai 18S8. 11 ne faufc relenir 
de cctte derniere notice, qui n'est appuyee 
stir aucune reference, que ce qui concorde 
scnsiblemenl avec les versions precedentcs 
el represenle ia tradition des Juifs portugais 
d' Amsterdam, a savoir que les Pallache 
apparaissent dans les Provinces-Unies vers 
i5q6. Or cette dale est en disaccord formel 
avec la presente Resolution qui ne nous 
permet pas de reculer au dela de 1608 
l'enlree en scene des Pallache dans les 
Provinces-Unies. Mais il est elabli que, 
bien anlerieurcment a cettc date, ces Juifs 
avaicnt eu des relations avec l'Espagnc, la 
Toscane, la France et I'Anglelerre pour 
des affaires politiqucs plus ou nioins lene- 
breuses, et dont lc veritable objet scmble 
avoir eie la vente de la place de Telouan 
au plus offrant. D'apres M. de Barrault, 
ambassadeur de France a Madrid, les 
Pallache avaienl deja etc employes par 
Philippe II, des avant 1679, a c< quelques 
affaires qui se traictoient en AIFricque». Sa- 
muel et Joseph avaient songe a se fixer a 
Livourne et un passeporl leur avait memo 
etc delivre a cct eflet )o i vr avril 1G00 par 
lc Grand Due Ferdinand de Mcdicis, mais 
ils ne donncrent pas suite a ce projel, car 
leur presence est conslatee a Madrid de 
i6o5 a 1608 ou ils communiquent les nou- 
vollos du Maroc a Tarugi, Tambassadeur 
du Grand Due a Ia cour d'Fspagne et a 
Monsieur dc Barrault, qui les logoait m6me 
dans sa maison. Cf. SS. Hist. Makoc, 
J r « Scrie, France, t. II, Espagnc, et Fonds 
divers. Sans pousser plus loin la discussion 
sur Forigine des Pallache, et nous en refe- 
rant aux souls documents recueillis sur 



notre sujet, nous tiendrons, jusqu'a plus 
ample informe, Samuel el Joseph Pallache 
pour des Juifs marocains de Fez ou plus 
probablement de Telouan (V. Doc. LXXXI, 
p. 2()g). Gomme Juifs marocains, ils 
appartenaient au rile sephardique ou por- 
tugais et pouvaient pour cetle raison etre 
appeles Juifs portugais, puisque cetle deno- 
mination n'a qu'un sens confessionnel et 
nullemenl un sens elbnique. L'instinct du 
commerce d'une part, un esprit d' intrigues 
et d'aventures d'aulre part et peul-elre 
aussi lc desir d'echappcr aux miseres dc 
la guerre civile qui desolail le Maroc pous- 
scrent les Pallache a venir dans les Pro- 
vinces-Unies pour y tenter fortune et y 
essayer leurs brigucs. II est inulile de nous 
elendre des a present sur la biographic 
des divers membres de cettc famiile ; leurs 
noms devanl souvent etre monlionnes dans 
les Documenls ullericurs, nous ierons 
connaitre en temps utile ce qu'il serait 
interessant de savoir sur ces personnagos. 
Signalons, en lerminant, la mention faitc 
par quelques auleurs d'un Juif espagnolou 
marocain du nora de Pachcco elabli a La 
Haye et charge des negocialions du Gherif. 
Ce juif serait mort a La Haye en 160/1. 
Gf. Yam Hamklsyei.d, Gcschied. dor Jodcn, 
p. 333, et Xavier Duiuuku, Revue das 
Deux Monties, i cr oct. 18/1/1. Ces auleurs 
semblcnt avoir fait une confusion entre 
Pallache et Pachcco, car les details qu'ils 
donncnt sur les honncurs funebres decernes 
a Paclieco s'appliquent, comme nous le ver- 
rons, a Samuel Pallache. 11 est possible 
que, pour I'originc des Pallache, une confu- 
sion analogue se soil produile. Toutefois 
les rechcrches failes, tant au Rijksarchief 
que dans les autrcs depots d'archives, pour 
identifier Pachcco n'ayant amend aucuu 
rcsullal, l'exislence de ce pcrsonnage restc 
hypothetique. 
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rence, iront en augmentant encore, ils out resolu de quitter leur 
domicile de Fez et de setablir dans les Provinces-Unies. lis onfcdonc 
l'intention de faire venir du Maroc et de transporter icileurs femmes, 
eafants, famille etbiens, pourvu que les Seigneurs Etats veuillent 
leur octroyer les faveurs, privileges et bontes que ceux-ci ont cou- 
lume d'octroyer aux nations et traiiquants etrangers, et ils desirent 
a cet elTet obtenir de Leurs Nobles Puissances un passeport en regie. 
Les susdits Seigneurs Etats le leur ont accorde. 



£■:;;• JLJt^O ououiuo k/vj-iti 



En marge : Note : cette decision a ete rapportee le 19 de ce mois 
et le passeport a ete refuse. 

Boven: Veneris, den xyiti en April is 1608. 

In margine: Joseph ende Samuel Pal ache. 

Op het vertooch by requeste by Joseph ende Samuel Palache gebroeders, 
wesende van de nacie ende professie der Hebreen, gebooren tot Fees in 
Barbarien, van dat deselve innesiende de groote oorlogen ende beroerten 
die nu Ian gen tydt in Barbarien geduert hebben, ende dat de selve appa- 
renler syn Le vermeercleren als te verminderen, geresolveert ende beslooten 
waren, hare woonplaetsse tot Fees te A r eranderen, ende de selve in de 
Vereenichde Provincien te nemen, ende ten selven eynde hare huysvrou- 
wen, kinderen, familien ende goeden vnyt Barbarien te onlbieden ende 
henvaerts over te transporteren, by aldien als zy onder de ITeeren Staten 
regeringe souclen mogen genyeten alsulcke gunste, voordeelen ende 
goederlierenlheyt, als de selve alle vreempde nacien ende coopluyden 
gewoon syn te bewyscn ende toe lestaen, ende van Hare Mogende Edele 
ten selven cilecte le vercrygen behoirlyck paspoort ; hebben die voorschre- 
ven Heeren Slatendaerinne geaccordeert. 

In margine slaal: Nota dat dit paspoort den in 011 deses is geretracteert 
ende aflgeslagen. 

Rijksarchief. — Staten-Gencraal. — Resolution, register 555, f. 183. 
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LXXY 

RESOLUTION DES ETATS-GGnMAUX 

Envoi de vaisseaux pour donner la chasse aux pirates. ■ — Le passeport 

sollicite par les freres Pallache est refuse. 



La Haye, 19 avril 1608. 



En tMe : Samedi, le xrx avril 1608. 



En marge : Amiraute d 'Amsterdam. — ■ Instructions. 

El plus has : Instructions, idem. ■ — Ma roc, idem. — Juifs. 

Goinparaissent les conseillers du college de l'amiraute d' Amster- 
dam et exposent la requete suivante : cju'il plaise aux Seigneurs 
Etats de rediger des instructions pour les quatre vaisseaux qu ? on 
a recu l'ordre d'equiper a Amsterdam et qui doivent prendre la 
mer pour rechercher le navire le (( Rooden Leeuw » pille naguere 
par son propre equipage, ainsi que les autres pirates frequenlant 
les cotes de Barbarie et la Meditemmee, Out ele dcsignes a cette 
fin : un depute de Hollande, un de Zelande, et un de chacune des 
autres ProA r inces qui voudront y aj outer leur depute. 

11 a ele approuve ensuite d'informer, par lellre, le roi du Maroc 
de F envoi et de la mission de ces vaisseaux . 

Item, de donner aux capitaines des letlres patentes laisant savoir 
que lei est l'unique objet de Fexpedilion, afin qu'ils puissent les 
monlrer a qui de droit et aussi aux amiraux des vaisseaux du roi 
d'Espagne 1 . 

1. Les Etals clicrchcrcnt vaincment a que les Espagnols laisscraienl la route libre 
oblcnir dc Spinola, le reprcscntant dc Phi- a cette flottc, bicn que la ireve no fitt pas 
lippe III au congres deLa Have, l'assurancc signco. Cf. Grotius, pp. 8o2-8o3. 
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11 a etedelibere de nouveau au s'ujet du passeport accorde hier a 
Joseph et Samuel Pall ache, freres, de n a lion et de religion hebrai- 
ques ; la decision a ete rapportee et ce passeport a ete refuse 1 . 
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Boven: Sabati, den xix c " Aprilis 1608. 






In mar glue : Admiraliteyt Arris telredam. — Instructie. 

En lager : Instructie idem. ~ Marocos, idem. — Hebreen. 

Gompareren die Raden van het collegie ter adrairaliteyt binnen Ams tel- 
redam, versoeckencle dat de Heeren Staten souden gelieven te maecken 
instructie voc-r de vicr schepen, die tot Am s telredam gelast syn te equippe- 
ren, omme in zee te gaen soecken het schip genaempt den Rooden Leu we, 
onlancx moetwillichlyck by het bootsvolck daerop wesende afTgeloopen, 
ende andere piraten hen onthoudende opte custen van Barbarien ende in 
deMidclelandtschezee. Ende zyn hier toe gecommitteert, een vuyt Hollandt 
ende Zeelandt, mitsgaders vuyte ander Provintien, die yemant vuyten 
baren sullen begeeren daerby te voegen. 

Is voorts goetgevonden dat men den coninck van Marocos van dese 
equippagie ende vuytsenclingc ten fyne voorschreven, by brieven sal 
advertcren . 

Item, dat men die schepen open patenten sal mede geven, lioudende dat 
cle selve ten cfl.ee to voorschroven alleene vuytgesonden zyn, omme die to 
raogen thooneu dacr dat sal behoeven, oick aen de admiraels van de schepen 
des conincx van Spain gnen. 

Nacrcler gedelibereert syncle opte paspoort, die gisteren geaccordeert is 
aen Joseph ende Samuel Palache, gebroeders, wesende van de nacie ende 
professie dor Hebreen, is deserve gcdifficulleert ende aflgeslagen. 
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Rijksarchlef. — Sialen-GeneraaL — Resolution, register 555, f, 185. 



1. Los Proces-verbaux des deliberations 
des Etats-Gcneraux cnrcgistrenl parfois, 
commo on l'a deja vn (p. a65, nolo 1), des 
revircmciiLs d'opinion rc prodnisanl, aussi 
brusqucmenf . Mais, comrae ccs Resolutions 
•ne sont pas molivecs a dessein, on est re- 



did L a des hypotheses pour les expliquer. 
Dans Ic cas prescnL, il est Ires vraisemblable 
d'admellre que les Elats, ayant etc rcn- 
scignds sur les Pallache, les on I regardos 
co mine des aventuriers capahles d'espion- 
nage en parlic double. 
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LXXVI 

LETTRE DE P. M. COY AUX filATS-GENER/VUX 

Moulay Zidctn a triomphe du Prdtendanl. — Situation lamentable de Merra- 
kech. — P. M, Coy demande qu'on subvienne a ses besoins : line saurail 
vivre avec le iraiieme.ni que les Eiais kit allouenl. 



Mcrrakech, 22 avril 1608. 



Aa dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Etals-Generaux des Pays- 
Bas Unis, a La Haye. 

Laus Deo. — Merrakecli, le 22 avril 1608. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres- 
prudents Seigneurs, 

Le 23 fevrier passe 1 , j'ai fait connatlre a Vos Puissanles Sei- 
gneuri.es la situation et les changemenls de rois survenus dans 
ce pays. Depuis cette dale, voici ce qui s'est passe: Moulay Zidun 
est revenu du royaume de Sous, a la tele d 'environ dix mille 
soldats, fantassins et cavaliers; il est arrive pres de la ville ou il a 
livre bataille le 23 passe a son cousin 2 qui s'elait proclame roi ici. 
Ce dernier a ete battu et s'est reiugie dans lamontagne Alales ou 
Altaian les : \ on il recrule de nouvelles troupes; le bruit court qu'il 
reviendra ici dans dix ou douze jours. Les habitants de Merrakecli 
sont tres disposes en safaveur, a cause de ses bons procedes \ L 'autre 



1. V. Doc. LXXTll, pp. 567-27?.. 

2. Abou Hassoun. V. p. 267, nolo 5. 

3. La montagne Alales ou AtlahuUes, lc 
Haul Alias, lc Dcrcn. 



/|. Moulay Abou Hassoun cleve au pou- 
voir avaiL aboli les taxes (alcabalas) ct 
n'avait pas voulu (oucher les oflTrandcs 
royalcs (Jicdla). Cf. Rojas, f. 10 v .-' 
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LI3TT1VE BE P. M. COY AUX ETATS-GEM5RAUX 



i. Cclui tic Fez, e'est-a-dire Moulay V. p. 270, note 2. 
cch-Chcikh, mais e'est do son fils Moulay 2. Gc cousin s'appelait MacrLcn Jo- 

A-bdallah qu'il est manifestcment question. risscn Coy. V. p. 287. 
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2 79 
voi, celuideFez 1 , s'apprete aussi, dit-on, a venir de nouveau ici 
avec une armee. 

Dans l'espace de quatorze mois, nous avons eu dans cette ville 
six rois, de sorle que la ville est toute ravagee par les soldats, au 
dedans et au dehors ; lous les chemins sont infestes par la guerre 

et manquent de securite, si bien que nous somm.es ici com me bio- f ' ! 

ques. Et il n'y a pas la moindre chance de paix, car cinq princes 
se disputent le royaume avec une temerite incroyable. Tout cela 
fait qu'il m'est impossible de negocier avec ce peuple les affaires |||- 

dont je suis charge par Vos Puissantes Seigneuries, car a. peine un 
de ces rois se trouve-t-il maitre de la ville, qu'un autre vient Fen 
chasser. 

D'un autre cote, comme je vous l'ai deja ecrit, il m'est impos- 
sible de tenir ici plus longtemps, a. cause de l'excessive cherte des 
vivres. Ge que je recois de Vos Puissantes Seigneuries ne suffit pas 
meme a. acheler le pain quotidien pour mon menage, parce que le 
sac de ble vauL a present 76 ou 80 Ilorins et meme il est impossible 
de s'en procurer ; le reste est en proportion. Le commun du peuple 
meurt de faim. II n'y a plus de trafiquants hollandais qui puissent 
me fournir de l'argent a credit, car la desolation du pays les a tous 
fait partir. 

Je saurai encore me sou tenir taut bien que mal deux ou trois 
mois el si, dans cc dclai, je ne recois pas d'ordres de la part de Vos 
Puissantes Seigneuries, je me verrai force de partir d'ici, afin de ne 
pas lomber dans le discredit. Je pric avec instance Vos Puissantes 
Seigneuries de pourvoir a celle situation et de m'autoriser le plus 
lot possible a rentrer dans la patric, par la premiere occasion, car, 
je vous le repete, je manque absolument de ressources etil n'y a pas 
la moindre chance de paix. 

Je prie Vos Puissantes Seigneuries de bien vouloir payer a mon 
cousin Maerten Coy 2 ou a son ordre, la somme de 5oo livres Ha- 
inan des dont j'ai louche la A r aleur ici. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages et 
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Tres-prudenls Seigneurs, je prie Dieu Toul-Puissant qu'Il donne 
a Yos Nobles Puissances longue vie el regne prospere. 

De Yos Puissantes Seigneuries lc devoue serviteur, 

Signe : Pieter Maerlensz. Coy. 
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Op den rag : Moeghende, Edele, Ei*enlfeste, Hooghgeleerde, "YYyse, 
zeer Yoorsinnighe heeren, den Heeren Slaelen der Yercenichde Ncder- 
landen in Schravenhaeghe. 

Laus Deo. — Mi 22 Apryl, in Marocques a 1608. 

Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh geleerde, Wysc, zeer Yoorsin- 
nighe Heeren, 

Den 23 Februwaryo lestleden adverLeerde Uwc Moeghende Heeren de 
gelegenlheyt ende veranderinghe van de coninghen alliier, I 1 seeders is 
wederom wt bet coninckryck van Sous gecomen Mouley Zidan met 
omtrent 10 duysent soldalen, zoo le paerl als le voet, ende is dicht bier 
by de stadt gecomen ahvaer by slacb Icverdcn den 23 verleedon, ende syn 
cousyn die hem bier voor con i nek verheven hadde verslacgbon, den 
welcken vlucbte naer bet gebergble Atales ofte Alalanles, alwaer by van 
nieuws wederom crysvolck aenneempt, ende naer men seydt zal binnen 
10 ofte 12 daegben baerwaerls comen ; de burgerye van de sladt is hem 
zeer toegedaen, door syn goedt procedeercn ; den anderen coninck van 
Fees seydt men, macckt wederom gereedtschap om met syn macbt baer- 
waerls aen te comen, 

Wy hebben in i/| maenden 6 coninghen bier in sLadl gehadt, waci- 
door bet chrysvolck de stadt gehcel gcdeslruweert hebben zoo binnen 
als buy ten, alle weeghen door desen oorlogh zyn onveyl, zoo dat wy bier 
als beleeghert syn ; ende daer en is gheen aparentie van eenighen pays, 
want naer bet coninckryck staen 5 princcn altsaemen noch in't leven, 
ende ydereen om bet stoudlstc, zoo dat ick acngaende Uwc Moeghende 
Heeren saecken my te lasle, met dit volck niet en sie yedt wt te rechten, 
want yder cen van de coninghen windt quaelyck de sladt, daer compt 
een ander die'r hem wldryft. Ten anderen, als in mynen yoorgaenden 
verhaelt, is het my onmoegelyck bier langber buys le bouden door de 
groote dierle, want met bet gbene Uwe Moeghende Heeren my gheven 
can quaelyck broodt daeebs coopen voorH hnysgesin, alzoo een sack 
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U Moeghende Heeren dienslwilligen dicnaer, 

Was (jcLcekend : Pieter Maerlens Coy. 

Rijk&ar chief. — Slaten-Getieraal, 7106. — Lias Barbarije 1 596-1 64 4. 

- Original. 
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larwe hier nn gelt 76 in 80 guldens ende niet te becomen, al de reste 
naer advenandfc. De geraeynlen sterven meest van hongher, Godt betert. 
Hier en syn oock gheen Needeiiantsche cooplieden meer van de yvelcke 
soude moeghen eenich gelt op credit nemen, want alzoo het landt hier 
bedorven is, ydereen vertreckt. 

Ick zal me noch kennen behelpen voor 2 ofte 3 maenden, ende daer en 
tusschen gheen ordre van Uwe Moeghende Heeren comende, zal gedwon- 
gben "weesen le verlrecken, om in gheen schandael te vallen. Zoo bidde 
Uwe Moeghende Heeren in tselfste te versien, ende my metten eersten 

consent gheven om tbuys te coemen, want als geseydt bier en is gheen lij 

ghelt meer op te nemen noch eenigbe apparentie van pays; met desen 
passeere op Ihve Moeghende Heeren le betaelen aen myn cousyn Marten 
Coy ofte syn seeker ordre vyiT bonder t ponden vlaeras de wclcke bier 
ontfanehen hebbe. 

Hier mode Moeghende, Edele, Erenlfesle, Hoegh geleerde, AVyse, h\ 

zeer Yoorsinnigbe Heeren, bidde Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele ; ; i 

tot voorspoedighe regeringhe langbe te bewaeren. |;j; 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

Le Pretendanl Abou Hassoun a allaqae Moulay Zlddii, mais il a eie balLa 
le 24 maL — Les troubles el la mlsere conliiiuenl a desoler Merrakech. 
— P. M. Coy solliclle son conge, car la cherte des vivres lal rend la 
situation intolerable. 



Merrakech, 1c 10 juin 1608. 

Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages 
el Trcs-prudents seigneurs, les Seigneurs Eiats-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Ilaye. 
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Merrakech, le xo juin. 

Cette lettre est la copie de ma precedente l . 

Depuisque je vous aiecrit, le Roi 2 , qui s'e tail refugie dan slam on- 
lagne, en est revenuavee environ cinq mi lie cavaliers et n ombre d.c 
fanlassins. 11 croyait surprendre ce roi 3 dans son camp. Mais 
celui-ci, a la tele d'une armee peu nombreuse, lui a livrc balaille 
el a remporte lavicloire, en moins de Irois heurcs, en perdanl lou- 
tefois la majeure pariie de sa noblesse. L' autre s'est refugie dc 
nouvcau dans la monlagnc et Ton crainl qu'il ne lenie encore line 
fois la chance. GeLte balaille a eu lieu le 2/1 du mois dernier. 

Le Roi qui etait dans ceLle ville a Tepoque de mon arrivce'' 
revienl, diL-on, ici. 11 resulle de louf; cela que nous sommes encore 
en pleins troubles et qu'il n'y a aucun espoir de paix. J'ai fait 



i \ 



1. Lalctlrctlu iojuin est prccoclce d'une 
copic de la Ictlrc du 22 avril, ccrile sur la 
meme feuille. 

2. Sur lo pretendanl Abou Hassoun, V. 



p. 267, note 5. 

3. Ce vol, Moulay Zidan. 

/i . Le 7?oi qui clail dans colic ville a 
I'cpoquc tic mon arrivce, Moulay Abou Fares. 
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connaitre a plusieurs reprises a. Vos Puissantes Seigneuries l'etat de 
misere qui regne dans ce pays clefaim, de peste et de guerre. Nous 
sommes ici comme bloques. Les marcbands, tant liollandais 
qu'etrangcrs, sont morts ou partis. Je ne trouve plus un sou a 
emprunter et la disette me forcera a parlir. J'espere que le Roi 
m'en donnera la permission : je la lui ai deja demandee, mais je n'ai 
pas encore pu obtenir sa reponse. II se trouve, avec son armee, a 
six lieues d'ici, sur la route de la montagne ou P autre s'est refu- 
gie. Pendant que je vous ccris cela. les serviteurs du Roi viennent 
reclamer leur gratification ' parce qu'ils apportent la nouvellc que 
le roi en fuite 2 a ete fait prisonnier 3 , trahi par ceux de la mon- 
tagne. Ainsi, j'espere que noire Roi reviendra dans la ville ou aux 
environs, ce qui me permettra de solliciter mon conge a moins de 
frais, car, quand j'elais pres de lui, a l'armee, vingt-cinq florins par 
jour ne me suffisaient pas, toutes les clioses coutant un prix fou : 
a tel point qu'une livre de paille vaut deux sous ; tout le reste est a. 
l'avenant. Apparemment la clierte augmentera encore a cause de la 
guerre ciA r ile. 

Ainsi, Puissants Seigneurs, vous yojgz que la necessite et le 
defaut de ressources m'ont force a demander mon conge. J'avais 
apporte ici plus de t rente mille florins. Dans ces temps d* excessive 
clierte je les ai entierement depenses. Ce qui se passe ici est 
incroyable. Nous avons ele comme bloques pendant dix-huit mois, 
et la ville a ete saccagee trois fois. 

Jusqu'ici je n'aipu tirer a l'ordre de Yos Puissantes Seigneuries, 
vu qu'il n'y a pas moyen de lever de Targent dans ce pays. J 'attends 
cha que jour mon ordrede rappel, car tout est perdu ici. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudenls Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'll donnc 
a Vos Nobles Puissances longue vie et regne prospere. 

De Yos Nobles Puissances le devoue, 

Slgne: Pieter Maertensz. Coy. 

i. Lo tcxtc neerlanclais dit: boyenbroot gratification, d'un usage constant en pays [ 

nonr bodcnbroocl, e'est-a-diro : le pain des t , „ , , « i *, \ 

,, , musulman, s appellc bechara ojULJ- 

messagcrs, Le « pourboircj) que 1 ondonnait . t 

, , 11 /-t ,, 2. Le roi en fuile, Abou Uassoun. t 

aux messagers des bonnes nouvell.es. Gctte , , I 

o. V. la lettre du l\ juillcL, pp. 286- 289. 
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a 84 io juin 1608 

Op den rug: Moeghende, Edele, Ercntfeste, Hoogh geleerde, Wysc, 
zeer Voorsinnighe heeren, den Keren Staten Gencrael der Yereenichde 
I\ T ederlanden in Schravenhaeghe. 



Ady io Junyo in Marocqnes. 

Desen is copia van andere myne voorgaende. 

Tseders is den Goninck die in't geberghte gevluclit was wederom aflge- 
comen met omlrent vyffduysentruyters ende eltelyck voetvolck, meynende 
desen Goninck te verrassen in syn legher ; clen welcken hem slach leverde met 
weynichvolckendekregliin dryeuren tyts cleoverhandt, metverliesvanmeest 
syn adeldom. Den anderen is wederom in't geberghte gevluclit, ende men 
vreest dat hy wederom syn avontuer soecken zal ; desen slack geschiede den 
2/1 verleeden. 

Den Coninck die'r was doen ickhier quam, seyclfc men, conipt wederom, 
zoo dat het hier al in troubbel staet, ende gheene apparentie van pays ; 
ick hebbe Uve Moeghcnde Heeren diversche reysen geadverteert den 
miserabelen staet van dese Landen van hongher, pesle ende orlogh, want 
wy syn hier als beleegherL Ende alzoo hier al de Nederlantsche cooplieclen 
als ander nalien gestorven ende vertrocken syn, soo en vinde ick met eenen 
stuyver meerop le nemen, ende ben gedwonghen door noydt te vertrecken, 
by aldien den Goninck my consent gheeft, aen wyen ick het ben versoe- 
ckende, dan en hebbe noch gheen antwordt connen kryghen. Hy Icydt 
met syn legher 6 millen van bier, op den wech vant geberghte, waerden 
anderen gevluclit is ; ende dit schryvende, comen de dienaeren van den 
Coninck boyenbroot eysschen hoe dat den gevluchten Goninck gevanghen 
is, door dien die vant geberghte hem verraeden hebben. Zoo hoepe dat 
desen Goninck wederom in de stadt comen zal off daerby, waer ick zal 
moghen met minder costen myn despeditie solisitecren, want int legher 
met hem weesende, en quaeme met gheen vyffentwintich guldens dacchs 
toe, alzoo alle dinghen ongeloeffelycken coslen, sulcker forma dat ecu pont 
stroy twee stuyvers cost, al de reste naer advenandt, ende apparentclyck 
alles tot meerder dierte le comen, door den inlantschen oorlogh. 

Zoo, Moeghende Heeren, dat door dese saecken ende gheen middelen om 
nicer ghelt le kryghen ben gedwonghen door nod t myn despeditie le soecken. 
Ick brocbt hier mede over de dartich duysent guldens, twelck al met desen 
dieren tyt door is, want het is ongeloefielyck wat hier ommegaet. Wy 
hebben 18 maenden als beleghert geweest, de stadt drye mael geplundert. 
Tot noch toe en hebbe op Uwe Moeghende Heeren gheen liherantie van 
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gelt gepasseert, door dien liier gheen ghelt en can kryglien oorsaecke als 
boven, ick verhoepe dagelycx ordre A r an Uwe Moeghende Heeren te 
ltryghen om tlmys le moghen comen want het is liier al verloeren. 

Hier mede Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer 
Voorsinniglie Heeren, bidde-Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele tot 
voorspoedighe regeringhe langlie te bewaeren. 

U Moeghende Edele .dienslwilHgen, 

Was geteekend: Pieler Maertensz. Coy. 

R ijksar chief . — Staten-Generaal, 7106. • — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LXXVI1I 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENl^R/VUX 



Moulay Zicldn est cnlrd a Merrakeck. — On craint I'arrivde de Moulay 
ech-Cheikh. — ■ P. M. Coy a iroave a empr utile r. — // attend louj oars 
son ordre de vappel. — 11 prie les Etais de ne plus rien avancer a G. delta 
Faille. 
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Mcrrakech, h juillct 1608. 

An dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Haye, 

El plus bas, alia matui : Recue le xxn seplembre 1608. 
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Merrakech, le t\ juillet*. 

Ainsi que je vous Fai raconte dans ma precedente leltre, le roi 
qui etait dans la monlagne 2 est mort ou a ete empoisonne. Apves 
cet even e merit, je suis alle a 1'armee du roi Moulay Zidun, pour 
sollicker mon conge. Le Roi me repondit qu'il etait dispose a me 
congedier, mais qu'il ne pouvait s'y resoudre en ce moment, que je 
devais rcntrer chez moi, en attendant Tissue de la lutte avec son 
ennemi de Fez 3 . On pretend que ce dernier s'apprete de nouveau 
a venir ici. Moulay Zidan est entre avant-hier dans la ville, avcc 
toute son armee ; iL a paye ses troupes et il attend la fin des 
grandes chaleurs pour marcher a la rencontre de son ennemi. 
Aussi il fait tous les preparatifs necessaires. Yoila tout ce que je 
puis dire pour le moment a Vos Puissantes Seigneuries. 



1. Sur la mome fcmllc eL en Lolc se 
Irouve la copie dela Icttrc du 10 juin 1G08. 



2. Lc prcLcndant Abou Hassoun. 

3. Son ennemi da Fez, Moulay ech-Gheikh. 



II 



K 



v.* 



i 



LETT1VE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 387 

Comme je A 7 oyais que j'aurais encore a allendre longlemps, 
i'ai essaye cle tous les moyens pour me procurer cle l'argent et j'en 
ai en Cm trouve cbcz un Iraficpiant francais, le seul de tous les 
trafiquants cbretiens cpii voulut bien me preter quatre mille florins, 
payables a son ami Jean Jacques Leclerc a Middelbourg. J'endonne, 
ci-joint, avis a. mon cousin Maerlen Jorissen Coy, alin que celui- 
ci recoive cette somme de Vos Puissanles Seigneuries et qu'il la 
paye a Middelbourg. Je prie Vos Puissanles seigneuries de bien 
vouloir faire lionneur a ma traite et de la payer a presentation, afin 
que je ne lombe pas ici dans le discredit. Je A r ous prie aussi de 
m'envoyer mon ordre de rap pel, car le Roi parait ne pas vouloir 
me congedicr sans cela. II m'a fait remarquer qu'aucun vaisseau 
ni avis n'etait venu de votre part pour me faire retourner. II m'a 
demande encore si Vos Puissanles Seigneuries avaient fait la paix 
avec l'arcbiduc Albert 1 , affaire sur laquelle je ne pouvais lui don- 
ner aucun renseignement, n'en sacbant rien moi-meme. 

Le capilaine Soeckwell vientde reparaltre sur ces cotes avec cinq 
navires ; il prend lout ce qu'il peut. A 1 'entree du Detroit se tient 
un autre Anglais avec sept ou lmit navires, qui fait la meme 
cbose. 

Je prie encore Vos Puissanles Seigneuries, en me referant a ma 
precedenle lellre, de ne plus verser d'argent a Gilles della Faille 
pour mon compte, car ii ne possede pas un sou dans ce pays. Par 
contre, j'ai sur lui une creance de quelques milliers de florins, 
qu'il me doit, en solde de compte de la provision que je lui ai four- 
nie de bonne foi. 

Sur ce, Puissanls, Nobles, Honorables, Tres-puissanls, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, jc prie Dieu Tout-Puissant qu'il donne 
a Vos Nobles Puissances longue vie et regne prospere. 

De Vos Seigneuries le devoue serviteur, 

Signe : Pieler Maertensz. Coy. 



i. Albert, arcliiduc d'Autriclic (i55()- BascommcprincipaiilcvassalcdcrEspagnc, 
162 t), fils de Maximilinn II. 11 epousa en Yaincu par Maurice dc Nassau, il conclut 
1098 la fillc dc Philippe H et ohtint, con- en 1C09 un armistice avec les Provinces- 
join temcnL avec cettc prmcesse, les Pays- Unios. 
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4 JUILLET 1608 



Op den rag : Moegbende, Edele, Erenlfesle, Hoogh geleerde, Wyse, zeer 
Yorsinnighe heeren, den Heeren S La ten Generael der Yercenichde INeder- 
landen in Schravenhaeghe. 

En lager, alia manu : Receptum den xxii ca September 1608. 

Adi !\ July, in Marocques. 

Als in mynen voorgaenden verhaelt is den coninck, die int geberghte 
was, gestorven ofte vergheven. Naer bet gescbieden van dien, bebbe ick 
int leger geweest van desen coninck Mouley Ziden, solissiteerende my 11 
despeditie, maer gaff my voor antwordt alzoo hy in't sinne badde my met 
contentement le despat cheer en, nu daertoe niet conde resolveeren, ende 
dat ick wederom naer myn buys gaen soude, tot dat men siet hoe't met 
synen vyant die van Fees affltaept, den welcken men seydt "wederom 
gereetschap maeckt om benvaerts aen le comen. Desen Coninck is eergbis- 
teren in de stadt gecomen, met al syn legher, om syn volck betaelingbe 
te gheven, om tegben als de groote bitte over is, den anderen in't gemoet 
te trecken, ende doet oock alle gereetschap daer toe maecken. 

Zoo dat ick Uwe Moegbende Heeren andcrs gbeen seeckerbeyt can scbry- 
ven, ende bemerckende dit nocb langhe zal aenloepen, bebbe alle middelen 
gesocbt om eenich sekoers A r an gelt bier op te nemen om my te ondcrhouden, 
ende bebbe onder al de Kris ten cooplieden maer eenen Fransman gevon- 
den, die my met vier duysent guldens geassistecrl beeft om te betaelen 
tot Middelburcb aen een van syn bckende genaemnt Juan Jacques Le 
Klerck. Ick scynde met desen den advysbrielV aen myn cousyn Marten 
Jorissen Coy om dat by bet Yan Uwe Moegbende Heeren ontlangbc encle 
aen hem tot Middelburcb betaele ; Uwe Moegbende Heeren bier mede 
biddende de selve myne bneven gelieven le acceptecren ende do 011 tot con- 
tentement betaelen, op dat ick bier in gbeen schandael en valle, ende ben 
daerentusscben Uwe Moegbende Heeren advys wachtende om my thuys 
le ombieden, want sonder de voorscbreven ordre, ende naer ick van den 
Coninck verstondt en hadde gbeenen grooten sin my le despatcbeeren. 
Want vraeghde my waerom ick stilex versochlc sonder da tier eenich 
advys ofte schip voor my quam, ende off Uwe Moegbende Heeren den 
pays met den Ertsbartocb Albarlns gesloten hadden, wacrvan glieen 
seeckerbeyt weelendc en conde hem gheen particulariteyt seggben. 

Hier is wederom gecomen op de coste capitcyn Souckwel, met vyff 
scbepen, nempt al wat liy can vermecsleren. In de mondt van de Straete 
bont hem eenen anderen Engelsman met 7 ofte 8 schepen, doet oock 
van gelycken. 



LETTRE DE P. M. COY AUX KTATS-GHISERAUX 389 

Aen Gillesdella Faille, als Uwe Moeghende Heeren in myne voorgacnde 
verliaelt hebbe, zullen gelieven hem ghecn gelt van bet myne te gheven, 
want heefl liier niet ecnen sluyvcr hit lant, ick pretendeere eenighe duy- 
senden van hem die ick hem meer op goeder Irouwen geprovideert hebbe 
als hem toecompt. 

Hier mede, Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh geleerdej Wyse, zeer 
Yoorsinnigbe Heeren, bidde Godt Almachlich Uwe Moeghende Edele Lot 
voorspoedighe regeringhe langhe te bewaeren. 

Uwe Edele dienstwilligen dienaer, 

Was geleekend : Pieler MaerLensz. Coy. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 644. 
— Original. 
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LXXXI 

LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GE1NERAUX 1 

II a, a plasieurs reprises, sollicite son conge auprbs tin Rot el de Mouslafa 
Pacha. - — // se plaint dcs menaces proferees conlre lui par Gilles delta 
Faitte augaet it a retire sa procuration. — La misere regne loajours a 
Merrakech. 



Merrakech, t\ seplembrc 1C08. 
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Aados : Aux Puissants, Nobles, Honorahles, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Elals-Generaux des 
Pays-Bas Unis, aLaHaye. 

El plus has, alia manu : Recue le ix Janvier 1609. 

En marge : Datee du l\ juillet 1608. — Recue le g Janvier 1609. 
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Merrakech, le l\ septembre 1608. 

La piecedente est la copie de ma derniere leltre 1 . 

J'ai recti, le 8 du mois passe, voire agreable missive dans laquelle 
Vos Puissanles et Nobles Seigncuries m 'auto risen I a demander mon 
conge a ce Roi, ce que j'ai fait depuis lors, chaque jour, comme 
c'etail mon droit. Mais, pour Louie reponse, on m'a fail savoir que 
Sa Majesle prendrait une decision a ce sujet aussitot que ses troupes 
seraient parlies. II y a clcja plus de cinq ou six jours qu'elles sont en 
route, et Ton dit que les gens dc Fez se sont de nouveau mis en 
marclie sur Merrakech. Ce qu'il en adviendra, le temps seul pourra 
nous le dire. 

Hier j'ai recommence a solliciter mon conge, par l'entremise de 
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1. Sur la memo fcuille so Lrouvc en tote la copic dc la leltrc du /j juillet 1608. 
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LETTRE »E P. M . COY AUX KTATS-GENlhtAUX 91) I 

Mouslafa Pacha, qui gouverne ici; il in'a donne a entendre que 
le Roi desirait que je lui envoyasse certains maitres-ouvriers de 
pea d'importance. J'ai repondu : que cela ne me regardait pas; 
que je n'etais venu que pour negocier les affaires de Vos Puis- 
santes Seigneuries, affaires que j'avais deja soumises a lui et au 
Roi, tant de vive voix que par ecril. Aussi, a\ r ec Faide de Dieu, 
je ferai tout le possible pour partir au plus lot d'ici aim de prier 
Vos Puissantes Seigneuries de na 'employer dans des affaires plus 
proillables aux interets de mon pays. Que Dieu Tout-Puissant le 
fassc prosperer toujours et qu'll m'accorde la faveur de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Naguere me sont tombees entre les mains quelques lettres ecriles 
par Gilles delta Faille a un sien cousin, et dans lesquelles il pre- 
tend qu'il est maitre de la direction des affaires d'ici. II y fait des 
menaces a mon egard, en disant qu'il s'opposera, en mon absence, 
a tout ce que Vos Puissantes Seigneuries pourraient decider en ma 
faveur. Son unique objel est visiblement de faire passer en ses 
mains mes honoraires et de me laisser perir ici dans la honte. 

J'espere que Vos Nobles et Puissantes Seigneuries verront par la 
de quel cceui' il vous sert. Cet liommc a abuse de ma conuance, en 
me donnant a croire qu'il avail beau coup de fonds au Maroc, el 
c'est pour cela que je lui avais donne ma procuration avanl mon 
depart, mais, en venant ici, je decouvris que c'etail tout le con- 
traire. Ceci don n era a Vos Puissanlcs Seigneuries une idee de ses 
procedes deloyaux que je suis prel a attestor par serment. Dans les 
lettres susdites il dit en outre que, si je refuse de m'arranger avec 
lui et de lui laisser ma procuration, il fera saisir mes lettres de credit 
sur Vos Puissantes Seigneuries et me fera lout le mal qu'il pourra. 
Ses menaces seraient trop longues a enumerer. J'esperc pouvoir 
m'en rap porter a Vos Puissantes Seigneuries de ce qu'eUes decide- 
ronl a mon egard, complant qu'elles prendront en consideration le 
serment que je leur ai prete, la mission qu'cllcs m'ont confiee et le 
respect dont ma personne a besoin ici, .pourTlionneur de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Je fais parvenir ci-joint a Vos Puissantes Seigneuries ma seconde 
lettre de change, a defaut de la premiere ; je vous prie de bien vouloir 
lui faire bonneur, car, si le Roi ne me donne pas mon conge, je 
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tomberai clans une gxande misere. Et, au cas ou ledit Delia Faille 
aurait touclie, grace a ses ruses, quelque somme d* argent de Vos 
Puissantes Seigneuries, vcuillez lalui faire rendre. S'il y a d'autres 
detracteurs de ma person ne, je leur repondrai a mon re tour, ayec 
Faide de Dieu. 

L'etat de ce pays est encore tel que je Tai decrit, a plusieurs 
reprises : c'esfc la guerre et la disette. Ainsi, dans la ville de 
Merrakech. il est impossible de se procurer, pour de 1* argent, une 
poule ou un oeuf pour un malade ; tout est mine, tout a peri par 
les miseres de ces temps, et il me serait impossible de decrire a Yos 
Puissantes Seigneuries ee que j'ai yu et comment j'ai vecu ici. 

Sur ce, . Puissants, TS T obIes, Honorables, Tres-savauts, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'Il conserve 
a Vos Nobles et Puissantes Seigneuries un regne long et prospere. 

De Yos Puissances le devoue, 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 
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Op den rug: Moeghende, Eclele, Eventfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnighe heeren, den Ileeren Staeten Generael der Ycreenighde 
Nederlanden in Schravenhaghe. 

En lager, alia maim: Receptum den ix January 1609. 

Inmarfjine: Dale t\ July 1608. — Recep: 9 January 1609. 
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Adi l\ September, in Marocques a 1608. 

Desen A T oorgaenclen is copia van mynen les ten. 

Tseders hebbe den 8 passado Uwen Moeghende Edele Ileeren aengc- 
nacmen Avel onLfanghen, in den Avelcken my consedeercn myn despeditie 
van desen Coninck te nemen, Uvelck van den voorscbreven dacb tot mi 
loc dacgclycx versoclit liebbe in alle billickheyt, ende gbeen vcerder 
anlwordt hebbe connen kryghen, dan dat Syn Mayesteydt hem daer in 
resolveercn soude, zoo baest syn leghers gedespatcbeerfc hadde, die nu 
over 5 off 6 daeghen vertrocken syn, en men seydt dat die van Fees 
wederom herwaert aen comen, de wl.com pslc daervan sal den lyt leeren. 

Ick liebbe wederom ghisteren van nicuws begosfc te solisitecrcn, door 
handen van den Basscha MosLafa, die't bier nu alles regeert, van den 
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I .... * 

& welcken verstondt, dat den Coninck int sinne hadde ick hem sonde 

I beschicken seeckere meesters, van weynich importantie. Waer op ick 

^ antworde, dat rayn neeringhe niet en was maer alleenelyck gecomen om | 

I de saecken Uwe Moeghende Heeren my belast, de welcke mondelinghe 

I als per schryj't aen. hem ende den Coninck te verstaen gegeven hebbe, 

s ende Godt ler hulpe sal alie deligentie do en dat moegelyck is, om. metten 

| eersten van bier te geracken, om aen Uwe Moeghende Ileeren te versoecken 

| ende dienen in saecken van meerder contentement tot bet vaderlanls 1j 

! welvaert, twelck Godt Ahiiachtich wil altoes oumenteeren, ende my Uwe 

1 Moegbende Heeren grade vergunnen. 

I Onlancx syn in myn handen gevallen seckere brieven van Gilles della 

I Faille, geschreven aen eenen syn con syn, in welck scbryven by presom- 

|{ meert, al '[gouvcrnoment herwaerts aen tot syn commandement beeft. 

| A'Vaer door veel drey gemen ten my doet, segghende, in myn absentie al 

| omstooten sal Igheene Uwe Moegbende Heeren my sonden mogben gunnen , 

i ende 'tis hem al te doen om myn onderhoudt van Uwe Moegbende Heeren 

| onder handen te krygben, ende my hier laeten in scbandael vergaen. 
j Zoo sullen Uwe Moeghende Edele Heeren gelieven te considereeren wat 

{I berdt by t'uwaerts draeght. Aen den voorscbreven come ick veel ten achte- 

; fe ren door dien by my wysmaeckten bier veel goedts int landt hadde, twelck 

if oorsaecke was ick hem procuratie gall, eer ick vertrock ende bier comende 

If vondt alles contrarie. Zoo dat Uwe Moegbende Heeren hier aen syn 

f| valscbe pracktycken connen bemercken, twelck op den eedt die ick Uwe 

|-; Moeghende Heeren gcdaen hebbe waeracbtelyck zoo snllen bevinden. In 

If den voorscbreven briel! verhaelt noch, zoo ick met hem niet en wil over 

j| een co men ende hem bet myne laeten ontfanghen, sal by myne brieven 

% van credit op Uwe Moegbende Heeren doen arresteeren, ende doen alle 
quaet dat by can, te langbe om te verbaelen ; waerinne op Uwe Moeghende 

f Heeren belrouwe doen zullen ende considereeren. wien ick mynen eedt 

R gedaen hebbe, ende aen wyen Uwe Moeghende Heeren my gesonden 

p: hebben intrcspeckt dat in dusdanighe saecken noodich is, ler eeren van 

;;l Uwe Moeghende Heeren. 

g Met desen seynde aen Uwe Moegliende Heeren mynen tweeden wlssel- 

J| briefT per Ibnte van den eersten, den welcken bidde z ul J en gelieven naer 

$■; haer respeckt te accepteeren ende doen belaelen, want alzoo den Coninck 

J my niet en despalcbeert soude anders in groot gebreck vallen. Ende olT 

:?• bet saecke Avaere dat den voorschreven La Faille, door syn listen eenich 

;; ghelt van Uwe Moeghende Heeren ontfanghen hadde, zullen gelieven hem 
het selve wederom te doen gheven, ende heeft hy ofte ymant yedt op my 
le segghen, thuyscomende Godt ler hulpe sal my veidedighen. 
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Ret lanclfc staet hicr noch, als divcrschc reysen gcschreven, met oorlogh 
ende dieren tyt ende dat in snicker manieren, dat men hier in de stadt 
niet een hoen ofte een ey voor een sieck mensch om gelt weet te kryghen, 
alle dingben is door desen dieren tyt vergacn ende geslorven, 'ten is Uwe 
Moeghende Heeren niet le schry ven ' tgheene hicr beleeft ende gesien hebben. 

Hier mede, Moeghende, Edele, Erenlfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnigbe Heeren, bidde Godt Almachlich Uwe Moeghende Edele 
Heeren tot voorspoedighe regeringhe langhe te bewaren. 

U Moeghende d ienstwil 1 i gen , 

Was geteekend: Pieler Maertens Coy. 

Rijksarchief. • — ■ Slaleii-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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RESOLUTION DISS KTATS-GHXTCKAUX 2QO 



LX\X 

RESOLUTION DES ETATS-GENEL\AUX 

Les ELals refusenL d' accepter la trade tiree sur eax par P. M. Coy 
lis iavilenl de nouveau celai-ci a relo timer aax Pays-Bas. 



La Haye, 22 septembre 1608. 



En tele : Limdi, le xxn septembre 1608. 



En marge : Agent Coy. 

11 a ete i*ecu et la une leltfe de Pieter Maerlensz. Coy, datee de 
Merrakech, le l\ juilLet } elaccompagnee d'une traile monlant a quatre 
mille florins, payables a. l'ordre de Jean Jacques Le Glercq ; Coy 
prie les Seigneurs Eta Is de faire lionneur a sa signature. 

Apies deliberation, il a ete resolu de refuser celie traile, pour 
celte raison que Gilles del la Faille, Irafiquant a Amsterdam, a ete 
acceple com me fonde de pouvoir dudil Coy. 

11 a ete ega lenient resolu d'ecrire encore une Ibis au meme Coy, 
en lui envoyant copie tics lellres qui lui ont ete precedcmment 
adressees et par lesquelles il lui a ete ordonne de revcnir; on lui 
enjoindra a nouveau de se conformer a cet ordre, sans rester plus 
Ion g temp s au Maroc, aux depens de la General] le. 



Boven: Lunae, den xxil cu Seplembris 1608. 

7/i rnarginc : Agent Coy. 

Onlfangen ende gelesen cenen brieff van Pieter Maertenssen Coy ge- 
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sch rc veil in Maroques den vicrden July, daermedo hy over seynt eenen 
AYissel briciT van vier duysent guldens, spreeckende op J oh an Jacques 
Le Clercq versoeckencle dat men de selve soude helalen ; waerop gedeli- 
bereert wesende, is verslaen clat men den selven nyet en can accepteren, 
overmits de concessie gedaen aen Gillis de La Faille, coopman tot Amstel- 
redam, als van de voorschreven Coy procuralie bebbende. 

Ende dal men aen den selven Coy nochmaels sal schryven, ende sen- 
den copie van de voorgaende brieven aen hem gescbreven daerby hem 
gelast wort naeu huys te keeren, ende van nyemvs wederom las ten hem 
daer nae te reguleren, sonder langher teblyven tot coslen van de Genera - 
liteyt. 

Rijksarchief. — SLalen-Generaal. — Resolution, register 555, f. 522. 
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LXXXI 

LETTHE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAIJX 

II a sollicite son conge aupres de Moaslafa Pacha ; mats les intrigues et 
calomnies dajuifChcikh Brahim ben Ways out amend sa disgrace aaprbs 
de ce prince et de Moulay Zidan. — Samuel P attache a ete ires bien reca 
par Moalay Zidan qui lai a conjie ane mission. — // faal que les Etats 
reclameni la favear da Roi pour ses compatriotes, afin d'eviter le relour 
d' intrigues comme celles dont il est viclime. 



Mcrrakcch, fi octobrc r6o8. 

Aii dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls, 
Sages el Tres-pru dents seigneurs, les Seigneurs Elats-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Hay e. 

En marge, aliamana : Recue le la decembre 1608. 

Laus Deo. — Merraltecb, le 6 oclobre 1608. 

Puissants, Nobles, Honorables, Sages etTres-pruden is Seigneurs, 

Dans ma derniere lellre i'ai informe Yos Puissanl.es Seisneuvies 
de ce qui s'cst passe ici. Depuisla reception de voire agreable mis- 
sive, j'ai sollicite cbaque jour mon conge aupres de ce roi Moulay 
Zidan. Une fois, jelui en ai parte el il m'a repondu qu'il y refleclii- 
rait ; je n'ai cesse en outre de faire journellement loute diligence 
aupres de son pacba Mouslafa qui m'a temoigne beau coup d'amilie 
el, quimainlcnanl dirige lout ici. Malheureusement,un cerlain Juif, 
nomme Gbcikh Braliim ben Ways, craignanl que je ne misse an 
profit de mes inlerels privcs mes relations avec le Roi et que je ne 
lui fisse concurrence ou do m mage, a tellement intrigue con Ire moi 
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par des cadeaux el des dons que je suis lorn be en pleine disgrace 
aupres du Roi et da Pacha qui ne tolerent merae plus qu'on pro- 
nonce mon nom devant eux. Tout cela provient de malentendus et 
de calomnies, comme le verront ci-apres Vos Puissantes Seigneu- 
ries. En voici la raison : 

En decembre dernier, mourut ici un marchand de Florence, 
no name Diego de Cosgaie, de son vivant deposilaire des biens de 
plusieurs negocianls de'Hollande, Ids que Salomon Janssen, Gilles 
della Faille, etc. II va de soi qu'a sa morl j'ai pris des mesures pour 
sauvegarder les droits de mes compatriotes, donfc j'avais du reste 
la procuration. 

La-dessus est arrive ici le fils de Moulay ecb-Cheikh, nomme 
Moulay Abdallali, qui elait accompagne d'un Francais, du nom de 
Barlholomee Aimenrycke, servileur du consul de Marseille Georges 
Fournier 1 et mandataire d'un certain Juanetin Mortara 2 . Ce der- 
nier, qui a une grande influence aupres de Moulay ecli-Cbeikh 
comme agent du roi d'Espagne a la cour de Fez, posseclail egale- 
ment une forte creance sur ladite maison. Le susdit Francais a 
accepte la succession de la maison, a cette condition qu'il me 
transiererail les biens des llollandais inleresses et se ciiargerail 
de ceux des Espagnols. Ge que voyant, le susdit Ben Ways, 
qui doit beau coup a la maison du deTunt, apres avoir recu de ma 
part une somiuation de pavement, a dit, en presence de tous les 
negocianls,. devant la lente de Moulay Abdallali, dans Farmee, 
quo le defunt lui derail plus de i/joooo florins, et qu'il en posse- 
dail les litres. Ces litres sont faux. Ay ant eu connaissancc de ce 
fail, j'ai ecrilau susdit Mortara un billet dans lequel je le priais de 
sollicker une leltre de favcur de Moulay ech-Cbeikb pour mettre fin 
aux faux du juif Ben Ways. Mais le Juif en a eu vent, et il a fait 
assassiner le porteur de ma lellre, qui lui est lorn bee en Ire les 
mains. Sur ces entrefailes, Moulay Zidan est renlre a Merrakecb ; 
il delesle cetle maison et ne demanderait pas mieux que de s'en 
emparer el de garder pour lui les biens et les deltes, parce que feu 
Cosgaie traitait les affaires de TEspagne et celles dudit Mortara, 

1. Georges Fournier (alias Former), 3. Juanetin [Gianettino] Mortara, gen- 

nomme consul au Maroc par les Ligueurs tilhomme gonois. V. SS. Hist. Ma hoc, 
en i5gi, n'ctait pas rcconnu par Henri XV. 1™ Seric, France, t. XI, ct Espagnc. 
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lcquel avail si bien arrange les choscs avec Moulay ech-Clieikh, 
que celui-ci all ait livrer La r ache aux Espagnols ; ceux-ci ont en eflct 
recon mi cetle villc pendant plusieurs jours avec quclques vaisseaux 
el galeres, mais les Maures n'onl pas voulu les laisser aborder, de 
sorte qu'ils s'en sont re to urn es en Espagne 1 . On a averli Moulay 
Zidan que lout eel a elait l'couvre de Juanetin Morlara el d'un cer- 
tain Diego Men 11 2 , ce qui a encore augmenle la colere du Roiconlre 
les Espagnols. 11 cherche un prelexte pour ailaquer la maison, et 
ce n'est que par respect de ma person ne qu : il s'esl abstenu jus- 
qua present d 'accepter la succession. Le susdil Ben Ways, voyant 
qu'il tenait le moyen de me faire lomber en disgrace aupres du 
Roi, lui a remis le billet inlercepte, en ajoutanl que j'etais en 
correspond an ce suivie avec FEspagnol. 

II y ahuitjours est arrive de Holiande a Sail un Juif qui est 
alie chercher sa iemme et ses en fonts a Tetouan, pour les conduire 
a Amsterdam 3 ; il s'appelle Samuel Pallacbe. 11 etail porteur d'une 
letlredugouverneur de Tetouan pourlelloi, contenantunedemande 
de secours de cinq ou six cents bommespour dcfendrela villeconlre 
Moulay ecb-Clieikh, ceux de Tetouan s'elanl in surges coulee ce 
prince '. Moulay Zidan a lemoignebeaucoup d'amitie a ce Pallacbe. 
11 s'esl entretenu avec lui aii su jet de Yos Puissanles Seigneuries et du 
Prince d 'Orange, cl Pallacbe lui a don ne une telle idee de voire gran- 
deur et de voire puissance que le lloi Tarenvoye avec une lettrepour 
Son Excellence" et une autre pour le due de Florence . 



i. Le marquis do Santa Cruz qui com- 
mandail. la flolle ful chansonne en Espagne 
pour sa pitcuse expedition sur Larachc. 
V. SS. Rest. Makoc, id supra. 

2. Diego Merin, rcligieux cspagnol, avail 
succcdc a son oncle Diego Mcrin, commc 
agent dc la com* d'Espagne au Maroc. — 
La situation de Giancllino Morlara cl de 
Diego Mcrin ful Ires critique pendant les 
vicissitudes de la fortune dc Moulay cell- 
Gheikli. Go prince, qui comptait sur enx 
pour faciliter sa fuitc en Espagne en cas 
d'insucccs dc ses armes, n'aurail pas man- 
que, s'il avail etc vainquour, dc fairc mcltrc 
a morl les deux agents espagnols, pour avoir 



Icnle dc livrer Larachc ;i Philippe III. 
Y. SS. Mist. Mauoo, ut supra ; 1\o.ias cl 
( J i.i a r> a r. a .i a u a , passim . 

3. Sur Pallache, V. Doc. LXXIV, 
pp. :i r ]S cl ss. 

t\. Le mokaddem Ahmed cn-Neqsis etail 
a la tele dc cellc re volte. 

5. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 

G. V. p. 0,8, note 6. — Le Grand Due 
cherchaila oblenir de Moulay ech-Chcikh 
la villc dc Larachc qu'il sc proposal I de coder 
a Philippe 111 en echango des places de 
Talamonc, Orhctcllo et Port'Ercole 011 
1'Espagne cntrctenail des garnisons (pre- 
sides). V. SS. Hist. Ma hoc, ut supra. 
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Jc n'ai pu savoir ce que demande le Roi, n'ayantpu obtenir d'au- 
dience a cause des evenements que je viensde vous fa ire connaltre. 

Ce qui a acheve de me perdre aux yeux du Roi, c'est qu'entre 
ses mains est tombee la copie d'une lettre de certains trafiquants de 
Cadix et de Seville, mes anciens amis, interesses egalement dans 
la maison du defunt efcme donnant procuration pour agir a leur 
compte, sans que jeleur aie ecrit ace sujet, uniquementparcequ'ils 
n'ont pas coniiancedans leFrancais qui a accepte la succession. 

Et voila, Puissants et Nobles Seigneurs, la cause de ma disgrace 
immerilec.. Tout cela est Toeuvre du faussaire Ben Ways et d'aulres 
envieux de Vos Puissantes Seigneuries qui ne visent qu'a detruire 
mon influence aupres du Roi. C'est aussi par leurs calomnies que j'ai 
ete jete en prison. Ces mauvaises langues son I des jaloux qui envient 
a notre pays sa prosperity. Mais, etant innocent, je soufTre tout cela 
avec patience, et je compte vaincre avec la faveur de Yos Puissantes 
et Nobles Seigneuries, tous mes ennemis et tous ceux de Yos 
Nobles Puissances. 

Je prie done Yos Puissantes et Nobles Seigneuries d ecrire au 
Roi, qui parait etre amine de sentiments d'amitie pour Yos Puissantes 
Seigneuries et pour Son Excellence, el de lui recommander cette 
affaire, en lui demandant sa faveur pour nos com pa trio tes, afm qu 'il 
ne toiere plus qu'ils soient exposes dorenavant, en venant faire leui* 
commerce ici , a fuir devant ce Ben Ways, comme cela est arrive 
avec le Ire re de Lieberghen, qui, apprenant l'arrivee de Ben Ways 
a Sail, s'est enfui de cette ville. Je pense que celui-la et Men 
d'autres ne manqueront pas de s'en j)laindre a Yos Puissantes 
Seigneuries. Le susdit juif Pallaclie a laisse ici sa femme et ses 
enfants en gage de la promesse qu'il a laitc au Roi, ce qui est a 
noter. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savan ts , Sages et 
Tres-prudenls Seigneurs Etats-Generaux, je prie Dieu Tout- 
Puissant quTl conserve a Yos Nobles Puissances 1111 regne long et 
prospere. 

De Yos Nobles Puissances le devoue, 

Signe : Pieter Maerlensz. Coy. 
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Op den rug : Moeghende, Eclele, Erentfesle, Hoeghgeleerde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe heeren, den Heeren Staelen Generael der Vereenighde 
Nederlanden in Schravenhaghe. 

In margine, alia manu: Recep : 12 Desember 1608. 

Laus Deo. — Adi 6 October, in Marocques a° 1608. 

Moeghende, Edelc, Erentfeste, Wyse, zeer Voorsinnighe Heeren, 

Met mynen lesten hebbe Uwe Moeghende Heeren geschreven 'tgheene 
bier passeerde. Tsedcrs den ontl'anck van Uwe Moeghende Heeren aengenae- 
men hebbe daegclycx gesolisitecrt myn despeditie van desen coninck Mou- 
ley Siden. Hebbe eens met hem gesprocken, gaff my voor antwordt hem 
tlaerop zonde bedencken ; doch hebbe alle daeghen door synen Basscba 
gcnaempt Moslafa alle deligenlic gedaen, die my alle vrindtschap bethoent 
heeft, ende is een persoen die't bier nu alles regeert. Twelck siende eenen 
Jocle genaempt Seek Eraliem BenneAvays vreesende ick by den Coninck 
soude priveeren, ende dat ick hem groot quaet soude connen doen, heeft 
door syn ghiften ende gaven zoo veele te wheghe gebrocht, dat ick geheel 
in de desgratie van den Coninck ende den Basscba gecomen ben, datse 
quaelyck mynen naem moeghen boeren mentchoneeren ende dat door 
misverslandt ende quaede longben te veele geloefls te gheven, als Uwe 
Moeghende Heeren hicr naer /Allien hoorcn. 

De oorsaecke hicr van is dat bier eenen coopman van Florencen 
gcnaempt Diego de Cosgaie gestorven is in December verlceden, ende 
diverschc van onso nation baerc goedcrcn onder banden hadde, als Salo- 
mon Janssen, Giiles del I a Faille ende meer anderc, hebbe ick de handt 
daeraen gehouden, op dat de voorschrcven persoenen niet souden te cort 
comon, want sy my podeer gegeven hebben. 

Daerovcr is bier gecomen den soene van Mouley Seek genaempt Mouley 
Abdcla, Avaer mede gecomen is eenen Fransman gcnaempt Bartholomeus 
Almenrycke dicnacr van den consel van Martchellien Giorge Fonrnaer, voor 
eenen Juanallino Mortarc die vele vermocht by Mouley Seek ende voor 
agent van den coninck van Spagnicn daer was ende oock veele aen bet buys 
ten achlcren is. Den voorscbreven Fransman heeft bet buys aengevaert 
mid Is conditio dat by my de Needcrlantscbe goedercn sonde laelen volghen 
ende dat by de Spaenscbe goederen sonde aenvacrden ; dit siende den 
voorscbreven Benneways, die groolc quanllteyt schuldich is aen het 
slerfhuys ende ick hem dede aensprecken dat hy soude betaelen, seyde 
in presenile van alle de cooplieden voor de tentc van Mouley Abdela int 
legher dat den overlcdenen hem over de bonder t ende veertich duysent 
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guldens schuldich ay as dacr hy brieven Yan hadde, die valsch syn. Dat 
lioerende hebbe ick een cleyn briefken aen den voorschreven Mortare 
geschreven dat hy een brieff Yan favoer van Mouley Seek soude A r cnverveii 
op dat den voorschreven Benneways met syn valscheyt niet soude A r oorl- 
vaeren. Dit is den Jode te wee ten gecoraen, heeft den boode die den brieff 
soude clraghen doezi 0111 hals brenghen, zoo is mynen brieff aen den voor- 
schreven Morlare in des Joden handen gevallen daer gheen verlanck aen 
en leydt. Hier en lusscben is Mouley Siden Avederom in Maroccjues geco- 
men die eenen baeL op hel voorschreven huys heeft om bet selfste aen le 
tasten ende alle de goederen ende schulden voor hem tc houden door dien 
den voorschreven de Gosgaie de negotien voor Spagniaerden ende den 
voorschreven de Mortare dede, die zoo veele met Mouley Seek te weeghc 
gebracht heeft, dat hy Laratcbe aen den Spagniaert soude leveren, die 
daer over ettelycke daeghen geweest syn met seckere scheepen ende gal- 
ley en. Dan de Moeren en hehbense niet Avilleii laeten in com en, soo synse 
wederom in Spagnien gearriveerl. Dit alles is den Coninck geadviseert, 
door den voorschreven Juan Alii no Mortare ende een en Diego Maryn 
geschiet is, is den Coninck geheel op de Spaensche nation gesloert, ende 
soeckt naer gelegentheyt, 0111 dit voorschreven huys aen te laslen en Avaere 
het niet om myn respeckt geAveest, zoucle hy't aengevaert hebben. Dit 
siende den voorschreven BenneAvays met dese gelegentheyt my in de 
desgratie van den Coninck soude connen brenghen, heeft den voorschre- 
ven brieff aen den Coninck gege\ T Qn > segghende ick corrcspondentie met 
den Spagniaert houde. 

Ende nu over 8 daeghen is hier eenen Jode van INederlant gecomen in 
Saffy, die syn huysvrouwe ende lunderen van TulluAvaen gehaelt heeft om 
V Amsterdam te brenghen, hy is genaempt Samuel Payatcha, brocht eenen 
brieff van den Gouverneur van Tulluwaen voor desen Coninck, hem soude 
assisteeren met 5 ofte 6 hondert man om Leghen Mouley Seek de stadt tc 
houden, ende syn teghen hem gerebbelleert, den Coninck heeft den voor- 
schreven Payatcha groole ATindlschap gclhocnt, heeft met hem eens ge- 
sprocken encle Uwe Moeghende Heercn ende Syn Exellentie zeer verheeven 
ende groot gemaeckt, zoo dat den Coninck hem Avcderom elespatcheert 
met eenen brieff voor Syn Exellentie ende eenen A r oor den douckc dc Flo- 
rence-11. 

Wat des Conincx versoeck is en hebbc tot nocli toe niet connen A r cr- 
staen want hebbc gheen audientie connen verwerven door de oorsaeclce als 
verba el t. 

Noch syndcr lot mynder desgratie in des Conincx handen gevallen een 
copia van eenen brieff van sceckcrc cooplicdcn, zoo van Gallis als Sevillicn 
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van myn voorgaende hekendc vrinden, die oock in he I voorschrcven slerf- 
huys geinteresseert syn, die my t'saemen in den voorschreven bricff met 
haei* eyghen handt onderLeyckenL procnratie gbeven over baere goederen, 
sender dat ick baer dacr over geschrevea hebbe, want zy bet den voor- 
schreven Fransman die heL slerfbuys aengevaert heeft scbint niet en belron- 
wen . 

Dit voorschrcven Moegbende Edele Heeren is de oorsaeckc at aero m 
den Goni nek lot myn onlscbult over my vergrampt is, Lwelck alles door 
den voorschreven Benneways ende andcre Uwc Moeghende Heeren beny- 
clers gescbicl, die anders nicl en soccken dan dat ick niet soude priveeren, 
waer van by oock de oorsaeckc AYas van myn gevanckenisse door syn 
ende andere valscbe tonghen, die benyden ons vaderlants welvaert. Dan 
alles vcrdraegbe met pacentie, alzoo onlschuklich ben, verwacble door 
Uwe Moegbende Edele Heeren favoer alio my no ende Uwc Moegbende 
Heeren vyanden te overwinnen, waer toe bidde Uwe Moegbende Edele 
Heeren zullen gelieven tc vergunnen eenen brieff aen deseii Coninck, den 
Avelcken Uwe Moegbende Heeren ende Syn Exellenlic naer alle schyns- 
selen vrindlschap draeght, ende bem clese saecke recomandecren, onsc 
nalie geliefl faVorabel te syn, ende niet Loelaclen clesen Benneways onse 
nalic die onder syn favor in syn landt comen handeien, dat se door hem 
moetcn vlncbten, als bet met den broeder van Liebcrgben gescbiet is, die 
vlncbte als hoordc Benneways naer Sally quam, die ick acble ende meer 
andere Uwe Moegbende Heeren /.ullen daer over clagben. Den ■voor- 
schrcven Jode PayaLche laelhict* tc pande syn hnysvromve ende kinder-en 
A'oor bet ghecne by den Coninck beloeft heeft, Avaer op dienl geledt te 
worden. 

llier medcj Moegbende, Edele, Erentfcsle, Hoogb geleerde, Wyse, 
zcer Yoorsinnighc Heeren Sl.ael.cn Generacl, bidde Godt Almacbticb Uwe 
Moegbende Edele lot voorspocdigbe regeringbe langhe Le bewaeren. 

U Moegbende Edele dienstwilligen, 

Was cje lee kend : P i eter Mae r tensz . Coy. 

Rijksar chief. — S tale n-Ge tier aal, 7 '1 06. — Lias Barbarlje 4596- 
1644, — Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GJSNISRAUX 

La sommc de deux mille florins, represenlanl pour une aiinee les liono- 
retires de P. M. Coy, sera mise a la disposition de Gilles della 
Faille. ' 

La Have, 6 decern bio 1608. 

Eii tele : Samedi, le vi decembre 1608. 



En marge : Delia Faille. 

Sur la requete de Gilles della Faille. trauquant a Amsterdam, il 
a ete resolu, pom* les motifs exposes dans cette requete et pour 
d'autres bonnes considerations, d'autoriser le requerant, sous 
garantie de la caution sufEsaute par lui presentee, a recevoir, des 
mains du receveur general Philippe Doubletli, les deux mille 
florins, honoraires d'un an de PieLer Maertensz. Coy, agent au 
Maroc, echus le dix-liuit mars dernier, sauf prejudice des droits 
d'autrui 1 . 



1. Les deux mille florins represenlanl 
les honoraires de Picler Macrlcnsz. Coy 
elaient echus le 18 mars 1608, ainsi que 
le dil Gilles della Faille dans mic lelirc 
adrcsscc aux Etals-Genoraux le 8 decembre 
1G08. Lokclkas, Loqncl V, Litlera W, /J" 5, 
f. o. Nous savons d'aillcurs que eel agent 
clail en Ire en jouissancc de son trailemcnl 
le iS mars iGof), dale de la convention 
passee entrc lui el les Flals-Gcneraux. V. 
Doc. XIV, p. 5o. Gilles della Faille, dans la 
lcllrc citcc plus haul, dcmandail aux Elats 
d'annulcr la clause finale de leur Resolu- 



tion du 6 decembre qui, disail-il, « n'a 
d'aulro ode I que de mi ire au requerant 
sans procurer aucun avaulage au pays ou 
a Messoigneurs les Elals ». Par une Reso- 
lulion dateo du 10 decembre iGo8, les 
Etals-Gencraux, revenanl sur leur decision 
du G, aulorisercnl Gilles della Faille a tou- 
cher Ic montant du trailemcnl de Picler 
Maerlensz. Coy puremcnl el simplemcul, 
sans adjonclion do la restriction finale : 
« sauf prejudice des droits d'autrui » et sous 
la seulc reserve qu'il en rendrait com pie a 
P. M. Coy. Resol, rcg. 555, f. 064 » ,J . 
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Boven: Sabati, den vi un Dccembris 1608. 

In margine : La Faille. 

Ople requeste van Gielis de La Faille, coopman tot Amstelredam, is 
gcconsenteert 0111 de redenen daerinne geroert, ende andere goede consi- 
deration, dat den suppliant onder de gepresenteerde suflisante cautie vuyt 
handen van den ontfanger genevael Philips Doublelh, sal mogen lichten 
cnde ontfanghen de twee duysent guldens, die voor een jaer tractements 
Pieter Maertensz. Coy, agent in Barbarien, Yerschenen zyn den achtiensten 
Meerte lestleden, sonder prejuditie van y email ts g'erechticlieyt totte selve 
penningen ofte anderssints. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 555, f. 652. 
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Moulay Ziclan, vaiaqueur du prelendant Abou Hassoun 1 , se porta conlre 
Moulay ech-Chcikli dont les forces elaient desorganisecs. Celui-ci quilla Fez et 
se relira a Laraclic avec sa mere pour allendre les evenemenls ; il avail eiwoye 
conlre la puissante armee de Moulay Ziclan son His Moulay Abdallak et son frere 
Moulay Abou Fares; sou intention elait de passer en Espagnc si la fortune 
lui elait conlraire. Le 27 jaiwier 1609, les deux maballa sc renconlrerent sur 
les bords de Foued Bo'ii Regrag : Moulay Zidan derlt complelemenl ses adver- 
saires. Moulay Abou Fares se rel'ugia dans les moulagncs des GLieraga. Quant 
au vaillant Moulay Abdallab, apres avoir cotnballu jusqu'a la derniere cxlre- 
mite, c< ayanl du sang juscju'au coude 2 », il revint a Laraclic aupres de son 
perc, mais Moulay ccli-Ghcikli qui voulait lui caclier son dcssehi de passer en 
Espagnc Tenvoja rejoindrc Moulay Abou Fares et lenlcr de reformer uue armee 3 . 

11. n'a pu obtenir son conge par suite des changemenls de regno. — Nou- 
velles de I 'expedition menee conlre Fez par Moulay Zidan. 
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Mcrrakecli, 18 fovrJer 1G09. 
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A a dos : Aux Puissanls, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages 
el, Tres-prudenls seigneurs, les Seigneurs Elals-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Haye. — Aliamanu : Recue le ix avril 1609. 

En marge, alia maim : Da Lee du 18 levrier. — Recue le 9 avril 
1609. 

Laus Deo. — Merrakech, le 18 fevrier 1609. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages et Tres-pru- 
denls Seigneurs, 

Dans ma precedents letlrc, j'aiinformc VosPuissantes Seigneuries 



ft. 



1. Cf. 1g Sommairc, p. 267. 

2. Rojas, f. i5 v». 



3, Cf, Ei.-OuritAKi, p. 3i6 ; Guadala- 
.lAiu, f. 97 v° ; Rojas, f. g v°. 
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du miserable etat clans lequel se trouve ce pays par suite de la guerre 
civile \ J'ai aussi fait savoir a Messeigneurs que j'avais demande, a 
plusieurs reprises, mon conge, mais que je n'ai pu robtenir a cause 
du changement de roi. Moulay Zidan est parti, il y a deux mois, 
pour Fez avec toute son armee qui se compose d'environ douze 
mille soldals et huit mille chevaux, avec vingt et une pieces 
d'artillerie de campagne. AA r ec ces forces, il a marche droit sur 
l'armee de son frere 2 et de son neveu 3 . Aujourdliui nous arrive 
la nouvelle que le roi de ce pays a gagne la bataille*. Plaise a Dieu 
qu'il en soil ainsi! Sinon je prevois que cetle ville sera de nouveau 
saccagee et ruinee. Que Dieu Tout-Puissant nous en garde, nous 
et Vos Puissantes Seigneuries, et qu'il conserve a Yos Nobles et 
Puissantes Seigneuries longue A r ie et regne prospered. 

De Vos Puissantes et Nobles Seigneuries le devoue, 

Signe : Pieter Maertensz. Coy* 



Op den rug : Moeghencle, Eedele, Erentfesle, Iloegbgeleerde, AVyse, zeer 
Voorsiiuiigbe heeren, den Heeren Slaeten Generael der Yereeniglide 



i. « Les luLles que Moulay Ziclftn cnl a 
souleuir conLrc scs freros auraienL fail 
blanchir les cbeveux d'un enfant a la ma- 
melle ; cllc occasion nercn I la ruinc du 
Maghreb el en parliculier de Merrakcch.w 
EL-OuriiA.Ni, p. 3g8. 

2. Son frbre, Moulay cch-Chcikh ou 
plus probablcmcnt Moulay Abou Fares. 
Y. Sornmaire, p. 3oG. 

3. Son ncwii, Moulay Abd all all ben cch- 
Cbeikb. C'olail lui qui en roalite elait le 
veritable chef de Tarmee, car, comme on l'a 
vu, Moulay Abou Fares etait 1c conlrairc 
d'un homme belliqueux. V. p. 82, nole 3. 

4. Balaille de I'oued Bou Regrag. V. 
Sornmaire, p. 3o6. 

5. Cetle lcttrc du 18 fevrier 1609, beau- 
coup plus breve que celles ou P. M. Coy 
racontc d'ordinaire les evenemenls du 
Maroc, est la dernicre adrcsscc par lui de 



Merrakcch aux Elals-Oenoraux ct marque 
le termc do la mission de cet agent. P. M. 
Coy resla a. Mcrrakech jusqu'au 7 aout 
1 Goq, il s'embarqua a San le 28 aout a bord 
de T « Ulrcclit)) avcclc capitaine Wolfiacrl 
Hcrmansz. et Tambassadeur marocain 
Hanimou ben 13acliir (V. ci-apres, a la 
dale du i ur mai 161 1, Compte des depenscs 
de P. M . Coy). Le i or oclobrc 1600, il se 
Irouvail a La llayc cl se presenlail aux 
Elats-Generaux. V. Doc. GV, pp. 36o-36i. 
Sa mission avail dure quatre ans et demi, 
cxaclemenldu !«»' mai iGo5 au 1^' octobre 
1609. Ainsi qu'on le conslatcra, les Elats, 
apres le rappel de Pieter Maertensz. Coy, 
rcnoncerent a avoir au Maroc des agents 
permanents, cl ce ne fut quo 27 ans apres, 
en 1 636, qu'nnc commission de consul fut 
donnee a. Jeuriaen Bystervell pour rcsider 
a Sal6. 
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Nederlanclen in Schravenhaghe. — Alia manu: Receplum den ix en Apri- 
lis i6og. 

In margine, alia manu: Date 18 February. — Recep : 9 April 1609. 

Laus Deo. — Adi 18 Februwary, in Marocques 1609. 
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Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoegli geleerde, Wyse, zcer Yoorsin- 
niglie Heeren, 

Met myne A^oorgaende hebbe Uwe Moeghende Heeren geadviseert 
den miserabelen staedt van dese lanclen door den inwendigen oorlogh, 
ick hebbe Myn Heeren oock geadverteert, hoe dat ick myn despeditie 
versoclit hadde, waer toe niet hebbe connen geraecken door de 
veranderinghe van dese coninghen. Desen coninck Mouley Siden is over 
twee maenden verlrocken met alle zyn macht naer Fees, heeft omtrent 12 
duysent soldaten ende 8 duysent paerden 21 veltstucken, waer mede recht 
naer syn breeders ende cousyns getrocken is. Tot heden hebben wy 
tydinghe dat den desen de s]ach gewonnen heeft, Godt grieve bet soo is, 
anders achte dese stadt wederom geplundert ende Vermel t zal worden. 
Godt Almachtich wilt ons bewaeren ende Uwe Moeghende Heeren, bidde 
Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele Heeren in voorspoedighe rege- 
ringbe langhe te bewaeren. 

Uwe Moeghende Edele Heeren dienstwilligen, 

Was geieekend: Pieter Maertensz. Goy. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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REQUETE DE S. PALLACHE AU PRINCE d'oUANGE 3og 



LXXXIV 

REQUfiTE DE SAMUEL PALL ACHE AU PRINCE D'ORANGE 

// lui demande, au nom de Moulay Zidan, trois navires de guerre pour 
transporter des troupes marocaines a Telouan. 



La Hayc, 21 fevrier i6og. 

Ail dos : Excelentisimo Sefior. 
El phis bas; Samuel Pallache. 

En marge, aliamanu : Presentee al'assemblee des Etats-Generaux 
le 21 fevrier 1609. 

Excelentisimo Senor, 

Samuel Pallache, en nombre de Mulay Zidan, rey de Maruecos, 
pide a Vuestra Excelencia tres nabios de gera, que vallan con el a 
Qafi para alcar tresientos hombres con un criado del diclio Mulay 
Zidan y llevarlos al puerto de Tituan, que asi lo pide el almocaden 
del dicho Tiluan y la propia villa al diclio Mulay Zidan por ser 
neutral. No sera nesesario desembarcar ny alcar armas ninguno de 
los soldados que en los cliclios nabios fueren, solamente sirviran de 
llevar la gente de un lugar a olro, y las barcas de los de Tituan los 
desembarcaran. Ofrese el dicho Samuel Pallache de que no dexen 
en Acafi embarcar ningun Moro basta tanto que esten pagas las 
despezas de los tres nabios. Ademas de todo lo que se of rese Mulay 
Zidan en supatenle, quelo cumplira por serhombre de palabra, son 
mucbos los provechos, que a Yuestra Excelencia y a los Seiiores 
Estados vendran, en que quede esa placa por Mulay Zidan ; que ese 
discurso por ser largo se dira de boea. 

Y guar[d]e Dios a Yuestra Excelencia. 

Rijksarchief. ?— Slalen-Generaal, 7106. — ■ Lias Barbarije 1596- 
1644. — Co pie conletnporaiiic de Uorifjinal. 
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Moulay Zlddn, dansmie lellre ecrite an prince d 'Orange, a accredileU Israelite 
Samuel. Pallache comme son ambassadeur. — Gelai-ci s'adresse aux 
Elals ajin d'oblenir pour son mailre Vassistance de irois vaisseaax de 
guerre. — L 'amir aale d' 'Amsterdam equipera deux vaisseaux. 



La Hayc, 21 fevrier iCog. 



11 n 
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En iele : Samedi xxi fevrier 1 609. 



En marge ; Roi du Maroc. — Mem, Amiraute : deux vaisseaux. 

II a ete lu une leltre ecrite pai 1 le i*oi du Maroc et adressee a Son 
Excellence 1 , da tee du x de la second e Jumade 2 , soil le dernier de 
septembre, de Tan mil dix-sept de la naissanee de Mahomet 3 , dans 
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1 . Son Excellence, Maurice dc Nassau, 
prince d 'Orange. 

2. La seconde Jumade, c'csl-a-dirc Djou- 
niatl cl-Tsani on Djoumad 11, le sixieme 
mois dc Tannce musulmanc. Le 10 Djou- 
mad cl-Tsani 10 17 correspond au 21 sep- 
lerabrc cl non an 3o septembre 1G08. Si 
Ton sVn rclerc a la depeche dc Coy dalec 
dc Mcrrakcch, 6 ocLobrc 1608 (V. Doc. 
LXXXI, p. 399), Pallache aurail debarquc 
a Safi, huil jours avanl le 6 octobre, soit le 
29 septembre ; il scrait done arrive a Mcrra- 
kecli lc 5 on lc 6 oclobrc au plus lot. Or 
Moulay Zldiin, aprcs avoir en tin cnlretlen 
avac Pallache, aurail, ccrit au prince 
d'Orangc la lellre rappclec dans la prcscnlc 
Resolution cl dalec soil du 21, soil du 3o 



scplembre. 11 faut done admellrc une 
inexactitude dans les souvenirs de 1'agcnt 
hollandais. Pallache dul. ar river a Mcrra- 
kcch avanl lc 3o seplembrc cl plus proba- 
blemenL avanl le 21 seplembrc (dale fournic 
par la correspondance des calendriers chre- 
ticn et musulman) ; il aurail done debarque 
a Safi soil, le 25, soit lc i5 scplembre. 

3. De la nahsancc de Mahomet, 2iour : dc 
la fuile (hegire) de Mahomet. Gclle errcur 
consislant a prendre la naissanee de Maho- 
met comme jjoint dc depart dc l'crc musul- 
manc, par analogic avee l'crc clirelienne 
que Ton fait datcr dc la naissanee do Jesus- 
Christ, elail commise Ires frequemmenl. 
V. SS. Hist. Maiioc, i ic Seric, France, 
t. 1, p. 3/|fj, note 1. 
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laqnelle, entreautres, il accredite Samuel Pallache 1 , Israelite, comme 
ambassadeur de Sa Majeste. Celui-ci, en vertu de ce pouvoir, a 
demande, pour le service de Sa Majesle\ d'etre assiste de trois vais- 
seaux de guerre, pour transporter d'un lieu a un autre trois cents 
soldats, sur la priere des habitants de Tetouan.- 

Apres avoir delibere sur ces questions, il a ete entendu et resolu 
que, malgre les charges excessiA r es que supportent deja les Provinces- 
Unies, et qu'on ne pourrait, a moins de cas urgent, augmenter 
encore, altendu. que le roi du Maroc est un souverain dont les 
Pays-Bas pourront esperer, en temps de paix et de guerre, service 
et assistance au profit des traG.quan.ls, on enverrait a Sa Majeste, 
pour un temps determine, deux bons vaisseaux de guerre, afin 
qu'elle puisse s ? en servir selon son desir, et qu'on taclierait d'ob- 
tenir, en retour, de Sa Majeste tout ce qui pourrait etre profitable 
et utile aux Pays-Bas. 

11 a ete ordonne, en consequence de ladite Resolution, d'ecrire 
au college de Tamiraute d' Amsterdam, pour qu'il equipe en toute 
diligence ces deux vaisseaux de guerre pour le service de Sa Ma- 
jeste, et qu'il les munisse, comme il coirvient, de toutes les provi- 
sions necessaires pour une periode de six mois. 



Bovea: Sabbali xxf February 1609. 

In mar (j'uic: Goninck Yan Marocos. — Idem, Admiraliteyt: hvee sche- 
pcn. 



Is gelesen eenen brief! by den coninck van Marocques geschreven aen 



1 . Samuel Palladia, eloigne des Pays-Bas 
par la decision des Elats du if) avril 160S 
(V. Doc. LXXY, p. 277, noLe 1), n'avait 
pas, comme on lc voil, rononcc a son projeL 
d'etre un inlermediairc enU*c les Provinces- 
Unies cL le Maroc. Gomprcnanl )(3S moLifs 
do rapprochement qui Jovaicn t oxislcr cntre 
les deux pays, il avail memo ab.mdonne les 
auLres intrigues qu'il menaiten lispagnc el 
en Toscanc. Rcvcnn a Tolouan, il avait 
Irouve lc mokaddem dispose a accucillir 



Moulay Zidan et il etait alio a Merrakecli 
proposer au Cherif d'envoyer un seconrs 
dans cette place, se faisant fort d'oblcnir des 
Provinccs-Unics Ics vaisseaux necessaires 
pour le transporters troupes. Moulay Zidan 
avait acquiesce a celle idee et avait charge 
Samuel Pallachc des ncgocialions. Le ruse 
.Inil", cconduil une premiere fois par les 
Elats-Gencraux, Irouvall ainsi lc rnoyen dc 
re nl.rer dans les Provinccs-Unies avee un 
tilrc oiliciel. 
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Zyn Excellence gedateert den x c " van de tweede Jumade, zynde den lesten 
van September, int jaer duysent seven thien van de geboorte Machomets, 
innehoudende onder anderen, credentie op Samuel Pallache hebreus, 
Zynes Mayesteyts gesante, die welcke vuyt crachte van de selve, versoclit 
beeft ten dienste van Zyne Mayestoyt geassisteert te worden met drye 
schepen van oorloge, om van d'een plaetse totte andere te brengen drye 
hondert soldaten, gelyck dat d'ingesetenen van Tituan begeren. 

Ende daerop geadviseert wesende, is verslaen ende geresorveert, alist soe 
dat de Vereeruchde Provincien meer als le veel zyn belast, sulcx dat men 
deselve voorder buy ten noot nyet en behoort te beswaren, dat men nocbtans 
ten aensien dat den coninck van Marocques is een coninck daervan dat 
desen Landen soo wel by tyden van oorloge als vrede dienst ende assistentie 
kunnen genieten, tot voorderinge van de coopluyden, Zyne Mayes ley t sal 
assisteren voor sekeren tyt, met twee goede schepen van oorloge, om die 
te mogen gebruycken voJgende Zynes Mayesteyts begeren, ende ondertus- 
scben sien, daervooren van Zyne Mayesleyt te vercrygen, wat dese 
Landen voordeellch, dienstich, ende proffytelyck sal geacht vvorclen. 

Is voort volgende de voorschreven Resolntie geordonneert te schryven 
aen het coliegie ter admiraliteyt tot Amstelreclam, dat zy in diligentie de 
voorschreven geaccordeerde twe schepen van oorloge, ten dienste van 
Zyne Mayesteyt will en toerusten, ende behoirlyck van alle bebocften 
provideren voer eenen tyt van sess macnden. 
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Rljksarchief. — Slalen-Geiwraal. — Resolution, register 556, f. 93 v°. 
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LXXXVI 

RESOLUTION DES ETATS-GE1NERAUX 

Gilles clclla Faille sollicile la charge de resident aupres da roi du Maroc. 

Les Etais ajoiirnent leur decision. 



La Hayc, 28 fevricr 1609. 



Eii Ule : Samedi xxvm ou dernier fevrier 1609. 

En marge : Gilles clella Faille. 

II a ete fait lecture d'une requete de Gilles della Faille, tr a Pi- 
quant a Amsterdam, demandant a etre employe dans la charge 
d 'agent en Barbaric, aupres du roi du Maroc 1 . On a provisoirement 
ajourne la decision a prendre a ce sujet. 



Boven : Sabbati xxvin ofte laetsten Februari 1609. 
In margine : Gielis de la Faille. 



Gelesen de requeste van Gielis de la Faile, coopman tot Amstelredam, 
versoeckende gecmployeert te worden lotte bedieninge van het agentschap 
in Barbarien by den^coninck van Maroques, maar opgehouden voor als- 
nocb daerop te disponeren. 

Rijksar chief. — Stalcii-Generaal. — Resolution, register 556, f. 108. 



1. Ccttc requete parail expliquer l'atti- 
tudc de G. dclla Faille on bien des circons- 
lanccs, et iiolammcnl la vivacitc avec 



laqucllc il avait critique la conduile dc 
Pictcr Maerlensz. Coy au Maroc. V. Doc. 
Lilt, pp. igi-Kj/j. 
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RESOLUTION DES 15TATS-GENERA.UX. 

Instructions pour Wolffaert Ilermansz . , charge da commandemeiit des deux 
vaisseaux de guerre destines an roi da Maroc. 
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En tele : Mardi 111 mars 1609. 



La llayo, 3 mars 1609. 



En marge : Wolffaert Hermansz. — Deux vaisseaux pour le roi 
du Maroc. 
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II a ete convenu que Son Excellence ferait etablir une commission 
pour Wolffaert Hermansz. charge du commandemeiit des deux 
vaisseaux de guerre qu'011 equipe a. Amsterdam, pour le service du 
roi du Maroc. Celte commission sera conforme aux instructions 
qui seront donnees a ce capitaine pour sa mission, a savoir qu'il 
se rendra en toute diligence avec les vaisseaux susdits en rade de 
Safi; iL donnera de la avis de son arrivee au Roi et altendra les 
ordres de Sa Majeste. II luchera, en meme temps, de mener a bonne 
fin les aflaires pour lesquelles Pieter Maertensz. Coy a ete envoy 6 
au Maroc 1 , et rendra compte, par loutes occasions, aux Seigneurs 
Etats-Generaux de ses negociations. 
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1. Cello dornierc rccommandalion csL 
un pou vague, el c 1 osl sans doulc a dessein 
que les Etals n'onl pas etc pins precis dans 
leur Resolution ; les instructions redigecs 
le 1 1 avril seront encore moins explicates 
sur cc point (V. pp. 324-326). CepcndatH 



il est vraisemblablc d'admellrc que W. 
Ilermansz. avait recu la mission secrete de 
prossoiitir Moulay Zidftn sur lc projel d'nnc 
action commune du Maroc, des Provinccs- 
Unies cL des Moriscos conlrc FEspagnc. 
V. p. 369, note 3. 
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Boven: Martis m a Meerte 1609. 

In margine : Wolffaert Hermansz. — Twee schepen voor den ooninck 
van Marocques. 

Is geaccordeert dat Zyn Excellence sal depescheren commissie voer 
Wolffaert Hermansz., omme te commanderen oyer de twee schepen van 
oorlogedie tot Amstelredam toegerust worden, qm gebvuyct te worden ten 
dienste des conincx van Marocques, op alsulcke instructie, als hem daertoe 
sal worden gegeven, daennrie beslaende dat hy hem in diligentie mette 
voorschreven twee schepen sal begeven na de reede van Saphi, ende aldaer 
wesende, advis dacrvan te geven aen clen voorschreven Coninck om t'ont- 
fangen zyn bevel ende te voerderen van Zyne Mayes Ley t, tgene daerom dat 
Pieter Merttensz. Goey naer Marocos is gesonden, ende d'Heeren Staten 
Generael van alles te adverteren, by alle gelegentheyt van tgene hem sal 
wederyaren. 

Rijksar chief. — Sialen-GeneraaL — Resoluiien, register 556, f. 109. 
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Instructions a Vamiraate d' Amsterdam en vae de I'envoi de deux vaisseaux 

an roi du Maroc. 



La Haye, 5 mars 1609. 



! ,f.i 



En lete : Jeudi v mars' 1 609 . 



En marge : Amiraute d 'Amsterdam, 
roi du Maroc. 



Deux vaisseaux pour le 



11 a ete lu 11 ne letlre du college de r amiraute d 1 Amsterdam, 
datee du in mars, ou Ton demande combien d'bommes les Seigneurs 
Elats desirent aflccter a Fequipage des deux A^aisseaux que 1' Ami- 
raute a recu l'ordre d'armer pour le service du roi du Maroc. Ce 
renseignement est necessaire pour que Ton puisse regler en. conse- 
quence la quantite des vivres et provisions, ainsi que la dimension 
des vaisseaux. 

II a ete resolu de repondre que les Seigneurs Etats sont da vis 
que 1' Amiraute equipe deux bons vaisseaux de cent cinquante lasts 
chacun, et leur donne un equipage egal a celui qu'ont commune- 
men t ces sorles de vaisseaux parlant en guerre. Elle munira ensuile 
cbaque vaisseau de trenle tonneaux cercles de fer pour la provision 
d'eau. 



Boven: Jovis v il Meerte 1609. 



In mar (jine: Admiraliteyt Amslelredam* — Twee schepen voor den 
coninck van Marocques. 

Gelesen eenen brielTvan het collegie ter admiraliteyt binnen Amslelredam, 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 3 1 7 

gedateert den m cn Meerte, daerby zy versoecken te wee ten met hoe vele 
volcx de Heeren Stalen begeren gemant ie hebben de twee schepen, die 
haer geordonneert zyn toe te rusten, tot assistentie des conincx van Marocques, 
op dat zy de vicluaille ende andere behoeften, mitsgaders de groole van de 
schepen daerna mogen approprieren. 

Ende geresolveert daerop t'antwoorden, dat d' Heeren Staten meening is, 
dat zy twee bequamc schepen sullen Loerusten, elck van hondert vylTtich 
lasten, ende deselve mannen gelyck men sulcke schepen gewoonelyck is, 
ter oorloge vuytvarende, encle dat zy op elck schip sullen doen derttich 
lonnen met ysere banden, om provisie van water le moegen houden. 

Rijksarcliief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 112 v°. 
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LXXXIX 

RESOLUTIONS DES ETATS-GlSNfiRAUX 

Lcltres de recommandation aupres da vol da Maroc accorddes a divers 
trafiquants hollandais. — Lecture d'une Icllre de P. M. Coy. 
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La Haje, 9 avril 1609. 



En tele : Jeudi ix avril 1609. 



En marge : Lettres de recommaiidation. ■ — Idem, 
recommandation en general. 



Lettres de 



t 



Sur la requete de Pieter Jansz. Reael, Jan Veen, et consorts, 
trafiquants et bourgeois de la ville d s Amsterdam, il a ete convenu 
de deli vie r aux requeranls des le tires de recommandation pour le 
roi du Maroc, letlres dans lesquelles Sa Majeste est priee de bien 
vouloir accorder a ces requeranls et a tous les autres trafiquants des 
Pays-Bas Unis la liberie de tratic et de commerce au Maroc. 

Item, une lettre au gouverneur de Tetouan \ aGn cju'il plaise a 
celui-ci de favoriser ces trafiquants dans leur commerce en leur 
accordant des facilites a Tetouan et par tout ailleurs dans le district 
de son gouvernement. 

II a ete arrete ensuite de donner generalement, a tous les mar- 
cliands des Pays-Bas qui en feront la demande, les metne lettres de 
recommandation . 
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En marge : Maroc. 

II a ete donne lecture d'une letlre de Pieter Maertensz. Coy, 

l. Alimed cn-NcqsiSj mokaddem dc Tetouan V. p. 299, noLc /j. 
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clatee de Merrakech le 18 fevrier dernier 1 , dans laquelle cet agent 
fait savoir que le roi Moulay Zidan aurait gagne la bataille contre 
ses freres etneveu. 

Boven: Jo vis rx a Aprilis 1609. 

In mar (fine : Voorscliriften. — Idem. — Generale voorscbriflen. 

Opte requesLe vaa Pieter Janszoon Read, Jan Veen cum suis, coopluyden 
ende borgcrs der Steele van Amstelredam, zyn die sapplianten geaccordeert 
hare versochte brieven van voorscliriften aen den coninck van Marocques, 
ten eynde Zyne MajesLeyt sonde gelieven die supplianten ende alle anctere 
coopluyden van dese Landen toe le laten den vryen handel encle commercie 
met hare waren ende coopmanschappen in Barbarien. 

Item van gelycken een briefl'ken aen den gouverneur van Tutuan, ten 
eynde by die coopluyden in den voorszegden handel soude w 7 illen favo- 
riseren, ende behulpclyck wesen tot Tutuan, ende alomme elders in bet 
district van zyn Gouvernement. 

Is voorts verstaen, dat men gelycke voorscliriften zal geven generalyck 
aen alle de coopluyden van dese Landen, die deselve sullen versoecken. 

In margine : Marocos. 

Gelesen eenen brieff van Pieter Maertensz. Goy, gedateert in Marocos 
den xviii " February lestleden, daerby hy adverteert dat den coninck 
Mouley Siden den slach soude. gewonnen hebben tegen zyn hroeders ende 

cousyns. 

Rljksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 556, ff. iitO- 
Otl. 

1. V, Doc. LXXXUT, pp. 3o6-3o7. 
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//s sollicitenL, a la requete de qaelqaes negotiants d' Amsterdam, la liberie 

du commerce an Maroc. 
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La Ilaye, 9 avril 1609. 

En marge : Au roy de Marocos, Fezet Suz, etc. 
Plus bus, alia manu : 9 april 1609. 

Sire, 

Comme ainsy soit que Pierre Janssen Reael, Johan Veen et 
Pelgrom van Donckclaer, marchans et bourgeois de la ville d'Am- 
stelredam, nous ont remonstre qu'ilz out faict equipper en icelle 
ville une navire, laquelle ilz ont destinee d'envoyer vers les royaul- 
mes de Barbarie pour aller avec leurs consors trafficquer et nego- 
tier, requerrants avec deue reverence a ceste fin nozlettres d'inter- 
cession a Vostre Roy ale Majeste, nous ne leur avons peu refuser 
une requeste tant raisonnable, juste et equitable ; prions atant, 
Sire, Icelle Vostre Royale Majeste bien humblement, qu'il vous 
plaise accorder et permectre ausdits suppliants comme a tous 
aultres, noz subjects, ladicte libre negociation et trafticque es 
royaulmes de Vostre Majeste, ainsy que nous avons de nostre 
coste permiz en ces Pays aux subjects de Vostre Royale Majeste ; ce 
que redondera mesmes a son service, utilite et proffict particulier, 
et de ses royaulmes en general. Et nous demeurerons obligez a 
Vostre Royale Majeste pour le recognoistre eu toutes occurrences 
par tous moiens possibles. 

A quoy nous attendants, supplions le Dieu Tout-Puissant, 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 3^1 

Sire, 

D'octroyer a Vostre Royale Majeste en tres-parfaicte sante 
longue et heureuse vie. 

De La Haye, ix e d/apvril 1 609 . 

De Yostre Royale Majeste bien humbles serviteurs, 

Les Estats, etc. 

Rijksar chief. — Staten-Gencraal, 7106. — LiasBarbarijel596-i6^^t. 
— M'uiuie. 
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Les cZewsc vaisseaux de guerre demandes par le Roi sont mis a sa disposi- 
tion. - 1 — Lcs Eiais sollicitent a cclte occasion pour leurs conipalrioles les 
franchises el faveurs dont jouissenl les sajels da Maroc aux Pays-Bas el 
prient Sa Majesid d'accorder audience a Wolffaerl Ilermansz. 






Bergcn-op-Zoom ', 11 avril 1609. 
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En marge, aliamanu: n april 1609. 

Sire, 

Nous avons, snr la letlre qti'il a pleu a. Vostre Royale Majeste 
nous escripre 2 etla serieuse poursuite a nous faicte avec toute dexte- 
rile et diligence par le sieur Samuel Pallache 3 , agent cle Vostre 
Royale MajesLe, envoie a icelle deux gra tides 11 a vires de guerre, 
pour estre employes aux affaires pour lescpielles elles out este 
recpjises, allant en leur compagnie mie aullre navire marchande, a. 



1. Lc 4 mars 1609 lcs Elats-Generaux 
rcsolurent dc se doplacer lemporairemcnt 
de La Have a Bergen -op-Zoom et, de s'y faire 
accompagncr par lc prince Guillaume Louis 
de Nassau et par le Conseil d'Etat. Lc motif 
de ce changemenl de residence elait le sni- 
A T ant: les Etals, ayanl etc invilos h ouvrir 
dos ncgocia lions avec los ambassadeurs de 
Tarcliiduc Albert d'Au Iridic, en vuc dc la 
con elusion de la Lreve clc douze ans avec 
1'Espagne, voulurcnl s elablir a proximile 
d' An vers oti se trouvaicnt lcs plenipolon- 
liaires dc l'Avchiduc. Tls parlircnl de La 



Ilaye lc 8 mars 1609 et linrcnl leur pre- 
miere seance a Bergcn-op-Zoom le 1 1 mars ; 
leur dernierc est du 11 avril 1O09. On les 
retrouve siegeanla La Have lo iS avril 1609. 

2. II s'agit dc la letlre dc Moulay Zidan 
au comte Maurice qui avail etc confide a 
Samuel Pallache et qui ful communiquec 
auxKtatsdanslcur seance du 3 1 fevrior 1609. 
V. Doc. LXX.XT, p. 299, et Doc. LXXXY, 
p. 3 10. Cede letlre eLail daleo du 3o scp- 
tcmbre 1608. 

3. V. la requele de Pallache au prince 
d'Orangc, Doc, LXXX1V, p. 309. 
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LETTIIE DISS ETATS-G13N13RAUX A MOULAY ZIDAN 

la direction duclict Pallache, tenement que nous esperons que 
Vostre Royale Majeste en aura tout contenletnent. Prions atant, 
Sire, Men afiectueusement que ausdicts navires soit permiz de 
retourner par cleca, lors qu'elles auront este employees com me 
dessus, eLqu' il plaise a Vostre Royale Majeste accorder et permectre 
de bonne foy aux habitans et subjects de ces Provinces-Unies gene- 
ralement la navigation, negociation, Irafficque et commerce de 
toutes marchandises et demies dans tous les royaulmes et pays, 
havrcs, "villes et places de Vostre Majeste et de son obeyssance, et a 
ceste fin y donner et meet re tel ordre qu'iceux, noz habitans et 
subjects, y soyent receuz et traictez tout ainsy que les subjects des 
aultres roys et pays, qui y sont les mieulx venuz, receuz et traictez, 
et sont les meilleurs amiz de Vostre Royale Majeste, par ou la 
mutuelle amitie, navigation et commerce llorira et augmentera de 
taut plus qu'ii redondera mesmes au service de Vostre Royale 
Majeste, de ses royaulmes, pays et subjects. Et seront de mesme 
les subjects de Vostre Majeste receuz et traictez en ces Provinces- 
Unies aA^ec tout bon accueil et recueil. 

Et, affin de faire com prendre a Voslre Majeste de plus pres les 
advantages et commoclitez reciprocques cjui en proviendront, nous 
avons en charge au sieur Wolfl'aert Hermansz., commandeur des 
diets deux navires, de remonstrcr le tout bien amplernent et parti- 
culierement a Vostre Royale Majeste, suppliants qu'il plaise a icelle 
a ceste fin luy octroyer benigne et favorable audience et au Dieu 
Tout-Puissant, 

Sire, 

Qu'il. vueille conserver Vostre Royale Majeste en tres-parfaicte 
sante et tres-longue vie. 

De Rerges-sur-Zoom, I'unziesme jour du mois d'apvril 1609. 

De Vostre Majeste Royale tres-atfectionnez bons amis, 

Les Estats-Generaulx des Pays-Bas Uniz. 
Par l'ordonnance d'iceulx. 

Rijksarchicf. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute, 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Instructions donnees a Wolffaert Hcrmansz. pour le transport des troupes 
de Moulay Ziddn et les negotiations en vue d'obienir la Uberid de irafic 
et de navigation an Maroc. 



Bergen-op-Zoom, n avril 1609. 



En tele : Samedi xi avril 1609. 



En marge : Wolffaert Herman sz. — Instructions, 

Ont ete arretes les articles des instructions donnees a Wolffaert 
Herman sz., commandant des deux vaisseaux de guerre que les 
Seigneurs Etats-Generaux envoienl au Maroc pour y etre mis aii 
service du roi Moulay Zidan, suivant la demande de Sa Majeste, 
exprimee par Samuel Pallache, agent du Roi. Cos instructions 
sont inserecs ci-apres : 
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INSTRUCTIONS 

Instructions pour l'honorable et vaillant Wolffaert Hermans/., 
commandant des deux vaisseaux de guerre envoyes au Maroc de 
par les Hauls, Puissants et Nobles Seigneurs Etats-Generaux des 
Pays-Bas Unis pour le service du roi du Maroc, suivant la demande 
de Sa Majeste. 
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Le commissaire susdit se rendra, en ioute diligence, avec les 
deux vaisseaux de guerre susdits sur la cote du Maroc, jusqu'en 
rade de Sali. 
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Entre clans cette rade, il donnera avis cle son arrivee au roi clu 
Maroc, et se me lira aux ordres de Sa Majeste. 

II aura soin que les hommes soient emharques dans le meilleur 
ordre, et qu'il ne soit admis dans les vaisseaux personne autre que 
ceux que ]a securile des vaisseaux comportera. 

Apres avoir transporte les hommes a la ville de leur destination, 
il se rendra aupres des gouverneurs et magistrals de cette meme 
viUe, etleur demandera d'attester par ecrit qu'il y a transporte en 
bon ordre les troupes ; puis il leur demandera que tous les habitants 
des Pays-Bas Unis, venant la-bas de leur gre ou autrement, pour 
faire de bonne foi leur commerce, y soient recus et traites en amis \ 

II relournera cnsuite en rade de Sail et fera toutes les demarches 
pour avoir une audience du roi du Maroc. 

II fera valoir au Roi le service qu'il aura rendu, et, com me le 
Roi a pro mis de rembourser les depenses faites, il recevra, en de- 
dommagement de ceLles-ci, aulant que le permettra une sage dis- 
cretion. 

11 demon trera au Roi que les Seigneurs Etals-Generaux et Son 
Excellence sont favorables a Sa Majeste et tout devoues a son ser- 
vice; qu'ils sont puissants, riches en A 7 aisseaux et en hommes; 
que leur navigation et leur commerce s'etendent sur toule la terre 
et qu'ils sont de bonne foi et sinceres dans leurs relations coramer- 
ciales. 

En consequence, il demandera que Sa Majeste veuille bien 
octroy er la liberie generale de navigation et de trafic aux habi- 
tants des Pays-Bas, partout dans son empire. 

Item, que les habitants des Pays-Bas Unis puissent obtenir, en 
lous points, les memos faveurs et liberies pour leurs personnes et 
biens que celles dont jouissent les sujels du roi d' Angle terre ; qu'ils 
aient autant de liberies et avantages qu'aucune aulre nation, et 
qu'il soit possible d'en obtenir de Sa Majeste. 

II demon trera au Roi que tout monopole octroy e a quelques-uns 

i. La villc doTclouan voisincdc la fron- Gcucraux avaienL 1'inlcntion do profiler dc 

Ic-ra de Ceula, eloignce dc I'autorUe souvc- I'occasion dc cc voyage pour nogoeier avee 

raine qui s'exergait soit a Fez, soit a Mor- les autorites de cetle ville un accord com- 

rakech, et peuplee (VAndales, se Irouvait mcrcial. La ville de Telouan elait alors sous 

dans une quasi-independance. Les Elals- Tautorilc clu mokaddem Ahmed cu-Ncqsis. 
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en particulier esl nuisible a la prosperile des rois, princes et 
Etats, a leurs pays et a leurs sujets et est conlraire a la liberie 
generale. En consequence, il clemandera, au cas oil Sa Majeste en 
aurait deja accorde quelques-uns, qu'il lui plaise de les faire ces- 
ser au profit de la liberie generale du commerce. 

II fera tout son devoir pour obtenir de Sa Majeste sur tous les 
points unereponse par ecrit qui soil salisfaisante. Puisil sollicitera 
son conge pour s'en retourner et nous (era mi rapport sur ce qu'il 
aura constate 1 . 

Ainsifait, en seance des Hauls, Puissants et Nobles Seigneurs 
Elats-Generaux des Pays-Bas Unis, dans la ville de Bergen-op- 
Zoom, le 11 aA r ril de l'annee mil six cent neui\ 
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Boven: Sabbali xi" Aprilis 1609. 



In margine : Wolfiaert Hermanszoon. — Instructie. 

Zyn gearresteert de poinlen. van de inslructie van Wolfiaert Hermans- 
zoon, commandeur over de twe scbeepen van oorlogen die by de Hceren 
Stateti Generael gesonden worden naer Barbarien, om aklaer gebruyckt 
le worden, ten dienste van den coninck van Marocques, Yolgende Zyne 
Majesteyls begeren, aengedicnl by Samuel Pallacho, Zyne Majesleyls 
agent, hierna volgende geinsercerl. 

Ikstjujctiis 

Inslruclie voor den eersamen ende manliaften Wolpbaerl Bermansz., 
commanderende over die Uve scbcpen van oorlogc, die van wcgc die 
Hoogc, Moghende, Edele Heeren Stalcn Generael der Yereenicbdc Ncder- 
landen naer Barbarien worden gesondcn, ten dienslc van den coninck van 
Marocques, claertoe die by Zyne MajesLeyt zyn begeerl. 

Die voorsze&de ffccommiLLeerde sal in allcr diligenlic metle voorszegde 



I 



1. Comme il n'est pas parlc de Pic- 
Lcr Maertensz. Coy dans les presentes ins- 
tructions, il est a prcsumcr que les 
Etats croyaienl lour ex- agent en route pour 
rentrer dans les Pays-Bas. On verra que 



P. M. Coyne rcntra dans les Pays-Bas que 
le i cr octobre 1609 sur le vaisscau de Wol- 
fiaert Hermans/., qui am en ail Hammou ben 
Bachir, l'ambassadeur de Moulay Zidan. 
V. Doc. CV, p. 3tii, et GV1, p. 062. 
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twee schepen van oorloge zyne reyse vorderen na de custe van Barbarien 
tot opte rhede van Saplii. 

Sal van daer advertentie cloen van syne compste aen den coninck van 
Marocques, omme Zyne Majesteyts beliefLe te volbrengen. 

Sal neerstichlyck daartoe aerbeyden, dafc bet volck ordentelyck scheep 
gebracht wordt, ende dat in de scbepen van orloge egheen ancler A^olck 
en comme als met goede versecckeringe van cle selve dienstelyck sal wesen. 

Het volck ler gedestineerde plaetse overgebracbt hebbende, sal bem 
vinden by de gouverneurs ende regierders in de selve plaetse, ende aen de 
selve versoecken schriftelyck bescheyt, dat by bet volck aldaer wel heel't 
overgebracbt, ende aen de selve begeeren, dat alle ingesetenen van dese 
Landen aldaer coram ende, soo by haere wille als andersins, als vrienden 
moegen ontfangen ende getracteert worden, oock omme oprecbten bandel 
te doen. 

Sal daer nae hem weder vinden opte rbeede van Saphi, ende diligentie 
doen omme den coninck van Marocques te spreken. 

Sal aen Zyne Majesteit remonstreren, den dienst by hem gedaen, ende 
soo de gedaen cos ten by den Coninck belooft zyn te remboursseren, sal 
in recompense van de selve ontfangen soo veel als met goede discretie 
best doenlyck wesen sal. 

Sal aen den Coninck vertboonen, dat die Heeren Staten Generael en 
Syn Excellence bem gunsticb ende wel tot zyn en dienst geafiectionneert 
zyn ; dat zyluyden macbticb ende ryck van scbepen ende volck zyn ende 
door de geheele Averelt navigatie, banclelinge ende commercie bebben 
ende die in oprechte vromicbeyt doen. 

Sal daerom versoecken dat Zyne Majesteyt vrye navigalie ende hande- 
linge generalyck den ingesetenen cleser Landen alomme onder zyn gebiedt 
will toestaen. 

Item dat d'ingesetcrien van de Yereenicbde Nederlanden in alles mogen 
gelyck favour ende vrybeyt voor bare persoonen ende goederen genie ten 
als die ondersaten van den coninck van Engelant. 

Ende soo veele meerder liberteyten ende voorcleelen als eenige andere 
nacien hebben, ende van Zyne Majesteyt bovendien te vercrygen is. 

Sal verthoonen dat alle bandelingen die by monopolicn aen eenige int 
besundere geaccordeert worden, het gemeene Avelvaren van de coningen, 
princen ende republicquen, bare landen ende ondersaten schadelyck, 
ende tegens de gemeene vrybeyt strydende syn ; ende daerom versoecken 
dat, soo verre eenige by Zyne Majesteyt zyn geaccordeert, dat die mogen 
cesseren, ende de bandelinge in alles cenicb gelyckelyk vry gcslelt 
Avorden. 
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Sal aerbeyden ommevan alles van Zyne Majesteyt goet encle schriftelyck 
bescheyt te gecrygen, ende daernae zyn affscheydt begeren orame weder te 
keeren omme van zyn wedervaren rapport te doen. 

Aldus gedaen ter vergaderinge van de Hooge Moghende Edele Heeren 
Staton Gcneracl der Yereenicbde Nederlanden binnen de stadt van Bergen 
opten Zoom, den elffden Aprilis int jaer sestbien bondert ende negen. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution, register 556, f. IM v°. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Les deux vaisseaux de guerre demandes par Moulay Zldcui lui seront envoy e's 
bien que ce rot soit a present maitre absola da Maroc. 



La liaye, t8 avril 1609. 

En idle : Samedi xvui aviil, a La Haye, 1609. 

En marge : Maroc. — Deux vaisseaux. 

II a etc don ae lecture d'une missive du college de l'amiraute 
d' Amsterdam, da tee du xmi de ce mois, ou Ton demande si les 
Seigneurs Etals desirent toujours envoyer au Maroc les deux vais- 
seaux de guerre accordes pour assisler le roi du Maroc, nonobstant 
que celui-ci soit a present maitre absolu de ses royaumes 1 . 

II a ete resolu, apres deliberation, de repondre par 1' affirmative, 
en ajoutant qu'on espere par ce moyen gagner la faveur du Roi 
aux Pays-Bas et consequemment obtenir la liberie generate de trafic 
pour les habitants des Provinces-Unies. 



Boven: Sabbati xvm" Aprilis, in den Hage, 1609. 
«.,....•••■•••**•» ..••• 

Inmargine: Maroques. — 2 scbepen. 

Gelesen een missive van bet collegie ter admiral i ley t, binaen Amslel- 
redam van den xim en deses, daerby deselve versoecken te verslaen d'Heeren 

1. V. la Resolution du 9 avril 1609, Doc. L.XX.XJLX, pp. 3 18-019. 
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Stalen goet belie veil, off men nvelLegenslaende clal den con i nek van 
Maroques jegemvoordich is absolut coninck van zyne rycken, evenwel 
naer Barbarien sal sen den die twee schepen van oorloge, die Zyne Majes- 
teyt tot desselfis assistenlie geaccordeert zyn. 

Is na deliberalie verstaen jae, omme daer door le gewinnen gunsle 
ende faveur van den coninck Lot dese Landen, ende by conseqiientie de 
generale vrye trailicque voor de ingesclenen van de Vereenichde Pro- 
vincien. 

Rijksar chief. — StcUen-GeneraaL — Resolution, register 556, f lf/8v Q . 
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REQUETE DE BARTHOLOMEUS JACOBSZ. l 
AUX ETATS-G15NERAUX 

II a ele prevetiu que Sanmcl P attache, irwoquani des privileges a lai accordes 
par Moulay Zidan, cherckerait a entravcr la venle de ses marchandises , 
ce qui serait une atleinte a la liberie du commerce des Pays-Bas au 
Maroc. — // demande que Wolffaert Hermansz. intercede en sa faveur 
auprcs de Moulay Zidan. 
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[Avail t le 23 avril 1609] 2 . 

Ail dos : Requete pour Bartholomeus Jacohsz,, trafiquant a Ams- 
terdam . 



A. mes Nobles et Puissants seigneurs, Messcigneurs les Etats- 
Oeneraux des Pays-Bas Unis. 

Bartholomews Jacohsz., trafiquant a Amsterdam, expose respec- 
tuensement qu'il a habile pendant plus de xxxyiii ans 3 le Maroc 
011 il a ele le premier a iaire du commerce et ovi, en A r eritable zela- 
leur de la patrie, il a servi les inlerets de Vos Nobles Puissances 
(sans vouloir se vanter) et ou il a aussi assiste dans la mesure du 
possible les autres Iran" quants. . 

Or il se irouve que le requerant vient d'envoyer de nouveau dans 
ledit pays des toiles de Cambrai et de Ilollandc pour une valeur de 
cinq ou six mille livres Hainan des. El, commc le bruit court qu'un 
nomme Samuel Pallache, Israelite, doit se rendre dans le royaume 



1. Sur cc pcrsonnage, V. p. i5, noLc 1. 

2. V. p. 333, note 1. 

3. Los relations commorciales rlos Pavs- 
lias avcc 1c Maroc remon latent it i550, 



si Ton s'en rapporLc a une precodenlc re- 
qaetc de Bartholomeus Jacobsz., el la 
liberie com mcrci ale exist ail, on fail depuis 
ceLlc cpoquc. V. p. 17, note 2. 
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susdit 011 il aurail anlerieurement obtenu de Sa Majeste Imperial c 
certains privileges ou concessions qui porteraient vraisemblablement 
un grand prejudice aux marcliandises susdiles du requerant et 
consequemmenl a la liberie du commerce en general an Maroc, 
comme, d* autre pari, Yos Nobles Puissances envoi ent presentement 
en mission dans ce pays lamiral W o lffaer I Herman sz., atin d'ob- 
tenir de Sa Majeste Imperiale pour les Pays-Bas le main/Lien clc la 
liberie du commerce au Maroc, liberie qui ne serait enlravee par 
aucun octroi de privilege parliculier, Vos Nobles Puissances daigne- 
ront apprecier avec bienveillance les raisons susdiles, et prendre 
en consideration que le requerant est parfailemeat au courant des 
intentions du susdit Samuel Pallaclie, lequelaurait donne a entendre 
qu'il nuirait aux biens ou aux gens du requerant et qu'ii lui serait 
hostile. 

Le requerant suppliebumblement Yos Nobles Puissances de vou- 

loir bien lui accorder des lettres de recommandation pour le susdit 

I amiral dans lesquelles il serait ordonne a ce dernier (en cas que le 

B requerant ren contra t quelque diluculte dans lavente de ses mar- 

||i cban discs, ainsi qu'il a ele dil) d'interceder aupres de Sa Majeste 

Imperiale, afin que, pour celte Ibis au moins, il ne subisse aucun 
J dommage, vu que les marcliandises en question sont deja r endues 

au Maroc. Etc 1 . 
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Op den rag : Ilequeste voor Barlholomens Jacopsz;., coopman Lot Am- 



KlMl slerdam. 

Il 

|;| Aen rayn Edele Mogende heeren, Myn Heeren die Staten Gonerael der 

pM • Yereenicbde Nederlanden. 



Ghcefl oyLmoedelyck Lc kennen Barlholomens Jacopsz. coopman l' 
Amsterdam, hoe dat liy als ecn zclateur des vaderlaats tot voordcringc 
ii van den dienst van U Mogende Edelheyt (sonder roeai) over xxxvm jacrcn 

1 1; in Barbaryen gewoont hcelt ende d' iersLo negociant is gewecst, ahvaer 

|;!| by oock alle andere coophiyden naer syn vermogen lieeft gedirigeert. 'l Is 

jf % nu soe dat den suppliant aldaer noch voor vylY oil' ses duysent ponden 

vlaems Gameryxssche ende llollandsschc lynwaten hceft gesonden, endc 



Ipijj l, Sur l'absenco dc Jformule ct de signature V. p. 333, note 1. 
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overmits gepresumeert woordt, dat eenen Samuel Palatio, jode, hem in't 
voornoemde kcyserrycke sal begeven, ende van te vooren by Syne Keyser- 
lycke Majesteyt gepractiseert zoude moegen hehben seker scancken off 
octroy en die apparentelyck souden strecken tot groote prejudicie van des 
suppliants voorschreven goederen, ende by consequencie totten geheelen 
vryen hanclel aldaer ; oock dat U Mogende Edelheyt tegenwoordelyck 
aldaer in legatie seynden den admirael WolfFaert Hermansz. om Syne 
Keyserlycke Majesteyt te bewegen dat den coophandel deser landen in 
Barbaryen synen vryen cours zoude moegen bewaeren, sonder by nyeu- 
wen cantelen hy yemanden geinterrompeert te "\vorden, soe sal U Mogende 
Edelheyt goederthieren insicht gelieven te nemen op de redenen voor- 
noemt, mitsgaders dat den suppliant genoechsaem verstaet, dat den voor- 
schreven Samuel Palatio zoude laeten verluyden hebben, dat hy hem aen 
syne goederen off aen de zyne hinderlyck ende nyet favorabel en soude 
Avesen. Bidt oytmoedelyck dat U Mogende Edelheyt gelieve hem te willen 
verleenen voorschryvens aen den voorschreven Admirael, daerby hem 
gecommandeert worde (soo daer eenich obstakel tot achterdeel van syne 
goederen tot dien line mocht aengewent worden) dat hy aen Syne Key- 
serlycke Majesteyt sal i liter cederen, dat 'tzelve in syn prejudicie nyet en 
geschiede, ten minsten voor dese niael, teji aensien syne voornoemde 
goederen aldaer in y l landt syn. Etc, 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal, 4757 . 
Mel 1609. —Original 1 . 



Lias Loopende, Januari- 



i . Gc document csl un original, quoiquo 
non signc el non date. On ne meltait pas 
tic copies dans les li asses, a moins que ce 
ne fussenl des copies annex ees a des pieces 
originales. L'usage clait de presenter les 
rcqueles anx Elals-Generaux de vive voix, 
soil porsonnclTcmenl, soil par un procu- 



ronr ; on les mcLfail ensuile par ecrii, el le 
grcflier inscrivail en marge de la reqnole 

la mention : Lu le , ce qui datail le 

documenL. Celle mention ayant cle omise 
sur la requclc de Bartholomcus Jacobsz. 
uons avons reslitue la date approximative 
en Ire crochcls. 



lit mv 



" !■' 



■!ij 



I'M 



! i 



:M§ 



i 5 



:!!■: 



il 



«ii;- 



;-j t 






f j 



'I ' M 

9 i-l 



33/i a3 avril 1609 



XGV 



RESOLUTION DES ETATS-GlSNlSRAUX 

Wolffaerl Hermansz. recevra Uordre de [aire aupres de Moulay Zidan les 
demarches necessaires pour sauvegarder la liberie da commerce an 
Maroc. ■ 



t La 11 aye, 20 avril 1609, 

En t&le : Jeudi xxm avril tGoq. 

En marge : Letlres cle recommaiidalion 

On a accorde a Barlliolonieus Jacobs/, Irafiquant a Amsterdam 
ses leltres de recommaiidalion pour WoUTaert Hermans/., envoye 
des Seigneurs Etals-Generaux aupres du roi du Maroc en Barbaric, 
dans lesquell.es il est ordomie a ce commissaire cle (aire toates 
les demarches possibles aupres de Sa Majesle pour que le retjuerant 
ne soil pas empecbe de vendre au Maroc les Loiles de Cainbrai 
et de lioilande que celui-ci vient d'envoyer dans ce pays-la, et pour 
obtenir, au contraire, qu'il lui soil permis, a lui et a Lous les aulres 
trafiquants des Pays-Bas, de faire entrer et vendre librement au Maroc 
leurs toiles et autres marchandises, comme bon leur scmblera, 
nonobstant tous les privileges et octrois qui pourraicnt etre accor- 
des par Sa Majestea lencontre de celte liberie. 

Boven: Jovis xxm" Aprilis 1609. 

In mar g hie: Yoorscbriften. 

Syn Barlliolomcus Jacobs/,., coopman lot Amslelrcdam, geaccordeert 
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zyne verso ch te voorschrif ten aen Wolffaert Hermansz., gedeputeerde van 
de Heeren Staten Generael na den con-inck van Marocques in Barbarien, 
daerby den selven betas t wort alle nioegelycke debvoiren by Zyne Majes- 
teyt te doen, dat den suppliant nyet en wordde verhindert in Barbarien te 
vercoopen alsulcke Gamer ycxsche ende Hollandsche lynewalen als deselve 
onlancx aldaer beeft gesonden, maer veel nicer hem ende alle anderc coop- 
luyden van dese Ian den gedoogbt, in Barbarien hare lynewaten ende andere 
goederen vry te moegen brengcn ende vercoopen, soobaerdat goetdunct, 
nyettegenstaende alle de scancken ende octroyen, die by Zyne Majesleyt 
daertegen moegen zyn verleent. 

Rijksar chief. — Slalen-GcneraaL. — Besolutien, register 556, f. 152. 
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XGVI 



RESOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX 

Une letlre de recommandatlon pour le vol da Maroc est accordde a Gilles 

del la Faille. 



La ITaye, 23 avril 1G09. 

En lite: Jeudi xxm avril 1609. 

En marge : Delia Faille. — Lettres cle recomman elation. 



II a ete accorde a Gilles della Faille, trafiquant a Amsterdam, 
|i sur sa requete, des leltres de recommandationpour le roi du Maroc, 

jj|l afin d' aider le requerant a rentrer dans la creance qu'il a sur la 

jjj maison de feu Diego de Gosgaie a. Merrakech 1 , pour diverges mar- 

chandises envoyees a celui-ci et a Pieter Maertensz. Coy, lesquelles 
se montent a une somme de plus de Irente mille (lorins. 



}j|jj Boven : Jovis xxm e Aprilis 1609. 

******** * » * * ■ 

hi marginc : La Faille. — Voorschriften. 



Syn Gielis de la Faille, coopman lot Amstelredam geaccordeert zyne 
versochte brieven van voorschriften aen den coninck van Barbarien, ten 
eynde den suppliant soude moegen belaelt worden van tgene deselve aen 
het sterfThuys A r an Diego de Gosgaia tot Marocos, voor verscheyden coop- 
mans chappen, aen den selven ende aen Pieter Maerttensz. Coy voor desen 
gesonden, ten achtercn is, bedragende over de dertlich dusent guldens. 

Bijksarchief. — Siaten-Generaal. — Resolution, register 556, f. %5k. 

1 . Sur celle enhance V. Doc. LXXX.I, p. 298. 
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RESOLUTION DES ETATS-GlSiNtfRAUX 

Daniel Hey lien est aulorise a s'embarquer sur les vaisseaux de guerre que 

les EiaLs envoient au Mar 06. 



La Haye, 5 mai 1609. 



En tele : Marcli v mai 1G09. 



En marge : Daniel Heyllen. 

II a ete resolu, en suite de la requete de Daniel Heyllen 1 , d'accor- 
cler au requerant pour sa personne la permission de faire le 
voyage du Maroc sur les vaisseaux de guerre destines a se rendre 
dans ce pays, sous le com man dement de Wolflacrt Hermansz., 
commissaire des Seigneurs Etats, sous la condition toutefois que le 
requerant n'embarquera point de marchan discs dans lesdits vais- 
seaux. II sera orclonne audit Hermansz. de se conformer a celte 
prescription. 
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Boven : Mar lis v° Meye 1609. 



In margine : Daniel Heyllen. 

Ople reqneste van Daniel Heyllen, is den suppliant geconsenteert voor 
zynen per soon le mogen passer en naer Barbaric 11 o|>te scliepen van 00 r- 
loge denvaert gedcstineert, daerover dat WollYaert Hermansz. gedepuleerde 
yan de Heercn S la ten commandcert, sonder clat den suppliant sal vermoegen 
eenige coopmanscbappen in de voorszegde scliepen le laden, ordonne- 
rende den voorszcgden Hermansz. tselve alsoe te gedoogen. 

Rijksarchicf. — Stalen-Gcneraal. ■ — ■ Resolution, register 556, /. 175. 
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xcvm 

LETTRE DES ETATS-Gl5Nl5RAUX A MOULAY ZIDAN 

lis prlent le Roi <T assurer a divers negotiants de Middelbourcj le recou- 
vremenl des sommes qui tear eiaieni dues par feu Diego de Cosgaie. 



La Have, 5 mai iGog. 

En marge : Au roi de Marocos. 



Si 



ire. 



Gorneille Moenicx, Hubert Berck, Jehan Rademaker le joesne et 
Salomon J anssens, bourgeois de la ville de Middelburch, nous out 
humblement remonstre que la inaison mortuaire de feu Diego de 
Gosgaye en la ville de Marocos leur est redevable plus de quarante 
mil onces 1 , monnoie de Barbarie, ainsy qu ? il sera trouve par les 
livres dudict feu Diego et aullres legittimes documens, et que, pour 
recouvrer icelie sorame, ilz envoyent presen lenient vers Marocos 
Daniel Hey 11 en, leur commis, aA r ec ample pouvoir ; requerranls a 
ceste fin noz leltres de recommandation a Vostre Roy ale Majeste, 
lesquelles nous ne letir avons pen refuser en faveur de justice. 

Prions atant. Sire, bien humblement, qu'il plaise a Vostre Royale 
Majeste dormer orclre que audict commis clesdicts suppliants soit 
donne toute favorable addresse ou il convient, et administre, si 
besoing soit, bon droict et brieve expedition de justice, tellement 
qu'il puisse parvenir au payement de ce que sera trouve jus tern en t 
leur compeler. 

1. Sur ceite affaire V. Doc. LXXXI, p. 298. 
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Et Vostre Royale Majeste nous rendra tant plus obligez a prier 
Dieu> 



Sire, 

d'octroyer a icelle Voslre Royale Majeste en tres-parfaite sante 
tres-longue et tres-heureuse vie. 
De La Haye, v c cle may 1609 J . 

Rijksarchief. — Slaleti-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

— Minute. 



i. Les ELals-Gcneraux revinrent avec 
insistancc snr le reglement de celte affaire 
de succession, u la demande de Salomon 
JansseiiSj et, le 28 ocLohre 1609, ils adres- 
sercntuue nouvelle leltre a Moulay Zidun 
pour lui recommander Daniel Hejllen qui 



poursuivaitau Maroc les revendi cations des 
com.mercantshollandais. Cetlesecondelettre 
(V. Lias Barb. i596-i644)> etant presque 
idenlique pour le fond et pour la forme a 
celle du 5 mai 1609, il nous a paru su- 
perflu de la publier. 
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^^O ^O MAI 1609 



XGIX 

LETTRE DE MOUIAY ZIDAN A P. M. COY 

// a recu la lettre de P. M. Coy dont il recommit les services et donne 

des ordres pour le defray erne at de cet agent. 



Has el-Ma, i5 Safar 1018 — 20 mai 1609. 



En tele, sur une premiere ligne : <dil U? xo-jl /V»rjl ^ it 1 A 



m 



Sur une deaxieme ligne : ^^uJl /* \*j\ *0iu j^^ll 0IL2LJI a&\ Juc- /y« 



SlGNE DE VALIDATION ' . 






djlailj 4^ 



i. Sur ce signe V. p. 12 1, note 2. 
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^ii tftrf *^j sjl«ji b^ £* <ji lib bi^J juj iTi s^b 

aic U^UjIj UjlUl 4jy>jl l^Lo jl$*j WW?I 

a^ U*j ^ aW -U oi L; liU' <>^ ^ J&jVj J VI ^ ^3 4M 



Rljksar chief. — Stalen-GeiieraaL — Lokelkas. Loquet V 3 Litter a W, 
n°5. — Original*. 



1. L'original est d'une ccriluro lichee 
et IiuLive qui ne rappclle en rien celle des 
missives officiellcs de Moulay Zidan aux 
princes clireticns ou aux EtaLs-Generaux. 
A celteleLLre est joinle une traduction necr- 
landaiso. Comrae celte derniere contient 



quelques inexactitudes, nous avons jugd 
inutile do la publier. La mention de la date 
en parliculier est crronee : Gcschrcvcn in de 
niacndt van Saffar gebcnedyt a loiy, van 
den proffct Mahomet, a Christus iOoq in 
Mayo. 
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3 4 2 20 MAI 1609 



A.vj1 A. 



LETTRE DE MOULAY ZIDAIS A P. M. COY 



(Traduction) 



Has cl-Ma, i5 Safar 10 18 — 20 mai 1609, 



En iete, sur wie premiere ligne : Au nom cle Dieu le Clement, le 
Misericordieux. — Que Dieu repande ses benedictions sur no tre 
seigneur el mai tre Mahomet, sur sa famille et sur ses compagnons 
et leur accorde le salut parfait I 
|| Sur wie deuxieme ligne: De la part du servitenr de Dieu, le Sul- 

tan, le Favorise deDieu, Tlmam, le Yictorieux, le Fa ti mien, le 
Prince des croyants, fils du prince des croyants El-Mansour, lequel 
etait fils du prince des croyants l'imam El-Malidi l . 



SlGNE DE VALIDATION. 



Dieu l'assiste par la victoire glorieuse, l'enveloppc de sa protec- 
tion lutel aire, fasse resplendir son eclat dans le firmament de la 
justice et perpetue dans les annales des temps sa trace glorieuse ! 
Qu'll place sous 1' ombre de la victoire et de la reussite ses succes et 
son aulorite ! 

*$ ' ['■"; ft 

||| ll I A riiomme excellent, le Ires courageux etle Ires honorable Pierre 

I? |'i, Martin, leFlamand. Dieu etale sur vous le regard de la protection 

|:||;| et de la consideration! 

En suite, nous vous adressons cet ecrit de not re mahalla fortunee 2 



, ,:| 1. V. le Tableau gcncalogiquc, PI. V. les troupes de Moulay Abdallah (27 Janvier 

j| ;;ji .■<! 2. L'armec do Moulay Zidan, apres avoir 1609), s'avancait sur Fez. V. le sommaire 

|!|i !!;|. batlu complclemcnt a Toucd Bou Rcgrag du Doc. LXXXIII, p. 3oC. 
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ou sont reunis nos vaillanls soldats, cle Ras el-Ma 1 meme, a proxi- 
mite cle notre capitale Fez. — Puisse Dieu faire regner la securite 
clans ses environs et soumeltre par notre force redoulable les pays 
qui en dependent! ■ — ■ Ainsi soit-il. 

Yotre lettre est parvenue a I\ T otre Haute Seigneurie. Nous avons 
compris ce que a t ous y avez die et ce que yous nous avez temoigne 
par votre zele et voire attache inent pour nous. Que Dieu a^ous 
benisse ! Nous donnons l'ordre par cet ecrit meme 2 aux Juifs 
preposes au Tresor 3 de vous remettre sur les fonds du Tresor dix 
onces par jour, jusqu'a ce que nous arrivions dans notre capilale 
de Merrakech. — Dieu la garde ! — ce qui aura lieu tres prochai- 
neinent, s'il plait a Dieu, Ayant pour vous les memes egards que 
par le passe, nous ne vous oublierons pas, s'il plait a Dieu. 

Voila ce que nous avions a vous dire. Dieu vous garde ! 

Ecrit au milieu de Safar le beni de Fan mil dix-huit. 



i. C'esl la source abondante qui foumit 
d'eau la villc cle Fez ; elle est situee a 
1/1 kilometres a Vouesl dc Fez. 

a. G'est-a-dirc : vous n'aurez qu'a pro- 
duire eel ecrit pour qu'il soil deiero a mon 
ordre. 

3, Le textc porlc <U=~«JI A&\ (gens dc 

la sidjd) et plus loin A?c-.-vJ) >>iblj^ (fonds 

de la sidja), expressions que nous avons 
traduiles par : proposes au Tresor el fonds 
du Tresor. Le mot sidja ou said j a n'est pus 
arabc et no figure dans aucun diclionnairc 
de ccttc langue; il para i I avoir cle forme 
Ires irregulieremcnl du moL Lure sdidji 

^ziVp (complcur, caissicr) qui vicnL lui- 

meme dc sail , ^b? (com pie). Un grand 

n ombre de mots turcs plus ou moins defi- 
gures avaienL passe dans le vocabulairc 
administralif riu Maroc sous lc regno de 
Moulay Abd el-Malek qui, s'il avail vocu 
plus longlemps, aurail onticremenl lurcisc 
son royaumc. On sail qu'au Maroc — ct 



l'usage s'en est conserve — les Juifs cumu- 

laienl, avec les fonclions de banquiers du 

Cherif, la gestion des fonds ou de certains 

fonds du Tresor; ils etaienl generalement 

adjudicalaires des droits de douane et des 

monopoles missur divers objets dc consom- 

malion tcls que cafe, tabac, kif, etc. Les 

Juifs dont parle ici Moulay Zidan sont 

Brahim ben Ways el Juda Levi, lis sont 

qualifies cc trafiqnanls du Boi » (p. 440 

cc marcbants dc Voslrc Majeste » (p. /|^5) 

el Brahim ben Ways (auquel on donne 

pour la circonslance le litre de cbcikli, 

senior') est nomine « supper-inloudanl de 

noslredixmew (V. p. 5oo). Ces Juifsavaienl 

une grand e influence aupres du Chcrif et 

s'en servaienl surtout pour con trecarrcr les 

affaires des negocianls chrcliens. On a vu 

1\ M. Coy sc plaindrc dolours agissemcnls 

qui lui avaiont attire la disgrace de Moulay 

Zidan (Doc. LXX.XI, pp. 3Q7-3o3) ; Paul 

van Lippeloo cl Alouzo Peres eurent egalc- 

m'ent a soulTrir dc leurs procedes (V. 

p. 5oo^. — Stir rinflucncc du Juif Brahim 

ben Ways au Maroc et sur son impopula- 

rilc, V. p. 5oo, note i. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 

Its proleslent conlre les lentalives faites par Samuel P attache pour obtenir 
le monopole da commerce an Maroc el prient le Roi d' assurer, dans 
son inieret comme dans celui ' des Pays-Bos 3 la liberie dn trajic. 



La Haye, 21 mai iCog. 



En marge: Roy cle Maroques, Fez et Zus. 

il; Plus bas, aliamanu; 21 mey 1609. 

m ■ 



Sire, 

11 nous a este remonstre de la part de Barthelomeu Jacques 1 , 
march ant de la ville d'Amstelredam, Salomon Janssen, et David 
Hoste de Middelbourgh et Daniel Heyllen, resident en Barbarie, 
qu'ilz ont tousjoui's Ii lore men t et franchemcnt negocie et traficque 
avec loutes sorles de march an dises en iceluy royanlme de Barbaric, 
mais que presentement le sieur Samuel Pallache, estant au service 
de Voslre Royal e Majeste, se vante qu'il auroit avec ceulx de sa 
compaignie oblenu d'icelle octroy que nuls aulres que eulx peuvent 
trailicquer audict royanlme en linges de Chambrai. de Hollande 
et fustaines ; y adj on slant que Voslre Majeste Royal c luy scroit de 
plus lellement oblige qu'icelle lui accordera encore plusieurs aultres 
octrois pour les fideles services qu*il votis auroit cy-devaut faicts ; 
par on il pretend de tirer a luy et sadicle compaignie generalement 
lout le traflicque. Et comme, cela advenanl, il redonderoit a fort 



lljjr i. Sur la rcquelc de Barlholomcus Jw if Samuel Pallache a un monopole com - 



Jacobsz. ainsi que sur les pretentions du mercial, Y. Doc, XGIV, p. 33i. 
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LETTRE DES ETATS-GENEUAUX A MOULAY ZIDAN 3/|5 

grand prejudice de tout le commerce et trafficque en general, mais 
no lain me nt de leur parti culier, qui ont les premiers introduict le 
diet commerce en Barbarie, ou ilzenvoient presentement encore un 
navire par ledict Daniel Heylien, charge de toutes sortes de mar- 
cliandises et denrees de la valeur de plus de vingt-cincq mile flo- 
rins, pour les descharger toutes a Sain, ilz nous ont requiz en 
toute reverence que vouldrions interceder pour eulx vers Vostre 
Royale Majeste, alfin que cela leur soit permiz. En quoy nous les 
avons iant plus volon tiers voulu graliffier, que nous trouvons que 
l'eflect de leur requisition sert pour adA^ancer et augmenter le trafficq 
et commerce enlre les royaulmes de Vostre Royale Majeste et celuy 
de ces Pays, et par consequent aussy les domain.es et provenuz 
d'icelle. 

Prions atant, Sire, Vostre Royale Majeste bien humblement 
qu'il vous plaise prendre foy et benigne regard sur ce que dessus, 
et, de son authorite absolue, donner ordre audict Saffi et par- 
tout ailleurs en ses royaulmes ou il convient, que ausdicts sup- 
pliants soit permiz ledict commerce et trafficq des toilles de Gliam- 
brai, de Hollande, fustaines et de toutes aultres denrees libre et 
francq, ainsy qu'ilz Font tousjours eu, sans que ledict sieur Samuel 
Pallacbe leur y puisse faire ou donner quelque empeschement. 

En quoy Vostre Royale Majeste nous obligera de taut plus, avec 
tous les habitans de ces pays, de prier le Greateur, 

Sire, 

de conserver la royale personne de Vostre Majeste en trcs-par- 
faicte sante, longue et tres-heureuse vie. 

De La Haye en Hollande, ce xxi e de may xvi c et neuff. 

De Vostre Majeste, etc. 

Rijksar chief. — Slatea-Gcneraal, 7i06. — Lias Barbarfje 1596- 
4644. — Minute. 
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ATTESTATION DE TRAFIQUANTS CHRETIENS ETABLIS 

A MERRAKECH 1 

Laconduile de Pleler Maerleiisz. Coy a die parfailemenl honorable pendant 
son sejoar an Maroc; eel agent a ea a supporter, dans I'uilercl des 
P rovinces-U nies , de ires lour des charges resaltani des vicissitudes poli- 
iiques da pays. 



Merrakech, 7 juillet 1609. 



Eii tMe : Copie. 



Par devant nous, Chretiens soussignes, residant dans cette ville 
de Merrakech au pays maure, a comparu Pedro Martinez 2 , natifde 
Schiedam, qui nous a pries de lui donner lemoignage et attestation 
de l'etat de ses affaires particulieres clans ce pays, pour aulant que 
nous le saurions et Taurions appris. Etnous soussignes certifions en 
sincerite, et pour 1* avoir vu nous-memes pour la plupart, que nous 
saA^ons que, depuis son arrivee dans le susdilpays, le cinq juillet 
seize cent cinq, jusqu'a ce jour :i , la conduite de cet agent a Lou jours 
ete celle d'un liomme estimable, aussi bien dans les affaires concern an t 
riionneur de ses mailres, les Nobles Seigneurs Etats des Provinces- 



i. Pic tor Maerleiisz. Coy inlroduisil 
aupres des Etats uue demandc en payenient 
dc ses appomlcmcnls ct en rcmhoursemcnl 
des sommes qu*il avail etc amene a depenscr 
duranlsonsejour au Maroc ou dans Tintcrcl 
dc sa mission. A. l'appiii de ccLLc demandc 
eldesescomples, il produisit les depositions 
de plusicurs tcmoins elablissanl la veracile 
dc ses dires. Cos pieces fornient avee les 
lettres des Etats a P. M. Coy un dossier a 
part dans le Lokclkas. 

2. Pedro Martinez, pour: Picter Maor- 



lensz. | Coy]. V. p. 126, note 3. 

3. A celle date (7 juillet- 1609) P. M. 
Coy rappele par les Etats avail plusicurs 
fois sollicilc son conge de Moulny Zidan ; 
eel agent, en prevision des explications ct 
des rcvendications qu'il aurait a produirc, 
a son rctour aux Pays-Bas, j"gca prudent 
dc s'cnlourcr tic certificate el d'aUeslal.tons 
de loutcs sorlcs. P. M. Coy no qnilla dcfi- 
nitivcmcnl Merrakech que lc 7 aout iGog. 
V. Comptc des depenses dc P. M. Coy, a la 
date du i ei " mai 1611. 
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ATTESTATION DE TKAFIQUANTS CHRETIENS ETABL1S A MERKAKEGH 3/|7 

Unies, par lesquels il a ete envoy 6 en ce-pays, que clans sa conduite 
privee. Nous Favons vu en toutcscirconstancesagir comme unbon 
ei fklele servileur de ses Seigneurs maitres, et, s'il n'a pu faire en 
tout leur volonteou la sicnne, cela doitelreattribue aux. vicissitudes 
qu'il a traversers et aux continuels changements politiques survenus 
dans ces royaumes ; durant ce temps il a eprouve et souffert, dans 
Finleret de sa mission, des peines et des troubles considerables, tels 
qu'on peut le presumer en pareilles circonslances, et dont il a ete 
vie time tant dans ses Hens que dans sa saute. 

Tout cela, il Fa supporte avec beaucoup de courage pour le service 
de ses maitres; pour ce service, il a, par esprit de devoir, fait des 
depenses excessives depuis le commencement jusqu'a ce jour, notam- 
ment en hebergeant constamment dans sa demeure et en en Ire- 
tenant de vivresetde vetements beaucoup de prisonniers hollandais ; 
et cela, malgre ses modiques ressources, il Fa mene a bien pour le 
service de ses maitres et pour Fbonneur de la patrie. Et tout cela, 
il Fa fait avec tin grand zele, non seulement pour ceux de sa nation, 
mais aussi pour les etrangcrs, et dansun temps de si grande cherte 
que la ghrara 1 de from en t A^alait deux cents on ces. 

De meme, il a depense beaucoup d 5 argent, au temps de Moulay 
Abdallah, pour sauver la vie a quelques Hollandais et les deiivrer 
d'entre les mains de ceux qui les avaient faits prisonniers de guerre. 
II les a heberges et recus dans sa maison, qui elait toujours ouverte 
a ses compa trio les et a tous ceux qui s'y presenlaient pour profiter 
pareillement de sa bienveillance et recevoir de lui loule espece de 
bons oflices. 

Nous savons en outre qu'il a ete longtemps au loin dans Farmce 
de Moulay Zidan, ce qui lui a impose de lourdes charges, caril est 
de notoriete publique qu'une telle existence necessite au Maroc des 
depenses excessives. 

Et les fails rapporles ci-dessus nous 6 tant noloires et bien connus, 
comme il a ete indique plus haul, nous avons, en consequence, donne 
au susd.it Pedro Martinez, sur sa demancle, la presenle attestation 
signee de nos noms, alin qu'il en fasse usage pour la revendication 
de ses droits en tous lieux el circonslances ou il en aura besom. 



i. SurcemolY. p. 228, noLe 1. 
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3/j8 7 JUILLET 1609 

Fait a Merrakech, le 7 juillet 1609. 

Signe: Gu° Skerone. — George Hudsam. 
Al° Peres de Montalban 1 . ■ — Roger Houwle. 



Marlin Calada. — 
J eh an Rozee 2 . — 



Robert Cooke. — Paul Le Bel 3 . — Thomas Dent. — Richard Lagh. 



G harles Maniage . 



Samson Cotton. — Georgio de Henin. 



B. de Marceilles* et Daniel Hey lien 5 . 

Et plus has se lisait: Traduil de l'espagnol et trouve con forme a 
1' original par moi, notaire public a Amsterdam. 

Soussigne: D. Mostart, notaire public ad mis. — 16 10. 

[Validation des signatures.] 

Le deux fevrier xvi c dix, par devant moi, DaA r id Mostart, notaire 
public residant a Amsterdam, out comparu : Paul van Lippeloo 6 , 
David de Weert 7 et Balthazar Piscator 8 , trafiquants avail t autrefois 
demeure au Maroc, lesquels out certilie rauthenticite des signatures 
apposees au bas de 1' original espagnol dont la presente est la tra- 
duction, et recomiu ces signatures comme etant de la propre main 
des signataires dont ils connaissent Tecriture, tant pour en avoir 
recu eux-memes plusieurs fois des lettres, cpie pour avoir vu souA r ent 
des ecrits de leur main. 

En temoignage de la verite, j appose ci-dessous ma signature. 
Actum lit supra. 

Soussigne: D. Mostart, notaire public, scripsit. 16 10. 



1 . Sur ce personnage, V. Doc. CXXIX, 
p. 420. 

2. 11 appartenait a cette famille de riches 
marchands dc Rouen dont le nom se ren- 
contre Jfrequcment associe a celui des Le 
Gendre, La maison Le Gendre et Rozee 
envoyait des navires au Maroc et y en Ire- 
tenait des reprcscntants. V. SS. Hist. 
Maroc, z rQ Seric, France, t II. 

3. Prodccesseur de Le Gendre au Maroc. 
V. SS. Hist. Mauoc, j ,c Serie, France, 
t. II. 

l\. On trouve im Robert dc Marceilles 
(atfos Masseilles) genlilhomme au service dc 



Henri de Bourbon, due dc Monlpensicr, ct 
qui avait accompagnc A. dc Lisle au Maroc 
en 1606. V. SS. Hist. Mauoc, i yv - Scrle, 
France, I II. 

5. Daniel Ileyllen (ou Heyllenesz.) avait 
deja signe 1c 17 decembrc i6o5 une altcs- 
talion en favour de P. M. Coy. Doc. XXXI, 
pp. 116-118. 

6. Sur ce personnage, V. p. 382, note 1. 

7. Sur cc personnage, Y. p. 1 10, note 1. 

8. II etait vraisemblablcment parent de 
cc Erasmo Piscator qui avait signe le 17 
decembrc 1606 line attestation en favcur 
do P. M. Coy. V. Doc. XXXI, pp. 11G-118. 
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ATTESTATION DE Til AFIQU ANTS CHRETIENS ETABLIS A MERKAKECH 3l\Q 

Mention de collalionnemenl : Copie collationnee avec Foriginal et 
trouvee conforme par moi, Jelian Reynbouls Danckaertsz., a la 
Cour de La Haye ce vn fevrier 1610. 

Signe: J. Reynbouts. 

Boven : Copie. 

Yoor ons Ghristenen ondergescreven die wy in dese stadt van Marocos 
in Mooren landt resideren, is vei'sclienen Pedro Martinez gebortich van 
Scidan ende versochle ons dat wy hem getuygenisse ende certificate sou- 
den geven A 7 an syne parliculiere slaet, voor zoe vele wy weten in dese 
landen ende verstaen hebben. Ende wy onderschrevene certificeren by de 
waerheyt ende nieest van selve gesien te hebben dat wy weten dat zedert 
syne incompste int voorscbreven landt, welcke was zedert den vyllden 
July seslhienhondert ende A r yve, tot date deses toe, by altyt hem wel ende 
eerlyck gedragen heeft soo Avel A r oor soo vele aengaet de eere van syne 
mecsters de EdeleHeeren S la tender GeunieerdeProvinlien, door de welcke 
hy is gesonden geAveest, ols voor syn parliculier, ende hebben hem in 
alles gesien doen tgene een goede ende getrouwe dienaer voor zyne Heeren 
ende mecsters behoort le doene, ende inclien hy in alles nyet en heeft 
kunnen hacren Avillc doenoftezyneneygenen, tselve geschiet is door faulle 
van de lyden die verloopen zyn ende de gesladige veranderingen deser 
koningryken, waerinne, 0111 baerluyder dienst waer te nemen, hy gehadt 
ende geleden heeft voor 't zclve merckelyckemoeytcn endeonlusten gelyck 
men lean presumeren dat in soodamige veranderingen voorvailen zoe aen 
syn goederen als aen zynen lyve. 

Alle 't /welcke hy verdragen heeft met groote couragie om dat hy Avas 
in diensLo van syne meesters, tot Avelcken eynde oock ende om syn debvoir 
hy excessive oncost gedaen heft A r an den aenbeginne all* tot nu toe, ende 
van logeringe ordinaerlyck in synen buyse ende onderhoudinge in cost 
ende cleedinge van vele Nederlanders gevangenen, ende alhoeAvel syn ey- 
gene macht soo groot nyet AA 7 as, heeft bet te weghe gebracbt tot dienste 
van zync meesters ende ter ccren zyns vaderlanclts. Ende heeft het alles 
gedaen met groote lust nyet alleene aen die van syn 11a Lie, nemacr oock 
aen den vreemden, ende in sulci; c diere lyden dat de algarara LarAA T e 
golde tweehondert oncen. 

Insgelycx heeft hy oock vele geld gespendeert ten tyden van Muley 
Abdela om ecnige Nederlanders hetleA 7 en le bchouden ende die te verlossen 
ende vuyt handen die de selve in de oirloge gevangen genomen hadden, 
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35o 7 JU1LLET 1609 

die hy herberclide ende ontfingbe in synen huyse, welcke, voor de selvo 
als mede yooi* alien altyt open was staende, om int selfde te doene, ge- 
lyck gedaen syn> allerley soorte Yan goede wercken, 

Ende we ten insgelycx dat hy langhe tyt geweest is buy ten int leger 
mit den coning Muley Zidan op groote costen, de welcke alhier exces- 
siefT syiij gelyck het openbaer ende kennel ick is, ende overzulx gemerct 
dit alles ons, alsoe als voorschreven is, kennelycken is ende tselve wel 
geweten hebben, hebben wy den voornoemden Pedro Martinez l' synen 
versoecke dese certificatie gegeven, geteyckent met onsen naeme, om hem 
te strecken tot zyne recht daer ende alsoo't Yan noode sal wescn. 

Gedaen. in Marocos, den 7°" July 1609. 

Was geteyckent : Cu° Skerone. — George Hudsam. ■ — Martyn Gala- 
da. — Al° Perez de Montalaan. — Roger Houwle. — Jehan Rozees. — 
Robert Cooke. — Paul Le Bel. — Thomas Dent. — • Richard Lagb, — 
Charles Maniage. — Samson Cotton. — Georgio de Henin. — B. de 
Marceilles, ende Daniel Hey 13 en. 

Onder stont gescreven: Overgeset Yuyt het Spaeusende daer mitbevon- 
i||j. den te concorderen by my oppenbaer notaris in Amsterdam me. 

Onderteyckent : D. Mostart, notarius publicus admpssusj. — 16 10. 
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Waarmeuking deu ondehteekeningen,] 

Opt den tweeden February xvi c tienae, voor my David Mostart, open- 
baer notaris bynnen Amsterdamme residerende, compareerden Paulus van 
Lippeloo, David de Weert, ende Balthasar Piscator coopluyden, eertyts 
gewoont hebbende in Barbaryen, hebben verclaert dat zy de onder tey- 
ckeningen staende onder de originale Spaense attestalie daer vuvt dese 
getranslateert is, wel kennen te wesen de eygene handen lelteren ende 
gescrifte der onder teeck ende persoonen, welke sy kennen soe vuyt diverse 
brieven van de zelve- ontfangen, als mede van de selve tot meermalen te 
hebben gesien scryven. Oirconde myne soubsignature hieronder geslelt. 
Actum nt supra. 

Onderteyckent: D. Mostart, notarius publicus, s[cripsi] 1 1610. 
Waar meriting : Naer collacie jegens synen principal en ende bevonden 



Was (jcleekend: J. Reynbouts. 



1 1|§ dese copye daermede le accorderen by my Jehan Reynbouts Danckaertsz, 

■B ;!!:[!& int HofT van Sgravenhage desen vii eil February 1610. 

MM ■ - ......-__. 
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jjJlji Rijksarchief. — State n-Generaal. — Loketkas. Loquei V, Litter a W, n°5. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 

Les deux vaisseaux qiiil avail prie les Elats-Gendraux de lai envoy er sont 
entres a Safi, nials le projet pour leqael lis avaietit etc demandes s'cst 
irouve execute avanl leur arrivde. 



Merrakech, 18 Rbia II 1018 — 21 juillet 1C09. 



En Idle, sur arte premiere ligne : lp L^ *o-}\ /**^J1 Alfil *-wi 
Sur une deuxieme ligne : ^-^ul *USu j&mS fLofl (j\ai Afil JLc- ^0 



SlGNE DE VALIDATION 1 . 



£b ^jcaf cJljU jJl a^IIj o^j ^ u M^ *0& }^ ^ 

i. Sur cc signe V. p. 121, note 2. 
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cfcUl J.«JU ^ililj £-U ^ ^j! ^ 3 jji^u j^La VI 53jl 
b^- i^, ^ y 4itfj ^»jll ^ jp ^lj i^Ulj ^"Vlj 

V jUi oj* »f\ <j[h *-+\?\ oj>* Alii ^l\ tfjjl Jl> t Vv.J 

UJI ^j^j ^| ^,b ^ oft ^J\j ^-m ^ ^^j! ^ 

*Uij 0V1 *i» ^ sjdi juji J^ ;Xi j^ji j, M,u»-»r, 

A^ * Ul^lj jU VI pl^ JbJ 42jc. jc ^ J^j UU I 
A& a2IIj ll^ -Cc ^ J ^llj 6 Jl fr U ^ j^ r fVlj .IsA* lj 

^?>Vj a^ ^ j> L. £jj a^^ diaij ^)l s^L ^IjUI 
j^a-U Alljli* *V VI £& ^ ^ 3j lj ,UI ^ *V J>1* tf>- 

U*> L^ f j*l oUl olfVl u^;i 5Sjl 4, ^>J 4l ^ii Up, 
-U * >b Uy ^ <il£ L. J* ji* UjLil ^sopUI ^UW 

^S\J\ <$ <^V UjaH lif ^Jdl j*jl\ J ju ^Ul Vj jUI 

^* as 4s jJJj ^ ji <i a^Ij jiij ^jTijij j^iji ^ 4]L&.j 

b -ftf- ^ ^ O^ 1 ki && ^Al ^i ^Jl j^L VI ^ jUj 



LETTUE BE MOTJLAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 



353 



b;Ai-j (jL-^V 4 Ja~?JJ J^' 5^*-^ a* ^ **■?-> -£-"1 p; ^ a *"^^ 
jljjl si^ ^fU <U!l »U J oyM *& Jty Jb^ ^-31 ^f VI 
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Rijksarchlef. — Slaten-Generaal. 
Loquet Q, n° 2. — Original 1 . 

1, Getlc letlre, dont on Irouvera un fac- 
simile PL VI, esl ccrile sur papier cl'un 
grand formal de 57X29 centimetres; lo 
papior a etc rcplie plusieurs fois sur lui- 
momc dc manierc a former un rectangle 
elroil cL presque rigide qui a etc iniroduit 
dans un sachet de memo forme en soie cou- 
lcnv orange. Ge sachet a lui-meme uno 
cnveloppo de papier sur laquolle on lit: 
Sccreelc Cusse. — Barbarian. — Marocos. 
— Ken brief van Moulay Sidan, coninck van 
Marocos, etc., sondcr Iranslael, van date den 
7 C " July i0o(). CclLe dale du 7 juillel est 
manifesto men L erronee, V. p. 350, noLe 1 
el p. 358, note 1 . — 11 a ele joinlpar crreur 



Secreetc Casse. 



Litter a D. 



a la presenle letlre une bande de papier dont 
l'oxlremUe est decoupee en forme do fer 
de lance cL qui derail servir d'attachc a 
quelquc missive d'un souverain oriculal, 
probablemcnt un shall dc Perse, si Ton en 
juge par la mention dont elle est revcluc 
et que nous reproduisons ci-dessous, sans 
la trad u ire : 

~lH .\ *&*-} <— if- U^aLu L3 AU. ^j^lI 
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Du Castries. 
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CII bis 



LETTRE DE MOULDY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX * 



(Traduction) 



Merrakcch, 18 Tibia II roi8 — 21 juillel 1609 2 . 
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En We. suv arte premiere ligne : An nom cle Dieu, le Clement, 
le Misericordieux. — Que Dieu repande ses benedictions sur noLre 
seigneur et mat Ire Mahomet, sur sa famille et sur ses compagnons 
et leur accorde la plenitude du salut ! 

Sur une deaxieme ligne : De la part du serviteur dc Dieu Tres-baut, 
Flmam, le Favorise deDieu, leVictorieuxJeFaliniien, filsdeFimam 
El-Mansour, lequel elait fils de l'miam El-Mahdi, le ITasscnien. 
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SlGKE DE VALIDATION. 



Dieu Fassisle par la victoire glorieuse, l'envcloppe de sa protec- 
tion tutel aire, fasse resplendir son eclat dans le firmament de la 
justice, perpelue dans les annales cles temps sa trace glorieuse ! 
Qu'Il place sous Fombre de la A 7 icloire et de la reussile ses succes et 
son auto rite ! 

A l'Assemblee aux sages deliberations el dont la politique, aussi 
bien dans le passe que dans le present, a ete dirigec dans la voie 
du progres telle que Font tracee les rois. A ccux dont les delibera- 
tions, resullal dc leur esprit sain, sont toujours observees par leu:* 
peuple. A ceux dont les sujels et les proteges nc peuvent s'ecartcr 
de la ligne dc contluite fixee par les alliances. A vous les Flats - 
Generaux 3 . Que Dieu favorise leur Assemblee pour l'interet public 



\. V. Doc. GUT, p. 35 7 . 

2. Suv celLc dale, V. p. 35C, note 1. 



3. Le Ifxtc arnbe portc : El-Acliadoi'icJi 
Ginralcch. 
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et les p repose aii x autres pour la meilleure realisation de ses cles- 
seins! 

Louange a Dieu dont nos imaginations ne sauraient se faire aucim'e 
idee, a Lui dont l'eternite est en dehors de la suite des nuits et des 
jours! Que le salut soit sur le principe de 1-existence, essence de 
tout ce qui existe, notre seigneur et maitre Mahomet par la lumiere 
eluquel Dieu a fait disparaitre les tenebres, et par le nom ducruel 
II embellit l'interieur des mihrab 1 et le dos des coursiers dans les 
goums 2 . Que Dieu soil satisfait de safamille, source de generosite 
et terreuL* des ennemis, de ses compagnons d'origine excellente et 
dont les vertus sont repandues parmi ce peuplel 

Puisse cet ordre respecte rejouir les coeurs et seraer le respect 
dans la plus grande par tie du continent habile. Puisse-t-il atteindre 
pleinement son but et porter dans sa main droite resolue le plus 
lrancliai.it des sabres du Des tin. Nous at tendons tout cela de la grace 
de Dieu. 

Nous avons ecrit cette lettre dans des jours favorables, pour les- 
quels nous devons glorilier Dieu des graces cru'Il nous a accordees, 
de noire capitale de Merrakech (la bien gardee de Dieu), dans uu 
moment ou la justice elale ses rayons et ap pa rait sans voiles, ou 
Fautorite royale triomphe de tout son eclat, evitant toutes les fai- 
blesses qu'on peut craindre 3 . Rien de plus a signaler sinon les bien- 
faits et les dons que Dieu ne cesse de repandre. 



i. Mihrab ( iLsc,*,, niche dans les mos- 

quecs, orienleo clucote tic La Mecquc cl, ou 
l'imam sc place pour reciter les prieres. Le 

pi uricl regulier dc ce mol serai t Km _^ij\z>zA. 

a Le toxic porf.e ^^IaU ^.5 e'est-a- 

dire : en troupe. Go tic for mule laudative 
a regard dc Mahomet comporlc plusicurs 
sens melaphoriques tels que cclui-ci par 
ex em pic : « L'invoeation du nom dc Maho- 
met fait le plus bel orncmcnldes mosquecs 
commc des armecs. » Mais cette phrase 
peut aussi etre interprelec litteralomenl. 
On sail en cflet que le nom du ProphMo 
figure parfois commc molif d'ornementa- 



l.ion clans Tintericur des mihrab et est sou- 
vent hrodc sur les housses qui recouvrenl 
les scllcs. En fin 1'aulcnr vcut peut-elrc de- 
signer par l'exprcssion (^jjWU uJai les 

champsdobataillc(i - j)W r ogucrrier), el, op- 

* 

posant ccllc image a ccllc des cavaliers en 

mnrclie (, ^ULl *> , A &!n*J) JU£^) don- 

nor h entendre que le nom du Prophete 
re ten tit dans les com ha Is commc dans les 
marches. 

3. Dcpuis sa letlrc da tec de Kas cl-Ma, 
20 mai iGoq, et adrcssce a P. M. Gov 
(V. Doc. XGIX, p. 3/ ( o), Moulay Zidan 
avaitelernppelc a Mcrrakccliparunc insnr- 
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Les vaisseaux que nous vous avons demandes sont, grace a Fem- 
pressement que vous avez mis a con tenter notre noble desir, armies 
dans notre port de Sad (le bien garde de Dieu), Nous en avons ele 
satisfaits et Faccueil que nous leur avons fait etait semblable a celui 
que presente le prin temps apres les premieres jrduies. Nous avons 
recon Liu voire shicerile et voire amitie, ces sentiments qui font 
etreindre les mains el qui sont aussi vifs dans le present que dans 
le passe. Cependant Fobjet pour lequei nous avions pressc l'envoi 
de ces vaisseaux et fait partir des messagers a pied et a cheval s'est 
trouve alteint, grace a Dieu, au moment ou ces vaisseaux sont arri- 
ves. C'est un fait accompli et entre dans le domain e du passe. 

Nous vous avons envoye quand meme notre ambassadeur, spe- 
cialement choisi parmi nos serviteurs eleves a notre cour, le brave 
et distingue caid Hammou bea Bachir (que Dieu Fassisle!). 11 
est parti, en compagnie de A^otre amiral WolfTaert Hermansz. et de 
noire serviteur devoue, le juif Samuel Paliacbe. Vous saurez par 
eux, s'il plait a Dieu, combien vous possedez dans cette cour 
de grandes sympathies, et noire importante protection vous sera 
accordee. 11 en resultera que Notre Haute Seigneurie satisfera vos 
dcsirs qui ne cesseront pas d'etre Fobjet de la faveur divine. Cbaque 
fois qu'un des votres arrivera dans noire pays, il trouvera, s'il plait 
a Dieu, un accueil favorable. 

Quant aux objets que nous desirous, vous en serez informes de 
vive voix pai* nos envoyes susdits, Veuillez done accorder foi a ce 
qu'ils vous diront de notre part et agissez en consequence, Dieu 
vous protegera ! 

Voila ce que nous deA r ions vous dire. 

Ecrit au milieu de Rbia II dcFaimee mil et dix-buil'. 



% 



recLion da Sons, el. les Scraghna s'elaicnl 
revolles. Gcs soulevcmcnlspartiels nel'em- 
pechaienl pas d'annonccr aux IHlals ]c rcla- 
blissement dc son aulorilc; mais il n'en 
euL pas cLo dc memo si, a ceLtc dale 
du 21 juilici, il avail connu la reprise dc 
Fez par Moulay Abdullah. On pcul done 
deja. conclurc de la date susdile que ccllc 
indiquee par El-Oufuais'i (p. 3i8) pour 



ccl evenement ](io juillcL) doil clxc re- 
culee au dela du 21 juillet. V. p. /17/1, 
note 3. 

1. Liltcralem.cn I: Dans les jours du ml- 
licu dc Hbia II, c'csl-a-diro dans la deuxieme 
decade dc cc niois, ce qui pennct de don- 
ncr la memo dale (21 juillcL 1G09) a ceLlc 
lcUrc cl a la suivanlcpour les raisons expo- 
sees ci-apres. V. p. 35S, note 1. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENERAUX 

// a regit les le tires el offires des Etats el tear renvoie, en les remerciant, 
les deux valsseaax cjae ceax-ci lal onl envoy es. — // leur depeche le caid 
Hamnioa ben Bachlr pour les assurer de ses bonnes intentions a Vegard 
des Pays-Bas. 

Merrakech, 18 Rbia II 1 1018. — 21 juillet iGog. 

Aa dos : N° 1. 

En tele : Au nora de Dieu, amen. 



SlGNE DE VALIDATION 2 . 



Messieurs, 

Nous avons receu avecq contentement la lettre et les offres que 
de vostre part nous out este faicles par le capilaine Wolphart Her- 
man ssen et Samuel Pallaclie, nostre serviteur, pourquoy liendrez 
nostre royale maison comrae voslrc et sera preste a vous faire 
plaisir loulles fois et quantes que l'occasion s'en presentera, comme 
aux meilleurs amis que ayons. 

Touchant les navires, quand ilz sont venus, avions desja donne 
fin aux affaires pour lcsquelles les avions dcmanclez, quy a este 
cause que n 'avons eu subject de les employer et vous remercyons 
de la bonne affection que nous avez monslree, les envoyant. Nous 
a t ous les renvoyons, dcpescliant avecq ceulx ledict capilaine Hcr- 
manssen et nostre ambassadeurTalcayde Ham ou ben Bicheir, ung 



1. Y. p. 358, nolo 1 . 



2. Sur cc signc, Y. p. 121, note 2. 
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des principaulx servileurs cle nostre royale maison, lesquels plus 
amplement vous donneront a entendre la fin pour laquelle les avons 
depeschez, et aussi la bonne vollonle et affection que leur porlons, 
lequel nostre ambassadeur desirous que soil depesche le plus 
promptement que faire se pourra, duquel A r ous recepvrez le contenu 
au memoire cy-enclos, et tcnez pour certain que le tout en quoy 
s'oflrira nostre diet ambassadeur sera appareille et eflectue en toutte 
cliose possible. 

Et, comme il y a ja six ans que nos royaulmes out esle troublez 
avecq desordre de guerre par noz ennemis, lesquels avoient usurpe 
partye d'iceulx, touttes Ibis, aA r ecq l'ayde de Dieu, les avons vain- 
cus et tue les principaulx d'eux ; de facon que le tout nous est 
demeure paisible sous nostre obeissance: quy sera occasion que 
pourrons augmenter de plus nostre a mi tie, par laquelle pourront 
voz subjects traicter librement en tons noz ports, cilez et villes de 
nosdicts royaulmes, et y seront traitez et receuz com me subjects 
de noz meilleurs amis. 

De nostre maison de Marrocques, le dix-lmictieme du second 
mois [cle Rbia] de Tan mil et dix-huiet '. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal. — Secreele Casse. — Litter a D. 
Loquel Q, n° 5 (lettre I) 2 . — Original^. 



r >■' 






1. Le dLx-liui Heme jour du second mois 
(mois de Set far*) tic Tannce 1018 correspond 
au 23 mai 1G09, dale qui est manifeslemenl 
inadmissible, puisquc WoliVacrt Hermans?:. , 
n'etanl parti do La 1-1 aye que le 5 mat au 
plus Lot (V. Doc. XCYJJI, p. 338), n'apu 
clrc arrive a Merrakcch el clre congedie 
des le a3 mai. D'aulre pari, a la date du 
20 mai, Moulay Zidan se Irouvait a Has 
cl-Ma pros dc Fez (V. Doc XG1X Kp. 3/ia) 
et une lettre dc lui no ponvait on conse- 
quence clrc dal.ee dc Merrakcch. A.j 011 tons 
qu'a eetlc date du 20 mai, Moulay Zidan 
sic paruit pas avoir cu connaissancc de I'arri- 
tcc dc WolflTaert Hermans/. Le Docu- 
ment. CI U doit done oLrc consktcrc, suivant 
nous, commo une sorlc de duplicala de la 
lettre precedenle et avoir par consequent, 



eteeerila la memo date. Or, tout porto a 
croire a une omission de la part du secre- 
taire francaisdc Moulay Zidan, car en sup- 
plcanl cnlre crochets les mots de Rbia, ce 
duplicala sc Lrouverait dale du ]S de 
Kbia Jf 10 1 8 corrcspondanl au 21 pullet 
1609, dale qui, pour les raisons ci-dessus, 
nous parail la seulc admissible. 

2 . Lc 11 5 du Loq. Q. sc compose de 
cinq let Ires adrcssecs par Moulay Zidan 
aux. Eta Is a di verses dates ct ecrilcs en fran- 
cais 011 en cspagnol ; olles onl etc numc- 
rolees dc 1 a 5 cl sonlconscrvccs ensemble 
dans un sachol dc soie jaunca flours rouges 
qui aura etc primitivement i'cnvcloppc de 
1'imc d'cllcs. 

o. V. un fac simile dc cettc leltre dc 
Moulay Zidan, PL V1L 
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FAOSTMTLK ])E LA IJSTTHE I)K ^lOULAT ZIDAK AUX KTATS-r.K^ERAUX 

(21 Juillet 1609) 

D'apres I'original conserve au Rijkssirchici" 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



La Haye, n aout 1609. 



En tele: Mardi xi aout 1609. 



En marge: Wolffaert Hermansz. 



II a ete donne lecture dune leltre recue de Wolffaert Hermansz. , 
dalee du x juin dernier, a bord de son vaissean c( Utrecht », en rade 
de Sail 1 ; a cetle Iettre est joint le journal de son voyage 2 . 



W 



ft '? -re* 5" 



Boven: Mar lis xi" Augusli 1609 



In margine: Wolffaert Hermansz. 

Ontfangen ende gelesen eenen brieff van Wolffaert Hermansz. geschre- 
ven op zyn schip Utrecht op de rbede van Assafy den x c " Jimy leslleden, 
daermede by overgesonden heefL bet journael van zyn reyse. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 556, /. U17 '. 



1. L 1 « Utrcchi » ne parlil dc Safi que 
lc 28 aout. V. ci-aprcs, a la date du i cr 
mai 161 r, Complc das depcnscs de Picler 
Maertcnsz. Coy. 



2 . Ge journal, qui dovait etrc d'un grand 
interct, n'cxistc malhcureusemcnt pas au 
Rijksarchief; Ics plus ancicns invcntaircs 
n'en font pas mention. 
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RESOLUTIONS DES ETATS-GISnKRAUX 

Wolffaeri Hermansz. a rendu com pie de sa mission anpres da roc da 
Maroc. — II ira an Texcl reccvolr Vambassadear dc ce vol a fin de Vaccom- 
pagner et de le ddfraycr. — Les Elals out cntendu P. M. Coy, qui a 
eld invite a f aire un rapport dcrit. 



La Ha yc, 1 oclobre 1C09. 



En idle: Jeudi premier oclobre 1609. 



En marge: Wolffaert Hermansz, — Maroc. 

Wolffaert Hermansz., au re Lour de sa mission aupres du roi du 
Maroc, a presente line letlre de Sa Majesle l , eL fait un comple-rendu 
de son voyage. II lai a ele ordonne de meltre ce comple-rendu 
par ecril 2 . 

Ensuile il a declare que Sa Majesle avail envoye avec lui aux 
Seigneurs Elals un ambassadeur qui p rob able men I, a cclle lieure, 
doit avoir dc barque au Texel. 

II a ele approuve el arrelc, en consideration, de l'honneur avcc 
lequel ledit Hermans/, a etc recu par lc roi du Maroc, de dormer 
ordre audit Hermansz-. de se rendre ioimedialement au Texel, aft 11 
de recevoir eel ambassadeur, de Faccompagner, de le defrayer en 
route dans les villes par ou Fon passera, aux frais de la Gene- 
rality , et de le loger ici dans Fauberge de FAigle Double : \ II a ele 
resoln. ensuile de defrayer ledil sicur ambassadeur dans cellc aubcrge 



1. V. cctLe Ictlro, Doc. CII ct CIU, pp. 
35i cl 357. 

2. Gc rapport n'a pas eic rclrouvc. 

3. L'aubcrgc « den Dobbclcn Arcnl » 
appolcc « don Zwarlon Aront » (TAiglc 
Noir) dans la Resolution du a5 novcml)rc 



1G09 (V. Doc. CXXXVI1I, p. /(3 7 )eLaiL 
alors situee au coin des rues Blijonburg ct 
HecrcnstraaL Cf. RijksarchinJ'. — llcehter- 
lijk-archief, 's-GravcnhaffC A iv, n° 129. 
Hey. van vet-hoop van huizcii % landen, enz, 
l(h5-iG28 } /. 228. 
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et, a cet eiTet, tie clonner ordre a 1' hotelier de n'heberger personne 
autre en attendant. 

En marge: Pieter Maertensz. Coy. 

A comparu egalement Pieter Maertensz. Coy, ancien agent des 
Seigneurs Etats au Maroc, lequel estrevenu avecle susclit Wolflaert 
Hermansz. Apres 1'avoir entendu, il lui.a ete ordonne de mettre 
brievement par ecrit sa relation et de la presenter ensuite. 

Boven: Jovis prima Octobris 1609. !|fjj 

In marglne: WoltTaert Hermansz. — Marocos. 

WolJTaert Hermanszoon wedergekeert van den coninck van Marocos, 
beeft gepresenleert eenen brieff van Zyne MajesLeit ende gerapporteert zyn 
wedervaren, bet welck hem geordonneert is schriftelyck in te stellen, ende 
over le geven, verclarende dat Zyne Majesteit met hem aen de Iieeren Staten 
gesonden hadde eenen ambassadeur, die in Texel raach zyn gearriveert. 

Is goetgevonden, in consideratie van de eere die den voorszegden Her- 
manszoon van den Coninck in Marocos is wedervaren ende gescbiet, dat 
men denselven Hermanszoon sal lasten, hem naer Texel terstont te vervoegen, 
ora den voorszegden ambassadeur t'ontfangen, te convoyeren, onderwegen 
le doen defroyeren in de steden daer deselve passeren sal, tot coslen van j.p 

dc General iteit, ende albier tebrengen inder herbergen van denDobbelen ?>!; 

A rent, om aldaer te Jogercn. -fjjj 

Ende voorts gcresolveert, dat men den voorszegden heer ambassadeur :jj 

aldaer sal defroyeren, ende tot dien eynde den vvaert aenseggen, dat by :fj 

onclertusschen nicmant anders en losrere. }\ 

y '■ 
i . 

In marglne: Piclcr Merttensz. Coy. }\ 

Is nocb binnen gcstaen Pieter Merttenszoon Coy, gewesen agent 
van de Hecrcn Staten tot Marocos, melten voorszegden Woutcr Hermans- 
zoon van Marocos Avedergekeert. Ende denselven gcboort synde, is liem 
insgelycx geordonneert zyne rclatie corttelycx by gcscbrifle te vervalten, 
ende 0A r er te geven. 

Piijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Resolution, register 556, ff. 548 v°- 
549' 
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3 ogtobre i6og 



GVI 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Envoi d'une delegation pour recevolr I'ambassadeur da vol da Maroc, 

arrive a Rotterdam. 



La Haye, 3 octobre i6og. 



En tele: Samedi in octobre 1609. 



En marge : Ambassadeur du Ma roc. 

II a etc donne lecture d'une lettre de Pieter Maertensz.Coy, an- 
cienagentau Maroc, da tee de Rotterdam, decejour, annoncant que 
Tambassadeur du roi du Maroc vient d'arriver en bonnes conditions 
a Rotterdam et que lui, Coy, liendra compagnie a Sa Seigneurie, 
en attendant les ordres des Seigneurs Etats. 

Ont ete deputes les sieurs Camerlinck et Walenburch pour 
aller au-devant dudit sieur ambassadeur et raccompagner jusqu'ici, 
a l'anberge de 1'Aigle Double. 

Boven: Sabbali in" Oclobris 1609. 

In mar (jine : Ambassaclcur van Marocos. 

Is gelesen eenen brieiT van Pieter MerLtcnsx. Coy, gewescn agent tot 
Marocos, geschreven op hcden toL Rotterdam, adverterende dat den ambas- 
sadeur yan den coninck van Marocos tot Rotterdam avcI aengccomiuen is, 
ende dat hy Zyn Edele gcselschap sal houden, verwachlcnde naerder advis 
van de Heeren S La ten. 

Zyn gecommilteert d'beeren Camerlinck ende Walenburch, omme den 
voorszegden heerc ambassadeur t'ontfangen, ende alhier te convoyeren in 
den Dobbelen Arent. 

Rijksar chief. — - Stalen-Generaal. — Resolution, register 556, f. 556. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Audience accordde a I' ambassadeur da Maroc. 



La Haye, 5 oclobrc 1609. 

En idle : Lundi v oclobre 1609. 

En marge : Ambassadeur du Maroc. 

II a ele approuve tie dormer une audience an sieur ambassadeur 
du roi du Maroc ce soir a cinq beurcs. et de prier Son Excellence 1 
et le comle Guillaume ~ de bien vouloir s'y Irouyer presents 3 . 

Boven: Lunac v n Octobris 1609. 

In marcjine: Ambassadeur van Marocos. 
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Is goelgevondcn dal men den hcer ambassadeur dcs conincx van Marocos 
fzyndcr bcgecrlesal geven audtcniic t'avonl lea vyfTurcn, en dal men Zyn 
Excellence cndc graell" Wilhem sal versoecken haer hide selve present le £l| 

willcu la ten vinden. 
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Rijksarchief. — SlaLen-Generaal. — Resolution, reqisler 5t>6, f. &61 \f. rjlt. 
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1. Son Excellence, le comic Maurice 3. A pros reception do I'Ambassndeur, ,H]j 
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flc Nassau, prince (TOrango. le Gonseil d'liltat fut invite par les Etats- 

2. Guillaume Louis cic Nassau, sLaLhou- Gcncranx a sc rend re a la seance, ttaad : j;l| 

der de Erise. van Stale, — licsuL, reg. 27, f. iu'3. |Uj 
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CVIII 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Nomination cVune commission en vae des negotiations avec V ambassadeur 

da Maroc. 



La Haye, 8 octobre 1609. 

Eii idle : Jeudi vin octobre 1609. 

En marge : Ambassadeur du Maroc . 

Ont ete nommes trois deputes, unde Holtande, uq de Zelande 
et ua de'Frise, pour metier Ies negociations avec Ie sieur ambas- 
sadeur du Maroc, en ce qui concerne sa mission aupres des Sei- 
gneurs Etats-Gencraux. Les seigneurs Deputes sont aulorises a se 
servir, a cette fin, d'un interprete. 



Boven : Jovis vm n Oclobris 1609. 

In margine: Ambassadeur vanMarocos. 

Worden gecommiltcert een vuyt Hollandl;, Zeelandl; cndc Yrieslandl, 
omme te trcdcn in conferentie me I ten hecre ambassadeur des conincx van 
Marocos, op 't gene dal, Zyn Edele gelasL is metle Heercn Staten-Gcnerncl 
tc verhandclcn, cndc sullen die hecren Gecommiltecrde tot dcsen cyndc 
tot bun moogen ncmen cnde gebruycken ccnen laclman. 

Rijksar chief. — Slatcn-GeneraaL — Resolution, register 556, f 570. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Reception des presents envoy es par le vol da Maroc, 



La Ilaye, 10 oclobre iGog. 



En lele : Samcdi x oclobre 1609 



En marge: Maroc. — Presents. 

Les presents da roi du Maroc ont etc rceus et trouves con formes 
a L'mvcntaire renferme dans un coflVet conlenantde l'ambre 1 et de 
la ciA r eUc 2 . 

Ge coflVet a ele confie a la garde du grefiicr et la clef a ete remise 
an sienr Coenders, president. 



Boven: Sabbati x n OcLobris 1609, 



Jn marginc: Marocos. — Presenlen. 

Syn onli'angen de presenlen des con incx van Marocos, volgende den 
invcnlaris besloLen in bet kisken, daerinne dal den anibre encle cbevet is 
beslolen, berustencle onder den grclTier ende den skietel onder den heere 
Coenders, prcsiderende. 

Rijksarchief. — Slalcn-Generaal. — Resolution, register 556, f. 579. 



1. II s'ygil d'ambrc gris, produil Ires 
apprecic dans lo Maghreb pour la verlu 
aphrodisiaque qui lui est allribucc. 

'2 , Les Elats-Generaux delibercrent lc 29 



ocLobre 1G09 sur cc qu'ils fcraicut dc ces 
parfums, cl decidercnt qu'ils seraient re- 
parlis en Ire les deputes presents QResoL, 

recj. 556, f. 6/f8), 
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is ocTOBnrc 1609 



LA. 



LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIIV AUX COMMISSAIRES 

DES ETATS-GENERAUX 2 

Le Roi n'a pas fourni V argent necessairc pour renvoi de troupes hollan- 
daises an Maroc. — 77 a charge Vanibassadear de remetire une lelire anx 
aaiorltes dA msierdam . 



[La Ho ye, 12 oclobre iCog 3 .] 

Ail dos: Del Embaxador de la Mages lad del Mavocos. 

A los Sen ores Dipulados, 

El alcayde Hamu ben Bidder, embaxador de la Mages lad de 
Mai'ocos, y Samuel Palache, criado de la dicba Mages Lad, dlsen que 
Vuestras Senorias les mandaron que, ademas que el papel que 
die ron, que se declaracen mas, y ansy lo hazen. 

Y cs que la Mageslad de Marocos puso diflcuUad en que quisiesen 
enbiar genie de aqui, por respecto de las Ireguas que se avian 
concluydo con el rey d'Espafia, cuya causa fuy para que el Rey no 
supliese los dineros que eran nccessarios. Pero agora que Vueslras 



1 . La Icllrc no porlc pas la signature do 
Pallachc, bien que son 110m soil nicntionno 
an debut a la suite dccelui tic Pambassadcur 
marocain.Quoi qu'il en soil, ccito lctlrea ele 
red i gee, sans doutc possible, par 1c premier. 

2. Par derogation a la regie adoptee 
jusqu'ici, nous avons cm devoir don nor la 
traduction francaisede la lotlro dellammou 
ben Bachir, car los difiiculles que presen- 
tent le style et la langue de Samuel Pallachc 
rendaient cg document prcsquc ini nielli- 



giblc. Les notes cxplicalives du texlconlele 
reporlecs a la traduction. Y. ci-apres Doc. 

3. Gette Icllrc n'csl ni datee ni signeo ; 
ellc porle soulemcntle cacbel de I'ambassa- 
dcur ITammou ben Rachir. Toniefois, 
d'apres son contcxlc rapprocho dc eclui de 
la Resolution du 12 octobre 1609, il parait 
evident qu'elle a du Sire redigee a la meme 
date et presentee aux lUtats-Gcneraux, 
seance lenanle. 
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LETTRE DE BEN BAC1IIR AUX GOMMISS AIRES DES ETATS 36^ 

Senorias nos liazen m[erce]d y a Su Magestad aceptan la amistad, 
seria bien que nos despachacan para que dieremos la noticia a Su 
Magestad para que retornimos con lo necessario. Reservando el 
niejor parecer de Vuestras Senorias. 

Tambien piden parecer a Vuestras Senorias les man da lo que 
haren de una carta de la Magestad de Marocos para la ciudad de 
Amsterdam en particular 1 pues que lo mando Su Magestad, porque 
no perdamos tiempo. 

Cachet de Hammou ben Bachir : 




Rijksar chief. — Holland 2633. — Oldenbarnevelt. — Portefeaille : 
Diverse biulenlandschc betrekkingen. Omslacj G: Slakken betrejfende 
Morocco. — Original. 

i. Cettcletlre, qui n'apu elre retrouvee tation, qui avail sans doute ete suggeree au 

clans les archives de la ville tl' Amsterdam, Roi par Samuel Pallache dans un but d'in- 

avait trait a l'arrcslalion de Alonzo Peres loret personnel, ful operee et donna lieu 

cL de Paul van Lippeloo coupables d'avoir a un echangc de correspondance entre les 

contrevenu aux ordonnances de Moulay Etats-Gencraux et le Magislrat d'Amster- 

Zidan (V. Doc. CXX, p. 38/i).Gelte arres- dam. V. p. 38 i, note i. 
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12 octobre i6og 
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bis 



LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR AUX GOMMISSAIRES 

DES ETATS-GENERAUX 

(Traduction) 

J La Hayc, is oclobre i6og.] 

Le cam ITammou hen Bacbir, ambassadeur de Sa Majeste du 
Maroc, et Samuel Pallacbe, servileur de laclile Majeste, disent 
que Vos Seigneuries les ont pries de fournir des explications plus 
completes que la note qu'ils ont deja remise ', et e'est ce qu'ils font. 

Sa Majeste du Maroc a vu des difficulles a ce que Vos Seigneuries 
envoy assent des troupes d'ici, en raison des treves con clues avec le 
roi d'Espagne 2 , et e'est pour cette cause que Sa Majeste n'a pas 
fourni l'argent necessaire 3 . M'ais a present que Vos Seigneuries 
nous temoignent de la bienveillance et accepteut Tamilie de Sa 
Majeste, il serait bon qu'on nous depecbat pour que nous en don- 
nions avis au Roi et que nous revenions avec le necessaire 4 . Le 
tout sous reserve clu bon plaisir de Yos Seigneuries. 

lis demandenl egalement qu'il plaise a Yos Seigneuries de ieur 
faire savoir, afm de ne pas perdre de temps, ce qu'ils auront a fairc 
d'une leLtre par lieu Here que Sa Majesie le roi du Maroc leur a 
ordonne de remettre a la ville d 'Amsterdam 11 . 



i. Cellc note, qui rfa pus eLe relrouvee, 
avail sans douLe oLc remise par l'amhassa- 
deur marocain dans son audience dc recep- 
tion le 5 octobrc. V. Doc. GYII, p. 363. 

a. Moulay Xidan, peu au courant des 
sUuaLions ambigues que peuvcnl crccr en Ire 
deux Elals curopeens les habilcles dc la 
diplomaLie, pensaiL quo la trevc concluc 
en Lie l'Espagne cL les Provinces-Unics elait 
unc paix definitive qui allail mcltro un 
lerme a tous projels boslilcs de pari et 
d'aulrc. C'est pourquoi, croyant les Klals 



dans l'impossibilile de trailer avec 3iu, en 
raison dc cette trevc, il avail envoyo son 
amljassaclcur pour sc rendre compLc de la 
situation, sans lui donner les pouvoirs de 
ncgocier 1'accord qui olait en projel. 

3 . L'argent necessaire, c'esl-a-dire la soldo 
des troupes, car Sa Majeste devail « sc pour- 
veoir a ses fvaiz dc gens volontaires... ». 
V. Doc. CXLV1I1, p. 457. 

k . Lc necessaire, c'esl-a-dire les pouvoirs 
neccssaircs pour con clu re le Iraile. 

5. Sur cctlc Icltrc V. p. 367, note 1. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERA.UX 



Rdponse a la lettre presentee par I'ambassadeur da Maroc. 



fiv 



La Haye, 12 octobre 1609. 



Eii tele: Luncli xu octobre T609. 



Ea marge : Maroc. 



fr'ir 



1 

m 



IL a etc don no lecture d'une missive presentee de la part du sieur 
ambassadeur du roi du Maroc 1 . 

IL a ete propose ensuite d'adresser des remerciemeuts a Sa Ma- 
jeste, pour ses oflres concernant la liber te de commerce clans ses 
royautnes et Etats 2 , et de lui oJFiir la meme liberie pour ses sujets 
dans les Pays-Bas. Quant a 1* autre demande de Sa Majeste, il y 
sera rcpondu cpi'on agira d'apres les circonslances 3 . 



■■' 



t. V. Doc. CX eL CX''« pp. 306-3CS. 

2. Gcs propositions elaionlcnonceesdans 
la leLLre dc Moulay Zidan aux Elals-Gone- 
raux, en dale du 21 juillel 1609. V. Doc. 
Gllet GIIW*, pp. 35i el 35/i . 

3. CcUe autre dc/najitfedevailotrc relaLivc 
a 1111 projet de liguc contrc l'Espagne. Les 
Provinces Unies, en raison de la treve qui 
venait d'etre conclue avec celte derniere 
Puissance (21 avril iGoq), ne purcnt don- 
ncr suile a cclle proposition . V . AVaghna a k , 
t. X, p. 6, ct E. van Mktehhn, 1. XXXI, 
fl 1 . 585-586. — II se peut aussi que V autre 
demande concerne I'envoievontuel au Maroc 
d'un socours en homines a recruLer dans 

Di; Gasthiks. 



les Provinces-Unics (V. Doc. GXLA r llT, 
p./[57). Nous verrons egalemcnt dans unc 
lollrc dc AJimed l)en Abdallah aux Elals(i5 
doccmbre 16 10) que llammou ben Bachir, 
cl schor embaxador pasado, otait charge de 
proposer aux Elals-Generaux lc pret d'une 
sommc de un million a un million et demi ; 
e'est pcut-etrc a celte proposition que fail 
allusion la presente Resolution. — Si, 
faulc de documents, nous somtnes rcduils 
a I'aire des hypotheses sur Tobjet precis de 
l'autre demande dc Moulay Zidan, 11 n 
fail est bien acquis, e'est que I'ambassade 
marocaine, dont la presence a La Haye «in- 
triguaiL alors lout lc monde» (Leltre de 
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3^0 12 OCTOBHE 1609 

Sa Seigneurie a fait connaitre en suite son projet de visiter Am- 
sterdam pour presenter auxautorites de eette ville une lettre de Sa 
Majesle. 



Boven: Lunae xn a Octobris 1609. 
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In margine : Marocos. 

Is gelesen seker gescbrifte overgegeven van wegen den lieere ambas- 
sadeur des conincx van Marocos. 

Ende voorgeslagen dat men Zyne Majesteyt soude moogen bedancken 
voor zyne aenbiedinge van vrye traflicque in zyne coninckrycken ende 
landen, ende gelycke aenbiedinge zyne ondersaten doen in dese landen, 
ende aengaende Zyne Majesteits voorder versoeck, dat men hem sal regu- 
leren na de gelegentheyt. 

Heeft Zyn Edele voorts doen aendienen, dat hy was van meeninge 
te gaen naer Amsterdam, omme aen de selve stadt te presenteren den brieff 
die hy heeft van Zyne Majesteyt. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 583 v°. 
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J. A. de La Torre d Fernando de Maios, 
i cr oclobre 1G09. SS. Hist. Maroc, j pe 
Serie, Espagne), se rapportail aux desseins 
de Moulay Zidan contre I'Espagne, de meme 
que la mission confi.cc preccdemment par les 
Eta Is 11 Wolffaert Hermans;:. Pourbien re- 
constilucr la situation, il faul sc rappeler 
qu'cn cetlc an nee 1609 venait de surgir 
une nouvelle force ennemie de l'Espagnc, 
avee laquelle le Maroc el les Provinces- 
Unies ne pouvaient manquer de s'unir : les 
Moriscos en pleine cfTervescence etaient en 
correspondance suivie avec Moulay Zidan ; 
ils represenlaient sans ccsse au Gherif 
l'Espagne epuisee, degarnie de troupes a 
cause de la guerre des Flandres ; Us insis- 
taicnt sur la facilite q\i*il aurait a s'en em- 
parer « sur tout avec I'aide des Rebelles [les 
Hollandais] et des autres nations septentrio- 
nales ennemios de Sa Majesle Galholi- 
que... )) ; ilsprotnettaientdes'insurgerotde 
lever 200 000 hommes armes. Moulay Zidan 
avail fail pari de cc projet a « des Hollan- 



dais qui se trouvaientla-bas [aMerrakech] » 
el qui ne peuvenl elre que P. M. Coy et 
Wolflacrl Hermans/. ; le Gherif leur avail 
demands si les Provinccs-Unies pourraient 
lui fournir 22 000 hommes et des vaisseaux 
« pour passer ici [en Espagne] » et s'enga- 
geail a payer treslargement ce service. Les 
Hollandais da Merrakech avaient repondu 
que « non seulement on luiprelerait assis- 
tance, mais qu'on lui fcrait meme un pont 
de navires pour lui permettre de passer [en 
Espagne] entoutesecurite. » Cabrera, Ftela- 

clones de las cosas succdidas , p. 367; et 

SS. Hist. Mahoc, i rc Scric, Espagne. Gette 
entente enlre les Moriscos, le Maroc et les 
Provinces-Unies pour envahir l'Espagne sera 
miso en pleine lumiere par les documents 
que nous publierons d'apres les archives 
espagnoles ; elle fut la cause d6terminante 
de l'expulsion des Moriscos. Apres ces expli- 
cations on comprendra pourquoi les docu- 
ments se rapportant a des menees aussi 
essenLiellcmcnl secretes ont disparu. 
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IV 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX. 



La Haye, i/| octobre 1609. 



En t£te : Mercredi xim octobre 1609. 



En marge : Maroc. 

Ont ete riommes les commissaires charges de conferer avec 
le sieur ambassadeur du roi du Maroc pour preparer son depart 1 . 



m 



Boven; Mercury xim a Octobris 1609. 



In margins: Marocos. 

Syn gecommitteert die heeren gedepuleerde, om te besoingneren metten 
hcere ambassadeur des conincx van Marocos, orame te prepareren bet 
affscheyclt van den selven beere ambassadeur. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 588 v°. 



1 . II s'agit du voyage de l'Ambassadeur 
a Amsterdam. V. Doc. GX, p. 367, ei CXI, 
p. 370. Une Resolution en date du 17 octobre 
alloue en effel une indemnity de treize flo- 
rins a chacun des cinq voituriers qui avaient 
condui 1 1' Ambassadeur de La Haye a Harlem, 
« pour frais de transport et perte de temps » . 
Resol., recj. 556, f. 5g5, — Toutes les re- 
cherches faites dans les archives d* Amster- 



dam pour eclairer la mission de Hammou 
ben Bachir aupres des autorites de cette 
ville sont derneurees infructueuses ; nous 
savons seulement que le Magislrat d'Ams- 
terdam dccida, le 19 octobre, de repondre 
a la missive de Moulay Zidan, Oud-Archief 
tier stad Amsterdam. — Resolutic-boch van 
de Heeren Burgcmeestcren en Oudt-Burge- 
mcesteren van i6o3 tot i64g, f. iOv°. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Reponse aux propositions de I'ambassadeur da Maroc relatives a la 

liberie da commerce an Maroc, 
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La Haye, 17 oclobre 1609. 



En iite : Samedi xvn oclobre 1609. 



En marge : Maroc. 

A ete lue et aire tee la minute de la reponse a faire aux proposi- 
tions du sieur ambassadeur du roi du Maroc, laquelle se trouve 
inseree telle quelle ci-apres 1 . 

II a ete resolu de rediger conformemenl a cetle minute la lettre 
a Sa Majesle ; en suite, d'offrir en remuneration au sieur ambassa- 
deur, en dehors de ses frais de deplacemenl, mi present consistent 
en une piece de toile de la valeur de deux mille florins. 

Boven: Sabbali xvn" Octobris 1609. 

In margine : Marocos. 

Is gelesen ende gearresleerl hel concept van de antwoort opte propositie 
van den beere gesanle des conincx van Marocos, gclyck deselve hiernae 
volghL geinsereert, ende verslaen dat men den briefl' aen Zyne Mayeslcyt 
daerna sal dresseren, ende dal men boven hel defroyement den beere gesanle 
sal vereeren aen lynewaet de vs r eerde van twee dusent guldens. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal. — Resolution, register 556, f. 598. 



1. Go Lie piece sc trouve Iranscrilc a la 
suite de ce passage dans lc rcgislre tics 
Resolu lions, mais,cn marge de la date finale 
(17 oclobre) dc la minute susditc, se trouve 
nj deccmbre on a cellc mention : <c Lc 



resolu dc changer ccllc date ». La lettre des 
Klats a Moulay Zidan sera publiec ci-apres 
a sa dale reclle du 1 9 deccmbre 1 609 , d'apres 
sa minute originale. Y. Doc. GXLYII, 
p. 454. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Wolff aert Hermansz. prtera l' Ambassadeur de hater son depart. 



La Have, 26 oclobre 1609. 



Eii tele: Lundi xxvi octobre 1609. 



En marge: Wolffaerl Hermansz. — Ambassadeur du Maroc. 

II a ete resolu cTecrire a WolflFaert Hermansz. que les Seigneurs 
Elats s'etonnenl de voir le sieur ambassadeur du roi du Maroc pro- 
longer aussi longtemps son sejour ; cet ambassadeur avail beaucoup 
insiste pour obtenir pro mptement ses lettres de conge, or ces lettres 
se trouvent pretcs depuis quelques jours. En consequence, les Sei- 
gneurs Etats, considerant que la saison d'biver approche et que 
Sa Seigneurie pourrait etre empechee par la gelee de faille son 
voyage, desirent que WolJTaert Hermansz. fasse observer tout cela 
respectueusement a Sa Seigneurie et I'exhorte a s'en retourner 1 . 



1. On Irouve dans E. van Mkteuek la 
raison pour laquellc le caul llammou ben 
Bachir cherchail ainsi a prolongcr son se- 
jour a La Ilaye, apres avoir manifesto, an 
debut de sa mission, tantde hate de revenir 
au Maroc, « Alors que le vaissoau de 1'Ajti- 
bassadcur, raconle cet historien, etait 
cquipo, il arriva de mauvaises nouvcllcs du 
Maroc, a savoir qu'au mois d'aout dernier 
[1609] Moulay Abdullah, et son onclc Mou- 
lay Abou Fares avaient repris Fez et com- 
pletement defait le pacha [Mouslafa] qui 



s'clait porte a leur rencontre. La situation 
etait si grave que I' Ambassadeur, craignant 
quelquc revolution dans son pays, demanda 
a Mcsscigneurs les Etals-Gcncraux. do vou- 
loir bien prcalablement envoyer un navire 
au Maroc, afin de s'inl'ormer de l'etat ou se 
Irouvait son roi Moulay Zidan ; mais les 
Klats lui repondirent qu'il etait preferable 
qu'il allat lui-meme sur les lieux eL ils 
commanderent au capitaine du navire 
|Quiryn Lambrechtsz.J de croiser sur les 
coles du Maroc aussi longlcnips qu'il serait 
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S'/ll 26 OCTOBRE 3609 

Boven : Lunae xxyi° Octobris 1609. 



In marglne: Wolffaert Hermansz. — Ambassadeur van Marocos. 

Te schryven aen Wolffaert Hermansz., dat d'Hcercn Staten daerinne 
verwondert zyn, dat die heere gesante des coniricx van Marocos soe lange 
vuytblyft, aengesien dat deselve soo seere ora zyne depesche aengehonden 
heeft, die over eenige dagen gereet is geweest, dat daerom d'Heeren Staten 
(considererende dat het winter saisoen voor handen wesende, Zyn Edele 
licht doer vorst opgehouden soude werden, ende van zyne reyse vervallen) 
begereri, dat hy Zyn Edele dit met discretie sal aendienen, ende ver- 
manen tot zyne wedercompste. 

Eijksarckief. — - Staten-Generaal. — Resolution, register 556, f, 632 v°. 



necessaire pour que 1'A.mbassadeur put se 
renseigner pleinement sur la situation ; c'est 
ainsi que 1'A.mbassadeur se dccida a partir 



de La Haye_ » E. van Metehen, liv, XXXI, 
f. 62^4. Gf. Infra p. 378, note 1, ct p. 389, 
note 1 . 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Present destine a V ambassadeur du Maroc. 
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La Haye, 27 octobre 1609. ;|| 

Zfo /<?fe : Marcli xxvn octobre 1609. 
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En marge : Maroc. — Piece de toile destinee a servir de present. J 
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A ete lue et arretee la traduction francaise de la reponse aux lilil 

propositions du sieur arabassadeur du roi du Maroc. 

Ont ete designes trois deputes, respectiA T ement de Hollande, de 
Zelande et de Frise, pour-examiner la piece de toile destinee a etre 
oiTerte en present au sieur ambassadeur du roi du Maroc, et pour 
s'entendre avec Wolffaert Hermansz. et Pieter Maertensz. Coy, afin 
de savoir d'eux si Sa Seigneurie prefere de la toile brochee ou de 
la toile unie. 

Boven: Martis xxvu a Octobris 1609. 

In mar (jine: Marocos. — LyneAvaet te vereeren. 

Syn gelesen ende gearresteert het Iranslaet in't Francois van de ant- 
woordt opte propositie van den heere ambassadeur des conincx van 
Marocos. 

Worden gecommitteert een vuyt Hollandt, Zeelandt ende Yrieslandt, 
omme te besichtigen het lynewaet, gedestineert om daermede te vereeren 
den heere ambassadeur des conincx van Marocos, ende te spreken met 
Wolffaert Hermansz. ende Pieter Merttensz. Coy, omme van de selve te 
verstaen, Avat voor lynewaet dat Zyn Edele aengenaempst is, te weeten 
het gewrochte ofte ongewrochte. 

Rijksarchief. — Siaten-GeneraaL — Resolalien, register 556, f. 635. 



'i\vm 



m 



I : 



I .§ 



CH 



]; 



^~i^.m> 



i 



K 



! * 



I 



in 

k 
ii, 

1$ ft 

itri 7 . 



" ; W 






Kill' * 
fl'i 









<fcS : --'K 

! i ; \ 






i M 

p: I. 

i i a; i 






376 



2 0, 0CT0BHE 1600, 



XVI 



RESOLUTION DES ETATS-GEiNEIUUX 

Nomination d'une commission pour co/iferer avec l f ambassadeur du Maroc. 
— Le comple da capitaine Adrlaen Jacobs z. Rose sera regie sur le va 
d'une' attestation de I' ambassadeur du Maroc. 



La Haye, ar) o dob re i6or). 

En Idte : Jeudi xxix octobre 1609. 
En marge: Ambassadeur du Maroc. 

Sur la demande du sieur ambassadeur du roi du Maroc, qui desire 
avoir une conference avec une commission des deputes de cette 
Assemblee, ont ete dclegues trois membres, respectivement de 
Gueldre, de Hollaiido el d'Overyssel, qui se rendront, eel apres- 
midi a trois lieures, aupres de Sa Seigneurie, afin d* entendre ce 
qu'elle desire. 

En marge: Capitaine Adriaen Jacobsz. 

En ce qui concern e la requele du capitaine Adriaen Jacobsz. Rose 1 
qui a transports aux Pays-Bas le seigneur ambassadeur du roi du 
Maroc et qui demande payement des irais d'enlretien faits pour 
Sa Seigneurie et sa suite de douze personnes, a raison cle xv stui- 
vers par personne et par jour, il a ete approuve, avant de prendre 
une Resolution la-dessus, d'exiger dudit requerant qu'il presente 
une attestation signee de la main du seigneur ambassadeur, con- 
statanfcqu'ilabien traite Sa Seigneurie etqu'il n'a pas encore toucbe 
ses appointements ni recu autre chose d* equivalent. 

1. Gc capilaine avail commando un des vaisseaux dc "Wolflacrl TTcrmansz. 



RKSOLUTJON DISS KTATS-C.E.NKUAUX 0*77 

Boven: Jo vis xxix OcLobris 1609. 

In margine : Ambassadeur van Marocos. 

Op Let aengegeven dat den Leere ambassadeur des conincx van Marocos 
versoect dat men eenige vuytdese Vergaderinge soude committcren, melte 
Avelcke Ly soude mogen commen in comnrunicalie, syn gecommitleert een 
vuyl Gelderlandt, Holland t ende Overyssel, die welcke na den raiddach 
ter clocke clrye uren by Zyn Eclele sullen gaen, oin zyn begeren le verstaen. 

la margine : Gapiteyn Adriaen Jacobsz. 

Opte requeste van den capiteyn Adriaen Jacobsz. Rose, overgebracbt 
bebbende den heere ambassadeur des conincx. van Marocos, versoeckende 
hetalinge van bet tra clement dat by Zyn Edele met zyn suite, tot twaelffin 
getale, gedaen Leeft tegen xv stuvers elckenpersoon's daegs, is goetgevonden, 
alvoeren bierop te resolveren, den suppliant te helasten goet bescbeet over 
le hrengen, geteeckent by de bant van den heere ambassadeur, dat by Zyn 
Edele eerlyck Leeft getracteert, sonder dat by daervan by den selven is 
betaelt, off dat by daervoeren yet beeft genolen, Let tractement equipolle- 
rende. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 6k5v°. 
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GXVII 



RESOLUTION DES ETATS-GEINERAUX 



Present destine a Vambassadeur da Maroc. 



La Haye, 3o octobre 1C09. 
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En Uie: Vendredi xxx octobre 1609. 



En marge: Ambassadeur du Maroc. 

II a etc resolu do remetlre son present au sieur ambassadeur 
du Maroc, en meme temps que sa lettre de conge. Lcs seigneurs 
commissaircs recoivent a cet effet au tori sa don et charge d'aclieter, 
aussi avail lageusement qu'ils pourront, la toile destinee a cette fin 
et de terminer cette affaire 1 . 



Boveti: Veneris xxx Octobris 1609. 

In margine : Ambassadeur van Marocos. 

Is verstaen dat men aen denhecre ambassadeur des conincx van Marocos. 
bencvens zyne depesche, oyck sal geven zyne vereeringe, ende werden 
die Heeren gecommilteerdeoversulcx geaulborizeert ende gelast, bet gedes- 
lineert lynewaet te coopen ten besten dat zy sullen kunncn, ende daervan 
een eynde te maecken. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. ■ — Resolution, register 556, f, &i$ v°. 



i. Lcs Elats rccurent le memo jour avis 
que ] 'Ambassadeur cliercliail a prolonger 
son scjour, alLcndant d'clrc in forme de ia 
tour mire que prendraicnt les affaires de 
Moulay Zidun apres l'occupalLon do Fez par 



Moulay Ahdallah (V. p. 373, note 1) ; 
mnis ils resolurcnl de passer ouLre et dc 
remetlre n&mmoins a Hammou ben Bachir 
son conge et les presents qui lui etaient 
destines. Rcsol., reg, 556, f. 647. 
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En tele : Lundi n novembre 1609. 
En marge: Maroc. 

II a ete resolu d'iuviter le sieur ambassadeur du roi du Maroc a 
venir demain matin a l'Assemblee, qui lui remettra son conge en 
rneme temps que les presents. On employe ra ensuite tous les moyens 
possibles pour le faire partir et retourner au Maroc. 

Boven : Lunae 11' 1 INovembris 1609. 
In mar glue : Marocos, 

Is geresolveert dat men den heere ambassadeur des conincx van Maro- 
cos op morgen voor den middacb ter Vcrgadcringe sal bescheyden, ende 
zyn aflscheyt geven metle prescnten ; ende A'oorts met alle middelen daer 
toearbeyden dat hy ewech comme ende nacr Barbarien vcrtreckc. 

La Have, 3 novembre 1O09. 

En tele: Mardi in novembre 1609. 
En marge : Idem. 
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En suite de la Resolution prise bier, le sieur ambassadeur du roi 
du Maroc a comparu clevanl- l'Assemblee, qui lui a donne son conge 

avec toules les formalites d'usage et a pris toutes les dispositions en ill 

ce qui concern e les presents et autres details. 
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38o 3 NOVEMBERS I (lOf) 

Bovcn: Martts in* Novembris 1609, 
In margine ; Idem, 

Is volgendc <lc Rcsolutic ghifttarcn gcnonicn die licct'ft amhnssaricur des 
conincs van Marc-cos in dc Vergaderinge zyn aflkcheyt gegeven, met 
aile J t gene dat daerloe is dienendc ende gcordonneorl van prose nlen ende 
aiidcLastnls* 

Flijksarchief* — Staicii-Gcneratd. — Resolution, register 556, f. 65$ v A * 
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RESOLUTIONS DES ETATS-GENERAUX 



La Haye, 4 novembre 1609. 



En Ule: Mercredi mi novembre 1609. 



En marge : Deux prisonniers a Amsterdam. 

II a ete lu une letlre du Magislrat de la ville d' Amsterdam, dalee 
du 111 novembre et con tenant, en reponse a la letlre des Seigneurs 
Etats du xxx octobre 1 , ce qui suit: aussitotque le Magistrat susdit 
aura recu un acte de non-prejudice en bonne forme, il ne fera plus 
aucune dilficulte pour envoyer aux Seigneurs Etats les deux pri- 
sonniers que rambassadeui* du roi du Ma roc a fait apprcbender a 
Amsterdam . 

En marge: Amiraute Amsterdam. — Yaisseau pour I'ambassa- 
deur du Maroc. 

11 a ete lu une lettre du college de Tamiraute d' Amsterdam, da tee 
du xxx octobre, par laquelle ce College fait savoir qu'il a nomme 
Quiryn Lambrecbtsz. Brack commandant du vaisseau destine a 
ramener en Barbaric l'ambassadeur du roi du Maroc. Gette nomi- 
nation a ete approuvee. 



1. Celle lellrc eiait relaLivc a Alonzo 
Peres et a Paul van Lippcloo, qui, a la re- 
quelo do ITammou ben Bachir, avaicnl etc 
arretus Si AmsLerdam pour avoir conLrcvenu 
aux ordon nances du roi du Maroc en ma- 
lioro dc prises. Les Etats avaient demande 
lc Lransferl des deux prisonniers a la Yoor- 



poortc de La Haye, en attendant que leur 
cause ful cvoquec soil devant eux, soil 
devant la Haute Gour de Hollande, selon 
lc gre dc l'Ambassadeur. Co Lransferl n'eut 
pas lieu par suite de la mise en liberie 1 
des deux preVcnus. V. RcsoL, rcrj. 556, 
f. 6/ /7 , et Doc. GXX, p. 58/ t . 
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382 !\ NOVlSaiBRE 1O09 

Boven : Mercury mi a Novembris 1609. 



In margine : Twee gevangens binnen Amstelredam. 

Gelesen eenen brieffvan borgermeesters ende regierders der stadt Am- 
stelredam van den iu C11 Novembris, inboudende antwoordt opten brieffvan 
de Heeren Staten van den xxx on Octobris, te weeten dat soo baest als bun 
beboorlycke acte van non-prejudilie sal syn ter banden gestelt, zy eglieen 
swaricbeyt en sullen maken d' Heeren Stalen le laten volgen de twee gevan- 
gens die den ambassadeur des conincx van Marocos tot Amstelredam beeft 
doen apprehenderen. 



In margine : Admiraliteyt Amstelredam. 
deur van Marocos. 



Scbip voor den ambassa- 



Gelesen eenen brieff van bet collegie ter admiraliteyt binnen Amstelre- 
dam, gedateert den xxx cn Octobris, daerby zy adverteren dat zy Quiryn 
Lambrecbtsz. Brack tot een capil;eyn gestelt bebben op bet schip, daer- 
mede dat den ambassadeur des conincx A r an Marocos weder naer Barbarien 
getransporteert sal worden ; bet welcke goetgevonden is. 

Rijksar chief — Sialeii-Generaal. — Resolution, register 556 > f. 664. 
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LETTRE DE HAMMOU BEN BAGHIR AUX ETATS-GENERAUX 1 

H les remevcie de I'accueil quits hil ont fail et demande, pour les remellre 
an Roi, les Resolutions prises par eax dans diver ses affaires. 



[La Llayc, avant le 7 novcmbre 1609 2 .j 



An dos: Requete du caid Hammou ben Bacliir, ambassadeur de 
Sa Majeste du Maroc. 

En marge, alia mana : Traduit de l'espagnol, dans la rnesure du 
possible, vu le peu de sens de 1* original. 



wm 



Aux Hauls et Puissants Seigneurs Etats-Generaux. 

Le ca'id Hammou ben Bachir, ambassadeur de Sa Majeste du 
Maroc, dit qu'il a recu cle A 7 otre noble Assemblee un si bon ac- 
cncil c[U ? il expose ra a son Roi la noblesse et la grandeur de ce 
pays (comme son Roi en a ete deja in forme par son servileur Samuel 
Pallache 3 ) et aussi la bienveillance que Yos Altesses lui ont temoi- 
gnee a son audience de conge — notamment voire bon trailement 
et vos presents — trailement et presents dont il vous est tres 
reconnaissant. 



i. Gc Document est la traduction hollan- 
daise d'nn original espagnol disparu qui, si 
Ton so relorc a la mention inscrce en marge 
el aussi a ce que 1'on con nail doja du style de 
Pal I ache, devait 6 Ire incoherent el obscur. 
Le iraducteur avouc V avoir fort mat com- 
pris et il a du par consequent en allerer le 
sens. Dans ccs conditions, la traduction 
francaise du tcxte necrlandais nc saurait etre 



considereequc comme une tentative de res- 
titution du sens de la lettre espagnolc. 

a. Gcttc lettre a ete ecrite en Ire le lundi 
3 novcmbre, date a laquelle I' Ambassadeur 
prit conge dcsEluLs, ctlesamcdi 7, jourou 
une Resolution mentionne la reception dece 
document. 

3. V. la lettre de P. M. Coy cln 6 octo- 
bro 1G0S, Doc. LXXX1, p. 299. 
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AVANT LE 7 N0VEMBR15 I 609 



El puisqu'il a recu un si bon accueil, il prie Vos Altesses de 
bien vouloir l'aviser par ecrit si les marcbandises que le Roi, son 
mailre, donne a des marcbands en echange de celles qu'il leur a 
acbetees, marcbandises qui provenaient de ses ennemis, sont 
considerees comme de bonne prise 1 , attendu que Vos Hautes Puis- 
sances disent que tout ce qui vient des ports de Sadite Majeste sera 
considere comme devant passer librement, et qu'il en sera de 
meme de tout ce qui vient de ce pays-ci. Et il sera bon qu'on 
apporte a Sa Majeste le texte de la Resolution prise par Vos Hautes 
Puissances etdes additions qu'ellesy feraient. Et comme I'Ambassa- 
deur a cbarge de se porter gar ant 2 des marcbandises arrivees sur les 
navires des serviteurs de Sa Majeste, Samuel Pallacbe et son frere 
Joseph Pallache, il supplie qu'on lui donne une Resolution ecrite, 
lui permettant de se justifier aupres du Roi : il ne saurait partir 
d'ici sans emporter cette Resolution, a defaut de laquelle on mine- 
rait les ports de Sa Majeste, car aucun acquereur ne se presenle, 
attendu que ce sont des marcbandises irappees de saisie. 

L'arnbassadeur susdit est aussi dans 1' obligation d' emporter la 
Resolution concernant Paul van Lippeloo, qui a capture au Bresil 
les caisses de sucre de Sa Majeste, ce qui est contraire aux lois de 
TEtat et constitue un tres grave debt, et de s' assurer en outre qu'il 
a ete mis en prison, pour cela. Quant aux biens de Tamiral 
Wolffaert Hermans/., ils ont etc saisis par les agents du Roi pour le 
grave debt du susdit Paul van Lippeloo 3 . 

Et de plus, Alonzo Peres de JYIontalban s'est en lui emportant le 
bien des gens, des veuves et des orpbelins, et laissant a Samuel 
Pallacbe. serviteur de Sa Majeste, 1'obli gallon de iairele bien sans 
interet, et de briserles rnursde Sa Majeste ; . Gettc offense toucbe Vos 
Altesses, attendu que vous etcs ireres d'armes. 

L'original etait cacbete d'nn sceau en ci re rouge. 



i . II s'agit du bois do bresil que le Roi 
avait remis en payement a .lansz. Garcl de 
.7 on go « cl consorts », el sur leqnel la So - 
ciete qui revendiquait 1c monopole do ce 
bois avait fait mcLLre arret. V. Doc. CXXIT, 
P- 393. 

3. Se porter garant. Le tcxle porle : 
« aboimcrcn », ce qui est apparemment un 



Iiispanisme venu de abonar, 

3. Sur cello saisie, V. Doc.CXL, p. /|/|i. 

!\. II devait y avoir dans le tcxtc original 
de Pallache une incorrection qui scmblc 
avoir rendu ce paragrapbc absolument 
in intelligible pour le Lraducleur hollandais 
et. juslifie la reserve qu'il a prudemment 
f'tiitc au debut. 
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LETTRE DE I1AMM0U BEN BACH 111 AUX ETATS-GKNEH AUX 385 

Op den rug : Requeste van den qayd Hameu ben Bxir, embassadeur 
van de Majesteyt van Maroques. 

In margine, alia maim: G e Iran si a leer t vuyttet Spaenschzoe best doen- 
lyck is geweest, over mils daer nyet veel slots in en is. 

Aen de Hooch Mogende Heeren Staten Generael. 
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Den qaid Hamu ben Bxir, embassadeur van de Majesteyt van Maroques, 
seyt dat by in't noble Collegie soe wel gedepes cheer t is geweest, dat hy 
oorsaecke heeft aen zynen Coninck te vertellen de noblesse ende deucht 
van dit Landt, gelyck hy daer van geinformeert is deur synen dienaer 
Samuel Pall ache, ende boven 't vorder noch, 'tgundt Uwe Hoocbeyt hem 
hebben bewesen in 't affscheyden, aengaende bet goet tractemenfc ende 
presente, daer vooren hy zeer danckbaer is; ende naerdien by dan soe 
wel is geclepescheert, bidt hy Uwe Hoocheyt, hem de vrundtschap te doen 
in geschrifte te geven, oil' de goederen die den Coninck zynen heer geeft 
aen de coopluyden in wisselinge van de goederen, die by van bun gcnoe- 
men heeft, die welcke genomen ende becommen zyn van zyne vianden, 
van goede p rinse zyn. Gemerckt, nacdien Uwe Hooch Mogende seggen, 
dat J t geene dat compt vuyte haveneu van den voorschreven Majesteyt, 
men 't daer voor houcle, d'selve vry te tracteren, gelyck sal zyn, J t geene 
vuyt dit Landt gaet, ende sal goet wescn, dat men Zyne Majesteyt brenge 
de schriftelycke delerminalie, als oock de vordere byvouchselen die Uwe 
Hooch Mogende geven, ende om dat den voorschreven embassadeur 
belast is, te abonneren de goederen die gecommen zyn in schepen van de 
clienaers van Syne Majesteyt, Samuel PaJlache ende zynen broeder Josep 
Pallacho, bidt dat men hem schriftelycke Resolulie geve opdat hy weete 
te Yeranlwoorden by Syne Majesteyt, want en can van bier nyet verlrecken 
sonder de delerminalie meclc te dragen, ten respecle oock, dat indien by 
dese delerminalie nyet mede en drage, men verliese de haven van. Sync 
Majesteyt, want nyemant en wil copen, om daltet saecken zyn die aengc- 
slagcn zyn. 

33acrmede oock den voornoemde embassadeur obligatie heeft mede te 
dragen de delerminalie van Paulo van Lipilan, die in Bresillie genomen | j]| 

heeft de kislen zuyckeren van Syne Majesteyt, synde legens de s lain ten van 
bet ryck ende een enorm delicqt, ende sorge te dragen, naer dat hy 
daerom gevangen is geweest, ende syn de goederen van den admiraei 
"Wolpherl Herman sz. gear res teert in de macht van de factoren van den 
Coninck, om bet enorm e aen las ten van clen voornoemde Paulo van 
Lipilan . 

Dji Gastiues. 111. — a5 
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Ende daer over alsoe gevlucbtet is Alone, o Perez d'Monlalban met heL 
goeL van de luyden, weduwen ende "wesen, ende te la leu Samuel Pallache 
dienaer van Zyne Majesleyl verobligecrt om goeL te doen sonder interest, 
ende de mueren te breecken van Syne Majesleyl;. Dese oflenlie loucheert 
U we Hooch eyt, naerdien ghy broeders in wapenen zyt, etc. 

Ende besegell met een opgedruckt zegel van rooden wasscbe. 
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Rijksarchief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Porte feaille : 
Diverse builenlandsche belrekkingen, Omslag G : Stakkcn belrejfende Ma- 
rocco. — Traduction neerlandaise conlempnraine de ['original. 



ir 1 



KESOLUTIONS DES ETATS-GEN1SRATJX 3Sl 



if 



Vh 






CXXI 



RESOLUTIONS DES ETATS-GENERAUX 

//s demandent quil soil au plus lot slalae sur V arret de saisie donl on a 
frappe les biens de rambassadeur da Maroc. — Le transfer I a La Haye 
des deux personnes arrelees a Amsterdam, par Vambassadetir da roi da 
Maroc se /era sans prejudice des droits el privileges de cette dernier e 
vi/le. — Instructions pour le capilaine Qairyn Lambrechlsz . , charge de 
recondaire VAmbassadcur an Maroc. — Wolffaerl Hermansz. est charge 1 
deregler avec tholelier de I'Aigle Double les ddpcnses de rambassadeur 
du Maroc. 



La Hiiyc, 7 novcmbrc lCog, 



En idle : Samedivn novembre 1609 



En marge : Amsterdam. — Ambassadeur du Maroc. 

11 a etc reso-lu d'ecrire aux bourgmestres et gouverneurs de la 
ville d' Amsterdam : 

Que rambassadeur du roi du Maroc a represents a Leurs Hautes 
Puissances qu'a Amsterdam on a frappe d'un arret de saisie une 
pariie des biens appartenant a Sa Majeste ou au sieur ambassadeur, 
ce cpii parait avoir retarde le depart de Sa Seigneurie. 

Que Leurs Hautes Puissances s'apcrcoivent qu'on perd du 
temps en tergiversations, et sont d'avis que tout cela ne tend qua 
augmcnter les depenses du pays et a lui causer des diiliculles. 

Que, pour prevcnir fcous ces inconvenients, Leurs Hautes Puis- 
sances desirent et requierentque.ee Lie affaire soit examinee au plus 
tot. ct que Leurs Hautes Puissances soicnt L'enseignees, a la pre- 
miere occasion, sur la verite des faits. 

Que, si la saisie parait fondee, ce Magistral, veuille bien 
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veiller a ce que, les parlies ay ant ete entendues s o mm air em en t, 
les formalites de justice soient expedites rapidement, afm que ledit 
sieur ambassadeur puisse hater son depart, et qu'il ne soit pas 
empeche de partir par une gelee subite ; cela au prejudice de Sa 
Seigneurie et du pays. 

En marge: Amsterdam. ■ — ■ Acte de non-prejudice 1 . 
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II a ete convenu d'envoyer aux bourgmestres et gouverneurs de 
la ville d' Amsterdam l'acte de non-prejudice suivant : 

Gomme Leurs Hautes Puissances les Seigneurs Etats-Generaux 
des Pays-Bas Unis ontprie, sous reserve d'un acte de non-preju- 
dice, les sieurs bourgmestres et ecbevins de la ville d' Amsterdam 
de faire transferer, de ladite ville a la Voorpoorte 2 de La Iiaye, 
deux personnes que I'ambassadeur du roi du Mai'oc a fait apprehen- 
der dans ladite ville, afm que l'affaire de ces deux personnes soit 
reglee comme une affaire d'Etat par Leurs Hautes Puissances, ou 
que la connaissance en soit conferee a la Haute Cour de Hollande, ce 
a quoi Leurs Seigneuries 8 ont consenti, sous reserve dudit acte cle 
non-prejudice a elles presente, 

Leurs Hautes Puissances susdites ont declare et accorde, decla- 
rent et accordent par la presente, que le transfer! des deux pri- 
sonniers susdits de ladite ville d'Amsterdam a la Voorpoorte de 
La Haye ne tendra. ni pour le present, ni pour l'avenir, a porter 
prejudice ou do mm age a ladite ville dans ses droits, competences 
et privileges acquis, et ne tirera pas a consequence; mais qu'au 
contraire tous ses droits, competences et privileges lui resteront 



i. G'esl-a-dire : acte garanLissant que la 
mesure en question restc exceptionncllc ct 
ne pourra jamais elre invoquce comme 
precedent. On voit avec quel soin les villes 
et. les provinces lenaienta sauvegarder leur 
auLonomie. 

2. La « Voorpoorte » ou « VoorpoorLe 
van den Hove van Holland » elait Tune des 
portes de la cour exterieurc du cbateau 
des comtes de Hollande consLruit vers \t\o.§. 



Celle porte servait de prison, sous le nom 
dc « 's-G raven Slecn », aux grands crimi- 
nets lombanl sous la juridiction des comics 
de Hollande. Dans la suite, on y enferina 
des prisonniers de tout ordre, ce qui valut 
a cotte porte le 7iom de « Gevangenpoort » 
sous lcqucl elle est connue aujourd'hui. 
J. de KiEiMi-R, Bcschrijving van 's-Graven- 
hagc, p. i6q. 

3. Les bourgmestres el gouverneurs. 
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entiers, tout comrae si le transfer t clesdits prisonniers n'aA 7 ait pas 
eulieu. 

Et cet acte leur a ete concede pour servir a la reconnaissance de 
leurs droits. 



En marge : Au capitaine de vaisseau Quiryn Lambrechtsz. 
Et plus bas : Ambassadeur du Maroc. 

II a ete resolu d'ecrire au sieur Quiryn Lambrechtsz. Brack, capi- 
taine du navire destine a reconduire en Barbarie le sieur ambassa- 
deur du roi du Maroc, ce que les Seigneurs Etats desirent et 
demandent : 

II admettra et recevra a son bord tous les objets, quel qu'en soit 
l'etat ou la quaiite, qui. lui seront remis de la part de l'ambassadeur 
du roi du Maroc et de sa suite, sans faire aucune exception, y 
compris annes et fusils, et sans exiger de Sa Seigneurie ou de sa 
suite aucuns fret, payement ou recompense, quels cju'ils soient. 

IL conduira ensuite led.it seigneur ambassadeur a. Safi, ou ii 
attendra lmit a dix jours, jusqu'a ce que Sa Seigneurie ait ete 
avisee de Tendroit oil se trouve le Roi, pourvu toutefois que Sa 
Seigneurie et le naAare y soient a l'abri des ennemis ' . Dans le cas con- 
tra ire, les Seigneurs Etats enlendent que le capitaine conduise Sa 
Seigneurie a l'endroit que celle-ci lui designera, a condition que 
cela soit possible sans danger. II aura done bien soin, en debar- 
quant, de veiller a sa securite, a celle de ses gens et de son navire. 
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En marge : L' hotelier deFAigle Double 2 , 
du Maroc. 



jNote de 1' ambassadeur 



Le sieur WolJTaert Her mansz. a ete charge de regler avecTliotelier 
ou i'hoteliere de TAigle Double le compte des depenses faites par le 



i. Les Elals recommandaienlde prendre 
cos precautions pour calmer les inquietudes 
de t 5 jVml)assacleur ires preoccupc de son 
retour au Maroc. V. p. 373, nole i. 



i. L'holelier avail deja prcsente son 
compLe le g octobre, mais les Eta Is en 
avaicnl alors ajourne le rcglement. Resol,, 
verj. 556 , /. 5j5 u°. 
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sieur ambassadeur da roi du Maroc et sa suite jusqu'a ce jour 
inclusivemenl. II s'eflbrcera de pourvoir aux depenses ulterieures 
dudit sieur ambassadeur avec les clouze cents florins qui lui ont 
eie* verses par le commis Volbergen pour le voyage dudit sieur 
ambassadeur. 

Doven : Sabbati yii" Novembris i6og. 

la mar (fme : Amstelredam. - — Ambassadeur van Marocos. 

Te schryven aen de borgermeesters ende regierclers der stadt Amstel- 
redam, alsoo d 'Heeren Stalen voorgeslelt wordt van wegen den beere 
ambassadeur des conincx van Marocos, dat men binnen Amstelredam 
sonde hebben doen arreslercn eenige goeden, die Zyne Majesteyt oft den 
beere ambassadeur toecommen, sulcx dat bet schynt dat Zyn Edele daerop 
zyn vertreck voer lieeft Aaiyl. te stellen. 

Ende dat Hare Hoog Mogende bun la ten bedim ck en, oyck genouch 
A T ennercken , clatter wordt gelergiverzeert omme bet Landl te brengen op 
coslen, encle andercn ondicnst le doen, dat daerom Hare Hoog Mogende 
versoecken ende begeren omme 't selvc by tyts vocr te com men, dat sy 
deser sake gelegenlheyt met dexterileyt ende bequame middelen Avillen 
ondersoecken eade Hare Hoog Mogende metlen iersten de waerhcyt claer- 
A T an adverleren, ende bevindende daller behoirlyck arrest is gedaen, dat zy 
ordre willen stellen, dat pat'tyeii sommierlyck gehoort, cleselve macb 
Avedervaren cort recbt ende expeclilie van justilie, op dat de voorschreven 
beere ambassadeur zyn vertreck maeh spoedigen, encle door eencn over- 
corn menden subiten vorst van zyn reyse nyet en vervalle lot nadeel ende 
prejuditie A T an Zyn Edele ende ondienst van den Lande. 

In marglne: Amstelredam. — Acte van non- prejudice. 

Is geaccordeert te senden aen de borgermeesteren ende regierclers der 
stadt Amstelredam de navolgende acle van non-prejuclitie, 

Alsoo die Hooge Mogende Heeren Slaten Genera el clcr Yereenichde 
Nederlanden versoclit bebben die heeren borgermeesteren ende regierclers 
der stadt Amstelredam, onder acte van non-prejuclitie, vuyte selve staclt 
albier in den Hage opte Yoorpoortc le senden alsnlckc tAvcc pcrsoonen, 
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als den ambassadeuu des conincx van Marocos binnen de voorschreven 
sLadt heei't doea apprchcnderen, orame der selver sake by Hare Hoog 
Mogende staetsgewyse besticht, ofle de decisie van dier aen den Hoogen 
Raedt van Hollandt gecommitteert te werden, daerhme dat Haer Edele onder 
de voorschreven gepresenteerde acte van non-prejuditie bewillicht bebben. 
Soo is 1 1 dat deselve Hare Hoog Mogende verclaert ende geaccordeert 
hebben, verclaren ende accorderen mits desen, dat bet sendea van de 
voorschreven twee gevangens vnyte voorschreven stadt Amstelredam alhier 
opte Yoorpoorte van den Hage, deselve stadt mi noch in toecommenden 
tyden nyet en sal strecken in hare bebbende rechten, gerechticbeden ende 
privilegien tot prejuditie ofte naedeel, ofte oyck getogen werden in eenige 
consequentie ; maer sullen dien nyettegenstaende alle deselve rechten, 
gerechticbeden ende privilegien zyn ende blyyen in haer geheel, als off 
bet vnytseynden van de voorsch reven gevangens nyet en ware geschiet, 
daertoe dat dese acte haer sal dienen ende wordt geaccordeert. 

In marguie: Aen den schips capiteyn Quiryn Lam.br echtsz. 
En lager: Ambassadeur van Marocos. 

Tc schryven aen Quiryn Lambrechtszoon Brack, capiteyn op bet scbip 
gedestineei't omme den heere ambassadeur des conincx van Marocos te 
transporteren naer Barbarien, dat de meeninge ende begeren van de Heeren 
S La ten is, dat by op zyn schip sal hebben t' on Kan gen ende in te nemen 
alle de goederen van wat conditie ende qualkeyt die zyn, die hem van 
Avegen den heere ambassadeur des conincx van Marocos ende dessellTs 
gevolge sullen worden ingegeven, egbeen vuylbesondert, oyck tot geweer 
ende wapenen incluys, sonder van Zyn Edele ende dessellTs gevolge daer- 
van eenigen vracht, loon, ofte anderssints tc eysschen ofte nemen. 

Ende dat by voorders den voorszegden heere ambassadeur met syn 
schip sal brengen op Sally, ende aldaer wachten acbt oil thien dagen tot 
dat Zyn Edele ad vis sal hebben ontfangen, waer dal den Goninck is, by 
soo verre noch tans dat bet voor Zyn Edele ende 't scbip seker ende veyl 
van den vyant is, ingevalle nyet, datd'Heeren Staten verstaen, dat by Zyn 
Edele sal brengen tot sulcker plaetse als Zyn Edele hem sal aenwysen, 
by aid yen als dat in sekerheyt sal kimnen gescbieden. 

Daarop dat by wel sal bebben te letten, ende besundere mede loe te 
si en in't landcn, ende daer by te lande sal commen te gaen, dat by hem 
selvenmet zyn ophebbende volck ende het schip nyet en verongelucke. 
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In mar g me : Weert in den Dobbelen A rent. — Rekeninge ambassadeur 

van Mar cos. 

Is Wolfiaert Hermans/, aengeseet ende gelast me lien weert ofte weer- 
dinne in den Dobbelen Arent te maken affrekeninge van de verteringen 
aldaer gedaen by den heere ambassadeur des conincx van Marocos met 
het volck van zyn suite lot desen hudigen dach toe inckis, ende dat by 
de costen bierna by den voorscbreven heere ambassadeur te doen, sal sien 
te belalen vuyte somme van UvelfT bonder t guldens, die hem by den coin- 
mis Yolbergen zyn aengetelt totte reyse van den welgemelten heere 
ambassadeur. 






Rljks archie f. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 556, JJ\ 67 i v°. 
672, 673 el 677. 
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REQUETE DE PLUSIEURS TRAFIQUANTS AU MAGISTRAT 

D'AMSTERDAM 

lis ont envoye au Maroc line cargaison importanle que leur mandatalre 
Samuel P attache devail vendre contre dealers complants. — Samuel 
Pallache, conlrairetneiil a tears instructions, a rapporle an lot de mar- 
chandises sur lequel certains trajiquanls d : Amsterdam ont fail mettre 
arret. — lis demandenl que celle affaire soil jagde par les Etals-Gene- 
raax pendant que Vambassadear da Maroc se trouve dans les Pays-Bas, 
ou, si elle doit suivre la procedure ordinaire, qae les Elais fas sent saisir 
la personne oa les biens de eel ambassadear. 



[Amsterdam, avant le 12 110 vcm lire 1609.] 

A Vous, mes nobles seigneurs les bourgmeslres, conseillers et 
rouvemeurs de cette ville <T Amsterdam. 



Jan Jansz. Carel de Jonge, Synion Willemsz. Nooms et consorts, 
tous trafiquants et bourgeois d 'Amsterdam, bumbles serviteurs de 
Vos Nobles Seigneuries, font respectueusement savoir, qu'eux reque- 
rants ont envoye, il y a quelque temps, au Maroc, avec un nomine 
Samuel Pallache, une belle et precicuse cargaison de marchandises 
diverses valant plus de dix mille livres flamandes. Pallache avait 
charge et ordre formels de la vendre au Maroc de leur part a 
deniers complants, et d'en rapporter le montant, am si que le por- 
taient la commission et les instructions ecriles qui lui avaient eie 
remises et qui avaient etc signees tantpar lui que par les requeranls. 

Or, ils ont appris, a leur grand regret et dommage, qu'en ecbange 
des marchandises a lui conliees, ledit Pallache, a son retour, a 
rapporte au lieu d'argenl comptant un lot de marchandises comme 
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bois cle JjresiL, articles cle laine ei aulres, et que celte cargaison a 
ele frapp ee d'arret par plusieurs habitants d' Amsterdam qui la 
reclament, com me marchandises ay ant ele (selon leur dire) prises 
et enlevees a leurs maitres. Un proces a ele engage a ce sujet devant 
la noble Gour de celte ville enlre les requeranls faisant opposition a 
1'arret et defendeurs, d'unepart, et les susclits reclamants et deman- 
cleurs, d'autre part. Et ce proces a ele intente, bien que les re- 
queranls et le susdit Pallache, leur garant, cussent soulenu &vec 
bonnes raisons et offer! de prouver par documents suffisanls que 
les marchandises saisies avaient ele acquises jure belli par le roi 
du Maroc (comme bicns pris sur les sujels de ses ennemis). Ce roi, 
les consideranl comme biens libres el dument acquis, avail insislc 
aupres de 1' agent des requeranls susdils pour quece dernier, malgre 
lui et con Irairemen I a ses instructions, acceplat celte prise en 
pavement des denrees et marchandises ache tees par lui aux re- 
queranls, et cela, malgre rengagement formel qu'avait pris le Roi 
de payer ces marchandises en deniers complants. Le capitaine etle 
mandalaire des requeranls ayanl refuse d* accepter celte prise en 
pavement, le Roi avail donne a son ambassadeur des ordres ecrils 
pour justilier et defendre dans les Pays-Ras la conduite de ces deux 
agents. 

Les requeranls on I plusieurs ibis propose par voie amiable el, 
ji ague re encore, par voie judiciaire, de coder toules les mar- 
chandises saisies a la requele des reclamants con Ire p aye merit 
du prix d'achal brut, a evaluer par des arbitres ; arrangement 
donl ceux-ci auraienl du se con ten lor (puisque celte proposition 
elait conlbrme a toule raison el justice selon le droit eeril). Les 
reclamants auraient pu egaleirienl consenlir, pour eviler des frais 
inu tiles et de longs proces, a ce que l'ail'aire fut soumise a la 
Haute Gour ou aux Hauls el Puissants Seigneurs Elats-Generaux. 
pour etre jugee dans le plus bref delai, smnmarie el de piano, 
pendant epie le sieur Ambassadeur se Irouvait encore dans les Pays- 
Ras avec les deniers du Roi son niaitre (auxquels, au pis aller, les 
requeranls pourraient recourir comme ga ran lie). Neanmoins ils 
refusent loul arrangement de ce genre, soil parce qu'ils n'ont, a 
ce qu'ii semble, ni mandat ni instructions suffisantes de la part 
de leurs maitres, soil pour d'au Ires motifs ou considerations. G'est 
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pourquoi les requeranls se voient reduils a s'adresscr aux Puissanls $;.!; 

Seigneurs les Etats-Generaux, el a les prier qu'il plaise a Leurs •■;jj 

Haules Puissances de dessaisir de celle aflaire. ea? pleniladiae poles- t { \\\ 

tails, la noble Cour d 'Amsterdam, el de s'en reserver pour elles jjji{| 

rinslruction et le jugement, afin qu'elle soil terminee comme il ;;:{! 

faut, par sentence definitive, et reglee swnmarie et de piano, !!| {| 

pendant la presence dudit sieur ambassadeur. | jj 

Que si les requeranls ne pouvaient obtenir cette solution, 1' aflaire 
deA^ant suivre la A^oie et la procedure ordin aires de la justice, ils 
demandent qu'il plaise au moins a Leurs Hautes Puissances do 
leur perm et Ire de se saisir de la personne ou des biens dudit 
ambassadeur d.u seigneur roi du Ma roc, jusqu'a ce que celui-ci les 
ait delivres efleclivemenl de tons ccs arrets, ou leur ait laisse au 
moins des ordres et une caution sulfisantc, a litre d mdemnite et de 
decbarge ; ou bien quil plaise a Lours Haules Puissances de prendre 
telle autre niesure ou de donner lei ordre pour empecber les 
requeranls d'encourir si innocemment de pareils dornmages, 
peines el ennuycux proces. 

Et, puisque les requeranls savent que, pour oblenir ce resullat, 
il leur sera ulile, sinon indispensable, de se procurer des Ieltres 
de favour et de recommandalion de Yos Nobles Seigneuries, ils 
vous prion L bumblement qu'il plaise a Vos Seigneuries de recom- 
mander 1'aflairc des requeranls (lous bourgeois et sujets bien 
connus de Vos Nobles Seigneuries) a Leurs Nobles Puissances 
les Seigneurs Etats-Gcneraux, tant par Ieltres que par le depute 
de Yos Seigneuries ?i La Ilaye ou aulrement, afin que les reque- 
ranls en obliennent le reglement et une bonne et rapide solution. 

Ce faisanl, etc. 



Aen U, inyne edelc heeren Burgermeesleren Raid en ende Regierders 
deser s tacit Amslelredamme. 

Gcven revercntelyck te kenncn Jan Jansz, Card de Jonghc, Symon 
Willemsz. Nooms ende consoorten, alio coopluydcn borgers binnen deser 
slcdc, Ihvcr Edele Heeren onderdanighe dienacrs, hoe dat syluyden 
supplianl.cn sceckeren. lyt gelcden cen IrelTelycke ende coslelyck cargasoen 

van verschcyden coopmanschappon, nicer als fhien dvtysenl; ponden \ -n 

Ylacms wacrdich, met cencu Samuel Pallachc gesonden hebbende nacr 
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Barbaryen, met expressen last cndc ordre om d' selve aldaer van harent 
Avegen om contant te vercoopen ende de penningen over le brengen, 
volgens de schriftelycke last ende instructie hem daer van mede gegeven, 
ende soo Avelby hem als by den supplianten ende consoorten onderteyckent 
svnde. 

t/ 

Ter wedercompsle van den selfrYen Pallache tot hunluyder leetwesen 
ende groote schade vernomen hebben, clat hy voor de retouren van hen- 
luyden hem medegegeven coopmanschappeii in plaetse van gereet gelt 
overgebracht heefl een deel coopmanschappeii ? als brasilihout, wollen 
ende andre goederen, die by verscheyden persoonen binnen deser stede 
met arrest bcslagen, ende als (soe syluyden seggen) hunluyder meesters 
aflgenomen ende gerooffde goederen gereclameert Averden, waerover 
tusschen den supplianten, opposanten van arreste ende verweerders Ler 
eenre, ende de voorschreven arrestanten ende eysschers ter andre zyden, 
voor desen edele Gerechte deser stede proces geresen synde, alhoeAvel de 
supplianten mitsgaders den voornoemden Pallache als voor hunluyden het 
guarand aeiigenomen hebbende, met goede redenen hadden gesustineert 
ende met genoechsame documenten gepresenteert te beAvysen dat de 
gearresteerde goederen by den coninck van Marocus (als van zyner 
yianden ondersaten in synen handen gecomen ende vervallen goederen) 
by hem Avaren jure belli gey gent, ende dat hy de selfTde als sulcx ende 
als syne vrye by hem (soo hy verstaet) wel vercregen goederen, der 
supplianten voorschreven commis tegens synen danck, ommers tegens 
zynen expressen last ende ordre, hadde aengcdrongen ende in betalinge 
gegeven, in plaetse van con Unite penningen by hem belooft A r oor de waren 
ende coopmanschappeii van de supplianten gecof't onder expresse beloi'te ; 
ende dienvolgende oock aen zynen ambassadeur, overmits der supplianten 
schipper ende mede commis de sehTcle Aveygerde aen te nemen, schrifte- 
lycke gegeven last ende instructie van de selffde, als sulcx hier te lande 
te vryen ende le verdedigen. 

Soo hadden zy luyden supplianten evenwel lot meermalen extra judi- 
cielycke ende oock noch laetst in judicio gepresenteert den arrestanten 
alle de gearresteerde goederen te la ten volgen, mits betalende J t geene de 
selflde hunluyden incoops costen ende d'oncoslen tot seggen van goede 
mannen, Avaermede hoewel zyluyden (als wesende eene der beschreven 
rechten alle redenen ende billicheyt conibrme presentatie) hun Avel behoor- 
den te genoeghen ofte ten minstcn te consenteren dat de saecke tot verhoe- 
dinge van noodloose costen ende langwylige processen op het alder cortste 
ende spoedichste, 'tAvare dan by submissie aen den Hoogen llade, ofte aen 
de Edel Mogcndc Hceren Staten Generael summarie ende de piano mochtc 
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aflgedaen werden, ter wyle den heer Ambassadeur ende syns meeslers 
cles Conincx penninghen (aen do Avclcke de supplianten ten quaestb 
comende bun guarand behooren te Yin den) nocli bier le lande syn, soe 
scbynt nochtans dat zyluyden, ofte by faulle van genoecbsame last ende 
inslructie van bunluyder meesters offom andre redenen ende consideration, 
nergens toe en willen verslaen. Sulcx dat de supplianten genoodicbt wor- 
den bun tot de doorluchtige Mogende Heeren Staten Generael te keeren, 
omme le versoecken dat bet Hare Edele Mogende gelieve ofte, ex pleni- 
iadine poleslatls, de saecke van desen Edele gerecbte te evoceren, ende de 
kennisse ende judicature van dien aen Hare Edele Mogende te nemen, 
omme swnmarie ende de piano gedurende des voorscbreven beer ambas- 
sadeurs presenile aflgedaen ende by delFmitive sen ten tie getermineert te 
Averden als naer bebooren. 

Ofte inclien zy supplianten 't selll've niet en souden cunnen obtineren, 
macr dat dese saecke by den ordinarisen Avecb ende train van jus ti tie soude 
moeten getermineert Averden, dat bet ten minsten Hare Edele Mogende 
gelieilve den supplianten te consenteren ende toe te staen, dat sykiyden 
des beer conincx van Marocus voorschreven ambassadeur ofte syne 
penningen souden moglien aires teren ter ty t ende wylcn, dat by bunluyden 
van alle dese arresten efl'ectuelyck bevryden ofte ten minsten suffisante 
ordre ende cautie tot bnnluyder indemniteyt ende bevrydinge gelaten 
sal bebbeiij ode dat bet II are Edele Mogende eenigen andren midclel ofte 
ordre mocbte gelieven Le stellen, daermede de supplianten zoe gansch 
onscbuldicb ende onnoselyck in socdanige scbaden, nioeyten ende 
verdrietige langAvylige processen niet en mocblen valJen. Omme Avaertoe 
te geraken, alsoc de supplianten welen dat bunluyden gans diensticb jae 
hoocbnoodicb soude wesen Uwer Edele Heeren favorable brieven A r an 
voorschrift ende recommandatie, soe versoecken zyluyden oitmoedelyck 
dat bet Uwer Edele gelieve bunluyden supplianten (Vcsende al te sanien 
Uwer Edele Hecrcn inwoonende borgcrs ende Avelbekcndc onderdanen) 
dese saecke aen de Edele Mogende Heeren Staten Generael , soo by brieven 
als ander door Uwer Edele Heeren gedeputcercle in den Hage ofte 
andersints te recommanderen, op dat de supplianten tot expeditie ende 
een goet cort eynde mogen geraken. TavcIcIc doende etc. 

Bijksarchief. — Slalen-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. • — Original. 
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GXXIII 

LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 
AUX ETATSGENISRATJX 

Samuel Pallache a ele arrete a Amsterdam, a la requUe de trafiquanls de 
cette mile, el cest la raison pour lacjuelle it ne rejoini pas a La Haye 
V ambassadeur da roida Maroc. — II est implique dans une affaire de 
bois de bresil; celte affaire est ires imporlante par ses consequences, car 
elle louche aux droits que s'arrogeni les pirates barbaresques en matiere 
de prises fakes stir des Chretiens. — La Cour d' Amsterdam voudrail 
voir les iSlals-GeneYaux se prononcer sur ce lilige. On y gagnerail da 
temps, el U agent da roi da Maroc pourrail vejoindre plus tot son 
ambassadeur. — Raisons pour lesquelles les alitor lies d 'Amsterdam n'onl 
pas envoy e a La Haye les prisonniers Paul van Lippeloo el Alonzo Peres. 



Amsterdam, 12 novembre 1G09. 



Messeigneurs les 



An dos :. Aux Hauls el PuissanLs seigneurs. 

Etats-Generaux des Pays-Bas Utiis. 

En idle : Datee du 12 ) 

■n ■ 1 , novembre 1000. 
liecue le i4 ) 

Hauls et PuissanLs Seigneurs, 



Nous avons recherche, sur la demand e de Vos Hautes Puissances, 
pourquoi. le sieur Samuel Pallache restaifc dans cede ville, au lieu 
d'aller rejoindre le sieur ambassadeur du Maroc qui, d'apres la 
letLrede Vos Hautes Puissances, attend Tarrivec du susdit Pallache. 
Nous avons appris qu'il a eLe arrete ici a. la rcquete de Symon 
Willemsz. Nooms, Jan Jansz. Caret et leurs associes, IraQquants 
d' Amsterdam. Geux-ci veulent etre decharges de la reclamation 
faile conLre eux par Cornells Croon, Samuel Godyn et consorts, au 



LILT THE DU MAGISTKAT d' AMSTERDAM AUX 1STATS 3Q0 

sujet d'une fourniture de Lois de bresil, dont PallacLe s'eiait porte 
garant, comme le prouvent les actes et attestations ci-joints, aux- 
qu els nous nous reierons pour abrcger 1 . 

II nous exit ete agreable que les parties eussent consenti a sou- 
mettre cette affaire a la decision de la Haute Gour~. Mais les reel a- 
mants primitifs 8 qui revendiquent le Lois susdit n'ont pas voulu 
y acquiescer, et la Corn* d' Amsterdam se montrc preoccupee de 
cette affaire, tant pour son importance que pour les consequences 
generales qui peuvent en resulter relativement a toules les mar- 
chandises cle prise que pourraient vendreles corsaires en Barbarie 
ou ailleurs. En effet, d'apres le temoignage que nous en ont domic 
les sieurs Paul yan Lippeloo et Alonzo Peres, prisonniers ici, l'usagc 
auMaroc est le suivant : toutes marchandises amenees paries pirates, 
pourvu qu'elles appartiennent a des Chretiens, sont considerees de 
Lonne prise par le Roi, de quelque naLion que soient ces Chretiens; 
ces marchandises sont ache tees aux pirates par des trafi quants du 
Roi com mis specialement a ce soin, etelles sont de nouveau mises en 
circulation et en vente au nom du Roi. 

Nous n'ignorons pas que les marchandises achelees des enne- 
mis, qui les ont accjuises jure belli, ou de pirates meme les ayant 
yolees, sem blent ne pouvoir etre reprises aux acquereurs ou 
f rappees de saisie par les anciens proprietaires, qu'a condition de 
restituer ce que les acquereurs les ont payees j lux la iioiabiles casus : 
L. 6 Muller'', et L. 12 § 7 SI guis servant 1 ' (De caplivis el post- 



1. V.Doc. GXXIV el GXXY, pp. / ( o3- 

2. La Haute Gour qui siegcait a La llaye 
Irancbait les con Hi Is dc juridiction. 

3. Pour Tin Loll igencc de cette affaire 
assez complcxe, il est neccssairo de so rap- 
pelcr qu'ellc comprcnail plusienrs actions 
distinctes : 1'actioii principalc intentec par la 
Soeicte du bois do bresil (les reclamants 
primitifs) con Lre Carol de,l on gc etconsorls ; 
I'aclion reconvcntionnelleintentce par Carol 
do .longc et consorts pour obtcnir la levee 
de la saisie- arret mise sur leurs marchan- 
dises ; I'action intentec par Carol dc Jonge 
et consorts con I re lour mandataire Samuel 



Pallaclie qu'ils prelendaicnl avoir agi a 
Tcncontrc de leurs instructions. 

/(, « Midler in opus salinarum oh malcfi- 
chun data, cl delude a latrtmeutis cxierx 
rjenlis cap la, el jure commercii vcndila ac 
redempia, in causam suam rccidil. Coccio 
aulem Pirmio cenlurhni pretiam ex Jisco 
reddendum est. » Dig., 1- XL1X, tit. XV, 
De caplivis cl poslliminio... 1. C. 

5. « Si quis scrottm captain ab hostibus 
rc.demil : prollnus est redimenlis, quamvis 
scientis alienum fuisse : scd, oblalo ei prcllo 
quod dedit, poslliminio rcdissc, aut veceptus 
esse serous credclur. » Dig,, 1. XL1X, tit. 
XV, De caplivis et poslliminio... 1. ta, § 7. 
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liminio reversis), ce qui cependant n'est pas admis par les parties. 
G'est pourquoi la Cour a trouve bon de yous prier instamment, par 
notre entremise (ce que nous faisons par la presente), qu'il plaise 
a Yos Hautes Puissances de declarer quelle doit etre la sentence a 
prononcer entre les parties, concernant le susdit bois de bresil en 
question. Cela permeltra au sieur ambassadeur du Maroc (qui 
differe son depart a cause de ladite affaire) de con tinner d'autant 
plus vite son A'oyage, ainsi qu'ily a ete invite a plusieurs reprises, 
comme il ressort de la lettre de Vos Hautes Puissances. 

II nous eut ete agreable d'obtenir du susdit Jan Jansz. Card et 
de ses associes un desistement des poursuites intentees contre le 
susdit Pallacbe, mais nous n 'avons pas reussi a les y decider. 

Nous n'aurions pas manque non plus d'envoyer prisonniers a. 
La Haye les sieurs Paul van Lippeloo et Alonzo Peres, apres 
reception de Facte de non-prejudice; mais nous avons differe de 
le faire pour le motif suivant : Samuel Pallacbe a declare que c'est 
a. sa seule requete que Peres avait ete arreie : ayant repondu au 
Maroc pour ce dernier, il avait voulu etre degage de sa caution. 
Or il leve Parrel mis sur la personne du susdit Peres. 

Nous avons egaiement accorde, sur les instances des amis dudit 
Lippeloo, que Tun d'eux pourrait se rendre aupres du sieur ambas- 
sadeur susdit, avec une recommandation dudit Pallacbe, pour obte- 
nir dudit ambassadeur que Lippeloo fut aussi decbarge des actions 
intentees contre lui; les amis susdits de Lippeloo out promis de se 
retrouver ici demain, de bonne lieure. 

G'est ce que nous prions Vos Hautes Puissances de bien vou- 
loir accepter pour excuse, relativement a 1'envoi des susdits prison- 
niers. En attendant que nous recevions a ce sujet et pour le bois 
de bresil ci-dessus mentionne la reponse de Vos Hautes Puissances, 
nous Les recommandons a la protection du Tout-Puissant, 

Ecrit a Amsterdam, le 12 novembre 1C09. 

De Vos Hautes Puissances les devoues bourgmcstres et gouver- 
neurs de la ville d' Amsterdam. 

Signe : G. Rosenboom. 
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Op den rug : Aen de Hoge Mogende heeren Myne Heeren den Staten- 
Generael der Yereenichde Nederlanden. 

Boven : Date 12 ) v . . 

,,, , ? iNovemher 1000. 

ftecep : 1/4 ) 



Hoge Mogende Heeren, 

Wy hebben, volgende Uwer Hoog Mogende begeren, ons geinformeert, 
waerommc de persoon van Samuel Palachio binnen dese sfcadt verblyft, 
sonder hem te vervoegen by den heere ambassadeur van Marocques, die 
nae de compsle van Palachio voornoemt by U Hoog Mogende geschreven 
wordt le wachten, ende hebben hevonden, dat hy alhier gearresteert es 
by Symon Willerasz. Noomsende Jan Jansz. Carelcum sociis, coopluyden 
alhier, om bevryt te zyn van den eysch tegens henluyden gedaen by 
Cornells Croon ende Samuel Godyn cum sociis, van seecker brasiliehout 
daervan Palachio voornoemt 't garandt aengenomen heeft, als blyckt by 
de acten ende actitaten hier neffens gaende, daer toe wy om cor they ts 
wille ons refereren. 

Welcke saecke wy gaerne gesien hadden dat by parthyen bewillicht 
ware geweest, te s tell en ter decisie van den Hogen Radc. Dan also d'ori- 
ginele arrestanten, dewelcke 't voorschreven bout reclameren, daer toe niet 
en hebben connen verstaen, ende 't gerechte alhier mette voorschreven 
saecke becommert is om d'importantic ende consequentie van de selirde 
in ? t generael ten aensien van alle geroollde goeden, die by den vrybuyters 
vercoft souden mogen worden, so elders als in Barbaryen, alwaer wy 
verstaen uyt Pauwels van Lippelo ende Alonzo Peres, gevangens alhier, 
dat alle goederen by den vrybuyters daer in gebi'acht, alse maer Christenen 
toecommen, van wat nalien zy moghen zyn, by den Coninck als van goeden 
prinse, door zyn coopluyden, daertoe specialyck gecommitteert, van de 
vrybuyters gecoft, ende uyt des Conincx name weder verhandelt ende 
vercoft werden. 

Hoewel wy oock niet en ignoreren, dat de goeden van den vianden, die 
sc jure belli vercregen hebben, oil' oock sellTs van rovers, die se genomen 
hebben ? gecoft, den copers alsulcker goeden niet affhandich gemaeckt, ende 
by den ouden eygenaers aengetast schynen te mogen worden, dan mils 
restituerende 't geene de copers daer voor gcgeven hebben jaccLa nolabiles 
casus L. 6 Mulier, ende L. 12 § Si cjuls servum 7 JT. (De captlvis el post- 
liminio reversis), 'Lwelck nochtans by party en niet en wordt geallegeert, 
so hebben die van den gerechte goelgevondcn dcur ons aen U Hoog 
Mogende dienstelyck te vcrsoecken, gelyck wy doen hy desen, dat U 
D12 Castries. III. — 26 
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Hoog Mogende gelieve verclaringe te doen, wat lusschen den A r oornoemde 
parlhyen voor recht behoort uytgesproocken te Avorden, beroerende 't 
voorschreven brasiliehout in cpestie, opdat alsodeheere ambassadeur van 
Maroccrues (dewelcke na de voorschreven saecke zyn verlreck- ophout) le 
eerder zyn reyse moghe voorderen, gelyck by U Hoog Mogende gcschre- 
ven wordt, den selffden daerloe tot meermalen vermaent te wesen. Wy 
badden gaern den voorschreven Jan Jansz. Garel cum sociis geindu- 
ceert, om den voornoemde Palachio uyten arreste t'ontslaen, maer en 
bebben henluyden daertoe niefc connen bewegen. 

Souden oock Pauwels van Lippelo ende Alonzo Peres, gevangens, op 
de ontfangen acte van non-prejudicie naer den Hage gesonden bebben, 
dan bebben 5 t selve opgehouden, deur dat Samuel Palachio verclaert, clat 
Alonzo Peres alleen t'zynen versoecke geapprehendeert es gcweest, om 
hem te bevryden van zeeckere borchfcochte, in Barbarien voor de voor- 
schreven Alonzo by hem Palachio gedaen, . ende dat by den selven Alonzo 
uyten arreste ontsloech. 

Ende bebben ter ins tan lie van de vrunden des voorschreven Lippeloos 
henluyden loegestaen, dat een der selver by de voorschreven heere 
ambassadeur met voorscbryven van den voornoemde Palachio zoude 
mogen gaen om van den voorschreven ambassadeur te vercrygen, dat 
Lippelo Yoornoemt mede onlslagen mocht worden van de preLensien 
op zyn persoon gedaen. Hebbende d' voorschreven vrunden belooft, 
morghen off overmorgben goedts tydts bier weder te zyn, 'twelck U Hoog 
Mogende gelieven sal, beroerende d' voorschreven gevangens voor excuse 
aen te neraen. Ende wy daerop, als oock van 't brasilihout hier vooren 
geroert, Ihver Hoog Mogende scbryven verwachten sullen, bevelende d' 
selilde in : t schut des Almogendem 

Geschi'cven t' Amsterdam, den 1 2 Novembris 1O09. 

Ihver Hoog Mogende dienstwillige Burgermeesteren ende Regicrders 
der stadt Amstelredam. 

Was geleekend: G. Rosenboom. 



Rijksarchief. — Slaien-Generaal, 47 59. 
en December 1609. — Original. 
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ANNEXE I 
A LA LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 

CONCLUSIONS DU PttOCUttEUR DES DEMANDEURS 

Le monopole da bois de bresil appartlenl aux commellanls des demandeurs. 
■ — Les pirates qui ont capture ce bois rtavaient pas de leltrc de marque. 
— Lcs defendeurs qui out acquis cetie cargaison da roi du Maroc n'onl 
pu en devenir proprielaires , car ce dernier, s'il est I'enneini du rot 
d'Espagne, ne petit Sire cepcndant considere comnie un belligerani ; les 
pirates nelaienl d'ailleurs pas a son service. — Precedents enire 
VEspagne el les Pays-Bas pendant la dernier e guerre. — Le procure ur 
demande le mainlieti de la saisie revendicalion. 



& 



[Amsterdam, novcmljre 1609.] 



Par devanl les Nobles Seigneurs de la justice de la ville d' Ams- 
terdam ont comparu : Willem Vinck, procureur de Cornells Croon, 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardin et Pieler Iluslaerl, agissant 
co mine fondes de pouvoir de la Societe du bois de bresil, deman- 
deurs d'une part, 

Con Ire Arnoult van Libergen etJan Jansz. Carel de Jonge et con- 
sorts, ainsi que Pallacbe leur gararit, defendeurs d'aulrc part. 

Lc susdit procureur a declare veritable : 

Que les commettants des demandeurs ayant obtenu duroi d'Espa- 
gne 1 , moyennant redevance, le monopole du bois de bresil, il suit 



1 . Les Pays-Bas, avant memo la conclu- 
sion de la trove de douzo ans (1609-161*1), 
entrelenaienl des relations suivlcs avec lcs 
possessions ospagnolcs du Nouvcau Monde, 
dont ils apporlaient en Europe lcs divers 



prodnils consisUnt en bois de bresil, sucrc, 
gingembre, colon, etc. Ce commerce avait 
pris un tel dcvcloppemcnt, bien que les 
llollandais n'cussent que lc fro I, quo Phi- 
lippe II avail son (Tort qu'ils contimiassenl 
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de ce chef (ainsi qu'il est de notoriete universelle) que personne, 
sans leur autorisation et consentement, nest fonde a exporter du 
bois de bresil des ports du Bresil, pendant la duree du conlrat dont 
il s'agit. 

D'ou s'ensuit cette consequence que Lout le bois de bresil trouve 
hors du Bresil, et n'ayant pas ete origin aire me nt entre les mains 
de la societe ou ayant ete exporte du Bresil sans son consentement, 
provient notoirement'de depredation ou de A r ol et doit etre repute 
iirjustemeut acquis, ce qui est notoire pour le bois de bresil en 
litige. 

Or, en droit, il est avere' que les marchandises acquises par le vol, 
la depredation ou d autres moyens illegaux restent, ce nonobstant, 
la propriele de ceux a qui elles ont ete volees, enlevecs ou derobees 
par quelque autre moyen illegal, sans queceux-ci per dent leur droit 
de propriete, lors meme que les marchandises susdites auraient 
passe par les mains de plusieurs personnes qui les auraient payees 
en argent ou autres valeurs. 

Gela etant admis, il est de fait que les corsaires et pirates qui 
frequen tent les cotes du Maroc, vivant, sans commission aucune, 
de depredations et de vol, ont pris, en dehors d 5 autres marchan- 
dises, un certain lot de bois de bresil, appartenant notoirement 
aux commettants des demandeurs. 

II est egalement avere que ce bois est arrive dans cette ville, 
amene du Maroc par le navire du capitaine Roelof Simons. A tel 
point que les demandeurs, prevenus d'avance qu'une caravelle reve- 
nant du Bresil, et chargee dune notable quantite de bois de bresil 
avait ete capturee, avaient recu l'ordre de bien surveiller l'arrivee 
eventuelle de ce navire dans le port. 

Or, ayant en elTet decouvert que le bois de bresil en question etait 
arrive dans ce pays par le navire susdit, ils ont fait praliquer une 
saisie revendication. 

Le procureur a sou ten u ensuite que, puisqu'il faut reconnaltre, 
ou que pour le moins on ne saurait con tester aux commettants 
susdits leurs droits sur toutle bois de bresil exporte du Bresil pen- 
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de naviguer sous pavilion elranger(francais> rebellion ouverle. Stat. Gen. 5^jo, Lias 
anglais ou oriental) malgrc leur ctat de Adnilralitcllcii 1622. 
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ANNEXE 1 A LA LETTRE DU MAGISTRAT d' AMSTERDAM /|o5 

dant la duree entiere du conlral sus-enonce, ce bois leur doit elre 
assign e\ 

Yu que celui dontles defendeurs out acquis ce bois, fut-il le roi du 
Maroc en personne, n'en a jamais pu devenir proprietaire par la suite, 
propter vliium rei farlivae, parce qu'il est a considcrer que les cor- 
saires ou pirates qui ont pris le bois susdit, n'etant ni commis- 
sionnes ni au service de personne, ne son t point fondes a s'appro- 
prier quelque chose par cles moyens violents ; que, consequemixient, 
ils n'ont ni le pouvoir, ni le moyen de transferer eflicacement de 
tels biens ou la propriete de ces biens, qu'ils n'avaient pas eux- 
memes, a une iierce personne, fut-elle (sauf respect) prince, voire 
me me roi. 

Considerant que 1' alienation origin elle etait entachee de violence 
efc n'emanait pas de quelque auto rite de prince qualifie a pouvoir 
donner commission, 

Gonsiderant en outre que personne ne peut changer cette oii- 
gine, 1'affaire etant passee, et que les biens voles res tent to uj ours 
entaches de vice et sont toujours sou mis a ce a quoi ils etaient 
soumis au moment ou ils furent voles ou cap (ares. 

Considerant que cet argument ne saurait etre infirme par le pre- 
textc que les pirates susdits se Irouvent sous la protection du roi 
du Maroc, car, outre que ceia ne serait point admis, il s'ensuivrait 
que ce Roi seraitle chef des pirates, et cela ne changerait rien a. la 
nature cle 1' affaire. 

Pareillement, il importe peucju'on disc que le roi du Maroc soit 
1'ennemi du roi d'Espagne, car, a supposer que ce fut la verite, on 
ne saurait dire pourtant qu'il soit en guerre ouverte avec ce roi, ni 
que ce soient les vaisseaux au service de Sa Royale Majeste qui 
aient pris ces biens. 

Consequemment, ilne peut les avoir acquis quecomme trafiquant, 
pour de 1' argent, ou bien a litre de present ou autrcment ; en tout 
cas jamais a des litres suffisants pour aliener des biens captures et 
voles au proprietaire legal et pour se les approprier a soi-meme. 

Le corsaire ou pirate n'ayant pas ce droit, il ne saurait le transfe- 
rer ni au Roi ni a personne autre. 

Rien ne sert non plus aux defendeurs de dire que, s'il est A r rai 
que les pirates ont vole le bois de bresil susdit et que ce bois reste 
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/|06 NOTEMBKE IOOQ 

loujours enlache de ce vice, lorsquc ce bois passe aux mains du roi 
du Maroc, celui-ci elant I'ennemi duroi d'Espagne, et la prise appar- 
lenant aux sujeLs de ce dernier, le roi du Maroc est aulorise a le gar- 
der et confisquer comme bien de l'ennemi, Cela ne serait vrai qu'en 
cas qu'il fut en guerre ouverle et loyale avec le roi d'Espagne ; avec 
cette reserve encore qu'il en serait ainsi aussi longtemps que les 
biens se trouveraient au Maroc parmi ses sujets; mais, des qu'ils 
seraient sortis de son territoire et retournes en des lieux ou le pro- 
prietaire peut faire valoir ses droits, il serait entendu que les biens 
susdits sont revenus ianquam posllwiinio 1 , auquel cas ce propriefcaire 
a toute liberie de les revendicjuer. 

Or il y a eu une guerre om^erle, par lerre et par mer, comme 
il est de noloriele universelle, enlre le roi d'Espagne et les Pays- 
Bas. II est arrive plus d'une fois que ce roi, rencontrant dans son 
royaume quelques navires marcliands des Pays-Bas, les faisait sai- 
sir et soumetU'e a un proces de confiscation comme elant biens de 
l'ennemi, ce qu'ils etaient en eJTet; et du moment qu'il elaitavere 
qu'ils appartinssent a des Hollandais, ces navires etaient bel et bien 
conlisques. 

Et, quoiqu'on put pretendre dans cccas que le Roi en avail acquis 
la .propriety jure belli et que cela avail ete elabli par arret de justice, 
toulefois quand, apres avoir ete vendus par execution, ces navires 
revenaient plus lard dans les Pays-Bas, ils etaient repris aux 
acqnereurs et adjuges aux proprietaires, en verlu d'une ordonnance 
de Yos Nobles Puissances les Seigneurs Eta Is, et on ne laissait aux 
acquereurs, au lieu de la so mine qu'ils avaient paye les navires, 
autre chose que le fret. Si Ton oppose cette affaire a la presente, 
celle-ci aurait sujet a rougir \ 



1. Le droit do postliminium est une fic- 
tion juridique, on vertu de laquollo les per- 
sonnes ou Ics clioses tombees au pouvoir do 
l'ennemi rcconvrent lenr etat primitif, 
lorsqu'ellcs renlrcnl sous la puissance do 
la nation dont eUes relcvaicnt antcrieure- 
meni, ct sont censees dans ce cas n'y avoir 
jamais cle souslraites. En maliere de droit 
maritime, les navires captures peuventetre 
repris lanl que les conseils des prises n'en 



out pas validc la prise. 

2. C'cst-a-dire : si Ton faisait une com- 
paraison enlre les deux cas, cette compa- 
raison montrerait combicn les defendeurs 
sont pen fondes dans leurs rcvendicalions, 
puisquc, dans le precedent dont il s'agit, il 
etait pormis do faire valoir des objections 
qu'on ne pent invoquer dans la presente 
affaire. Cette dcrniere a done « sujet a rou 
gir ». 
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Compareercle voor myn Edele Heeren van den gerechte der stede 
A mstel redara m e Willem Vi tick al s procureu r va n Go rnel is G roon , Sam uel 
Gody-n, Nicolaes du Gardin ende Pieter Hustaert, gemachtichdens van de 
contraclanten van 't brasiliehoudt, a r res tauten ter eeure, tegens Arnoult 
van Libergen ende Jan Jansz. Carele den Jongen cum socijs, milsgaders... 
Palalz, als "t garandt voor henluyden aengenomen hebbende, opposanten 
van arresle ter anderen syden, 

Ende seyde den voorschreven procureu r in den naem als boven boe 
waer is : 

Dat der arrestanten principalen, gepacbl hebbende van den coninck van 
Spaignen hefc contract van 't brasiliehout, daer deur (gclyck allede Averelt 
kennelick is) verkregen hebben alsulck recht, dat niemandt en vermach 
buy ten wille ende consent van henluyden eenich brasiliehout te voeren wt 
de plaetsen van Brasil geduyrende den lyt van } t voorschreven contract. 

Waer wt consequenlelick volcht dat alle J t brasiliehout dat in eenige 
andere plaetsen buyten Brasil bevonden wert sonder eerst in handen van 
de contraclanten geweest te syn ofte sonder met der selver consent wt Bra- 
sil gevoert te syn notoirlick is gerooft ofle gestolen ende met qnade mid- 
delcn verkregen, gelyck notoirlick dit brasiliehout is. 
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ANNEXE I A LA LETTRE DU MAGISTHAT d'aMSTERDAM /1O7 

Or il sera facile a Vos Nobles Seigneuries de faire Tex am en de ! 

cette affaire, en s'aidant de ce precedent et de ce qne Vos Seigneu- 
ries y ajouteront encore ex officio; il sera inutile d'en dire davan- 

tage. 

Ainsi, le procureur susnomme insiste sur tout ce qui precede, 
oflrant d'apporter des preuves autant qu'il faudra pour le bon J ||'fji 

droit de ses maitres, sans vouloir s'astreindre a quelque preuve 
superflue, protestant expressement par la presente ; | ijf 

Proteste de plus generalement selon le droit, le style et l'usage 
de cette chambre ; 

Et conclut que l'arret mis sur le bois de bresil en litige etant 
juste et legitime, soit valide, maintenu jusqu'a la fin du proces, et 
consequemment : que le bois de bresil, com me appartenant a la 
susditeSociete, lui soit adjuge, et que les defendeurs soient condam- 
nes a s'en dessaisir et a en laisser la lib re disposition aux reclamants 
en leur qualite susdite, comme deleur propre bienlibre, cam expen- 
sis ou ad'autres fins, etc., implorant, etc. 
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/|08 NOVKMUHE ] 6oQ 

Nu is na rcchLen kcnnelick daL de goederen die deur dieffte, roverie 
ofte andere onbehoirlicke middelen verkregen werdeii dies niettegenstaen.de 
bliven eygen den geenen die de seh r e ontstolen, onlrooft ofte met eenige 
andere onbehoirlicke middelen aflhandich gemaeckt syn, sonder dat den 
selven den eygendom der selve r verliest, all Avaer 't oick so dat de A r oors- 
chreven goederen oick deur veel lianden Avaren gepasseert, die gelt ofte 
geltswaerde daervoor gegeven hadden. 

Twelck als notoir gepresupponeert synde, so is Avaer dat de zeerovers 
ende piraten haer opte cuslen van Barbarien onthoudende, ende sonder 
eenige bestellinge haer met roven ende stelen generende, onder andere 
oick genomen hebben seeckere quantileyt brasiliehout, d'arrestantens prin- 
cipalen Avte redenen voorschreven notoirlick toebehoirende. 

Tis oick waer dat 't selve bout alhier ter stede Avt Barbarien is gearri- 
veert metten schepe van schipper RoelolT Simonsz. 

Sulcx dat d'arrestanten, die all te vorens advys hadden datter een car- 
velle Tvt Brasil com ende genomen was, claerin een merckelicke quantileyt 
brasiliehout Avas gewesl, ende last hebbende om ach tinge te nemen off 't 
selve oick alhier mochle arriveren, gCAvaer geworden synde dat alhier 
metten voorschreven schepe de gear res teerde quantileyt brasiliehout gearri- 
veert Avas, hebben daerop gedaen arrest om 't selve ten behouve van hare 
principalen als eygenaers te vindiceren. 

Sustinerende dat, gemerckt toegestaen ofte 't immers nyet legenge- 
sproocken en kan "werden clat de voorschreven principalen toecoompt all 
bet brasiliehout dat geduyrende 't voorschreven contract Avt Brasil gescheept 
Avert, clat henluyden 't selve behoirt te A r ol gen. 

Gemerckt de geene daeuvan d'opposanten 't selve bekomen hebben, all 
Avaer 't oick den coninck van Marocos daervan propter villain rei farlivae 
nimmer nicer eygenaer en heeft cunnen werden, deur dien ingesien moet 
Averden dat de zeerovers ofte piralen, die 't A^oorschreven hout genomen 
hebben, geen bestellinge hebbende nochte in yemants dienst synde, nyet 
en syn gequalificeert om hun selven yet toe te eygenen met A'iolenle mid- 
delen. 

Waerom sy oick geen macht en hebben nocli middel om alsulcke goe- 
deren yemandt ellicaciter 0A r er te clragen ofte den selven daer van meer 
meesters te maecken dan sy selve Avaren, 't sy off by oick (met reverentie) 
prince sy ofte oick coninck. 

Gemerckt de originele alienatie is violent ende nochtans nyet en rust op 
eenige auctoriteyt A'an eenich prince die gequalificeert is om bestellinge te 
gexcn, ende also niemandt den oirspronck anders maecken en kan, de 
saecke gepasseert synde, so blyft allyt by de gerooffde goederen het 
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bare oorloge le water ende ic landc, als alle de Avcrelt kennelick is. 

Tis menichmael gebenrt dal den Coninck altrapcrende in syn ryck 
eenige coopvaerdischepen van dese Landen, de selve dede arresleren ende 
daer op procederen Lot conQscalie als op vianden goederen, gelyck de 
selve in der daet Avaren, ende Avierden die voor verbem't verclaert, als men 
wist dat die alliier tbuys hoorden . 

Ende hocwcl men soude mogen seggen dat den eygendom der selver 
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gebreck ende syn altyt onderworpen 't geene de selve onderworpen Avaren 
opte selve uure dat die gerooft ende gestolen waren. 

Sonder dat daer legens doet dat men soude mogen seggen dat de voor- 
schreven seerovers onder proteclie van den coninck van Marocos, want 
behalven dat 't selve nyet en Avert loegcstaen, so soude daerwt A T olgendat 
den selven Coninck Avaer 't hooft van de zeerovers ende en soude daer- . 
deur de saecke van geen ancler nature cunnen Averden. 

Gelyck oick ter materie nyet en doet dat geseyt Avert dat den coninck 
van Marocos is viaiidt van den coninck A r an Spaignen, want all waer 't selve 
Avaeracbtich, so en kan men nochtans nyet seggen dat by heeft openbare 
oorloge tegens den selven coninck, nocbte syne conincklicke scbepen in 
synen dienst ende eedt synde en bebben dit goet nyet genomen. 

Ende consequentelick en kan by daer nyet anders aen gekomen wesen 
dan 't sy als een coopman A r oor gelt, o IT als aen een vereeringe ofte 
anders, immers met geen titel sutRsant wesende om gerooft ende gestolen 
goet den recbten eygenaer te onlvreemden ende hem selven toe te eygenen. 

Welck recbt een zeerover ende pyraet nyet liebbende, en heeft oick 
nocb den coninck noch niemandt anders 't solve cunnen overdragen. 

Voor d 1 opposanten en doet oick nyet dat sy souden mogen seggen dat, 
all is \ also dat zeerovers 't voorschreven brasiliebout gestolen bebben 
ende dat bet gebreck ret furiivae daer altyt in blyft, nochtans als 't selve 
coompt in banden van den coninck A r an Marocos, by Avesende viant van 
den coninck van Spaignen, Aviens ondersaten *t selve toecoompt, dat by 
alsdan 't selve boudt voor verbeurt als vianden goet, want dat soude mo- . j [if 

gen Avesen als hy badde openbare royale oorloge tegens den coninck van ! jj| 

Spaignen. 

Ende dan oick moet men verstaen dat 't selve avcI plaets heeft so lange 
als de goederen in Barbarien syn onder syn ondersaten, maer als die wede- ij | ! 

rom komen ter plaetsen buy ten syn gebiet synde ende daer den eygenaer jj \ If 

spreecken macb, so Avert verstaen dat de A 7 oorschreA T en goederen lanqiiam 
posllinunlo weder gekomen syn, in welcken gevalle by die vryelick macb 
vindiceren. 

Tusschen den coninck van Spaignen ende dese Landen is gCAvecst open- 
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4.1 o NovEaiuius 1609 

jure belli den coninck verkregen "was ende dat ; L selve oick by forme van 
juslicie was verstaen, nochlans als de selve by execulie gekoft synde, 
namaels alhier te Lande qnamen, syn die volgens 't placcaet van de Edel 
Mogende Heeren S la ten den copers aflgenomen ende den eygenaers gead- 
judiceert, latende alleen tot behoufl'van de copers de vracht in plaeLs van 't 
geene dat sy voor de schepen gegeven hadden ; welcke saecke pondere- 
rende tegens de legenwoordige sal dese haer selven scliamen. 

Dan also myn Edele Heeren de conference derselver, wt 1 t gunfc voor- 
schreven is ende 't geene Hare Edele wysheyt ex officio claer meer sullen 
byvougen, lichtelick do en cunnen, so is J t onnodich daervan breder 
le sch riven. 

Mils 't welcke den voorschreven procureur in den naem als boven per- 
sisteert by alle 't gunt voorschreven is, presenterende daervan so veel Le 
bewysen als tot synder meeslers goet recht van node "wesen. sal, soncler 
hem te willen astringeren tot eenige overtollige prove daervan, expres- 
selick protesterende mils desen. 

Protesterende voorfc generalick als naer rechte, stile ende maniere van 
dese camere, 

Ende concludeert het arrest op 't brasiliehout in questie gedaen als vrol 
ende te recht gedaen sal valideren ende s tad thou den ten wteynde van der 
saecke, ende dienvolgende dat 't voorschreven brasiliehout, als de voor- 
schreven contractanten toebehocende, de selve sal werden geadjudiceert 
ende d'opposanlcn gecondenmecrt haer handen daervan te trecken, ende 
d'arreslanten in der voorschreven quahle daer mede te laten bewerden als 
met haer vry eygen goet cam expeasis ofte anderen, etc. , implorcrende, etc. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 



— ^1 



ANNEXE II A LA LETTRE DU MAGISTRAT d'aIUSTERDAM l\ I I 



cxxv 



ANNEXE II 



[Amsterdam, novembre 1609.] 



to 



m 



m 



. ',' 



ii 



t 



A LA LETTRE DU MAGISTRAT D' AMSTERDAM j \M 



n 



a 






f! 



§ 

III- 

;|| 

if; 



llf- 



CONCLUSIONS DU PROCUREUR DES DEFENTOSURS ] § 






1 



Le roi da Maroc se trouvant no to ire meal en guerre avec le roi d'Espagne, \ 

la cargaison caplaree stir des sujels espagnols est de bonne prise et la '', | 

saisie mise sur cette cargaison dans le port d' Amsterdam doit elre levee. ; ; 
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A comparu devant la noble justice de celte ville d 'Amsterdam 
Jacob van PoUenberch, procureur, se presentant, au nom et de la 
part de Samuel P allache, garant de Jan Jansz. Carel de Jonge et 

compaguie, defendeurs, s'opposant a Parrel mis sur certain lot de ; j jjtjj 

hois dc bresil (dernieremenl arrive du Maroc avec les vaisseaux 

hollan dais sous lecomman dement clu general WolfTaert Herman sz.) I jj|jj 

par Cornells Croon, Samuel Godyn et Nicolaes du Gardin, proce- 
dant co mine demandeurs d autre part. 

Lcclit procureur declare accepter d'abord, a Tavantage des oppo- 
sanls, la declaration faite en justice de la part des reclamants : que !' |:1| 

les niarchandises arretees n'avaient pu appartenir, au temps de la 
capture ou prise, a nul autre qu'a la Societe du bois de bresil, en 
vertu des concession et privilege a elle accordes. 

Et, repondant en suite a la requete faite par les demandeurs, 
d'abord devant les juges, et apres, de vive voix, apud acta, il dit 

qu'il est de notoriete et in confesso epie le roi du Maroc se trouve :! : ;'| 

en guerre avec le roi d'Espagne susdit; d'ou il s'ensuit que les biens 
tombes entre les mains du premier et venant des sujets du second, 
quels que soient les moyens par lesquels ils soient venus entre les 
mains du premier, doivent etre considered comme confisques jure 
belli et de bonne prise. 
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Que lc susdil Seigneur roi du Maroc avail fait acbelcr par ses 
trafiquanls, sous promesse d'argent comptant et avec garantie, une 
notable parlie des marchandises que les premiers opposaiits a 
l'arret avaient confiees a Samuel Pallache en le ehargeant de les 
vendre contre deniers com plants ; 

Que, faule de deniers complants, Sa Majeste avaitfait donner en 
pavement a Pallache, contre son gre, les marchandises arretees 
et autres qu'Elle avait prises sur ses ennemis et qui lui appar- 
lenaient jure belli, en pro met tan t d'en garantir la libre possession 
aux premiers opposants 1 , comrae le prouvent la declaration du sieur 
ambassadeur de Sa Majeste et la mention particuliere qui en a ete 
faite dans ses instructions ecriles, ainsi que raltestalion juslifiee 
des cleux scribes ou secretaires du Roi, et d'autres cerlificats qu'on 
pourrait encore retrouver au besoin ; 

Que, dans ces conditions, il convient de lever l'arret sans fraisni 
do mm ages, com me e tan t fait a tort ; 

Le susdil Pollenberch conclut, par consequent, au nom de ses 
clients susnommes, a une fin de non-recevoir ; demande que les 
reclamants au proces soient deboules de leurs demande et con- 
clusion; cjue les opposanls et defendeurs ainsi que les marchandises 
arretees et le garant en soient decharges et que les reclamants soient 
condamnes a lever l'arret mis a tort, injuslemenl et contrairement 
aux droits et privileges decette ville, sur des biens de ses habitants, 
et cela sans Jrais ni dom mages cum expensis ; ou bien a telle fin, 
etc., enimploranta tout, etc., et pro les taut selon le droit, le style 
et I* usage de cette chamhre, et omai alio meliori via el modo. 

Compareerde vool* den Edele Gerechle deser stadt Amstebedam Jacob 
van Pollenberch als procureur nyt den naem ende van weghen Samuel 
Pallache, bet guarandt a en gen omen liebbende voor Jan Jansz. Carel de 
Jonge ende compagnie, opposanten van arreste gedaen op seeckere partve 
brasilihonl (lest uyt Barbaryen met de schepen van dese Landen onder 'I 
gcbiel van den generael AVolpbcrt Herman sz. overgecornen), by Cornells 
Croon, Samuel Godyn ende Nicolacs du Gardyn, zoe syluyden procede- 
ren, arrestanten let* andrc zijden, ende accepterende eerst ende al vooren 
tot dcr opposanten voordeel de verclaringe ende bekentenisse van der 

i, V. Doc. GXX1II, p. Bqq, note 3. 
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arreslanten wegen in judicio geclaen, van dat de gearresteerde goederen 
ten tyde van de anbalinge ofte veroveringe der selver den contraclanten 
van 't brasilihout ende niemant anders, vermils liet octroij ende pri- 
vilegie hunluyden vergunt, en konde toebehooren ; seyt voorts tot 
antwoorde op ende jegens der arreslanten eysch ter vierschaer ende 
naennaels by monde apud acta gcdaen, alsoe bet notoir ende in con- 
fcsso es dat tusschen den con i nek van Marocus ende den voorschreven 
coninck van Spangien is oorloge, ende sulex oock de goederen die dien 
van des anderens ondersaten weet te becomen, 'l sy boe ofte door wat 
middelen de selflde onder zyne banden comen, jure belli zyn ende ver- 
staen werden, geconfiscjueert ende van goeder prinse te wesen, ende dat 
den voorschreven beer coninck van Marocus den aennemer van guarande 
door zyne coop] uy den eerie merckelycke parlye goederen, hem by d'ori- 
ginele opposanlen van arreste om voor con [ant gelt enda anders niet te 
vercoopen mode gegeven, oock voor conlant ofLe gcreet gelt afigekoi't 
hebbende, by mancqnement van con Ian Lc penninghon hem Legens synen 
da nek in betalinge beei't doen geven de gearresteerde ende andere by Syne 
Majesleyt als van zyne vianden veroverde ende hem jure belli loebehoo- 
rende goederen, met belofte van clc selflde als socclanige lot der originele 
opposanlen behonve te vryen, volgens de verclaringe van den beer ambas- 
sadcur van Zyne Majesleyt ende de parliculiere menlic daer afl' in zyne 
sch riftely eke instruclic gemaect, mitsgaders de gejustificeerde ccrtificatie 
van de twee conhicklycke scribancn ofte sccrelarisen daer van zynde ende 
andere bescheden is 'l noot nocb Le recouvroren ; dat oversulcx liet arrest 
als qualyck ende t 1 onrechtc gedacn behoort costeloos ende schadeloos 
afl'gedaen te vverden. 

Ende concludccrt oversulex den voornoemdc Pollenbcrch in den name 
ende van wegen als boven ten i'yne van niet onlfanckelyck, dat tVarres- 
lanleji ende eyschers soe zyluydcn proccdcrcn hunluyden cyscb ende 
conclusic [ontscyt], d'originele opposanlen ende verweerders als oock de 
gearresteerde goederen mitsgaders den aennemer van guarande daer van 
geabsolvcert zullcn werden, ende d'arreslanlcn gecondemncert bet arrest 
als qualyck ende l' onrechtc, oock contrarie de keuren ende dc previlegien 
deser [stadt] op borgcren goederen gedaen, costeloos ende scbadeloos alT 
te doen cam expensis, ofle totsulcken andcrcn I'yne, etc., implorerendc op 
alles, etc., ende protcslercndc als naer rccbte, stile, ende usantie van deser 
camere el omni alio meliori via el modo. 

Rijksarchief. — ■ Slaten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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CXXYI 

RESOLUTIONS DES fiTATS-GENERAUX 

Le Magistral d' Amsterdam /era transferer a La liaye les deux prisonniers 
arreted a la demande de Uambassadeur da roi da Maroc. — Ordonnance 
de payemenl en faveur de WolffacH Hermansz. 



La Ha jo, 12 noTembrc 1609. 



En tele : Jeucli xn novembre i Gog. 



En marge: Amsterdam. — Deux prisonniers. 

II a ete resolu d'ecrire au Magistral; de la ville d* Amsterdam ce 
qui suit: vu que ce Magistral a recu, a son conlenlcment, Facte de 
11 on -prejudice par lui requis, le desir des Seigneurs Etals est qu'il 
leur fasse envoyer immediatement et civilement, a la Voorpoorte de 
La Hayc, par le baiili d' Amsterdam, con form em cut a la precedente 
missive des Seigneurs Etals, les deux prisonniers que le sieur 
ambassadeur du roi du Maroc a fait apprebender a Amsterdam. 

Les Seigneurs Etats insistent tout specialcmcnl sur ce transfert, 
pour enlever au sieur ambassadeur tout motif de difierer son depart 
et de prolonger son sejour aux depens et do m mage des Pays-Bas. 

En marge : WobTaert Hermansz. 

Ont ete examinees toules les reclamations du sieur WoKIaerl 
Hermansz., concernant les frais et debourses, vacations, depenses 
d'liabillement, peines, etc., sans aucune exception, auxquels il a 
fait face durant son voyage en Barbarie, comme amiral des deux 
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vaisseaux que les Seigneurs Etats-Generaux y avaient envoy es au 
service du roi du Maroc. Apres quoi, il a ete alloue au susdit Her- 
mansz., en sus des six cents florins qu'il a recus des Pays-Bas et des 
presents qui lui.ont ete donnes par le roi susdit, la somme de deux 
mille quatre cents florins, une fois payee, a la condition qu'il sera 
tenu a donner, sur celte somme, soixante florins une fois payes a 
cliacun de ses gen tilsho mines. 
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Boven : Jovis xu n Novembris 1609. 

In mar (fine: Amstelredam. — Twee gevangens. 

Te scbryven aen borgermeesteis ende regierders der stadt Amstelredam, 
nademael dat zy Lebben ontfangen tot haren conlentemente d'acle A r an 
non-prejuditie by baer versocbt, dat dTIeeren Staten begeren dat zy date- 
lyck ende civilick door den schoulb van Amstelredam, in conformite van 
den voorgaenden van delleeren S la ten, alhier opte Voorpoorte will en sen- 
den die twee gevangens, die den heere ambassadeuv des conincx van Maro- 
cos binnen Amstelredam beeft doen apprebenderen , op dat Zyn Edele 
eghecn oirsaecke en neme, op bet gebreck van 't voorscbreven senden, zyn 
vertreck vuyt le stellen, tot ondienst ende costen van den Lande. 

In margine : WolJTaert Hermansz. 

Is na communicalie met Wolflaert Hermansz. voor alle zyne pretensien 
van gedaen costen, verscboten pen ningen, vacation, cled in gen, moeylen 
ende anderssints nyet vuylbesondert, in ende opte reyse by bem gedaen 
in Barbarien als admirael over de twee scbepen by de Heeren Staten 
Generael aldaer gesonden tot dienste van den coninck van Mavocos, den 
sclven toegeleet boven de sess bondert guldens by liem ontfangen van bet 

Lauclt, ende de vereeringen liem toegeleet by den voorscbreven Coninck, ; 

de somme van vierentwinticb bondert guldens eens, mits dat by gebonden 
sal. syn daervuyt te betalen aen elcken adelborst tsesticb guldens eens. 

Rijksarchief. — Stalen-Geiicraal. — Resolatien, register 556, ff. 686 
et 694 v°. 
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GXXVJI 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Le Magistral d' Amsterdam renverra devanl les Etais, soil da gre des 
parties, soil d' office, le proces inlente par les ay arils droit de la sociele 
du bois de brdsil a Card de Jonge el consorts, el par ces der titers a 
Samuel Pallaclie appeld en garantie. 

La Haye, i/J novembre 1609. 

En tele: Samedi xmi novembre 1609. 

En marge : Jan Jans/. Garel con Ire Pallaclie. 

II a ete recu el In deux missives 1 clu Magistral cle la ville d' Ams- 
terdam, dalees loules deux du xn courant, et accompagnees d'une 
requete auxdits Magistral el Conseil d' Amsterdam, presentee par 
Jan Jansz. Carel, Symon Willcmsz. Nooms el consorts 2 , avec 
d'aulres documents, contre le juif Samuel Pallaclie arrive clans les 
Pays-Bas avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

Apres avoir tout bien considere, et inurement pese l'importance 
et les consequences de Tail aire exposee dans ces documents, il a 
ete resolu de repondre que les Seigneurs Etats sont d'avis el desirent 
que le Magistral susdit fasse venir devanl lui les parties el les amene, 
par la persuasion, a soumeltre la decision de letir diflerend aux 
Seigneurs Etats, puisque ce sont des alTaires interessant les Pays- 
Bas; et qu'au cas ou les parlies refuseraient, il les rcnvoyal par 
arret devanl Leurs Hautes Puissances. 



a, V. Doc. CX.XI.I, p. 393, la requete clc 
IraL d'AmsLcrdam osl lc Doc. GXX1I1. Jan Jansz. Card, etc. 



1 . L'une dc ces denx missives clu Mngis- 
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Boven : Sabbati xim n Novembris 1609, 

In margine : Jan Jansz. Garel tegen Pallache. 

Ontfangen encle gelesen twee missiven van borgermeesters ende regier- 
clers der sfcaclt Amslebedam, beyde geclateert den xii eu deses, daerby 
gevoegbt wesende seker requeste aen de voorscbreven borgermeesteren, 
raden ende regierders van Amstelredam gepresenteert by Jan Jansz. Garel 
ende Simoii Willemsz. Nooms cum suis, ende audere stuck en, tegen den 
jode Samuel Palacbio, alhier gecommen metten heere gesante des conincx 
van Marocos. 

Ende op alles geleth, ende bewogen zynde d'importantie ende conse- 
quentie A r an de saken daerinne yerbaelt, is geresolveert t 1 antwoorden dat 
d'Heeren Staten dienelyck vinden ende begeren dat die voorsclireven 
borgermeesteren ende regierders partyen voor ben sullen doen bescheyden, 
ende met alle goede redenen bewegen dat zy de decisie van bare differenten 
aen de Heeren Staten ^villen stellen ende remitteren, als wesende saken 
van state, docb daer partyen daertoe nyet en souden syn te bewegen, 
dat zy deserve omme de Yoorsclnwen redenen by sententie voor Hare Hoog 
Mogende willen renvoyeren. 

Rijksar chief. — Staten- Generaal. — Resolution, register 556, f. 693 v°. 
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GXXVIII 

LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 
AUX iSTATS-GENfiRAUX 

Les deux prisonniers dont les Stats out demande le transfert a La Haye 
nont pas dtd envoy ds parce qiiils ont dtd mis en liberie provisoire . 



Amsterdam, i4 novembre 1609. 

All dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Sages, Tres- 
savants et Tres-pru dents seigneurs, Messeigneurs les Etats-Gene- 
raux des Provinces-Unies. — Alia maaa : Uecue le xvi no- 
vembre 1609. 

En Idle, alia maim : Datee du it\. — Regue le 16 novembre 1609. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres- 
pru den Is Seign eu rs , 

Conformement a la derniere missive de Yos Nobles Puissances, 
nous aurions envoye a La Haye les deux prisonniers arretes iei sur 
la demande du sieur ambassadeur du Maroc, n'eut ete que les pri- 
sonniers susdits ont ete relacbes provisoirement sur la priere ecrite 
dudit sieur ambassadeur, sous caution etavec promesse de compa- 
raitre en personne a La Haye, en sorte que le transfert n'a pas eu 
lieu. Nous en avons deja avise le sieur Bartholt Grombolt. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-pru dents Seigneurs, nous prions Dieu Tout-Puissant de 
prendre Yos Nobles Puissances sous sa sainte protection. 

Fail le xini novembre 1609. 

De Vos Nobles Puissances les devoues bourgmestres et gouver- 
neurs de la ville d' Amsterdam. 

Signe : J. de Haen. 
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LETTRE DU MAGISTHAT ©^AMSTERDAM AUX ETATS t\l§ 

Op den rug : Mogenden, Edelen, Erntfeslen, Wysen, Hoochgeleerden, 
zeer Yoorsienige heeren, Myne Hceren den SlaLen Generaelder Yerenichde 
Provincien. — Alia manu: Receplum den xvi eu November 1609. 

Boven, alia manu : DaLe i£. — Recep. 16 November 1609. 

Mogende, Edele, Ernlfcste, Hoochgeleerde, Wyse, zeer Yoorsienige 
Heeren, 

Wy souden acbtervolgende Uwer Mogende Eedele voorgaende schryvens 
den tAvee gevangen, die albier deur den beere ambassadeur van Maroques 
syn verseckert, derwaerls gesonden bebben, dan alsoo midlertyt de voor- 
schreven gevangens, op 't believen ende scbryvens van de voorscbreven 
beere ambassadeur, onder cautie zyn ontslagen, met belofte dat zyluyden 
aldaer in persone sullen compareren, soo is 't selve nagebleven, waer van 
wy voor desen den beere Barlbolt Gromholt bebben geadviseert. 

Hiermede, Mogende, Edele, Ernlfesle, Hoochgeleerde, Wyse, zeer Yoor- 
sienige Heeren, bidden Godt Almacblich Uwer Mogende Edele le nemen 
in syn H : bescherminge. 

Gescbreven den xini 011 November 1609, 

Uwer Mogende Eedele dienslwillige burgermeesleren ende regierders 
der stad Aemstelredam. 

Was geteekend : J. de Haen. 

Rijksarchief. — Siaten-Generaal, k759. — Lias Loopende, November 
en December 1609, — Original, 
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REQUfiTE DE PAUL VAN LIPPELOO ET ALONZO PERES 

AUX ETATS GfiNl5RAUX 



■sir 
l If 



L' ambassadeur du Maroc les a fait reldcher et a ddclard les ienir quiites de 
toutes revendicaiions. Ils demandenl, pour leur sdcuriid a venir, que ceile 
declaration soit enregistvde par les Etats-Gdndraux. 
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Amsterdam, i!\ novenibre 1G09 1 . 

Aux Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas 
Unis. 

Paul yan Lippeloo et Alonzo Peres, trafiquants, se trouvant 
presentement a. Amsterdam, expos en t humblement comment, sur 
la denonciation et la delation d'une personne anonyme, ils ont ete 
arretes et mis en prison, en vertu d'un abus d'autorite de l*am- 
bassadeur du roi du Maroc, et comment ils ont ete relaches enfm 
par 1111 arret rendu a Amsterdam pour. etre entendus et confrontes 
ici a La Haye aA r ec le sieur Ambassadeur. 

Les requerants comparaissaut a cette fin se sont adresses par sur- 
croit au susdrfc sieur ambassadeur, qui a declare qu'il levait Parrel 
mis sur leurs personnes el que Sa Seigneurie les decbargeait de ses 
revendicaiions. Mais, com me il importe aux requerants d'en avoir 
une declaration en regie et conLresignee par Vos Nobles et Hautes 
Puissances, apres qu'elles auront enlendu les depositions du susdit 
sieur ambassadeur a ce sujet, les requerants demandent qu'il plaise 
a Vos Nobles Puissances de charger un ou plusieurs d'entre vous 
d'avoir une conference sur ce sujet avec Sa Seigneurie le sieur 

1. Cello IcLLrc cLalt annexde a la lcllrc Gcneraux en date du i4 novembrc. "V. 
du Magistral dWrnslcrdam aux £tals- Doc. CXXVIII, pp. /118-419. 
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REQUETE DE PAUL VAN L1PP13LOO ET ALONZO PERES l\ 1 1 

Ambassadeur, afin qu'il soitdelivre a. euxrequerants, con forme m en t 
a la declaration susdite, un acte garantissant leur securite. 
Ce que faisant, etc. 



Aen de Hooch Mogende Heeren Staeten Generael van de G-eunieerde 
Nederlanden. 

Geeffven oidtmoedelyck le kennen Pauvyels van Liploo ende Alonzo 
Peres, coopluyden nu wesende tot Amstelredam, hoe dat zy zupplianten 
op ymants, hem secreet houdende, aengeven ende delatie zyn gearresteert 
ende gevangen gestelt, onder 't misbruyck van de aulhoriteyt van den 
ambassadeur van den coninck van Morocques, ende eyntlick ontslegen by 
A r onnisse van Amstelredam, om alhier in den Hage jegens den heere 
ambassadeur gehoort te werden. 

Ten welcken eynde zy zupplianten alhier jegenwoordelick zyn compare- 
rende, ende ten overvloet hen hebben geaddrescheert aen den voorschre- 
ven heer ambassadeur, die welcke verclaert heeft, dat hy cU zelve van haer 
apprehentie ontslaet ende dat Zyn Eclele haerluyden lioudt vry van zyn 
prelensie. Ende alsoo zy suppliantcn daervan behoiren te hebben behoir- 
licke recognitie ende appointement van Uwe Edele Hooch Mogentheden, 
d 1 voorschreveu heere ambassadeur daerop gehoort, versoecken zy sup- 
plianten dat een ofte meer vuyl Uwer Edele Mogentheden werden gecom- 
mitteert omme desen met Zyn Eclele d'heerc Ambassadeur te commtmiceren, 
ende hen supplianten, in conformite vaa de voorschreven verclaringe, 
acte geleyert te AA r erden tot haer verseeckertheyt. 

't Welck doende, etc. 

Rijksarchief. — Statcn-Generaal, 4759. ■ — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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RESOLUTION DES fiTATS-GENfiRAUX 

Paul van Lippeloo el Alonzo Peres out eld mis en libcrid provisoire a la 

requete de V ambassadeur du roi du Maroc. 

La Haye, 16 novembre 1609. 
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En tele : Lundi xvi novembre 1609. 



En marge: Amsterdam. — Deux prisonniers. 

II a ete recu et lu une leltre du Magistral de la A 7 ille d' Amster- 
dam, datee du xnii courant. Ge Magislrat fait sayoir qu'il n'aurait 
pas manque de transferer a La Haye, conform ement a la missive 
des Seigneurs Etats-Generaux, les deux prisonniers apprehended a 
Amsterdam sur la l'equete du sieur amhassadeur du Maroc, mais 
que sur ces entrefaites ces deux prisonniers avaient ete relaxes sous 
caution, suivant le desir exprime dans une lettre par ledit sieur 
ambassadeur et a la condition de comparaitre ici en personne, 
raisons pour lesquelles leur transfert n'a pas eu lieu. 



■ 1 



1 



i k 

r 



Boven : Lunae xvi a Novembris 1609. 



In marghxe : Amstelredam. — Twee gevangens. 

Ontfangen ende gelesen eeneu brieff van borgermeesteren ende regier- 
ders der stadt Amstelredam, gedateert den xim Bn deses, inhoudende dat 
zy, achlervolgende het schryven van de Heeren Statcn Generael, die twee 
gevangens die aldaer door den heere ambassadeur van Marocos syn 
versekert, gesonden souden hebben, dan alsoo middelertyt de voorschreven 
gevangens op 't believen ende schryvens van den voorschreven heere 
ambassadeur onder cautie zyn onstlagen, met beloften dat zyluyden in 
persoone alhier sullen compareren, dat 't selve daerom is nagebleven. 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Resolutien, register 556, f. 701 v°. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



En ttte : Mardi xvn novernbrc 1609. 



En marge : Hotelier de l'Aigle Double. — Maroc. 

Sur le vu du compte remis par Pieter Naggers, hotelier de l'Aigle 
Double a La Haye, concernaut les depenses faites chez lui par le 
sieur ambassadeur du roi du Maroc dcpuis le l\ octobre, il a ete 
appro uve que le receveur general Philippe Doubleth verserait 
audit Naggers, provisionnellement et en a-compte, la somme de 
deux mille florins, a payer en une fois. 






Boven: Martis xvn n Novembris 1609 



In mar gine: Weert in den Dobbelen A rent. — Marocos. 

Gesien de rckeninge overgegcvcn by Pieter Naggers, weerdt in den 
Dobbelen A rent albier in den Hage, van de verteeringe t 1 zynen huyse 
gedaen by den heere ambassadeur des conincx van Marocos Izeedert den 
vierden Octobris, is geaccordeert dat clen ontfanger generael Philips 
Doubleth den selven Nagers by provision op affcorttinge sal verstrecken 
de somme van twe dusent guldens eens. 

Rijksarchief. — Stalen-GencraaL — Rcsolutien^ register 556 , f. 703 v Q . 
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Une provision de 2 000 florins sera verse'e a Vhdtelier de l'Aigle Double j( 

pour les dSpenses faites par V ambassadeur da Maroc. 



if 



V 

La Haye, 17 novembre 1609. ■j!|' 
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CXXXII 

LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENERAUX 






II insisle pour que le tribunal d 'Amsterdam ne solt pas dessaisi de Vaffaire 

du bois de bre'sil. 
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Amsterdam, ty novembre 1609. 

Au dos : Aux Hauts et Puissants seigneurs, Messeigneurs les 
Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. ■ — Alia manu : Recue le 
xvii novembre i6og. 

En tile, alia manu : Datee du 1 1\ ! . — Recue le 1 7 novembre 1 609. 

Hants et Puissants Seigneurs, 

C on form em en t a la lettre de Vos Haules Puissances du xim cou- 
rant", nous avons essaye de decider les parlies du proces pendant a 
soumeltre leur differend a Vos Haules Puissances. Mais, dune 
part, les reclamants du bois de bresil en question s'y sont opposes, 
meltant en avant comme pretexte principal qu'ils n'avaient pas 
d'instructions dans ce sens. D autre part, — et ceci concerne la 
seconde partie de la lettre susdite ■ — ■ vous nous avez prescrit de 
renvoyer, dans ce cas, l'affaire susdite par sentence devant Vos 
Hautes Puissances; or il faut considerer si, par cette procedure, le 
tribunal de notrc ville ne seraitpas expose au blame, car ilsemble- 
rait refuser justice contre leur gre aux parties en les renvoyant 
ailleurs , c'est-a-dire liors du lieu ou elles la demandent. 

Et comme tout cela (sauf voLre respect) pourrait etre evite, sans 



m a 






I. Lnpsus. II io\il lire : 17 novembre. 



2. V. la Resol. de celle date, p. /|i6. 
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LETTRB DU MAGISTHAT d'aMSTISKDAM AUX KTATS-G13NERAUX /{35 



Op den rug : Aen cle Hoge Mogende heeren Myne Heeren de Stafcen 
G-eneracl van de Yereenichde Nederlanden. — Alia manu : Receptum den 
xvii 011 November 1609. 

Boven, alia manu: Date i£. ■ — Recep : 17 November 1609, 

Hooghe Mogende Keren, 

Wy bebben, volgende Uwer Hoog Mogende missive van den xiui c " deser, 
party en daerinne geroert gesocht te bewegen, 0111 de decisie van haer 
different te stellen aen TJ Hoog Mogende, dan alsoo d'arreslanten van \ 
brasiliehout in questie daerinne swaricheyt gemaect hebben, principalyck 
deur dat zy haer daerloe niet gelast en vonden, encle bet twcede ]it cler 
voorscbreven missive, van in alsulcken gevalle de voorschreven sake by 
sententic aen U Hoog Mogende te renvoyer en, van considerate is off daer 
deur de banck van justicie albier niet en soude incurreren de blame als off 
se partyen tegens haer danck, van de plaetse dacr se recht versoecken 
elders wysende, sonden scbynen justicie le weygeren ; daer *t selffde 
(onder reverentie) zonde mogcn voorgecomen ende effenwel de redenen 
van state, U Hoog Mogende moverende, plaetse gegeven worden, als U 

1. V. cclle rcqucLoclu Magistral d'Ams- a. Geml Hoscnboom cLail secretaire dc 

Lcrdam, Doc. CXX1II, p. 398. la villc cT Amsterdam depuis 1601. 
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sacriiier les raisons d'Etat qui font agir Vos Hautes Puissances, s'il 
plaisait a Vos Hautes Puissances de nous declarer, conformement 
a notre requete du xn courant 1 , quel devraetre l'arret a prononcer 
dans raffaire susdite par le tribunal de cette ville, nous reiterons 
bumblement notre priere qu'il plaise a Vos Hautes Puissances de 
nous faire parvenir la declaration susdite, et de bien vouloir nous 
dispenser du rem r oi de 1' affaire deA^ant Vos Hautes Puissances. 

Sur ce. Hauts et Puissants Seigneurs, nous recommandons Vos I 

Hautes Puissances a la protection du Tout-Puissant. ||: 

Fait a Amsterdam, le 17 novembre 1609. ji 

if 

De Vos Hautes Puissances It 

les devoues bourgmestres et gouverneurs de la ville d* Amsterdam. 

Signe : G. Rosenboom 2 . 
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^26 l'y NOYEMBRE 1609 

Hoog Mogende, volgende ons versoeck van den xii 011 deser, geliefTde te 
verclaren wat in de voorschreYeri saecke uytgesproocken beboort te worden 
by den gerechte alhier ; soo is 't dat wy andermael dienstelyck Yersoecken, 
dat U Hoog Mogende gelieve de Yoorschreven verclaringe ons toe te laten 
comen, ende ons voor geexcuseert te houden van 't voorschreven renvoy 
aen U Hoog Mogende te doen. Hiermede, Hooge Mogende Heeren, U Hoog 
Mogende in 't schut des Almogenden beA r elende. 

Gescbreven t' Amstelredam, den 17 011 Novembris 1609. 

U Hoog Mogende 
dienstwillige burger meesteren ende regeerders der stadt Amstelredam. 

Was geieekend : C. Rosenboom, 

Rijksarchief, — Staten-Generaal, 4759, — Lias Loopende, November en 
December 1609. ■ — Original. 
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LETTRE DE HAMMOU BEN BAGHIR AUX ETATS-GE.NERAUX li^J 



CXXXIII 



LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR AUX ETATS-GfiNlSRAUX 



La Haye, 18 novembre 1609. 



y v 



5.,j 






1 

a 1 

i\ 

'l 

sit: 



If 






II a appris que les marchands qui out fait saisir le bois de brdsil veulent 
que I'affaire soil plaidde a Amsterdam. II le regrelte beaucoup a cause 

de la perte de temps qui en resultera el parce quil nose partir avanl que p { 

V affaire soil riglee et la saisie levee. 
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En ttie : A los Altos y Poderossos Sefiores Estados Jenerales. 

Esta maniana me scrivieron d'Amsterdam como los mercaderes I 

que pertenden contra los mercadeiias enbarcadas no quieren sino 
que se acabe y pleitee el negocio alia; lo qual entendy con much a 
pesadumbre y congocha, viendo qu'el tiempo se passa y yo aqui \l 

sin poder partir, de lo qual estoy con mucha pena, no me atreviendo 
a partir sin que este negocio se averigue y que los mercadeiias 
venidas a este pais sean libres, pues lo son en todas partes, por que 
los puertos d[e] Su Magestad son en todo el mundo libres, enten- 
diendo con los que Su Magestad tiene correspondencia. 

A lo qual supplico a Yuestras Senorias me despacben en este a 
mas presto que ser pudiere, para poder dar a en tender a Su Mages- 
tad que los mercadeiias venidas a este pais son libres, y laamistad 
y merced a my pressona que Yuestras Sefioiias tienen becho. 
Advierto a Yuestras Senorias que, ademas d'este dicho, los renteros 
del puerto se quexaran a Su Magestad, diciendole qu'estuve aqui y 
no mire por su puerto. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 4759. — Lias Loopend'e, November 
en December 1609. — Original. 
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CXXXIV 

RESOLUTIONS DES ETATS-GENERAUX 

Uambassadeur du, vol du Maroc a fail savoir quilne pouvait pas quitter 
les Pays-Bas avant le reglement du differ end qui a amend la saisie da 
bois de bresil. — II est ndcessaire que cette affaire soit portde devant les 
Etats. 
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La Haye, 18 novembre 1C09. 

En tele : Mercredi xA r m novembre 1 609 . 

En marge : Maroc. — Amsterdam. — Saisie. 

Le sieuL" ambassadeur du roi du Maroc a foil remettre une note 
exposant, en resume, que Sa Seigneurie avait recu une missiA'e 
d Amsterdam, dans la quelle on lui apprend que les magistrals 
de cette ville font des difllcultes pour renvoyer devant la juri- 
diction des Etats le differend qu'elle a, a Amsterdam, avec un 
no aime Jan Jansz. Caret, au sujet d'un arret de saisie, ce qui a 
oblige Sa Seigneurie a prevenir les Seigneurs Etats qu'elle ne 
peut partir aA r ant le reglement du differend. 

En marge: Amsterdam. — Saisie mise sur du bois de bresil. 

11 a etc recu et lu une letire des bourgmestres et gouverneurs 
de la ville d'Amsterdam, datee du xiin de ce mois 1 , concernant la 
solution du differend cause par la saisie mise a Amsterdam sur 
du bois de bresil. 

Ay ant ete examinees les raisous alleguees a l'appui de la requefce 
desdits bourgmestres, qui s'opposent au renvoi par sentence des 
parties devanl les Seigneurs Etals-Generaux ; 

i. II faul lire xvu. V. Doc. CXXXU, p. l\'2l\. 
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RESOLUTIONS DISS ETATS-GENKRAUX /|20, 

Vu ensuite une note presentee ici. ce soir, de la part da sieur 
ambassadeur du roi du Maroc 1 ; 

II a ete resolu de repondre, conformement a la precede nte mis- 
sive des Seigneurs Etats 2 : 

Que Leurs Hautes Puissances ont juge necessaire ledit renvoi 
par sentence; il s'agil en effet d'une affaire regardant l'Etat et le 
go aver ne men t des Pays-Has, et Leurs Hautes Puissances con side-rent 
ce renvoi comhie indispensable au bien du pays et a une rapide 
solution de ce proces. 

Que Leurs Hautes Puissances sont encore du raeme avis, 
nonobstant les objections et difticultes alleguees, puisqu'il serai t 
impossible a Leurs Hautes Puissances de se pron oncer dans cette 
cause sans ou'ir les parties. 

Que d'ailleurs, a supposerque les Seigneurs Etats eussent donnc 
leur avis et que les sieurs magistrals eussent prononce un arret con- 
forme a cet avis, les parties pourraient quand meme en appeler de 
leur sentence; d'ou Ton n'obtiendrait d'autre resultat que de trainer 
1'affaire en longueur, contrairement a la volonte et aux intentions 
des Etats, et aux tres grands detriment et prejudice des Pays-Bas. 

C'est pourquoi Leurs Hautes Puissances demandent, qu'en 
consideration du bien public et conformement a leur precedente 
missive, les parties et leur cause soient renvoyees ici devant Elles. 

Boven : Mercury xvm" Novembris 1609. 

In margine: Marocos. — Amstelredam. — Seker arrest. 

Die beere ambassadeur des conincx van Marocos heeft cloen ingeven 
seker geschriftc, vermeldende in subs tan tie dat Zyn Eclele schryven hadcle 
on tfan gen van Amstelredam, inhoudende advis, dat die magistraet der- 
sclver sladt dillicu Keren liet di Keren t van arrest, dat hy alclaer bceft tegen 
eenen Jan Jansz. Caret, alhier terenvoyeren, daerover Zyn Eclele gemoveert 
Avas, d'Heeren Staten te adviseren> dat hy A r oor de vuy tinge van't selve 
different nyet en vermach te vertrecken. 

In margine : Amstelredam. — Seker arrest op brasiliehout. 
Ontfangen ende gelesen eenen brieff van horgermeesters encle regierders 

1. V. Doc. CXXXIII, p. 427. 2. V. Doc. GXXVII, p. 4 16. 
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43o 1 8 NOVEMBHE 1609 

der stadt Amstelredam, gedateert den xini en deses, rakende de decisie van 
het different op liet arrest aldaer gedaen op het brasiliehout. 

Ende geletli zynde opte redenen daerinne verliaelt, waerom deselve 
borgermeesters difficulteren, partyen alhier voordeHeeren Slaten Generael 
by sententie te renvoyeren, mitsgaders op seker geschrifte, by den heere 
ambassadeur des conincx van Marocos desen avont alhier doen presenteren, 
is geresolveert te rescriberen in conformite van de Heeren Staten voor- 
gaende, dat Hare Hoog Mogende het voorschreven. renvoy alhier by sen ten- 
tie ? als eene sake rakende den Stact ende regieringe van den Lande, voor 
dendienst desselffs noodich bebben gevonden, oinme een cort eynde van de 
sake te maken; gelyck Hare Hoog Mogende alnoch doen, nyettegenstaende 
haerlieder gemoveerde consideratien ende. clilllcultey ten, cliewyle by de 
selve Hare Hoog Mogende egheen advis in de sake en soude kunnen gegeven 
werden, sonder partyen le hooren, daerbenevens dat Haer Edele noch 
bebben te letten ende te bewegen (al waer't soo dat d' Heeren Staten bun haer 
advis hadden overgeschreven, ende dat deselve oyck dien volgende in de 
sake badden gesententieert, ende partye claerna van de selve hare sententie 
appelleerden, dat even de sake daerdoere gebracbt sonde werclen in lon- 
geurs, tegen Hare Hoog Mogende goede mecninge ende in ten tie, ende tot 
zeer grooten ondienst ende prejudice van den Lande), ten welcken deselve 
Hare Hooge Mogende versoecken, dat deselve de gemeene sake ten besten, 
in conformite van de voorschreven voorgaende, partyen ende derselver 
sake by bare sententie alhier willen renvoyeren. 

Rijksarchief. — Slaten- GeneraaL — Resolution, register 556, ff. 705 
el 707. 
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GXXXV 

LETTRE DU COLLEGE DE L'AMInAUTl? D'AMSTERDAM 

AUX ETATS-GfiNERAUX 

77 demande sar quel point il faadrail dinger le vaisseau destine a Vambas- 
sadear da Maroc, an cos oil le maavais temps Vobligerail a quitter le 
TexeL 

Amsterdam, 18 novembre 1609. 

En marge : Etals-Generaux. 

Messeigneurs, 

Go mine le vaisseau destine a reconduire en Barbaric le sieur 
amhassadeur du roi du Maroc se trouve depuis plus dim mois dans 
le port du Texel, et que, s'il y etait surpris par la gelee el un grand 
vent du nord-esl (qui pourrait surveuir a tout moment en cette 
saison de Fannee), i! pourrait s'y trouver eu danger ou elre force 
de prendre la mer, nous avons trouve bo 11 de vous eu prevenir, en 
A r ous p riant humblement qu'il plaise a. Vos Nobles Puissances de 
nous faire savoir ou il faudra dinger le capilaine commandant le dit 
vaisseau, en cas de besoin. Nous attendons la-dessus la reponse de Vos 
Nobles Puissances, a laquelle nous nous conformerons enlierenient. 

Sur ce, Messeigneurs, etc. 

Ge 18 novembre 1609. 
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In margine ; S la ten Generael. 

Myn Hecren, 

Alzoo bet scliip van oorioege, gedestineert orarac den heere ambassa- j!| 

deur van den coninck van Marocos weder nacr Barbarien te voeren, jegen- ! |- 
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woordich leggende in Texel daer h mi meer als een maent geweest is 
by vorst-weder ende harde noortooste windt (die in dese tyt des jaers 
haesticb soude konnen com men le waijen) aldaer in peryckel soude 
moegen koomen ofte genootsaeckt wesen zee te nemen, hebben wj goet- 
gevonden Uw Mogende Edele daer van 1' adverteren, dienstelyck ver- 
soeckende dat Uwe Mogende Edele gelieve ons te adverteren, waer der 
selver goede geliefte sy dat wy den capileyn, op 5 t voorschreven scbip 
commanderende, sullen ordonneren in sulckcn gevalle ende des noot 
synde hem le vervoughen. Ende bier op verwachtende Uwe Mogende 
Edele rescriptie, sullen ons allesints naer de selve reguleren, 
Hiermede, MynHeeren, etc. 

Desen i8 e " November 1609. 

Rijksarchief. — Admiraliteiien, %68. — Register van de mlssiven van 
Gecommilteerde Raden lev admiraUleii te Amsterdam 1 608-1609, f. 120. 
— Minute. 
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AllllET DES EGHEVIKS d' AMSTERDAM 4^3 



CXXXVI 

.EXTRA.IT DU ROLE DES ARRETS DES fiCHEVINS DE LA YILLE 

D'AMSTERDAM 

& affaire da bois de bresil est renvoyee devant les Elats-Gdneraiix . 



Amsterdam, 20 novembre 1609. 

En t4ie : Extrait du role des arrets de la ville d J Amsterdam, 
En marge, alia manu : Recu et lu le xxm novembre 1609. 

Symon Nooms et Jan Jansz. Garel de Jonge et consorts contra 
Samuel Oodyn, Nicolaes du Gardin, Cornells Croon, et consorts, 
soi-disant fond.es de pouvoir de la Societe du bois de bresil. 

Symon. Nooms et consorts contra Samuel Pallache. garant. 

Yu les missives reiterees des Hauls et Puissants Seigneurs Etats- 
Generaux des Pays-Bas Unis, par lesquelles il a ete demande de 
renvoyer cetLe affaire devant Leurs Hautes Puissances; 

Vu Favis des sieurs bourgmestres de cette ville ; 

Les echevins, sans prejudice de la juridiction de cette ville et du 
droit des parties, ont renvoye 1' affaire sus mention nee, pour les 
raisons alleguees dans les missives susdites et autres bonnes consi- 
derations, devant les Hauts et Puissants Seigneurs Etats susnom- 
mes. 

Fait par tous les eclievins, u 1' exception de : Pieter Hasselaer, 
M r Volckert Oeverlander, Geurl Dirckxz. et Jacob Poppen ; et 
pr on once le xx novembre 1609. 

El plus has : Presenlibus ut in registro. 

Signe : C. Rosen boom. 

De Castries. III. — 28 
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43/| 20 NOVEMBRE I 609 

Boven : Extract uyte arrestrolle der stadt Amstelredamme. 
lnmargine, aliamanu: Ontfangen ende gelesen den xxm en November 
1609. 

Symon Nooms ende Jan Jansz. Garel de Jonge, cum sociis, contra 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardyn, Cornells Croon, cum sociis, hen 
seggende gemachlicht van de contraclanten van 't brazilihout. 

Symon Nooms, cum sociis contra Samuel Paijache, in garant. 

Gesien bet iterative scliryven van de Hooge Mogende Heeren Staten 
Genera el van de Yereenichde Nederlanden, daerby versoclit is dat deze 
zaecke gerenvoyeert mochle worden aen Hare Hoog Mogende, hebben 
schepenen met advijs van de heeren burgermeesteren deser stede, onver- 
mindert de jurisclictie der zelver stede ende partyen recht, de voorschre- 
ven zaecke om redenen, in 'fc voorschreven schrijven verhaclt, ende anclere 
goede consideration gerenvoyeert aen de voorschreven Hoog Mogende 
Heeren Staten. 

Actum by alien den schepenen, demptis : Pieter Hasselaer, M r Volckert 
Oeverlander, Geurt Dirckxz. ende Jacob Poppen, ende gepronuncieert deu 
xx° Novembris 1609. 

En lager : Presentibus ut in registro. 

Was geteekend: C. Rosenboom. 

Rljksarchief. — Staten-Generaal, 4759. • — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Expddllion auihentique . 
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CXXXVII 

RESOLUTION DES ETATS-GIiINERAUX 

Apres avoir entendu les parties dans V affaire du bois de brdsil, les Etats 
decideront s'ils doivent juger le differ end ou le r envoy er devant la 
Haute Cour. 



La II aye, 23 novembre 1609. 

En tile: Luncli xxm novembre 1609. 

En marge: Renvoi de ceux d* Amsterdam, — ■ Proces. — Bois de 
bresil. 

Lecture a ete faite d'un arret du xx courant 1 par lequel les ecbe- 
vins d' Amsterdam renvoient, sur l'avis des bourgmestres de cette 
ville, devant les Seigneurs Etats-Generaux, le proces intervenu 
devant ces magisfcrats entre Symon Nooms, Jan Jansz. Carel de 
Jonge et consorts conlre Samuel Godyn, Nicolaes du Gardin, Gor- 
nelis Croon et consorts, soi-disant fondes de pouvoir de la Societe 
du bois de bresil ; item, de Simon Nooms et consorts contre Samuel 
Pallaclie com me gar ant. 

II a ete approuve de faire venir les parlies devant FAssemblee et 
de leur ordonner de se pour voir d'avocats et de procureurs, afin 
que, ceux~ci entendus, il soit delibere sur la question de savoir si 
le proces sera juge ici ou bien renvoye devant la Haute Gour. 

Boven : Lunae xxm a j\ T ovembris 1609. 

In margine : Renvoy Yan die van Amstelredam. — ■ Seker different. — 
Brasiliehont. 

1. V. Doc. CXXXVJ, p. 433. 
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436 2 3 NOVEMBllE 1 6oQ 

Is gelesen het renvoy by schepenen van Amstelredam, met advis van 
borgermeesteren derselver stadl, gedaen voor de Heexen Staten Generael 
den xx en deses, van het different voor hen geresen tusschen Simon Nooms 
ende Jan Jansz. Garel de Jonge ; cum socijs, tegen Samuel Godyiij Nico- 
Jaes du Gardyn, Cornells Croon cum suis, hen seggende gemachticht 
van de contractanten van het brasiliehout ; item van Simon Nooms, cum 
suis, tegen Samuel Palacy, in garant. 

Ende goetgevonden dat men party en alliier ter Yergaderinge sal be- 
scheyden ende doen aenseggen dat deselve hen van advocaet ende procu- 
reur versien, omme deselve gehoort, te delibereren oft men het different 
alhier sal decideren ofte voor den Iloogen Raedt r envoy eren. 

Rijksar chief, — Staten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 716 v°. 
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RESOLUTIONS DES tSTATS-CENEU AUX /| 3 7 



GXXXYIII 



La Haye, a 5 novembreiGoc). 

En tile : Mercredi xxv novembre i6og. 

En marge : Hotelier cle l'Aigle Noir. — Maroc. 

IL a ete donne lee Lure de la requete de Pieter Naggers, hotelier 
de c( l'Aigle Noir 1 )), qui demande a etrc de charge de 1' obligation 
d 'avoir a loger plus longtemps F ambassadeur du Maroc. II a ete 
eutendu de repondre qu'il premie encore patience. 

En marge: Depenses de Fambassadeur du Maroc a Rotterdam. 

Yu 1'eLal des depenses qui ont etc failes a Rotterdam par le sieur 
ambassadeur du roi du Maroc dans Tauberge cc Aux Armes de 
France », et de celles des sieurs Van Op dam, amiral, Walen- 
burcli, bourgmestrc, el Camerlinck, pension n aire de la ville de 
Delft, depute des Seigneurs Etats-Generaux, ces depenses montant 
au total a qualre cent ciriqlivres neuf sluivers, ii aeleconvenu d'en 
ordonnancer le payement. 

Boven: Mercnrij xxv a Novembris 1609. 

In margins : Weert in den Swertten Arent. — Marocos. 

Is gelesen de requesle Yan Pieter Naggers, weert in den Swerten Arent, 

1. Cette auberge est aussi appelec « den Dobbelen Arenl». V. Doc, CV, p. 36o, note 3. 



RESOLUTIONS DES ETATS-GENE1UUX k|i 

. . ' Ii 

Logement el depenses de I' ambassadeur du roi du Maroc. I [ 



1 1 

1 'IS 



\ 1 



I 



■1! 

! I: 



i I 
if 



I 



f. 






Bi'Sfl 



438 



a5 kovembre i6og 



versoeckcnde ontslagen le wcrclen van langer Ic moeten logeven den 
ambassadeur des conincx van Marocos ; maer verslaen dat hy voor alsnoch 
sal hebbcn pacientie. 

In margine : Teringe van den ambassadeur van Marocos tot Rotterdam. 

Gesien de declaratie van de oncosten, gedaen tot Rotterdam by den 
beere ambassadeur des conincx van Marocos in 't Wapen van Yrancke- 
rycke, ende die heeren Van Opdam, admirael, die borgermeesler Walen- 
burchj ende Camerlinck, pensionaris der stadt Delft, gedepuleerde van 
de Heeren Staten Generael, bedragendc vier bondert vyfl" ponden negen 
stuvers, ende geaccordeert daervan te depescberen ordonnantie. 

Rijksarchief. — Siaien-Generaal, — Rcsolutien, register 55 6, ff. 720-721. 
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lis declarant non-recevable dans sa demands la Soclete du bois de bresil, et 
levent l' arret mis sur le bois en litige, en compensant les depens. 






La Haye, i er decembre i6og. 



I 



En tele : Mardi i er decembre 1609. 

En marge : Samuel Godyn et consorts contre Jan Jansz. Carel. — 
Maroc. — Arret. 

IL a ete fait examen par devant les Hauts et Puissants Seigneurs 
les Etats-Generaux des Pays-Bas Unis, du proces 1 intervenu entre 
Samuel Godyn et consorts, comme fondes de pouvoir des associes 
du bois de bresil residant au Bresil ou au Portugal, reclamants 
et demandeurs, d'une part, et Jan Jansz. Carel de Jonge et consorts, 
opposants et defendeurs avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc, 
d' autre part. 

Leurs Hautes Puissances ayant entendu en seance les arguments 
allegues pour leur defense par les deux parties 2 , ayant vu et exa- 



1. Sur cc proces, Y. Doc. CXX.II- 
CX.XV, pp. 3g3 a/,i3. 

2. II a paru suporilu de publier tous les 
documents relalifs a ce proces ; loulefois, 
comme cello affaire de droit maritime inie- 
rcsse les relations des nations cliretiennes 
avec le Maroc, nous mentionnons ci-apres 
les arguments exposes dans les memoircs 
presenles aux Etats par cbacune des parlies. 

Dans le premier de ces memoircs, Fargu- 
mentation des demandeurs peul se resumer 
ainsi : le bois en litige a ete incontestablc- 
ment vole par les pirates. La question est 
done de savoir si le roi du Maroc a pu 



Iransmeltre, sans l'avoir regue, la propriete 
legitime de ce bois. Or le Roi n'a pu, ni en 
fait ni en droit, conBsqucr cc bois; il l'a 
simplcmcnt achete, en sorLc qu'il s'agit, 
Don d'une prise legalement rcvendiquee, 
mais de Vacliat de marchandiscs provenant 
du vol; achat qui no peut, en aucnn cas, 
legitimer leur detention. La bonne foi des 
defendeurs peut les mettre a Tabri des 
poursuites, mais non leur conferer un titrc 
de propriete. En (in )e droit de guerre nc 
peut pas non plus etre invoque, car les 
pirates volcntsans sc soucier de la nationa- 
lity de leurs prises. La Socicle du bois de 
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mine les informations el autres documents par elies presences, 
ayant dument ctudie, considere et pese tous les details de cette 
affaire, ont declare et declarent par la presente non-recevables les 
demandeurs susdits, et levent 1' arret en question, en compensant 
les depens pour des raisons qui leur ont paruprobantes. 

Fait et prononce dans la seance des Hauls et Puissants Seigneurs 
Etats-Generaux, le premier decembre xvi cent neuf. 



Boven : Mar tis prima Decembris 1609. 

In margine : Samuel Godyn ende consorten contra Jan Jansz. Garel. 
Marocos. — Sententie. 
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In de sake, geresen voor de Hooge Mogende Heeren die Staten Gene- 
raeJ der Yereenichde Nederlanden, tusschen Samuel Godyn ende consor- 
ten , als gemachticbde van clc conlraclanten van helbrasiliehout, residerende 
in Brasil oft Portugael, aires Ian ten ende eysschers ler eenre, ende Jan 
Jansz. Carele den Jongen cam socijs, opposanten ende verweerders, 
milsgaders den heere ambassadeur des conincx van Marocos met ben 
gevoeght, tcr andere '/yd en ; Hare Iloog Mogende, parly en ten bey den 
zyden in hare allegatien enda deilensien in hare vergaderinge gehoort, 
mitfigaders gesien ende geexamineert d'advertissemenlen ende andere stuc- 
ken by de solve overgegeven, op alles na behooren gelelh, geconsidereert 
ende bewogen alle 't gbene dat eenicbsinbs heeft knnnen ofte moegen 
moveren, hebhen verclaert ende verclaren by des en, de voorscbreven 
arrestanlen nyet ontfanckelyck, do en ail' bet arrest in question, compen- 
serende de cosien van den processe omrae redenen Hare Hoog Mogende 
dacr loe m over end e . 

Gedacn ende geprommcieerl, tcr vergaderinge van de Hooch genie! Le 
Heeren S la ten Generael, den iers ten Decembris xvi c ende negen. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal. — Resolution, register 556, f. 731. 
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brdsil esl done bien l'uniquo et legitime 
proprictaire de cc bois. 

A quoi les defendeurs rcpoudent en sub- 
s Lance, dans le second memoire : le vol 
du bois en litige par des pirates et au pre- 
judice de la Socictc n'est pas prouvc. Le 
Roi les a obliges a. accepter ce bois en payc- 
ment; il l'availpris sur des Portugais, sujets 
rln roi rVKspagnc son ennomi, ctlogalcment 



confisque. S'il y a ma tier c a un proces, 
e'est done contrc le Roi, son fisc ou scs 
agents, qu'il faut Tintcnler et non conlre les 
defendeurs dont la responsabilite ne saurait 
elre mise en cause ; le Roi ne pretend d'ail- 
leurs etro justiciable de cette affaire qu'au 
Maroc. lis conclucnt en demandant la levee 
de la saisie. Slalen-Gcneraal, 4 769. Lias 
Lonpcndc t Nov. en Dec. i6o<). 
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LETTRE DE WOLFFAERT HERMAN SZ. AUX ETATS-GENERAUX 

II four demande d'intervenir aupres du roi du Maroc, pour que celui-ci 
lui fasse resiiiuer les deniers qui lui avaieni ele relenus pour le solde 
d'atie amende encoariie par Paul van Lippeloo, auquel it vieni d'etre 
fait grace. 



A van l lc 5 decern bre 1609.] 

A a dos : Requele de AYolffaert Hermansz. ■ — ■ Copie de la re que te 
adressee aux Nobles, Hauls elPuissanls Seigneurs pour demander 
des lellres de recommandalion aupres duroi du Maroc, afin d'oblenir 
uu remboursement des Juifs, et qui a ele presentee le... 

Aux Nobles , Hauls et Puissants seigneurs, Messeigneurs les 
Elals-Generaux des libres Pays-Bas Unis. 

A^otre tresfidele serviteur AVolfTaerlHermansz. fait respeclueuse- 
ment savoir a A^os Nobles, Hautes et Puissanles Seigneuries qu'au 
service de A 7 os Nobles Hautes Puissances au Maroc, il lui a ele 
relenu la somrae de 6 800 onces, de 8 onces le ducat, par Abraham 
Ben Ways et Jucla Levy, Irafiquanls du Roi 1 , sous prelexle qu'un 
nomme Paul van Lippeloo aurait achete la-has de cerlains pirales, 
con traire merit aux lois du pays, du sucre et de rambre. Or le 
seigneur amhassadeur du roi du Maroc a pardonne audit Lippeloo 
les delils qu'il avail commis 2 et pour lesquels on avail relenu a terre 
les deniers du requerant. 

AA r olflaert Her man sz. snpplie A^gs Nobles, Hautes et Puissantes 
Seigneuries de lui fournir des letlres de recommandation pour le 
roi du Maroc, afin. que les Irafiquanls susdils lui resliluent ses 

1. V. p. 3/|3, nola 3. 2. Y. Doc. GXX, p. 3S/|, 
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deniers, qui proviennent de biens apportes par le requerant pour 
son entretien personnel, biens qu'il a fait vendre par d'autres pour 
l'honneur el le profit du pays, comme aussi pour mieux effectuer 
les ordres de Vos Nobles, Hautes et Puissantes Seigneuries. 
Ce faisant, etc. 

De Vos Nobles Hautes Puissances 1'humble serviteur, 

Signe : W. Hermansz. 

Op den rag : Requeste van Wolphert Hermans. — Gopye van requeste 
aen de Edele Hoog Mogende Heeren, versoeckende brieven van favoer aen 
den coninck van Maroques, om de betalinge van de Joden te recouvreren, 
overgegeven den... 

Aen de Edele Hooch Mogende heeren, Myn Heeren de Staeten Gene- 
rael der vrye Vereenich.de INederlanden. 

Gheeft met eerbiedicheyt te kennen U Edele Hooch Mogende Heeren 
seer getrouwen Wolphaert Hermanssen, da tin dienste van U Edele Hooch- 
mogende in Barbarijen hem onthouden syn de somraa van 6800 onsen, 
tegen 8 onsen den ducaet, van Abraham Benjways ende Juda Levy, des 
Gonincx coopluyden, onder pretext dat eenen Pauwels van Liploo enighe 
suyckeren tegen de wetten aldaer van roovers gecocht hadde als oock 
eenighe ambar. Ende alsoo den beer ambassadeui* des coninckx van 
Marocques den voorschreven Liploo syn gecomiteerde delitlen vergeven 
lieeft, om welcke, als bovenschreven, des suppliants penningen aen lant 
onthouden werden, versoeckt den suppliant aen de Edele Hooch Mogende 
Heeren hem favorable brieven mogen werden verleent aen den coninck 
van Marocques op dat de bovenschreven coopluyden hem mogen betaelen 
alsoo ditto schulden procederen van goederen den suppliant tot synes 
onderhoudt meede gen omen ende door andere (om d^ere ende profyt 
van^t landt, als oock om heeler te effectueeren U Edele Hooch Mogende 
Heeren bevelen), heeftdoen vercoopen. 

Dit doende, etc. 

Uwe Eedelheden Hoochmogende onderdanighe dienaer, 

Was geteekend: W. Hermanssen. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596-1644. 
■ — Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

On ne sail rien du depart de V ambassadeur du roi du Maroc, si ce n'est 
que cet ambassadeur attend le retour de Pallache, 



La Haye, 5 decembre 1609. 

En lele : Samedi v decembre 1609, 

En marge : Vaisseau pour rambassadeur du Maroc. — Idem. 

II a ete recti et lu une lettre du College de l'amiraute d* Amster- 
dam, da tee du xxvin novembre 1 , par laquelle ce College fait savoir 
que le vaisseau destine a transporter en Barbaric l'ambassadeur du 
roi du Maroc (lequel se trouve de-puis plus d'un mois dans le port 
duTexel), risqueraifc, en cas de gelee ou de grand vent du nord-est, 
d'etre oblige de prendre la mer. C'est pourquoi les Seigneurs 
Etats sont pries de bien vouloir faire savoir audit College, ou il 
leur plairait que le commandant dudit vaisseau fut dirige, le cas 
eclieant. 

II a ete approuve de mander devant l'Assemblee le sieur Wolffaert 
Hermansz., pour lui communiquer ce qui precede, arm qu'il en 
fasse part audit sieur ambassadeur, et pour lui demander ce qu'il 
sait du depart dudit sieur ambassadeur. 

En suite dela Resolution susdite, WoliTaert Hermansz. a comparu 
devant l'Assemblee, ou on lui a donne communication de Tavis 



1. Lapsus. Gcltc letlre esl clalcc du iS jours aprfcs la premiere el congue dans 
novembre, a moins toil lefois qu'il ncs'agisse des lermcs idenLiques. V. Doc. GX.XXY, 
d'une scconde lettre adressee aux Etals dtx p. 43i. 






1*- 



c 



v.: 



> 



l : 



■fir 

H 






mM 



kkk 5 DECK MURE 1 609 

susdit el demande cc qu'il savait du depart dc l'ambassadeur 
susdit. 11 a repondu que tout ce qu'il savait de precis, c'etait que, 
pour fixer son depart, le sieur Ambassadeur n'attendait que le retour 
d' Amsterdam du Juif, c'esl-a-dire de Pallache. 

II a ete resolu d'attendre encore un ou deux jours avant de 
repondre, 

Boven : Sabbati v a Decembris 1609. 

In margine : Scbip voor den ambassadeur van Marocos. — Idem. 

Oxitfangen ende gelesen eenen brief! van de gecommitteerde raden ter 
admiraliteyt binnen Amstelredam, geda Leer t den xxvnt en Novembris, daerby 
zy adverteren dal het scbip gedeslineert omme den ambassadeur des conincx 
van Marocos te Iransporteren naer Barbarien (liggende in Texel bet als 
een maent geleden) by vorst weder ende barde noort oosten wint aldaer 
in 't peryckel soude mogen commen ofte genoolsaeckt werden zee te 
nemen ; ten eynde d'Heeren S la ten souden gelievea bun te verwiltigen 
waer derselver goede belief Le zy dat zy den coimnandeur op 't voorschreven 
scbip sullen ordonneren in snlcken gevalle ende cles noot zynde hem te 
vervoegen. 

Is goelgevonden dat men YYohTaert Hermansz. alhier ter Yergaderinge 
sal ontbieden ende 'l gane des voorschreven is aenseggeiij omme dat den 
voorschreven hcere ambassadeur le refereren, ende van hem te verstaen 
Avat hy Aveet van het vertreck cles voorschreven heere Ambassadeurs. 

Is vol gencle de voorschreven Resolu tie Wolilaert Hermansz. ter Yerga- 
deringe gecompareert ende hem 't voorschreven ad vis aengeseet, ende 
gevraeght wat hy weet van 'l voorschreven vertreck, die Avelcke daerop 
verclaert heeft dat hy daervan egheen ander sekerheyt en weet dan dat 
d'heer ambassadeur wacht opte compste van den Jode, te wee ten Palaccio, 
van Amstelredam, ora zyn vertreck daerna te rich ten. 

Is goetgevonden clat men dese sake noch eenen dach ofte twee sal 
innesien. 

Rijksarchief. - — Stalen-Generaal. — Resolution, register 556, f. 738. 
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LETTRE DES ETATS-GENfilUUX A MOULAY ZIDAN 

[Is le prient de faire resiiluer a Wolffa&rt Ilermansz. les dealers qui lui 
ont etc relcnus pour le solde d'une amende encourue par Paul van 
Lippeloo, auquel il vient d'etre fait grace. 



La Haye, 5 decembre 1609. 

Eii marge, alia manu : 5 decembre i6og. 

Sire, 

II nous a este remonstre de la part de WolITart Hermanssen 1 , 
amiraldes deux n a vires qui ont este par nous envoy ez en Barbarie 
au service de Vostre Majeste, i'esle passe, que Abraham B en j ways 
el Juda Levi, marclianls de Vos Ire Majeste 2 , luy onl relenu la somme 
de six mille lmycl cens onees, a raison de huicl onccs pour chacun 
ducat, soubz pre lex le que un Paul van Lippeloo auroil nchaple des 
pirates quelques sucrcs et ambrc, contra ire aux loix da royaulme, 
requerrant nostre intercession, puisquc le sieur ambassadeur de 
Vostre Majeste, qui est vcnu par deca, a remiz audict Lippelo le- 
dict delict, que ladiclc somme de deniers luy puisse eslre payee 
co mine procedee de la venle de ses prop res biens et marchandises ; 
laquelle intercession nous ne luy avows A 7 oulu denier. 

Prions atanl, Sire, Vostre Majeste bien a fiTe c tucus em en l, qu'il 
vous plaise prendre lout benignc regardt aux raisons susdictes, et 
donner ordre que, audict Wolflart Harmanssen, par lesdicts deux 
marclianls, soienl, pro mp lenient pay 6 lesdicts six mille huyct cens 

i. V. Doc. CXL, p. hh t. 'a. V. p. 3/|3, note 3, 
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onces, tellement qu'il aye raison de s'en contenter et rendre tant 
plus volontaire service a Vostre Majeste et son Estat, quand les 
occurences s'en offriront, comme il en a Ires-bonne volonte. 
A quoy nous attendants, nous supplions le Createur, 

Sire, 

d'octroyer a Vostre Majeste prosperity et tres-heureuse yssue de 
ses affaires avec tres-longue A r ie. 

De La Haye, v° decembre 1609. 

De Vostre Majeste bien affectionnez amis, 

Les .Estats, etc. 
Par l'ordonnance d'iceux. 

Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
i644 t — Minute. 
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RESOLUTION DES fiTATS-GENfiRAUX 

J. Cornelisz. etles freres P attache ont pris devant I 'Assemblee V engagement 

de terminer leur diffdrend par un arbitrage. 

La Haye, 7 decembre 1609. 

En Ute: Lundi vn decembre 1609. 

En marge: Jan Cornelisz. et consorts. - — Pallache. 

Ont comparu devant l'Assemblee Johan Cornelisz. agissant en 
son nom et au nom de sa compagnie dune part, et les freres Samuel 
et Joseph Pallache d'autre part, lesquels ont consenti, apres s'etre 
mis d 5 accord, a soumettre les differends qui se sont eleves entre 
eux a l'examen et a la decision impartiale et consciencieuse de Thi- 
man Barentsz. et de deux trafiquants que chaque partie choisira a 
cet effet ; elles observeront sans appel ni opposition ce que decide- 
ront ces cinq personnes pour mettre fin aux differends susdits et 
pour le reglement du compte entre les parties. 

Boven : Limae vn n Decembris 1 609 . 

In margine : Jan Cornelisz. cum suis. — Palache. 

Syn ter Yergaderinge gecompareert Johan Cornelisz. voor hem selven 
ende zyne compaignie ter eenre, ende Samuel ende Joseph Palache gebroe- 
deren ter andere zyclen ; hebben bewillicht ende geaccordeert dat de ge- 
schillen, lusschen hen geresen, sullen werden geexami nee rt ende gedecideert, 
gelyck in goeder conscientie sal bevonden werden te behooren by Tinman 
Barentsz. ende tAvee coopluyden, by elck van party en daertoe te vcrkie- 
sen, ende 't gene by de selve vyff persoonen tot affdoeninge van de voor- 
schreven geschillen ende 't sluyten van de rekeninge tusschen partyen 
besloten sal worden, dat zy dat sonder eenich beroup off swaricheden 
sullen navolgen. 

Rijhsar chief . — Staten-Generaal. — • Resolution, register 556, f. 740. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 1 

lis feront comparative J. Cornelisz. et les freres Pallache pour rdgier four 

different! d'une fagon definitive. 



La Haye, i4 decembre 1G09. 



En iSLe : Lundi xmi decembre 1 6og. 



En marge: Maroc. — PaLlache. — Different!. 

II a ete lu une note presentee par le sieur ambassadeur du roi 
du Maroc, dans laquelle celui-ci se plaint de mauvais traitements 
en paroles et en actes qu f on aurait fait subir a Samuel Pallache a 
Amsterdam } en. depit de sa qualite de serviteur du roi du Maroc, 
ce qui est incorrect. Le rcquerant expose ensuite pourqnoi les 
differends n'ont pas ete regies a Amsterdam, suivant la Resolution 
du 7 courant: les parties avaienl ete entendues, ainsi que le com- 
missaire Thiman Barents/. , et, sur la requete de Jan Cornelisz. et 
consorts, on avail insiste de toules fagons pour que lesdits Samuel 
et Joseph Pallache retournassent a Amsterdam, afin d'y reprendre 
les pourparlers et d'y faire terminer et trancherles differends. Tout 
etail pret, les frei^es Pallache s'y refuserent a cause des mauvais 
traitements susdits. 

Tout cela ayant ete pris en consideration, il a ete convenu et 
resolude terminer et trancher ici les susdits differends, et d'assigner 
ici, a cette fin, mercredi prochain, les arbitres choisis de part et 

1. V. loDoc CXLIII, p. khl- 
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d'autre, pour examiner, le lemlemain, les diHerends et demeles et 
lcur dormer inrparlialemenl et consciencieusem.cn I une solution, 
conformement a la Resolution du 7 courant. El, au cas ou Tun ou 
plusieurs de ces arbilres seraient cmpeches par maladie ou autre 
cause facheuse de comparaltre ici, il a ele decide que les places 
vacanles seraient remplies par d'aulres arbilres d'ici ou d'ailleurs 
que Ton prendrait et commettrait a eel efTet. 

Boven : Luaae xim a Decembris 1609, 

In mar (fine : Marocos. — Pall ache. — Seker questie. 

Gelesen seker gesch rifle ingesonden by den heere ambassadeur des 
conincx van Marocos, daerby by hem beclaeclit dal men Samuel Paiache 
tot Amstelredam quaet Ira clement heeft aengedaen in "\voorden ende daet, 
onaengesien dal hy is een dienaer des conincx van Marocos, bet Avelckc 
alsoo nyet en beboort; ende soo hierop als opte oirsake ende redenen 
waerom de dillerenlen lot Amstelredam nyet en zyn aflgemaect, volgendc 
de Resoiutie van den sevenden deses, deselvc partyen, mitsgaders clenper- 
soon van den commissaris Tbitnan Barenlz. gehoort, ende voorts alle 
inductien gebruyct zynde, ler requisite van Jan Cornelisz. cum suis, dal 
de voorscbroven Samuel ende Josepb Paiache naer Amstelredam soude 
willen keeren, ora de saken te bervallen ende de diHercnlen aklaer le laten 
afl'maken ende decideren, daerloe dal alles is geprepareert, als slaencle de 
sake in termini s van vuylsprake, ende dal deserve daerloe nyet en bebben 
begeren te vers taen overm its de voorscbroven cjuadc Iraclemenlen. 

Is verslacn enele gercsolvecrt dal men de voorscbroven difTercnlen alhier 
sal alTmaken ende decideren, ende lot dien cynde alliicr beschryven tegen 
Woensdach naeslcommcndc die gekosen aibitcrs ten beyden zyden, om 
des anderen daegs de dillerenlen onde geschillon le examinercn ende deci- 
deren, gelyck in gocdci* conscicntie volgendc de voorscJircven Resoiutie 
van den sevenden deses sal bevonden werden te behooren, ende by soo 
verre als ecnige van de solve aibitcrs by siecLc ol'le ongelcgenlheyt nyet 
en soude kunnen alhier commen ende Yaceren, is verslacn dal men andcre 
in de plaetse alhier ofle elders sal moegen nemen ende com mi Keren. 

Rljksarchief. — Slalen-Generaal. — Resohitlhi, register 556, f, 753v". 
De Castjuks. 111. — 29 
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RESOLUTION DES ETATS-GfiNfiRAUX 



Deux ddpules sout designes pour fournir des explications a Uambassadenr 

du Maroc. 



La Haye, 16 decembre 1O09. 



m 



I'M '■ 

'■ti * 



En tele: Mercredi xvi decembre i6og. 



En marge : Maroc. 

II a etc lu une note presentee de la pari de l'ambassadeur du 
roi du Maroc, dans laquelle celui-ci se plaint plus energiquement de 
ce qu'on ne termine pas V affaire des Juifs Samuel et Joseph Pal- 
laclie ; cette affaire tralne tellement en longueur qu'il semble, dit-il, 
qu'on ait I'in ten Lion de retenir captifs les serviteurs de Sa Majeste 1 . 
C'est pourquoi Sa Seigneurie s'est decidee a partir eL a laisser les 
Juifs susdils dans les Pays-Bas, afm que les Seigneurs Etats en puis- 
sent faire ce que bon leur semblera. 

II a ete resolu de charger les sieurs Van Malderee et Nyvelt d'aller 
trouver le susdit sieur ambassadeur et de lui donner des renseigne- 
ments plus exacts au sujet des demarches faites par lesdits Sei- 
gneurs Etats pour obtenir la solution de cette affaire, ainsi que sur 
l'etat d'avancement ou l'affaire se trouve a present 2 . 



1. II semble, d'apres E. van Meteren, 
que Samuel Pallache, qui avait avec un 
grand nombre de negotiants bollandais des 
reglemenls diiliciles pour des comples pro- 
hablement anciens, aitvoulu profiter de la 



presence a La Haye de l'ambassadeur de 
Moulay Zidan pour terminer les affaires 
pendantes au mieux de ses interets. E. 
van Meteren, liv. XXXI, f. 6a4. 
2. Sur cetle affaire, V. Doc. GXLYI. 
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RESOLUTION BUS ETATS-GENERAUX i\ 5 I 

Boven: Mercury xvi" Decern bris 1609. 

In margine : Marocos. 

Gelesen seker geschriffce ingegeven van wegen den ambassadeur des 
conincx van Marocos, claerby hy hem hoe langer soo meer beclaeght dat 
van de sake van de joden Samuel ende Joseph Pal ache egheen eynde en 
wordt gemaect, sulcx dat het schynt dat men die dienaers van Zyne 
Majesteyt alleene alhier willen cap Liven maken, daerover Zyn Edele bcgeert 
te vertrecken ende die voorschreven Joden alhier te laLen, ten eynde 
d'Heeren Staten daermede moegen doen, gelyck deselve dat sullen goet 
vinden. 

Zyn gecommitteert die heeren Van Malderee ende NyvelL omme den 
voorschreven heere ambassadeur beLer te onderrichlen van de gedaen 
debvoiren by de voorschreven Heeren Staten om van de voorschreven sake 
een eynde te maken, milsgaders in wat stale dat deselve jegenwoordich 
gebracht is. 

Rijksarchief. — SlaLen-Generaal. — Resolaiien, register 556, f. 755 v°. 
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RESOLUTIONS DES ETATS-GEnERAUX * 

Le differ end enire Jan Cornelisz. el les freres Pallache a etd rdgld a la 
satisfaction des parlies. — On accorde a l' ambassadeur da Maroc de 
nouvclles leitres de congd. — Wolffaert Hermansz. accompagnera el 
defray era I' 'A mbassadenr jusgu'au. moment de son embarc/aement. 



w 



La Hfije, if) doccmbrc iGog, 
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I if 
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En Hie: Samecli xix decembre 1609. 

En marge: Pallache. — ■ Jan Cornelisz. — Arret. — Maroc. 

Thiman Barents/, a rendu compte de l'arret que les arbitres clioi- 
sis par Samuel et Joseph Pallache, Juifs, d'tine part, el Jan Corne- 
lisz. pour mi-meme et ses associes, d' autre pari, ont prononce dans 
les diiTerends exposes et soumis a eux par lesdites parlies, suivant 
la Resolution prise a ce sujet par les Seigneurs Etals-Gencraux le 
7 courant. II declare que les parties se son t con ten lees de l'arret et 
separees en bonne amilie, apres s'elre pardonne et avoir prorais 
d'oublierles mauvaiscs paroles, invectives et injures cju'elles avaient 
proferees de part et cl'autre. 

Le sieur ambassadeur du roi du Maroc ayant demande de nou- 
velles lettres de conge de date plus rccenle, il a etc fail droit a cette 
requele 2 . II a ele convenu, de meme, qu'on payeraitles frais d'hotel 
dudit sieur ambassadeur dans cette ville. et qu'on le ferait accom- 
pagner, aux frais des Pays-Bas, par Wolffaert Hermansz. jusqu'a 
bord de son vaisseau, que ledit Hermansz. fera approvissonner 
com me il convient. 



%W 



i 



\ 1 



1. V. Doc. CXLIIF, p. 447, et CXLIY, 2. Y. la Resol. du 17 octobrc, Doc. 

p. /|/|8. CX1IT, p. 372, nolc 1. 
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En marge: Maroc. 

Les Etats-Generaux, etc. , ont charge et autorise, chargent et auto- 
risent par la presente le brave WolJFaert Hermansz. d'accompagner 
et de defrayer le sieur ambassadeur du roi du Maroc, avee sa suite, 
jusqu'a bord de son vaisseau, et de faire pourvoir ce vaisseau de 
tout le necessaire pour le voyage de Sa Seigneurie au Maroc, le 
lout aux frais de la Generalite. 



Boven : Sabbati xix° Decembris 1609. 

In inargine : Palache. — Jan Gomelisz. — Vuytsprake. — Marocos. 

Thiman Barentsz. heeft gedaen rapport van de vuytsprake die de geko- 
sen goede mannen by Samuel en Joseph Pallache, Joden, ler eenre, ende 
Jan Gomelisz. voor hem selven ende zyne consorten ter andere zyden, 
van de duTerenten die deselve party en aen hen geconpromitteert ende 
gesubmitleert gebben in achtervolgh van de Resolutie by de Heeren Staten 
Generael desen aengaende den sevenden deses genomen, verclarende dat 
party en haer mette vuytsprake gecontenleert hebben ende goede vrienden 
gescheyden zyn, vergeven ende verge ten hebben de die woorden, scheldin- 
gen ende injurien die'r gevallen syn. 

Op 't angediende dat die heere ambassadeur des conincx van Marocos 
versoect dat men zyne depesche soude vernyeuwen ende van daet ver- 
vroegen, is daerinne gcaccordeert, ende voorts meer dat men den voor- 
schieven heere ambassadeur in der herberge alhier sal defroyeren ende 
lot costen van 't landt doen convoy eren by Wolflacrt Hermansz. tot in het 
schip, het welck deselve Hermansz. oyck sal moegen doen belioorlyck 
provideren. 

In mar (fine : Marocos. 

Die Slaten Generael, etc., hebben gccommitleert ende geauthorizeert, 
commillcren ende aulhorizeren mils desen den manhaften WollTaert 
Hermansz. omme den heere ambassadeur des conincx van Marocos te con- 
voy eren ende defroyeren met dessclfls gevolgh, tot in syn schip, ende 't 
selve schip, te doen provideren van bchoorlyckc nootdruften voor Zyn 
Edele reyse naer Barbarien, tot coste van de Generaliteyt. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 556, f. 760 v°. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAJS T 

lis le remercienl de ses offices concernanl la securite des Hollandais trafi- 
quani an Maroc et I'assurent d'une garantie reciproque eti faveur de 
ses sujets aux Pays-Bas. 

La Ilaje, 19 dcjcembre iGog. 

Aa dos : Au roy de Marocos, Fez et Suz, etc. 
E a marge, aliamana: 19 decembre 1609, 

Sire, 

Nous avons avecq grand con ten lenient receu la lettre de Vostre 
Majeste, dalee en vostre royalle maison de Marocques, le dix-buic- 
tiesme du second mois [de Rbia] delan mil el dix-buicl ' , aussi ouy et 
entendu ce que vostre ambassadeur, l'alcayde Hamou ben Bicheir, 
el vostre serviteur, Samuel Pallaclrie, nous ont propose, en verlu 
d'icelle lettre, dont remercions Vostre Royalle Majeste avecq 
sincere et bonne affection. 

Et, ay ant sur tout meurement deli b ere, avons (suivant le bon 
plaisir de Vostre Majeste) le plus promp lenient et favor ableni en t 
que nous a este possible, resolu sur ladicte lettre et proposition. 
Et estans asseurez que A^ostre Royalle Majeste en tous ses royaul- 
mes. portz, citez, villes, rades et places, fera traicter noz subjectz en 
toute ami tie comme les subjectz de ses mcilleurs amys, el que les 
captifs de nostrepays seronl mis en liberie, et d'oresen avail t nulle 
captivite practiquee contre noz subjectz, aussi que les personnes, 
navires, marcbandises et denrees prises sur nosdicts subjectz el 

1. V. celtc IclLrc Doc. GUI, p. 357, el, pour sa daLc, p. 358, note 1. 
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ammenez es portz ou rades des royaulmes de Vostre Majesle, seront 
relaxees et restituees, nous asseurons Vostre Majesle que ses 
subjectz reciprocquemeiit jouyront dela mesme liberie et droict en 
tous nos pays, terres, Yilles, ports, raddes et places, et qu'ilz y 
seront traictez comme les subjectz de nos meilleurs amys. 
Sur ce, prions, 

Sire, 

le Dieu Tout-Puissant de conserver Vostre Royalle Majeste en 
longue et heureuse vie, et ses royaulmes en prosperity. 

De La Iiaye, le 19° de decembre, Tan de Nostre Seigneur Jesus- 
Christ 1609. 

De Vostre Royalle Majeste bien afTectionnez amys, 

Les Estatz-Generaulx des Pays-Bas Uniz. 

Par ordonnance desdicts Seigneurs Estatz, 

Signe : C. Aerssen. 
1609. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-lGbb. 



Original l . 



1. Gc Document est en eflct une Icltre 
originalc qui, ainsi qu'on peuL le constaler, 
avaiL etc fermee et scellee avee le cacliet 
des Elals-Gencraux. Gettc leltrc ctait prl- 
imlivcmenb dalce du 17 octobrc 1O09, 
mais, Ic deparl tie Fambassadeur du Maroc 
a^ T ant etc retarde par lc proces que Ton sait, 



les Eta Is rccrivirent a la date du 19 de- 
cembre 1609 une seconde Icttre somblable 
a celle du 17 octobrc, ct cctte derniere iut 
conservee dans les arcliivcs, avec sa date 
corrigec, conamc minule de 3a Icttre qu'em- 
portait 1'A.mbassadcur. V. p. 372, Doc. 
CX111, et nolo 1. 
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MEMORANDUM DES ETATS-GENERAUX 1 

Rcponse aux propositions da roi da Ma roc Louchant la liberie du commerce 
a a Maroc. — Lcs Eiais assurenl d'une favour reciproque les sajels da 
Roi Irafiquanl aux Pays-Bas, 



■t%: 



La Haye, 19 clecembre 1609, 



1 



-i* 



if 

MM 



1 1 



I 3 



En lele, alia mana : Lee I am, 19 decern!) re 3609. 

Les Estalz-Generaulx des Pays-Bas Unix, ayants meorement 
delibere stir Jes leltrcs tie la Royalle Majeste de Maroques, etc., 
et, sur la proposition, en vcrlu de la creance d'icelle, faicte par 
1'alcayde Hamou hen Bicbeir, ambassadeur de Sadicle iVI.ajesle, et 
Samuel Pallacbe, son servilcur ; ensemble la relation de Wolffert 
Hermans/., commandeur desdicts Eslalz sur les navires de guerre 
envoyees au service de Sadicte Majeste 2 , ont, apres pleine delibera- 
tion, en premier lieu, remercie Sa Majeste de Toirre de son amitie, 
lib re acces, demeure, retour, negociation et traffic] ue, pour les 
subjects et Pays-Bas Unix, et de ce qu'ilz envoyeront, emmeneront, 
vendront, aebepteront, leront enlrer 011 sortir, et que lesdicLs 
subjects en lous ses royaulmes, ports, villes, rades, el places, pour 
leurs personnes et biens. seront receuz, tenus et traictez comme 
ses meilleurs amys. Bcciprocquement, sera Sadicte Majeste asseu- 
ree que ses subjects en tons les pays, villes, havres, rades, et places 
des Pays-Bas Uniz, pour leurs personnes et biens qu'ilz y envoye- 
ront, emmeneront, vendront, aebepteront, feront entrer ou sortir, 



1 . Cc memorandum elait annexe a la 
lellrc des Klatsa Moulay Zldan de co jour 
(V. Doc. precedent) ainsi qu'unc lisle do 



prisonniers hollandais qu'on rccommandait 

a lahienvcillanccdu Roi. V. Doc. ci -apres. 

2. Sur eclte relation, Y. p. 36o, note 2. 
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seront receus ei tiaictez en ioule asseurance, comme les subjects 
desclicts Pays mesmcs, ensemble les subjects des aullres Roys et 
Potentatz, amys et alliez desdicts Estatz. 

Et, en cas que la disposition de F Estat de Sadicte Majeste de 
Maroques, etc., pourra requerir pour Fasseurance d'icelle de se 
pourveoir a ses fraiz de gens volontaires ou necessitez de guerre 
esdicls Pays Uniz, lesdicts Sieurs Estatz seront conlents d'y com- 
plaire Sa Majeste, en cas que la disposition de leur Estat alors le 
permettra, ay ant semblable declaration de Sa Majeste de Maroques 
pour les Pays-Bas Uniz, en cas qu'alors son Estat le permettra. 

Et remerciants lesdicts Sieurs Estatz Sa Majeste pour ceste lega- 
tion et ses presents, recommandent de reclierT a icelle les subjects 
des Pays-Bas Uniz estans presentement en ses royaulmes et ceulx 
que y Auendront cy-apres, et principalement que les subjects de ces 
Pays estants emmenez en ses royaulmes prisonniers et tenus 
comme esclaA^es peuvent estre mis en liber te, et cy-apres mils mis 
en servitude, mais tenus libres; ensemble que les subjects desdicts 
Pays, leurs navires et marchandises prises en mer par quelques 
nngs, et eminences es liavres et rades de Sa Majeste, puissent estre 
reelement relaxees, comme ses amys. Et sera le mesme observe 
reciprocquement par les Sieurs Estatz, pour les subjects et biens 
de Sa Majeste. 

Requierent, en oultre, que le sieur ambassadeur et Samuel 
Pallache veullent de tout faire bon rapport a Sa Majeste. 

Faict a La Haye, le 19° de decembre, Fan de Nostre Seigneur 
Jesus-Cbrist 1609. 

Par ordonnance desdicts Seigneurs Estatz-Generaulx. 

Signe : G. Aerssen. 
1609. 

Bijksar chief. — Slcden-Gencraal, 7106. — Lias Barbarijc J 596-1644. 
— Minute. 
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ETAT 1 DES PRISONNIERS RECOMMA1NDES A MOULAY ZIDAN 



La Haje, 19 decembre 1609. 

Memoire des prisonniers, desquelz Messeigneurs les Estatz-Ge- 
neraulx recommandent specialemenl et serieusement la relaxation 
au sieur ambassadeur du roy de Maroques. 



Afonco Vas de Mideiros ) Tous deux , esclaves de Mulei 
Cosmo da Foncequa ) Zidan, et sont a Marocos. 



Weyn Hubrechtsz. — Filz dun bourgeois de la ville d'Amstel- 
redam, eage environ dix-huict ans, prisonnier dans Marocos, en 
la court du Roy. 



Jehan Ruys, d'Ulredit 

Josse Jooslens Prince, d'Amslelredam 
Herman ilendriex, de Frize 
Reynier Jacobs, de Deventer 
Nicolas Diericx, d'Alckmaer 



Demourez 
en Marocos. 



1. L'annexe en ncerlandais que nous 
publions ci-aprcs donnc sculemcnt la lisle 
dcs cc Llollandais restcs en BarhariG le 
7 aoiil 1609 » eL sur cet clal nc figurent 
pas les noms dcs deux premiers captifs 
« Afongo Vas de Mideiros, Cosmo da 
Foncequa » qui sonl cvidemmenl de natio- 
naliie portugaise. La piece ncerlandaise 
contient apres la lisle des captifs la phrase 
suivanle : « Voire serviteur prie humblc- 



ment Vos Nobles Puissances de bien recom- 
mander celte affaire a l'Ambassadeur et an 
Roi, quoique la seulc raison suflise a la 
recommander aupres de tous les Chretiens. 
Ce faisant, etc. 

De Vos Nobles Hautes Puissances 
le serviteur, 

Signc : W. Hcrmansz. » 



ETAT DES PRISONNIERS UEGOSLM ANDES A MOULAY ZIDAN /| 5 9 

Adrian, de Rotterdam . \ 

Guillaume, d'Amstelredam I Demourez 

Jehan, d'Amstelredam > au royaume 

Christian, de Zelande \ de Sus. 

Adrian, de la Goude, trompette ] - 

Encores quinze matelots de noz navires, lesquelz se sont miz 
au service du roy Muley Sidan, soubz pi*omesse qu'ilz pourront 
partir, quand le present sieur ambassadeur y sera de retour. 

Lyste 1 van de INederlanders in Barbarijen gebleven syn den 7 Augustus 

1609. 

Jan Ruys, van Utrecht 

Joost Joosten Prins, van Amsterdam 

In Marocos. { Harman Heyndricksoon, van Yrieslant 

Reynier Jacopsoon, van Deventer 

Glaes Diricksoon, van Alckmaer. 



In rvck van \ ' , 

J < Jan, van Amsterdam 

Kerstiaen, van Seel ant 



Rijksarchicf. — SLatcn-Generaal, 7106. - — Lias Barbarlje 1596-1644, 
— Minutes. 

1. Rappelons que cetle piece n'est pas a servi aux Etats-Gcneraux a ctablir ccllc 
la traduction dc la precedcnto. La liste qu'ils ontanuex^ca lalettredu igdecembro 
hollandaise dresseeparWolffaertHermansz. 1609. V. p. 456, note 1. 
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Adriaen, van Rotterdam I ^ 

Willem, van Amsterdam 
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Ad riaen , van der G oude , trompet ter . 

IXoch vyfthien bootsgesellen van onse schepen die haer in dienste van 
den coninck Muley Sedan begeven hebben onder belofte van wederomme 
te mogen vertrecken als den ambassadeur tegenwoordich daer wederom 
com en sal. 

Yersoeckt U Edel Mogende dienaer seer oodtmoedelyck deese saecke ! ||j 

insonderheyt aen den ambassadeur als oock aen den Coninck mach gere- 

comandeert werden, hoewel se de reden selve recomandeert by alle | ! Sj 

Cristenen. 

Dit doende, etc. 

U Edelheden Hoochmogende dienaer, 

Was geteekend : W. Hermanssen. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERMJX 

Instructions a Wolff aert Ilermansz. en viie da depart de I'ambassadear 

du Maroc. 



La tljiyc, tii decetnbre 1609. 



En tele : Lundi xxi decembre 1609. 



En marge : Maroc. — Idem. • — Maroc. 

Comparaissanl devanl l'Assemblee, Je sieur Wolflaert Ilermansz. 
a an nonce que le sieur ambassadeur da roi du Maroc desirait 
prendre conge des Seigneurs Etats-Generaux, et demande a savoir 
quand il conviendrait a Leurs Haul.es Puissances de donner, a cettc 
fin, audience a Sa Seigneurie. 

II a ele repondu qu attend u que le sieur Ambassadeur a deja 
ele recu en audience de conge, les Seigneurs Elats delegucraient 
quelques merabi'es de leur Assemblee pour alter soubailerbon voyage 
a Sa Seigneurie el lui expliquer la Resolution prise en cc qui 
concern e son defray em en t jusqu'a bord du navire et l'approvi- 
sionnement de ce navire. De sorle que Leurs Nobles Puissances 
s'excusent ei remeroienl Sa Seigneurie de la peine qu'elle aA r ait 
voulu se donner en se rendant a l'Assemblee. 

Ont ele delegues. a celle fin, Lrois deputes : un de Gueldre, un 
de Zelande et un d' Utrecht. 

II a ele resolu ensuite que Woiilaert Hermansz. remettrail aux 
mains de l'ambassadeur du roi du Maroc ce qui resterait sur la 
somme accordee de douze cents florins, deduction faite du defraye- 
menfc. 
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II a ele resolu d'ordonner au receveur general do verser 



\ 

u 



Wolflaert Hermansz. la somoic cle douze cents florins, poarconduire 
et defrayer Tambassadeur du roi du Maroc juscru'a bord, ei appro- 
visionner le navire com me il convient, pour le voyage de Sa 
Seigneurie au Maroc. 
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Boven : Lunae xxi a Decembris 1609. 



In margine : Marocos. — -Idem. — Marocos. 

Is binnen gestaen Wolflaert Hermansz., beeft aengedient dat den beere 
ambassadeur des conincx van Marocos begeert van de Heeren Staten 
Generael te nemen zyn affscbeyt, versouckencle te weeten wanneer dat het 
Hare IToog Mogende gelegen sal syn, Zyn Edeledacrtoe te gunnenaudientie. 

Is geanfcwoort, diewyle die beere Ambassadeur voor desen zyn affscbey t 
liceft genomen, dat d'Heeren Staten eenige vuyt Hare Hooge Mogende 
yergacleringe sullen depuleren, omme Zyn Edele goede reyse te wenscben 
cnde te verclarcn de Resolu Lie genomen op zyn defroyement tot in zyn scbip, 
ende bet provideren van 't serve, alsoo dat Hare Mogende Edele Zyn Edele 
excuseren van zyne voergenomen moeyte om ter vergaderinge te compa- 
reren. 

Ende zyn biertoe gecommitteert een vuyt Gelderlanclt, Zeelandt ende 
Utrecbt. 

Is voorts verstaen ende geaccordeert dat Wolflaert Hermansz. in banden 
van den beere ambassadeur des conincx A r an Marocos sal overtcllen 't gene 
dal. ter van de geaccordcerde twelfl hondert guldens sal overscbieten, bet 
voorschrcven defroyement ende defroyeri nge geclaen zyncle. 

Is geresolvcert dat men den ontlanger generael sal ordonncren, te 
verslrecken aen banclen van Wolflaert Hermans/,, de somme van IwelfT 
bondcrl ponden van vcerlicb grootcn 'I stuck, omme daermede te convoyeren 
ende defroyeren den beere ambassadeur des conincx van Marocos tot zyn 
scbip, ende 't selve nacr bebooren te providercn lot Zyn Edele reyse naer 
Barbaricn . 
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Rijksarchlef. — Slalen-Gcneraal. — Resolution, register t>56,f. 766 v". 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Joseph Pallache s'dtahlit a Amsterdam comme agent da roi da Maroc, 



i- »=' 






La Haye, 22 decembre 1609. 

En tele : Mardi xxn decembre 1609. 
En marge : Amsterdam. ■ — Pallache. 

II a ete resolu d'ecrire aux bourgmestres et gouverneurs de la ville 
d 'Amsterdam que J osepli Pallache, frere de Samuel Pallache, resterait 
aux Pays-Bas, a Amsterdam ou ils'est etahli, et qu'il se chargeraifc 
aussi des affaires du roi du Maroc. Eu consequence, les Seigneurs 
Etats demandent et desirent que ce Magistral, temoigne, a toute 
occasion, sa bienveillance et sa faveur au susdit Joseph Pallache, 
et le garde sous sa protection, de facon qu'il ne lui soit fait aucun 
tort. 



1% 



Boven: Martis xxn° Decembris 1609. 
In margine : Amsterdam. — Palache. 

Te schry ven aen de borgermeesteren ende regierders der slad Amsterdam , 
alsoo Joseph Palache, broeder van Samuel Palache, alhier lelandeblyvende, 
zyne woonplaelssc genomen heeft binnen de stadt Amsterdam, ommeoyck 
aldaer te doen ende te verrichten de saken van den coninck van Marocos; 
dat derhalven d'Heeren Staten A 7 ersoecken en begeren dat zy den voorszegden 
Joseph Palache tot dien eynde, by voorvallcnde gelegentheyt alle goede 
gunsle ende faveur willen bethoonen, ende clensclven nemen ende houden 
in bare beschuttinge ende bescherminge, sulx dat by nyet en "\vorde 
verongelyct. 

Rijlcsarchief* — Staten- Generaal. — Resolution, register 556, f. 767 v°. 



RELATION DE 1». St. COY AUX KTATS-GENEKAUX 



463 



CLII 



i ! 



RELATION DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 1 

Apres la defaite de l'oued Bou Regrag 2 (27 Janvier 1609), Moulay Zidan fit 
partir le pacha Moustafa a marches forcees sur Fez, afin de s'emparer de la ville 
et d'atteindre ensuite ses rivaux qui s'etaient retires a. El-Ksar el-Kebir 3 . La 
yille de Fez n'opposa aucune resistance 4 , mais Moulay Abou Fares et Moulay 
Abdallali prirent la fuite et allerent s'etablir sur le plateau des Beni Ouaretsin. 
Moulay Zidan les y poursuivit et les obligea a se refugier plus a Test, a Dar 
Ibn Mechaal 8 . Sur ces entrefaites Moulay Zidan, rappele dans le sud par une 
sedition, parti t pour Merrakech avec sa naahalla, laissant seulement quelques 
troupes au pacha Moustafa qu'il avait nomme vice-roi de Fez. Moulay Abdallah 
resolut de profiler de cette occasion pour reprendre la canrpagne ; il s'etait cree 
de nombreux partisans chez les Gheraga c et parmi les habitants de Fez irrites 



1 . P. M. Coy redigea cette relation h. son 
retour dans les Pays-Bas, et probablement 
a la demande des Etats-Generaux (V. Doc. 
GV, p. 36 1). Elle constituc unc page d'his- 
toire plus coherenle et plus impersonnolle 
que lesrecits qu'on trotivc disscmines dans 
la correspondance de cot agent et dans son 
memoirc du 29 avril 1607 (V. Doc, LVIII, 
pp. 209-231). Gommc les principaux 
cvcncmenls dc cette epoque sont connus 
jusqu'h la dale du 27 Janvier 1G09, nous 
exposons seulement dans le sommaire ci- 
dessus les fails survenus posterieurement h. 
cette date. 

1 . Y. le Sommaire du Doc. LXXX1II, 
p. 3o6. 

3. D'aprcs El-Oufrani, Moulay ech- 
Glicikh se trouvail a El-Ksar el-Kebir avec 
son fils Moulay Abdallah el son frerc 
Moulay Abou Fares. Apprenant la marchc 
de Moustafa, il aurait gagnc Larache avec 
le dessein de s'embarquer pour I'Espagne. 
El-Oufranf, p. 317. 

A. II y a quelques legeres divergences 
dans les historiens au sitjet des operations 



de Moulay Zidan apres la bataille du 
Bou Rcgrag. Tandis que El-Oufra.ni ne 
menlionncpas la presence de Moulay Zidan 
a Fez et montre ce cherif uniquement pre- 
occupe d*atteindrc ses rivaux (El-OufrA\ni, 
p. 3 1 8) , Ro,i as raconte son entree triomphale 
dans la ville de Fez, qui aurait ete marquee 
par d'horribles cruaul6s ; il se seraiten outre 
empare de la mere de Moulay Abdallah 
ainsi que des autres femmes et des concu- 
bines de Moulay ech-Clieikh el leur aurait 
fait subir des vexations de toule sorte. 
Rojas, f 19. 

5. Bourgade situee pros de Taza, a 80 
kilometres environ a Test de Fez. Moulay 
Abdallah, s'il avait ctd poursuivi vigoureu- 
sement, avail le dessein dc so refugier a 
Melilla sous la protection des Espagnols. 

GuADA.T.A.TARA, f. in. 

6. On designait alors sous le nom de 
Cheraya des tribus se reclamantdc l'origine 
arabe et cantonnees dans le pays monta- 
gneux qui s'etend entre le royaume de Fez 
et celui de Tlemcen ; ces Gheraga etaient 
des « gens neulres », e'est-a-dire indepen- 
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d'avoir uri rcnegal a leur tele. Fori de lcur appui, <i il dcsccndil corame tine 
Heche de la monlagnc » et parul a l'improviste sous les murs dc Fez. Mousiafa 
Pacha reunit en hale les quelques troupes sous ses ordres el sc porla contre 
Moulay Abdallah, mais celles-ci firent defection : Mousiafa desarconne ful 
egorgo el sa tele resla plusicurs jours cxposee sui* une pique' (aoul 1609). 
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En Hire, sur la couverlure du manuscrit : Recifc sommaire des 
divers .cb an gements qui ont en lieu au Maroc apres la mort de 
Moulay Ahmed, sous ses qualre fils. — 1609. 

Moulay Ahmed etait fils de Moulay Abdallah 2 ; il devint roi du 
Maroc a la mort de son pere 3 , apres la bataillede Don Sebastien. II 
regna environ vingt-sept ans K et laissa, a sa mort, en i6o3, qualre 
fils. De ces quatre fils. Moulay ech-Cheikh et Moulay Abou Fares 
sont freres consanguins et uterins, Moulay Zidan et Moulay 
Abdallah y ne sont que consanguins. 
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dan Is, ct avaicnl la reputation d'etre 
« gens vaillans et bons arquebusicrs ». 
SS Hist. Mahoc, / rc Serin, France, I. H 
(Ttelal. Treillaull, 1 r Janvier 7^97). Les Che- 
raga jouaicnl par rapporL a Fczlc role que 
jouaicnl les lierbers du Dcrcn par rapport 
a Mcrrakoch : ils accucillaienl les prelen- 
danls vaincus el elaionl lo\i jours prels a 
profiler des circonslances pour se jetcr dans 
lavilledeFcz cl la saccager. Moulay Ahmed 
cl-Mansour avail 1111 corps dc Iroupcs 
forme par les conLingcnlsde ces Lribus (Ei.- 
Oufhani, p. 197). Moulay Abdallah, qui 
s'elailuni par u 11 m aria go aux Clieraga, les 
avail amencs a sa cause; il en fit ses meil- 
leurcs Iroupcs. Unc fois mailre de Fez, il 
recompensa leurs services en leur dislri- 
huanl les jardins et les maisons cnlevesanx 
habitanls, L'arrogance des Gberaga grand i I 
avec lcur silualion privilegiee, cl leurs 
brigandages provoquercnt dans la suite les 
ropresailles des gens de Fez. Ibidem, p. 3S7. 
— Le nom dc Gheraga designe aujourd'hui, 



dans un sens plus reslretnl, une Iribu habi- 
tant le nord de Fez. 

1. Cf.Ei.-OuritA.Ni, pp. 3i7-3iS. ; Ro- 
.ias, (V. 19 v°-ao ; Guadala.iaka, IV. 1 1 1 v n - 
112; C-viminiA, Relaclones..., pp. 36/|-365. 

2. Fils dc Moulay Abdallah. II faul rcta- 
blir soil: frere de Moulay Abdallah \cl- 
Ghalibbi Allali], soil : fils dc Moulay Moham- 
med cch-Cheihh. V. Tableau Gcncalogique 
PI. V. Une telle erreur gcncalogique de la 
pari d'un ancien resident au Maroc aussi 
bien in forme que retail P. M. Coy est 
singulicrc. 

3. A la mart de soti pere. II faul retablir: 
a la mort dc son frcre [Moulay Abd el- 
Malek]. Y. Tableau Dynaslique PI. II. 

t\ , Exaclcmenlvingt-cinq ans : du /| ami I 
1678 au a/| aoul i6o3. 

5. 11 n'a pas etc question jusqu'joi de cc 
prince, qui a beaucoup moins marque dans 
l'histoire que son nevcu du meme nom, le 
fils de Moulay cch-Ghcikh clle gen6ral dc 
ses armces. Tl nc figure pas dans le Tableau 
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De son vivant, Moulay Ahmed avail invesil Moulay cch-Cheikh 
du pouvoir dans le royaume de Fez. II avail no mine Moulay Abou 
Fares vice-roi duSous, et Moulay Zidan gouverneur du Tadla, pays 
qui se Irouve a moitie chemin de Fez et dc Merrakecb ; Moulay 
Abdallah vivait to uj ours retire a Merrakecb 1 . 

Apres avoir regne long temps a Fez, Moulay ecb-Cbeikb com- 
menca a se compromettre par des actes coniraires aux lois mau- 
resques, ce dont les babitants se plaignirent journellemenl a son 
pere. Gelui-ci les ecoxita et ordonna a son Ills de venir le Irouver; 
mais le fils ayant refuse d'obeir a. son pere, celui-ci vint , a la Lete d'une 
grande armee, de Merrakecb a Fez. Quand Moulay ecli-Glieikb 
apprit que son pere marcbait sur Fez, la peur s J em para de lui et de 
ses soldats et il se refugia dans une maison. aux environs de la Anile. 
Son pere, arrive a. Fez, reussit a le faire arreier, grace a l'adresse 
du pacba Djouder et du cai'd Abmed ben Mansour : mais, sur ces 
entrefaites, Moulay Abmed mourut subitement, de la peste selon 
les uns, cmpoisonne selon les autres. 

Apres la mort de Moulay Abmed , les deux caicls susdits emmeneren t 
Moulay ecb-Cbeikb prisonnier a Merrakecb et le rcmirent en Ire 
les mains de Moulay Abou Fares, qui, inslruit de la mort de son 
pere, s'etait rendu immcdialement de Sous a Merrakecb, ou il 
s'etait fait proclamer roi. II voulait faire c rover les yeux a son frere 
Moulay ecb-Cbeikb, araeae depuis quelques jours prisonnier a 
Merrakecb, pour Fempecber a jamais de pouvoir regner ou de se 
soulever con Ire lui. 

Moulay Zidan avail accompagne son pere a Fez, ou, apres la mort 
de celui-ci, il s'etait fait proclamer roi. 11 y leva des troupes, avec 
lesquelles il marcba sur Merrakecb pour cbasser Moulay Abou 
Fares de son royaume. Mais celui-ci etait sur ses gardes et avail 
aussi leve des troupes. Cependant on lui conseilla, s'il voulait 
gagner la bataille contre Moulay Zidan, de faire marcbcr conlre lui 
Moulay ecb-Gbeikb avec toute son armee, car les soldats que 



genealogique PI. V. Pour le dislinguer de 
son ncveu, on avail don no a ce Moulay 
Abdallah frerc dc Moulay Zidan le surnom 
do Ez-Zobda qui signifie lilturalcmcnt « la 
crime » (la crcmc des hommes). 
Du Gastiues. 



i. r\ T ons avons vn (p. Ss) qn'il en elaifc 
de memo dc Moulay Abdallah ben Monlay 
ech-Chcikh. 11 se pourrait que, pour ce 
detail, il y aiL en confusion dans les sou- 
venirs dc P. M. Cov. 

JIT. — 3o 
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Moulay Zidan amcnaitde Fez avaient scrvi sous Moulay cch-Gheikli 
et lui avaienL prete serment ; Moulay Abou Faros en serait quitte 
pour charger le pacha Djoucler et le caid Ahmed ben Man sour de 
s'emparer a nouveau de Moulay ech-Cheikh. aussitot qu'il aurnil 
gagne la bataille. et de le ramener prison nier a Merrakecii. 

Or, quand les deux armees se rencontrerent et que les soldais de 
Moulay Zidan eurenlappris que Moulay ech-Gheikh lui-meme etait 
la, les uns refuserent de se battre, les auires passerent u Fennemi, 
et le reste s'enfuit. Moulay Zidan, demcure presque seul, fut force de 
se refugier dans les montagnes, d'ou il gagna le royaurne de Sous. 
Gela se passait aux environs du Tad la en 160/1 '. 

Quant a Moulay ech-Cheikh. ayant ete prevenu des intentions 
de Moulay Abou Fares a son egard, il se separaavec ses partisans 
deFarmeede Merrakecii et retournaa Fez ou, ayant etebien accueilli. 
de la population, il ne voulufc plus reconnaitre I'autorile de Moulay 
Abou Fares. Ces evencments, qui se passaient en 160/1 , obhgerent 
Moulay Abou Fares d'envoyer une armeecontre son frere en 1 6o5 ; 
ii en donna lecommandement a son his Moulay Abd el-Malek. Orle 
fits de Moulay ech-Cheikh, nomme Moulay Ahdallah, aA r ait ete mis en 
prison avec son pere a Merrakecii ; ayant appris que celui-ci etail 
redevenu roi de Fez, il reussit, a force de ruses, a s'evader et ale 
rejoindre, 

Moulay Abd el-Malek s'avaneaitavec son armec, quand. aux envi- 
rons de Mekines, une revolte eclata parmi ses liommes qui, pour la 
plupart, deserterent vers Fez aupres de Moulay ech-Cheikh, Force 
fut done a Abd el-Malek de battre en retraite et de revenir pres dc 
Merrakecii, ou il arriva le 28 decembre i6o5. 

En aout 160G, Moulay Abou Fares eirvoya de nouveau son his 
susnommc avec une armee a Fez; ce dernier fut acompagne du 
pacha Djouder, du card Ahmed ben Mansour et du ca'i'd Sid Gouwy. 
L/armce se mil en marchc, mais a lolieues de Merrakecii environ, 
Abd el-Malek mourut de la peste, au camp 2 . Alors Moulay Abou 
Fares resolut de faire la paix avec Moulay Zidan dans le Sous. 11 



i 1, 
3 if 



1. Ge ftii dans le niois dc Janvier, nn 
peu apres « la FuLc des Roisw. Cf. nnc 
leLlre de D. Anlonio Pcreiia, cnj)itaine dc 



Tanger, du 5>3 fevrier 160/1. SS. Hist. 
M.vroc, i rc Scrie, Angloterre. 

2. V. p. io5, nolo 3, cL p. i/jG, note 2. 
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pria ce dernier d'aller a Fez aA r ec son armee et ses copitaines, lui 
prometlant de lui ceder celte ville comme apanage, s'il parvenait a 
s'en emparer. Mais Moulay Zidan se raefia de ces promesses et se 
garda hi en de courir le risque d'etre fait prisonnier ; de sorte que 
1' armee sustlile poursuivit sa marche avec les Irois caids susdits, 
laissant Moulay Abou Fares a MeiTakecli. Celui-ci n'osait joindre 
son armee, de peur que Moulay Zidan, prorl tan t de son absence, ne 
se fitproclamer roi de Merrakecli. Or, quand 1' armee eut passe la 
riviere Oumm er-Rebia, les troupes se mulinerent a nouveau, et 
1' armee retourna en desordre a Merrakecli, sans avoir vu l'ennemi. 
Moulay ech-Cheikh, voyant le desordre par mi les troupes de Mer- 
rakecli, ordonna a son fils Moulay Abdallah, campe aux emurons 
de Fez avec six a sept mille liommes, de se me tire a leur poursuite, 
ce qu'il lit. 

Quand Moulay Abou Fares apprit i'approche de son neveu, il 
parti t lui-me me a la rencontre de son armee en retraite, qui s'arreta 
a Irois ou quatre lieues de Merrakecli, ou ello recut des renforts. 
Moulay Abdallah s'approchait a marches forcees et arriya en vue 
de son oncle le 7 decembre 1606. II lui livra hataille, le lendemain 
8 decembre, et le mi ten fuitc. Moulay Abou Fares passa par Mer- 
rakecli pour emmener son Iresor et quelques-unes de ses femmes ; 
on les lui reprit le soir memo, dans les montagnes \ 

En tre a Merrakecli le 10 decembre, Moulay Abdallah (it decapi- 
tcr onze caids, parmi les quels se Irouvait le pacha Djouder qui avail 
aide a arretcr son pere, puis le caul Sid Gomvy et autres personnes 
notables de Merrakecli. Les gens de Fez, a leur entree a Merrakecli. 
Irouverent un grand bulin et se hVrerent a de terribles exces qu'il 
serait trop long de raconter. Les choses durerent ainsi jusqu'au 
moment ou Moulay Zidan, etant arrive du Talilelt, dont il s'etait 
empare avec peu d'hommes et ou il avait trouve beaucoup d'or, 
defit les troupes d'Abdallah et le chassa de Merrakecli. 

Moulay Zidmi en trail Merrakecli le 2 5 fevrier de l'annee 1607 et 
tua septa huit mille liommes, lant au dehors qu'au dedans de la 
ville. II fit une proclamation pour "ordonner aux siens de massacrer 
pendant Irois jours tousles gens de Fez qu'on trouveraitdans la ville 2 ; 

1. Ouil s'olailrcfugic.V.p. 210, note 8. a. Sur cc massacre Y. p. 216. 
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il se A r engeait ainsi de ce que ceux-ci lui avaienl fail, lorsqu'il etait 
venu de Fez a Merrakech, avec sa premiere armee, et qu'ils l'a- 
vaient abandonne. Moulay Abdallah dufc son salut a la fuite. 

Le 10 mai 1607, Moulay Zidan envoya le pacha Sliman avec 
environ mille Cheraga, Iribu origin aire de Tlemcen, com po see de 
grands et forts soldats, pour occuper le Tafilelt ; parce que le bruit 
courait que Moulay ech-Cheikli comptait le lui enlever. Mais, a 
deux journees de marche de la, ces soldats egorgerent le pacha et 
deserter en t a Fez. 

La npuvelle en elant venue a Moulay Zidau, il lit massacrer tous 
les Cheraga quirestaient a Merrakech et delruire leursmaisons. On 
en tua environ trois cents . 

Ge fut vers ce temps qu'arriva en rade de Safi le commandant 
Spilbergen avec deux navires de guerre. II etait parti apres la bataillc 
de Gibraltar 1 pour alter cha tier les pirates, car le roi Moulay Abou 
Fares m'avait prie, dans le temps, de demander a Vos Puissanles 
et Nobles Seigneuries d'envoyer quelques navires de guerre pour 
nettoyer ses ports des pirates. Or ces navires arriverent pendant 
que Moulay Zidau etait roi. lis renconlrerent dans la rade de Safi 
un pirate anglais, qu'ils firent echouer sur tcrre, ainsi qu'un vais- 
seau hollandais que 1* Anglais avait pris. Gomme les deux vaisseaux 
de guerre tiraient sur le pirate echoue, deux on trois boulets s ? ega- 
rerent dans la ville, sans toulefois causer de degats. Neanmoins, 
ce fut assez pour m'attirer le courroux du Roi, qui, pour cette 
raison et pour d'autres, me fit me lire en prison, ainsi que je Tai 
cleja fait savoir a Vos Puissanles el Nobles Seigneuries dans mes 
le tires anlerieures 2 . Quandle Roi futmieux renseigne, ilme fit elar- 
gir et je rentrai chez moi, lib re comme avail t. 

Cepcndaut quelques intrigants et cnvieux ont alors insinue a 
Moulay Zidan d'autres vilenies sur le compte de noire nation, ce qui 
fit que le Roi m'ordonna dc sorlir du pays sous quinze jours, 
de meme que les Francais et les Espagnols. Mais je fis respec- 
lueusement observer au Roi que Sa Majeste elait mal renseignee sur 
moi et sur noire nation, et que c'etait par ses ennemis qu'elle avait 
ete ainsi informee. Le resullat fut que le Roi me permit de rester, 



1. V. p, 1S1, note i, 



a. V. Doc. LXIV, p. 237. 
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ainsi que les aulres Hollanclais, avec la me me liberie qu'aupara- 
vant. Le Roi me fit venir clans son armee ou il me garda jusqu'a 
ce qu'il eut recu la iiouvelle cle la cl.efaite.de son pacha Mouslafa 
a Tifelfelt. Voici ce qui s'elait passe : 

Moulay Zidan, ayant appris que les gens cle Fez se renforcaient de 
nouveau, en avail fait aulaut etavait envoy e en avail I son pacha, avec 
cinq ou six mille hommes a la rencontre cle Tejinemi. G'est a Tifel- 
felt que le pacha Moustafarencontra Moulay Abclallah qui l'attaqua 
furieusement. Ses gens n'avaient que peu d'escopeUes et la plupart 
n'etaient amies que de sabres et d'arcs ; c'est pourquoi le paclia fat 
battu le i octobre 1607. Quatre ou cinq mille homines resterent sur 
le champ de bataille. Le paclia el quelques cavaliers sculsechapperen t. 

Moulay Abdallah continua sa march e triomphante et Moulay 
Zidan scvit oblige de renforcer ses troupes, car il etait reste a Mer- 
rakech avec peu d'hommes, cle peur que Moulay Ahou Fares, pro- 
fitant cle son absence, ne lombat sur Merrakech. II fit done une 
levee en masse et employ a meme la force pour con train c! re les cita- 
clins a servir clans son armee. Ilenvoya ensuite le pacha susclit avec 
environ deux mille hommes, sa mere et son tresor, clans lamonlagne 
ou il devait se refugier, au cas oil il perdrait la bataille. G'est ce qui 
arriva: Moulay Abclallah reparut, en effet, devant Merrakech ou 
Moulay Zidan I'aUendait avec cinquante-deux pieces d'artillerie de 
campagne et clix a donze mille hommes 11011 exerces. La bataille 
s'engagea, le 6 decembre 1607, aRas el-Ain. Pres cle qua Ire a cinq 
cents hommes y perirent et Moulay Zidan se refngia cle nouvean clans 
la montagne 1 et, cle la, clans le Sous. 

Apres la dispersion de l'armee de Moulay Zidan, les habitants et 
soldats cle Merrakech se relirerent dans la montagne, a environ 
cinq ou six licues cle la ville, aupres d'un certain Moulay Ahmed 
Abou Hassoun, heau-frcre cle Moulay Zidan 2 . 



1 . On sc rappclle que, le 8 decembre 
1606, apres la bataille tie Mors cr-ttcmad, 
les Berbers du Deren, loujoiirs a l'aflutdes 
vaincus pour les piller, avaicnl delroussc 
les femmes de Moulay Abou Fares ct 
s'elaienl empares de son Iresor. V. p. 210, 
note 8. Moulay Zidan, rcdoulanl. dela part 
de ces monlagnards une surprise analogue, 



avail abrile sa femme ct une grandc par lie 
de ses riclicsscs dans la Lento d'un am he 
nomme El-Alikari ; celui-ci proiita tic la 
"circonslance pour derobcr au Cherif une 
table en or "valanl 60 OOO onccs. El-Oc- 
riiiNi, pp. 371-B72. 

2. Sur ce prclcndanl, V. p. 267,11010 5. 
A. de Lisle, qui connaissait ce prince cc fori 



a-il 



n. 



i '\. 



■■? n 



,!>:* 



l.t :. 



n 



u 



M 



$'i! 



](! 



>¥-*■ 

m 
m 



VM 



ffl;'> 



X, 



/170 IU °9 

QuandMoulay Abdallah entra, le 10 decemhre 1 607, a Merrakech, 
il lit camper son armee a une demi-lieue de la ville ; elle y resta 
jusqu'au 3i Janvier 1G08. 

Moulay Ahmed Abou Hassoun descendil de la montagne et con- 
duisit son armee jusqu'a trois lieues de la ville, dans la plalne. 
Quaud Moulay Abdallah l'apprit, il envoy a contre lui environ trois 
mille Gheraga avec six pieces de canon. Ces troupes iurent bat- 
tues. Geci se passa le 3 1 Janvier 1608 \ vers le soir, de sorfce que 
Moulay Abdallah dut s'enfuir de la ville en pleine nuit et se retirer 
avec le reste de son armee a Fez. Leur depart hit accompagne de 
violences, commises sur les habitants de la ville. 

Moulay Ahmed Abou Hassoun entra dans Merrakech le 3fevrier 
1608, et y resta jusqu'au retour du Sous de Moulay Zidan qui 
Ten expulsa, a la suite de la bataille qu'il lui livra, le 2 3 mars sui- 
vant, a un quart de lieue de la ville, bataille qui coula la vie a 
environ deux mille homines. Moulay Ahmed Abou Hassoun dut 
s'enfuir dans la montagne. ou il l^assembla aussitot de nouvelles 
forces . 

Moulay Zidan avail livre au pillage la Douane, oiiviventles trali- 
quants chre liens avec leu rs biens, et le quarlier des Juifs. Heureu- 
sement ce pillage fut prevenu par l'iiitervention de quelques hon- 
netes gens aupres du Roi. Mais il livra au pillage les maisons des 
Andalous et des Renegats a Merrakech. 

En attendant, Moulay Ahmed Abou Hassoun avail, rassemble de 
nouvelles forces, am si que je l'ai dcja. dit. Moulay Zidan marcha a sa 
rencontre. Cclle rencontre cut lieu a Bah Aghmat 2 , petite place 
situee a trois lieues de Merrakech, aupied de la montagne. Moulay 
Ahmed Abou Hassoun fit une attaque imprevue, en assaillant son 
adversairc avec cinq mille cavaliers. Neanmoins Moulay Zidan, 
grace a sa prudence et a son intrepidite, repoussa son ennemi et 



:f ; 



parliculliercmcut» dcpuis vingt ans, le 
donne egalcmcnl commc clan I gen d re de 
de Moulay Ahmed cl-Mansoar, e'est-a-dire 
beau-frere dc Moulay Zidan. 11 avail. pcut- 
eLre epousc ccLLc Leila Safia par lafjucllo 
A. de Lisle clail, renseigne sur cc qui so 
passaitau makhzen. Cf. SS. Hist. Maroc, 



i^Seric, France, L II, 29 Janvier 1606. 

1 . Date incxactc ; il faul rclablir 25 Jan- 
vier. V. p. 270, nolc 1 - 

:i. IBab Aghmat a a5 kilometres au sucl- 
ouest dc Merrakech, dans la region dc 
Mcsfioua. Sur cet engagement, Y. aussi 
Doc. GLLV, p. 4S8. 
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lc mil en rclraite, 11011 sans perle crJiomiiics de son cole. Geci se 
passale 2/1 mai 1608, vers midi ; leclit Abou Hassoun s'enfuifc dans 
la montagne, on il mourut de la pesle, d'aulres disent empoisonne. 

Pendant ces six on sept mois, une cherle si grande a regne dans 
Merrakecli et dans tout le pays, qu'on n'en a jamais connu de 
pareille en Barbaric Ainsi le sac de froment valait de 76 a 77 flo- 
rins et on ne pouvail pas meine s'en procurer; le resle elait a 
raven ant et il mourait journcllement de faim dans la A T ille plus 
de sept a liuit cents personnes ; les rues etaient couvertes de cada- 
vres de clievaux. de muleLs, d'anes et de cliameaux, car la livre de 
paille valait ua son et demi; c'etait epou van table. Et puis il en 
mourait d'aulres encore de la pcste, car la peste, la lamine et la 
guerre desolaient ensemble la ville. 

Le 2 3 decembre 1608, Moulay Zidan partit de Merrakecli pour 
le Tadla avec son paclia Moustala, voulant allaquer son ennemi 
sur son propre territoire. pendant cjue les gens de Fez conduits par 
Moulay Abdallab. s'avancaienl en grand n ombre sur Merrakecli, 

avec Fin ten lion, disaiton, de piller la ville, de la raser ensuite et de !j}j 

s'en retourner apres. Moulay Zidan suivit mi chemin different de 
celui qu'avait pris son ennemi, de sorle que son armee depassa 
F autre en s'avancant sur Fez. Alors il arriva que les Gheraga de 
Moulay Abdallah refuserent d'allcr plus loin et sc mirent a suivrc 
Moulay Zi dan. Gelui-'ci attendit 1' ennemi dans une bonne position 
pres du Bou Reg rag. on les deux armees se rencontrerent, a deux 

journees environ de Fez. II n'y eut que Ires peu de tues, car Moulay || 

Zidan avait delendu par proclamation de tuer personne. Moulay 
Abdallab et Moulay Abou Fares se reiugierent dans les monlagnes 
Iiabitees par les Gberaga aux environs de Fez. Moulay Abou 
Fares avait fait, deux mois auparavanl., la paix avec son frereet son 

nevcu, puis s'elait enfui des monlagnes de Merrakecli, pousse par |:| 

la crainte de Moulay Zidan'. 

Moulay ccb-Glieikb se relugia a Laraclie avec Fagent du roi || 
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1. A pros la ddfailo do Mors cr-Hcmad, - cl. une lellrc d'A. de Lisle, Moulay Abou 

Moulay Abou Fares s*claiL refugic dans lc Fares s'clail rcconcilie avec son frcro Mou- j'J , 

Deren auprcs de Abd el -Aziz ben Said (le lay ccli-Clieikhbionavant cello dale. Rojas, W\ 

cai'd Azzouz). Cl*. El-Oui'kAxi, p. 3 18 ; f. 10, cl SS- Hut. Maroc, / l '° Scric, -0 

Gi.-adala.iaha, f. i or v°. D'aprcs Ho.ias Franco, L II, 12 Janvier 1607. r,| : 
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d'Espagne 1 . II s'elait engage auparavant, par Lraile conclu. avec eel 
agent, a livrer Larache an roi cl'Espagne, et I'avait deja envoye en 
Espagne porter la letlre par laquelle il livrait la place 2 . L* agent 
elait revenu avec quelques nayires et des galeres, croyant qu'011 le 
laisserait ealrer. II avail penetre, avec nn petit navire, dans le port 
pour montrer au gouvemeur du chateau la leltre de Moulay ecli- 
Cheikli. Mais le gouvemeur, se moquant de la leltre de Moulay 
eck-Cheikh, tira du chateau sur les n a vires et les forca a se reti- 
rer. Moulay ech-Ch.eik.li, voyant son affaire compromise, fit arreter 
Tagent, pour se donner Fair de n J y avoir pas eu la main, en 
pretendant que la leltre etail fausse. 11 fit tout ce qu'il put pour 
se disculper aux yeux des Mores, mais l'affaire fit tant de bruit 
dans tout le Maroc et le fait que Moulay eck-Gkeikk eufc voulu 
livrer Laracke aux Chretiens y provoqua une telle emotion, qu'il 



1 . Gianellino Morlara. Y. p. 298, note 2 . 
II csl appelc Juauetin (deformation du pre- 
nom Gianellino) par Guadalajara et Juan 
Nctin Morlara par Rojas, qui lo donne 
comme descendant de la famiile des comics 
de Torniles de Milan. «J1 s'clail rendu a 
Fez sous pre lex Le dc vend re des diamante 
el de riches pierreries a Moulay ech-Chcikh 
qui, comme nous 1'avons dil, no pensait 
jamais en avoir trop et so van tail de s'y 
conna'ilrc, de les rcclicrcher et de les bien 
payer.., II elait apprccie du 1W et tout le 
monde 1'aimait parcc qu'il elait d'un nalu- 
rel franc el gencrcux ». Rojas, i'. 11 v°. 

2. Rojas donne dc ces intrigues une ver- 
sion di [Toronto: Moulay ech-Chcikh, hanlc 
paries predictions doses dcvinscl craignant 
lou jours quclque brusque rcvircmenl.de for- 
tune, avail voulu s 'assurer une retraile et un 
scconrs an p res dc Philippe 111 ; e'est pour- 
quoi i! avail fail des ouvcrlures en ce sens 
au due dc Medina Sidonia par 1'ititxjrnnc- 
diaire dc Morlara el avaiL mcmcsollicileim 
sauf-conduil pour se rclircr en Espagne, en 
ens de ncccssile (a/| avril 1C0S). La cession 
deport dc Larachc a Pliilippc III avail etc 
souvent promise, au cours dc ces negotia- 
tions, mais Moulay cch-Chcikh rcculait tou- 



jours dcvantl'execuLion de ses engagements. 
Morlara pensait d'ailleurs que l'Espagnc 
aurait aussi vile fait de s'emparer de cette 
place mal defend ue, que de l'ohlenir d'un 
accord don I l'ex edition elait lou jours re- 
mise. II envoyait en consequence avis sur 
avis en Espagne pour pressor l'arrivec dc 
la llolte, en memo temps qu'il rassurait 
Moulay cch-Gheikli con Ire 1'evcnlualile 
d'une atlaque de Larache et rempechait d'y 
envoyo'r des ronforts. Comme Morlara ris- 
quail sa tele a ce double jeu, on devait Tin- 
former a temps du depart dc la Hollo es- 
pagnole, pour qu'il put mettre sa personne 
en surcte. Les circonstauces ne pcrmirenlpas 
dc Ic prevenir, el, quand la II o tie du marquis 
dc Santa Cruz parul devanl Larache le 6 
scplcmbrc 1608, Moulay ech-Chcikh s'em- 
porla conlrc Morlara; sa furcur fut d'au- 
taut plus grande qu'il voulail dissimulcr a 
ses snjels son dessein de ceder Larachc a 
1' Espagne, Morlara fut jete en prison avec 
son compagnon Paolo Baltista Giustiniano. 
Moulay ech-Cheikh Ten fit sorlir, lc li mars 
1G09, quand, Iraque par les emissaires dc 
Moulay Zidan, il se decida a user de son 
sauf-conduil et a se rclircr en Espagne. 
Rojas, IT. n-i4 v° ; Davila, p. i33. 
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se viL force cle s'enfuir cle Larache et se refugia en Espagne avec 
T agent. 

Quand la nouvelle cle la victoire cle Moulay Zidan et de la prise 
de Fez amva a Merrakech, le vice-roi, frere de Moulay Zidan, 
nomme Moulay Abdall ah * , fit tirer journellement, pendant cinq ou 
six jours, qualre ou cinq fois le canon par quarante ou quarantc- 
cinc[ pieces d'arlillerie, lant en signe de victoire C[ue pour lenir 
a distance les Berberes, c'est-a-dire les montagnards ; ceux-ci se 
preparaient a fonclre sur Merrakech pour saccager la ville aA 7 ant 
1'arrivee des gens de Fez qui, comme nous l'avons dit plus haut, 
avaient la meme intention. La ville se trouvait alors en grand peril 
et les habitants s'enfuyaient en masse. Mais la nouvelle de la victoire 
les rassura et tout rentra dans la tranquillite. La bataille clu Bou 
Regrag qui livra Fez a Moulay Zidan eut lieu le 5 mars 2 . 

Or, tandis que Moulay Zidan restait devant Fez avec son armee, 
retenu par la presence cle Moulay Abclallah et de Moulay Abou 
Fares, qui, clans les montagnes voisines, rassemblaient de nouvelles 
forces, il arriva un evenement cpii le ibrca enfin a relourner a Mer- 
rakech : pendant son absence, un santon nomme Sidi Brahim s'etait 
leve clans le Sous et voulait s'y faire proclamer roi. Le nombre <; 

cle ses adherents croissait cle jour en jour et il faisait beaucoup cle 
mal dans celte province. Zidan envoy a trois mille homines de Mer- 
rakech co aire lui, mais ces soldaLs deserterent, faute de paye et de 
nourriture. Alors, deux ou trois jours avail t mon depart 3 , le Roi y 
envoya encore le caicl Haddou Tebib aA^ec environ cleux mille 
hommes, pour aller chercher ses femmes et son tresor : car le 
bruit courait cleja a Merrakech que ledit Sidi Brahim aurait pille 
unc Zaou'ia, cest-a-dire un de ces depots ou cachen t leurs richesses 
les plus grands caids aussi bien que les plus petites gens, voire 
meme les rois, quand ils sonl con train Is a la fuile ; Fen droit cle ces 
depots est sacre et person ne n'y louche ; il y a en Barbarie un grand 
nombre de ces depots repandus ea et la, et les Mores les tiennent 
en grand respect. On clisail done que Sidi Brahim avait pille ce 



i. Sur cc prince, V. p. /|G/|, nolc 5. concordcaveccelledonncc parEL-OuruAsi, 

2. Lc 27 Janvier 1609, ainsi qu'il est p. 317. 



dil par Guadalajara (1*. 102) clont la dale 3. G'csL-a-dirc lc i\ ou lc 5 aoul. 
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depot dans le Sous et qu'il j avait trouve vingt quia la ux d'or. 
Ajoutez a. cela qu'il est deja riche personnellement. Son pere elait 
tenu en telle veneration par les Mores que, quand ils prelaienl 
serment, ils juraient par lui, corame par leur Mahomet. II resultc 
de ces evenements que le Sous se trouve en grand peril, et on ne 
peuf: dire ce qui arrivera ; le temps seul nous l'appreudra. 

Le 10 juin, Moulay Zidan expedia encore un caid appele Yahia 1 
avec trois cents homines environ pour aller lever des contributions 
chez les Seraghna 2 . Mais ce detacliemeut a peine arrive a ete 
massacre en entier. Ges Seraghna sont des Arabes (les paysans de 
ce pays) ; ils sont excellents cavaliers et font beaucoup de mal aux 
environs de Merrakech on ils infestent les cliemins. Moulay Abou 
Fares avait autrefois envoye aussi un caid et quelques soldats dans 
leur pays, pour les ran Conner ; ils a\ r aient fait de meme et massacre 
le caid etles soldats. 

Le 20 juin 3 , la nouvelle arriva a Merrakech que Moulay Abdul- 
lah et Moulay Abou Fares, aides des Clieraga de la montagne, 
avaient repris Fez et que le pacha Mouslafa et quelques autres 
caids de Moulay Zidan y avaient trouve la mort ; Moulay Zidan 
avait laisse ledit pacha dans cette ville corame vice-roi. Geltc nou- 
velle alHigea fort le Roi ; mais il se mit a. reconstituer scs forces, 
comme le faisaient les gens de Fez qui s'apprelaient de nouveau a 
marcher sur Merrakech. On donnait comme certain que la ville de 
Fez avait ete soumise par Moulay Abdallah el Moulay Abou Fares 
a une contribution de guerre de 190 mille onces et sept cents tcntes. 

Pieler Maertensz. Coy. 
Op hei omslag : Cordt ver-hael vaadivcrscheverandcringhen die Iscedcrs 



r . Probablcmcnt le caid Yahia ben Ab- 
dallah ben Said. Gf. Bl-Oufra.ni, p. 3/|2. 

2. Les Seraglma, Iribu d'origme arobc, 
don I les campemonts sonL situcs a 80 kilo- 
metres environ au nord-esl do Merrakech 
pros de 1'oued Tcssaout. 

3. Celte dale est manifestcmenLinexacle 
et elie Ic serai t encore en remplacant Junyo 
par Julyo. j\ohs avons clabli en circlqucren- 



trec a Fez de Moulay Abdullah etait poslc- 
rieurc au 21 juillct (V. p. 355, note 3). La 
date acceptable est cello du commencement 
d'aoiitquieslindiquco par E. van Miiterem 
(liv. XXXI, f. 62/1) ct que Ton pent deduirc 
d'un passage de Guadalajara (f. 106). On 
vcrra comment P. M. Coy, relevant cette 
date du 20 juin sur son compte de depenscs, 
a etc aracne a com me lire cette crrcur. 
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cle doodl van Mouley Hamel van zyn vier soenenin Barbaryen geschiet is. 
— 1609. 

Mouley Hamet was den soene van Mouley Abdela, den "welcken naer 
syn vaeders doot coninck van Barbaryen, naer den slack van Don Sebas- 
tiaen geAvorden is; by regeerde omlrent de 27 jaeren, ende naer syn doot 
heeft vier soenen acbtergelaeten, by is gestorven in't jaer i6o3. TeAveelen 
Mouley Seek , ende Mouley Bufleres syn gebroeders van vaeder ende moeder , 
Mouley Sydan ende Mouley Abdela syn van ander vrouwen. Mouley Seek 
slelde den vaeder in't coninckryck van Fees, MouleyBulTeres Avas vyseroy 
van syn vaeder in Sous gesLelt, Mouley Sydan badde Teclula voor syn 
gouvernemen t in syn vaeders ieven, omtrent kakT weeghen Fees ende 
Marocques. Mouley Abdela beef I bem allyt stil gekouden in Marocques. 

Als 1111 Mouley Seek in Fees langben tyt geregbeert hadde, begonst kem 
seer le misgaen in saecken contrarye de Moerscbe wetten, Avaer over de 

gemeynlen aen syn A T acder daegelycx groote clack ten deden ; syn vaeder ^ 

zulcx. verslaende dede kem van daer ombieden, maer by en Avilde zyn vaeder 
niet gekoorsamen, tot dat syn vaeder zelven in persoen, met een groodt 
legker van Marocques naer Fees getrocken is. Als Mouley Seek sulex 
vernam, syn vaeder zelven in persoen daer quam, is de vreese in kem ende 
zyn soldaten gecomen, zoo dat hy kem omtrent Fees op een buys begkeven 
beefl; syn vaeder tot Fees comende, keeft bem doen gevangken nemen, 
door beleydt van den basscba Joudar ende alkeydt Hamet ben Mansor ; 
bier over is Mouley Hamet com en leslerven, zeer subietelycken, sommigbe 
seggken van cle pesle andere seggben vergbeven was. 

Als nu Mouley Hamet ovcrleden Avas, bebben dese twee alkeyden 
voorscbreven Mouley Seek gevanckelyck naer Marocques gevoert, ende in 
banden van Mouley Buffers gelevert, die van de doot van syn vaeder 
geadverteert Avas, is lerstondt van Sous in Marocques gecomen, ende liedt 
bem voor coninck Avlroepen ; als nu Mouley Seek in Marocques eenigbe 
daegben gevangken was, Avildc bem syn broeder Mouley Bufleres syn 
oogben doen \vt sleeken, op dat by niet mcer zoude regeeren, nocb Legben 
kem op slaen. 

Mouley Sydan was met syn vaeder naer Fees getrocken, ende syn vaeder 
doodt synde, dede bem in Fees voor coninck wt roepen, ende dede veel 
volck aea nemen daer by mede naer Marocques quam 0111 Mouley Bufleres 
Avt syn coninckryck te vcrjagben. Maer Mouley Bufleres op syn koecle 

Avesendc, ende oock veel volck aen namp; zoo Averde bem geraeden, Avilde [| | 

by clen slacb tegens Mouley Sydan Avinnen, zoo moest by Mouley Seek 
met syn gebcel leglier legben bem A\t seynden, want de soldaten die Mouley 
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Sydan van Fees mede brocht, hadden Monley Seek gedient ende gcsAvoc- 
ren, — doch in sulcker voeghen den basscha Joudar ende alkeydt Hamet 
ben Mansor belaslende wel toe te sien, als sy den slach wonnen, hem 
yalten souden ende "wederom in Marocques brenghen. 

Als nu dese legliers teghen malcanderen quaeraen, ende de soldaten 
van Mouley Sidan wis ten, Mouley Seek in persoen daer was, en hebben 
niet Avillen vechten maer sommighe quaemen overgeloopen, ende de 
andere liepen wecb, zoo datler als gbeen volck doot bleeff, ende Mouley 
Sydan moeste naer bet gebergbte vluchlen ende van claer naer Sous. Dit 
geschiede omlrent Tedula in't jaer i6o4- 

Mouley Seek van dese saecke verAvichlicht synde, heeft hem met syn 
soldaten die hem toegedaen "waeren, van die van jMarocques affgesepareert, 
ende is naer Fees getrocken, alwaer hy van de syne aycI onlfanghen werdt, 
ende en heeft Mouley Bufferes niet willen kennen. Dit geschiede in't jacr 
160/i. Zoo dat Mouley Bufferes gedwonghen was, in't jaev i6o5, synen 
soene genaempt Mouley Abdemelck, met een legher denvaerls te seynden. 
Den soene \axi Mouley Seek genaempt Mouley Abdela Avas oock in 
Marocques gevanghen met syn vaeder; als by nu hoerde syn vaeder 
wederom coninck in Fees was, heeft met alle listen hem van Marocques 
gemaeckt, ende is hy syn vaeder gecomen. 

Als nu Mouley Abdemelck met syn volck omlrent Mickenes was gear- 
riveert, isser een muytinatie ouder zyn volck gecomen, zoo dat bet mees- 
tendeel van zyn volck naer Fees by Mouley Seek liepen; Iwelck hem 
veroorsaeckle, te ruggbe moeste Irecken, ende arriveerde den 18 December 
i6o5 by Marocques. 

Daernaer, in't jaer 1606, in Agosto, heeft Mouley Bufferes wederom 
synen soene voorscbreven met eenen legher affgevaerdicht, ende met hem 
ginck den basscha Joudar, alkeydt Hamet ben Mansor, ende alkeydt 
Sydegouwy; nemende haeren wecb naer Fees, ende omlrent 10 milieu 
van Marocques synde, is van de pest in't legher gestorven. Waerdoor 
Mouley Bufferes pays maecklc met Mouley Sydan in Sous, ende versocht 
aen hem dat hy soude willen met synen legher als overs ten naer Fees 
gaen, ende soude hem Fees voor syn deel laeten besitten zoo hy't wan. 
Maer Mouley Sydan, hem niet betrouwende op dese helooften, en heeft 
hem in gbeen peryckel willen slellen van gevanghen te worden, zoo dat 
den voorscbreven legher, met de voorscbreven drye alkeydens syn voor Is 
getoghen, laetende Mouley Bufferes in Marocques, die niet dorsle mede 
Irecken door vreese van Mouley Sydan, dat hy in syn ahsentie, hem 
coninck van Marocques zoude maecken. Als nu dese voorscbreven de 
revierede Morbea gepassecrt Avaeren, isser wederom mulinalie ende dis- 
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orclre onder haer gecomen, ende syn confuyselycken, sonder den vyandt 
Le sien, te rugghe gekeert. Mouley Seek siende de confuysie onder het 
volck van Marocques, belaste synen soene Mouley Abdela, die omtrent 
Fees met 6 ofle 7 duysent mannen lach, haer zoude A r ervolglien ; twelck 
zoo geschiede. Als Mouley Bufleres nu verstondt de compste van sya cou- 
syn, is zelven in persoenin'tlegher dat gevlucht quam gereyst, dat omlrent 
3 in 4 millen van Marocqnes neder sloech, hem aldaer noch slerck maeo 
kende van volck. Mouley Abdela martcheerde sterck aen, ende quam in't 
gesichtevan synen 00m den 7 December 1606, ende leverden slach den 8 
ditto, ende Mouley Bufleres dede vluchten, quam van den slach noch in 
Marocques, om synen schadt ende eenighe vrouwen mede te nemen, 
twelck hem dien selven dach omtrent den avondfc aen het geberghte ont- 
11 omen is. 

Mouley Abdela in s tacit comende den 10 ditto, dede 11 alkeydens 
onthoefden, Avaeronder was den basscha Joudar die syn vaeder hadde 
he! pen vanghen, als den alkeyde SydegouAvy ende andere treflelycke per- 
soenen van Marocqnes. Het volck van Fees inMarocques comende, hebben 
groolen buydt in de staclt gevonden ende grooten moetAA r il aldaer bedreven, 
te lanck om te verhaelen, tot dat Mouley Siden van Taftilet quam, dat hy 
gewonnen hackle met Aveynich volck, daer hy veel goudts vondt, hem 
Avederom AvtdreelT ende ai zyn volck geslaghen Averdt. 

Mouley Sydan quam in Marocques den 26 FebruAA T aryo a 1607, ende 
sloech omtrent de 7 in 8 duysent man doot zoo buy ten als binnen de 
stndt, ende dede wtroepen drye daeghen lanck Avaer men eenen Fesy A 7 ondfc, 
doot slaen soude, nemenclc syn revengie van tghene zy hem gedaen bad- 
den, doen hy met synen eersten legher van Fees naer Marocques quam, 
datse hem doen verlielen, zoo dat Mouley Abdela moeste vluchten. 

Den 10 Mayo a° 1607 heeffc Mouley Sydan, den basscha Silleman 
aflgesonden met omtrent duysent Seracken, dat is een volck Avt Termisen 
van daen, zeer kloecke soldalen, om in Talnlet in garnisoen te legghen, 
alzoo de spraecke ghinck Mouley Seek hem dat Avilde alTnemen. Ende 
omtrent 2 dach reysens A r an daer synde, hebben desen basscha den hals 
aflgesneden, encle syn altsaemen naer Fees geloopen. 

De tydinghe hiervan aen Mouley Sydan comende, dede alle de Seracken 
die noch in Marocques Avaeren vermoerden ende haer huysen omver Averpen 
ende omtrent de 3oo doot bleven. 

In desen tydt, is op de reede van Safly gecomen eenen genaempt Speel- 
berghen met twee oorloghschepen, die van den slach A r an Jubletar daer 
gecomen Avaeren om de roovers ende dieven te straiten, alzoo den coninck 
Mouley Bufleres in synen tydt, sulex aen my van Aveeghen thve Moghende 
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Edele Heeren Ycrsocht hackle, dat cle Moghendc Edelc Heeren daer schepen 
son den senclen, om syn havens mede lebevryden. Als nu dcsc schepen daer 
qnamen, ende Mouley Sydan coninck was, hehben se eenen Engelschen 
roever daer gevonden, ende aen landt doen slranden met een Hollanls 
schepken datse genomenhadden. Dese Yoorschrcven I wee schepen schooLen 
naer den roever, doen hy strande, zoo synder 2 ofle 3 koegcls in de stadt 
gevloghen, doch gheen schaede doende. Twelck ocasie was den Coninck 
op my vergrampt werde, ende om dese en andere saecken dede my gevan- 
ghcn sellen, als Uwe Moghencle Edele Heeren voor desen geadverteert 
hebbe, lot dat den Coninck daer- naer heeler onderricht was, dede my 
wedcrom in myn buys gaen, in alle vryheyt als van le vooren. 

Dbch sommighe aflgonslighe nydighe menschen hehben daer naer 
andere saecken van onse nalien aen den coninck Mouley Sydan te kennen 
gcgeven, zoo dat den Coninck my commancleercle met onse natie in i4 
daeghen wt syn landt souden verlrecken als oock de Francen. ende Spai- 
guiarden. Doch ick dede den Coninck wee ten met alle eerbiedinghe dat 
Syn Mayesteydt van my ende onse nalien qnaelycken geimformeerfc was, 
end e dat hel syn vyanden waeren, die Syn Mayesteydt sulex te verslaen 
gegeven hadden, zoo dat den Coninck my ende onse natie dede blyven in 
alle vryheyt als van te vooren. Ende omboedt my in syn legher, endehielt 
my alclaer, tot dat de lydinghe quam, clat synen basscha Mostafa in 
Taffelfielt geslaghen was, als bier naer volght: 

Moulay Sydan verslacnde, die van Fees haer Avederom stevck maccklen, 
zoo heeft hy hem oock gesterckt, ende heeft synen basscha met 5 ofte 6 
duysent man, om synen vyandt le encontreeren voonvlgesonden. Is in 
Taffelfielt van Mouley Abdelageinconlreert, die zeer furieuselycken op hem 
aengevallen is, zyn volck weynich roers hehbende, clan sabels ende hoc- 
ghen, hebben den basscha geslaghen den 2 October a 1607 ; daer omtrcnt 
[\ ofte 5 duysent man doot syn gebleven, dan hy met sommighe ruytcrs 
syn't ontloopen. 

Mouley Abdcla syn vyctoryc vcrvolghcndc, heeft Mouley Sydan hem 
slarckcr van volck moelcn maecken, want hy hy Marocqucs was gebleven, 
door vrcesc van Mouley Bu (Teres, met weynich volck, vrecsende in syn 
absentic in Marocqucs sonde vail en, zoo heeft hy al opgenomen in de stadt, 
dat hy conde becomen, ja dwonck de burghers met gewelt, met hem in't 
legher moeslen Ircckcn, ende sonde synen voorsclireven basscha met 
omtrent 2 duysent man, met syn moeder ende schadt, naer het geberghle; 
by aldien hy den slach verlocr, daer synen loevlucht soude moghen 
hebben. Twelck oock zoo geschiet is, zoo is nu Mouley Abdela naer 
Marocques gecomen daer hem Mouley Sidan verwachle met 62 velt- 
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stuck en encle io ofte 12 duysent- man, dan onervaeren volck. Ende 
leverden slack den 6 December a 1607 in Rasseleyn, daer omtrent 4 ofte 
5 "kondert man doot bleeiT, Mouley Syclan vluckte naer.ket gebergkte als 
vooren verkaelt ende van daer naer Sous, 

Tseeders syn de verloepen burgkcrs ende soldaLen van Marocques, 
omtrent 5 ofte 6 milieu van de sladt in ket gebergkte gelooperi, by eenen 
genaemt Mouley Hamet Boukason, die met cle suster van Mouley Sydan 
getroudt was. 

Als Mouley Abdela den 10 December 1607 in Marocques quam, dede 
syn legker een balff myle van de sladt sellen, ende iaegben daer lot den 
3 1 JanneAvaryo 1608. 

Mouley Hamel Boukason, als vooren verkaelt, is met syn volck wt ket 
geberghte gecomen op ket vlacke lanclt omtrent 3 millen van de stadt. Als 
Mouley Abdela clat vernampl, sondt omtrent drye duyscnt Seracken daer 
h eenen met 6 veltslucken, maer Averden altsaemen geslaegken, die't niet 
onlliepen. Dit gesckiede den 3r ditto a 1608. omtrent den avondt, zoo 
dat Mouley Abdela in middernack van de stadt "in oeste vluckten met de 
reste van syn legker naer Fees, deden groole insolentie aen de ingesetenen 
van de stadt als anders. 

Den 3 Febrmvary 1608 is Mouley Hamel Boukason in Marocques geco- 
men, tot clat Mouley Sydan wederom avI Sous quam, kem daer weder 
wt sloecb, twelck gesckiede den 23 Maert in selve jaer, r/4 van een mille 
van de staclt daer omtrent 2 duysent man doot bleed*. Mouley Hamet 
Boukason moesle naer ket gebergkte vluckten, ende maeckte kem terstont 
wederom slerck. 

Mouley Sydan kadde de Douwacnc daer de Gkrislen coopliedcn met 
haer goedt Avoonen tot prys gegcA T cn ende de Joderyc; maer door A^oor- 
sprecken van goede lieclen en is kclniel gesckiet, dan ky dede de Andeloesen , 
ende renegaeden buy sen in Marocques plonderen ende anderemeer. Mouley 
Hamet kem Avederom starck gemaeckt kebbendc als gcseydt, is Mouley 
Sidankem gaen incontreeren in een plaelse genaemt Bekegoumct 3 millen 
van de stadt aen den voet van bet gcbergblc, daer kem Mouley Hamet 
Boukason omversiens op belly IF is gevallen, met omtrent 5 duysenlpaerden ; 
dan door de voorsicklicbeyl ende kloeckeyl \an Mouley Sydan, keeft kem 
wederom gedrcven niet soncler vcrlies A r an volck. Dit gesckiede den *xl\ 
Mayo a° 160S omtrent den middack ; ende den voorschreven Bouhason 
moeste vluckten in ket geberghle daer ky van de pest geslorven is, andere 
seggben vergbeven is. 

In dese 6 ofte 7 maenden ysser in Marocques ende bet gekeele landt 
door zulcken wlncmende dicrlc gewcest A T an allc dingken, dat noyt sulex 



\m ; 



1 



J"' 

r 

■ § 
: 



n 



1 '.t 



if 



If. 






*l< 



h 

ti 

J- 1 



l 



I: 



■V'l 

iv 1 






i,- 



I: 



I 



"h 

I, 
I: 

:■!'' 
ii. 






1 ' ! 



. 



! 



* 



mm 



$ 



il 



A8o 



lOocj 



1 



if! 



1 ■ 



m 



\X: 



i ' i 

I 






in Barbaryen gehoerdt is, da I men voor eencn sack laruwe 76* in 77 gulden 
heeft moeten helaelen, ende was noch niet le becomen, al de reste naer 
advenandt ; zoo dat in de sladt alle daeglicn over de 7 in 8 hondert persoenen 
daegelycx Tan hongher storven, als paerden, miry lien, eeselscnde camcelen, 
sacli men in groote meenichle op de slraelen doodt legghen, want men 
voor een pondt slroy een ende 11/2 stuyvcr moesle betaeien; dat zeer 
scbri cicely ckca was om aen si en", behalvcn die noch van de pees I; storven: 
want pest j hongher ende oorloch waeren IsefTens in de sl'adt. 

Den 2 3 December a° 160 8, is Mouley Sidan wt Marocques naer Tedula 
getrocken met syncn basscha Moslaia, met resolntie synen vyandt op 
synen boedeni te versoccken. Alzoo die van Fees met Mouley Abdela heel 
starck naer Marocques quamen, met intenlie, soo men seyde, de stadt te 
plonderen ende raseeren, ende dan wederom Le keeren, heeft vernomen 
Mouley Syclan Ian ex eenen anderen weeh hem voorby gepasseert was ende 
naer Fees zynen weech namp ; zoo en wilden de Seracken die Mouley 
Abdela by hem hadde, niet voorder passeeren, dan yolghden Mouley 
Sydan van achter, die hem in een bequaeni plaetsc, lot syn avantagre 
gewacht heeft ? welcke plaeLse beet Borgregby daerse malcanderen incon- 
Ireerden omlrent 2 dachreysens van Fees : daer als gheen volck doot en 
bleefl', alzoo Mouley Sydan dede wtroepen men niemant zoucle dootslaen ; 
zoo dat Mouley Abdela ende Mouley Bufleres naer bet geberghle daer de 
Seracken woonen, omlrent Fees bebben moeLen vluchten, want Mouley 
Bufleres hadcle pays met syn broeder ende cousyn omtrent 2 maenden van 
le vooren gemaeckt, ende was omtrent Marocques door vreesc van Mouley 
Sydan wt bet geberghle daer gevlucht. 

Mouley Seek vluchte in Laratcbe met den agent van den. coninck van 
Spagnien, daer by mede van le vooren geconlracteert hadde, om Lai'alche 
aen den coninck van Spagnien te leveren, ende hadde den voorschrcven 
agent van te vooren naer Spagnien gesonden, met syncn briefl om de 
plaetse over te leveren. Zoo is den voorschrcven agent daer met ecnigbe 
schepen ende galleyen met volck gecomen, meyncle dat men hem in 
zoude laden, is met ecu schepken in de haven gecomen, tboende clen 
briefl* van Mouley Seek aen den gouverneur van't casteel ; maer en pasten 
op den briefl* van Mouley Seek met, schoten van dc casleelcn in de sche- 
pen, datse mocsten verlrecken. Zoo dat Mouley Seek siende, syn saecken 
niet naer synen sin en ghinghen, dede den voorschrcven agent gcvanghen 
selten, om hem le beler le verschoenon, dat by hem daer niet mede 
gemoydt hadde, maer dat hel eenen valscben brieff was, hem excusee- 
rende Leghen de Moeren zoo veel by eenichsins conde. Ditexployclt maeckle 
een groot remoer over gchcel Barbaryen dat Mouley Seek Laratcbe aen 
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tie Chris tenen Avilde leveren, zoo.dat by, doen hy't mioesle verloepen, is 
met clen voorschreven agent van 'Laratche in Spagnien gevluchL 

Als nu de lidinghe in Marocques quam dat Mouley Sydan Fees gewon- 
nen hadde, heeft den vyseroy, broeder van Mouley Sydan, genaempt. 
Mouley Abel el a, l\o in /|5 stuck en geschuclts 5 ofte 6" daeghen lanck elck 
/i in 5 mael doen affschielen tot vyclorye, ende oock om de Brebbers, 
dat is liet volck van bet gebergble, die al gereedt waeren om Marocques 
le com en plunderen, eer die van "Fees daer quaemen die sulex doen 
wilden, als verhaelt; zoo dat Marocques doen in groot pcryckel stonclt, 
ende bet volck. al wt de sladtliepen, die eeniclisins conden wech comen, zoo 
dat naer dese lydinghe weclerom alles gestilt werdt; desen slach geschiedc 
den 5 Meert in Borgregby, doen Mouley Sydan Fees won. 

Als hem nu Mouley Sydan buy ten Fees in syn legher was houdendc, 
door vreese van Mouley Abdela ende Mouley Bufreres, die haer omtrcnt 
Fees als geseyclt in't gebergble outbidden, ende haer wederom slerck 
maecklen, beeft ten lesten moelen naer Marocques comen, om da Iter in 
syn absentic eenen sanlo, genaempt Sydy Brahem, in Sous voor Coninck 
wikle vcrheven, die grooten Loeval \an volck daegelycx kreegh, ende veel 
quaels in Sous ded.e, bceft Sydan 3 duysent man van Marocques darwaerls 
gesonden; docb bebben met connen wlrccblen door dien hem syn volck 
van armoede daegelycx onlliep. Zoo beeft den Goninck den alkeyde Hadou- 
labib twee oile 3 daeghen voor myn vci'treck nocb omtrenl 2 duysent 
man darwaerls gesonden, om syn vrouwen enele schadt van daer tc haelcn : 
alzoo men in Marocques voor waerachlich seyde, dat den voorschreven 
Sydy Brahem, ecu Sou wye, dat is een vrye plaetse daer de groote al key- 
dens ende den gemeynen man haeren ryckdom verberghen, ja de coonin- 
gben selve, alsse moelen verioopen, a en wclcke hcylighe plaelsen niemant 
mach comen ; maer sulcke vrye plaelsen syndcr Yecl in Barbaryen, bier 

ende daer, die de Moercn in groot respeckt bouden, welcke voorschreven jj 

plaelse in Sous by geplondert beeft, ende men scydt omtrenl; 20 quin- 

laelen goudl daerin sonde gevonden hebben ; 3iy is oock ryck van hem 

selven. Syn yacder bidden de Moercn in sulckcn wacrde. dat alsse haeren 

cedt wilden doen, op Item swocren, als op haeren Mahomet. Zoo dat Sous 

in grool pcryckel slaet; waller van comen zal, sal de lyt lecren. 

Den 10 Junyo sondt Mouley Sydan nocb cencn alkeyde wt genaempt 

Maya met omtrenl 000 man om de Seragcnacs tc sch alien ; als dese daer 

quaemen, hebben den voorscbrcven alkeyden met al zyn volck (loot 

geslaeghen. Dit syn Allarbes, die bier boeren bcelen, syn seer slarck van 

paerdevolck onder haer gcslachle, ende d oen veel quaels omtren t Marocques , 1 \\ 

maecken veel weeghen onveyl. In den l.yl van Mouley Buficrcs, die oock ijj| 

De Gastkies. III. ■ — 3 1 
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een alkeyde met eenighe so-klaten in haer landt sonclL ora te schallen, 
deden hem ende zyn volck van gelycken. 

Den 20 Junyo quam cle tydinghe in Marocqnes dat Mouley Abdela ende 
Mouley BuiTeres wthet geberghte claer de Seracken haer residenlie hebben, 
met behulp A r an haerlieden Fees wederom gcwomien hadden, ende synen 
basscba Moslafa met eenighe ander alkeydens ende volck doot geslae- 
ghen waeren, alzoo Mouley Sydan den basscba voorschreven aldaer 
voor vyseroy gelaeten hadcle. Dese tydinghe ghinck den Goninck zeer 
ler berlten, doch maeckte hem wederom sterck, als oock deden de Fessis 
om naer Marocques te comen. Men seyde voor seeker dat de sladt van 
Fees moesten aen Mouley Abdela ende Mouley BuiTeres op brenghen tot 
onderhoudt van de soldaten igo duysent oncen ende 700 ten ten. 
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1. Cette relation, qui est tout enliere de 
la main deP. M. Coy, a ete publiee ici a 
Ja place quelui assignail la date (1609) men- 
tion nee en tele par son auleur. Elle a du 
clre redigee, conime nous 1'avons dit, vers 
la fin de l'annee 1609 pour reponclrc a un 
desir expritne par les Elats (V. p. 4Go\ 
note 1); mais la date de 1609 peut egale- 
ment indiquer que lo recit s'arrcle aux 
evenemenls survenus dans 'cette memo 
amiec. Rappelons que P. M. Coj avail, 
quitte Mcrrakoch le 7 aout 1609 el s'eiail 
embarque a Safi, le i5 aout, pour rentrer 
daus son pays. La presente relation fut 
anncxee avec d'autrcs documents a la troi- 
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sieme requele que P. M. Coy adressa aux 
Etats le 1 or m ai 1C11 (V. Doc. CCX1I, 
p. G28). L'ensemble de ces pieces, an 
nombre de dix-huit, forme au Loketkas un 
dossier folio Le. Sur la couverture de cc 
dossier on lit : Marocos. — DeclaraUe ende 
antlcre stuchen ende brieven van den consul 
Pieter Maerlenssen Coy 161 2. Ge dossier est 
precede d'un index ou chacjue document est 
men lion ne" avec l'indication de son folio 
initial. La relation de P. M. Coy figure 
sur cettc liste avec l'indication du folio l\2, 
el 1c litre : Joumacl van de vcrandcringheii 
in de oorloghen in Barbarijm. Lcs six aulres 
folios n'onl pas ute numerotes, 
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Wolffaert Hermansz. n'apas aglsur leur ordre, ainsiqiiil le pretend, enne 
defray ant pas Pallache : celai-ci sera indemnlse conime les aulres per- 
sonnages qui accompagnenl I'ambassadeav da roi da Maroc. 



La Have, g Janvier 16 10. 

En Idle: Saniedi, le g Janvier 1610. 

a * « • • * * f • * • + * # 4 t * * » » i 

En marge : Pallaclie. 

II a etc lu une lettre clu juif Pallaclie, qui fail par tie de la suite 
du sieur ambassadeur du roi du Maroc ; dans celte lettre adressee 
a Son Excellence ' , Pallaclie se plaint de ce que Wolffaert Hermansz. 
clit avoir cles ordres lui defendant de le defrayer comme les autres 
personnages de la suite du sieur Ambassadeur. G'est pourquoi il 
desire savoir en quoi il pourrait avoir offense Son Excellence ou 
les Seigneurs Elats, pour elre traite de la sorte. II est pret, s'il 
y a lieu, a leur faire reparation. Wolffaert Hermansz., ayant ete 
inlerroge au sujetdecellc lettre, estcoirvenu dela verite du contenu ; 
mais la maniere dont il s'esL excuse a fait comprendre qu'il existait 
entre lui et le Juif des motifs de rancune 2 . 

II a ete orclonne au greffier de faire conn at Ire a Son Excellence 
que les Seigneurs Elats n'ont rien commande de semblable a 
AVolffaert Hermansz. ; mais qu'au conlraire celui-ci avail ordre de 
defrayer le sieur Ambassadeur avec toute sa suite jusqu'a bord du 
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1. Lc Prince d'Orancc. Samuel Pallaclie qu'un arret de saisie avail 

2. Gcs « motifs de rancune » sont nial ete mis au Maroc sur les biens de Wolflaerl W-.'i 
connus ; peul-etrcelait-ce a l'instigation tic Hermansz. V. Doc. GXL, p. t\t\\ . 
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navire el depourvoir auxhesoins du voyage; que, par consequent, 
Leurs liautes Puissances autorisenl Son Excellence a repondre en 
ce sens a la lei Ire susdite. 



Boven : Sabbati, den o, cn January 1610, 
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In mar g hie : Pallachi. 

Is gelesen eenen briefl.' van den Jode Pallachi wesende in liel geselschap 
van den heere ambassadeur des con in ex van Marocos, geschreven aen 
Syne Excellencie, by den welcken hy hem beclaecht over Wolflaert 
Hermans?;., om dat hy seyt laste te hebben hem niet te defray eren, gelyck 
andere van bet geselschap van den heer Ambassadeur ; versoeckende le 
Aveten waer inne dat hy mach hebben misdaen tegen Syne Excellencie 
ende d'lleeren S la ten, dat hy aldns wort getracLeert, om clat Le mogen 
repareren; ende op het innehouden van den voorszegden brief! den voors- 
zegden Wolflaert Hermansz. gehoort (die tgeene des voorszegd is gejioech 
heeft bekenl) dan cenichsints geexcuscerl, suix dat men heeffc con nen 
mercken, da Iter eenen quaden grout is lusschen hem ende den Jode. 

Is den griffier gelasL Syne Excellencie aen te seggen, dat dlleeren 
Stalen sulcken last aen den voorszegden Wolflaert Hermansz, niet en 
hebben gegeven, maer ter contrarie dat by den heere Ambassadeur met 
alle syn gevolch tot in het scbip soude defroyeren ende providcren to tie 
rcyse, ende dat oversulcx Hare Hoog Moghende goet vinden, dat Syne 
Excellencie gelieve tgeene des voorszegd is op ten voorszegden brieff 
l' antwoorden. 



!H 



till 



HI 
it 



Rljksarchief. — Slalen-GerieraaL — Resohitien, register 557 , f. 9 v°. 
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CLIV 



ATTESTATION DE GORNELIS HEYNRIGXZ. 

Pieier Maerlensz. Coy a supporLe de lourdes charges pendant la dare'e de 
sa mission ail Maroc, da fait des vicissitudes que traversaii ce pays. 



Amsterdam, 25 Janvier 1G10. 

En tele : Copie. 

Le vingt-ciaq Janvier de Tannee seize cent dix, par devant moi 
David Moslart, not aire public admis a la Cour de Hollande, ay ant 
etc nomme prealablement par la ville d 'Amsterdam, a comparu en 
presence des temoins ci-dessous nommes, Cornells Hcynricxz., 
d* Amsterdam, balelier, age d'environ cinquante ans, lequel, sur la 
demande de l'Jionorable sieur Piefcer Maertensz. Coy, ancien agent 
des Nobles el Puissanls Seigneurs Elats au Maroc, a, en toule sin- 
cerity et sous la ibi du serment, declare Lemoigner et allester ce qui 
suit : 

Le deposanl 1 ayanL ele fait esclave au Maroc avec un certain 
Jacob Mcusz.. ledemandem' 2 susdit, lors de son arrivee au Maroc 
(au"x environs de juillct seize cent cinq 3 ), les a recueillis el enl.re- 
lenus lous les deux dans sa maison jusqu'au jour oil ils sent partis, 
ayant etc mis en liberie. 

En dehors d ? eux, bien d'aulres cnplifs hollandais, tanl hommcs 
que femmes, on I etc assisles el proteges par le demand etir. Tout 
cela s'elail passe du temps du regne de Moulay Abou Fares. Ensuite 
le demandcur, l'agent de France" ainsi que quelques Anglais se 

t. Le deposanl, Cornells Hcynricxz. Cample des depenscs da P. M. Coy, a la date 

a. Lc denwndcur, Pictcr ilacrtcnsz. Gov. du premier mai 1 61 1, Doc. GCX I II, p. 033 . 
3. P. M. Coy arriva a Morrakcch lc 5 t\. L'acjcnl de France, A. de Lisle. V, 

juillcl i0o5. V. Doc. XXV, p. Q2, et p. i35, uolc l. 
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rendirent a l'armee da Roi ! pour soliiciLer cliaeun la mise en liberie 
de quelques caplifs de leurs nations respeclives ; ces derniers 
avaient passe du cole du Roi 2 , alors qu'il etait roi du Maroc. 
Qualre ou cinq jours plus lard eut lieu la balaille qui donna a 
Moulay Abdallah la vie Loire el la ville de Merrakech. 3 , laque]le Ail 
livree au pillage pendant trois jours'. Pendant cesjours } les agents 
de France et de l'Eurpereur se refugierent dans la maison du 
demandeur aA r ec toute leur suite et plusieurs autres Chretiens, parce 
que e'etait un grand el solide baliment ; le demandeur les y defraya 
d'apres ses moyens. Le quatrieme jour, le Prince" y envoya to us 
les Hollandais accompagnes du capitaine de sa garde. C'etaient les 
hommes du capitaine Jacob Jansz. Waeterdrincker, ceux de Jan 
Francen, d 'Amsterdam 6 , et quelcjues autres. Le demandeur les recul 
chez lui, les nourrit, les A r etit et les entretint pendant plusieurs 
jours, jusqu'a ce que le Prince rut retourne a Parraee 7 . 

Alors ce meme prince perdit la bataille du vingt-cinq fevrier 
seize cent six 8 (si les souvenirs du deposant sont exacts) et fut 
vaincu par le roi Moulay Zidan qui regne aujourd'liui. Moulay 
Zidan extermina dans la ville de Merrakech tous les partisans du 
Prince qu'il y trouva; ce massacre dura em 7 iron trois jours : on 
egorgea Maures et Chretiens, sans acception de pcrsonne, de 
sexe ni de nalionalite. Or, il y avail a Far nice de Moulay Zidan 
plusieurs capitaines et soldats connus du demandeur, ainsi que 
quelques Anglais et gens d'aulres nalionalites : on les conduisit a la 
maison du demandeur avec un Francais, le seul de son pays ay ant 
echappe a la rnort. 

Et, comme il y avait pres de la D encore quelques blesses, le depo- 



i . A l'armee du Roi, c'esl-a- dire It l'armee 
de Moulay Abou Faros ; eclui-ci s'clait 
portc a la rencoulre des forces dc Moulay 
Abdallah. Y. p. 210. 

2. Gcscaptifs hollandais et anglais ctaient 
passes da camp dc Moulay Abdallah dans 
celui de Moulay Abou Fares. 

3. La balaille de Mers or -Re mud, V. 
p. 210. 

L\ . Sur le pillage de M crrakech , Y . p . 2 1 2 . 

5. Lc Prince, Moulay Abdallah. 

6. Sur ces deux capitaines qui corn- 



man claicnL 1'artillcric dc Moulay Abdallah, 
Y. pp. 17/1 et 210. Moulay Abdallah, en 
envoyant chez P icier Macrlcnsz. Coy les 
Anglais et les Hollandais, cnlcndaiLbicn se 
decharger dc leur cnlrcticn jusqu'au jour 
on il rcpartirait en campagnc. 

7. Y. la note precedenlc. 

8. Lc coup dc main do Moulay Zidan sur 
Merrakech cut lieu le 25 fevrier 1C07. A r . 
pp. 2l3-2lG. 

q. Lu, c'csl-a.-dirc dans la maison dc P. 
M. Coy. 
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sant lui-memc aide de quelques-uns des gensdu demandeur les'fit 
passer, au moyen de corcles, par-dessus le mur 1 , en grand danger 
pour lui-meme d'etre mis a mort. Et le d epos ant 2 cut a payer une 
raneon pourenterrer chreliennement les morts (car les Maures se dis- 
posaient a brnler les cadavi'es), et pour pouvoir garder cliezlui les vi- 
vants. Ces mallieureux ontele en tre ten us par ledeposant jusqu'a ce 
que le Roi, ayantete couronne, les eutgracies etreprisason service. 
Quelque temps apres, sous le regno de ce roi, le demandeur fut 
jete en prison par orclre dudit roi, pour la raisoii suivante : 
Spilbergen etant arrive dans cette rade de Sari pour chAtier de la 
part des Seigneurs Etats quelques pirates anglais, les avait fail 
echouer con tre la cote. Ayant ete recu a coups de canon tires du 
chateau de Safi, il avail riposte par le feu de ses navires et les boulets 
avaient endommage quelques maisons de la ville 3 . Cet emprisonne- 
ment dura trois mois, pendant lesquels le demandeur trembla conli- 
nucllcment pour sa tete. Et il s'etait surtout attire cette peine par 
la ferine te avec la quelle il prenail la defense de plusieurs Ilollandais 
gravement accuses par des Anglais'. Les premiers, au n ombre de 
(lix-sept environ, etaient des gens du capitaine marcliand Jacob 
Annesz., de Terschelling :i . Neamnoins, bien que le demandeur 
fut prisonnier, cela ne l'empecha pas de conlinucr, par rentremise 
du deposant et d'autres gens de sa maison, cle porter assistance 
auxdiles personnes tant en argent que d* autre facon. Enfln. grace a 
rinlercession de ses amis, aux dons et aux presents, le demandeur 
a obtenu son eiargissement. Quatre ou cinq jours apres, le Roi 
envoy a au demandeur le capitaine de sa garde, le ca'id El-Habib 6 , 
pour lui annoncer qu 'il exit a se preparer a partir du Maroc sous 
quinzc jours avec tous les marchands hollandais, frangais et espa- 



i. Lc mur de la villc. Y. pp. 5o3-5o/|. 

•2. Le dcposcml : il faul sans doute lire: 
le demaiuleitr. 

3. Sur ccL incident, Y. Doc. LX1, 
pp. 227-381 . 

l\. On a vu que l'u 11 des motifs de I'cm- 
prisonnement dc P. M. Covavaitotela nou- 
vellc, habilemcnt exploitcc par les Anglais, 
que les Provinccs-Unics allaicnl, conclurc 
une Irevc avec 1'Jjlspaguc. Y. Doe. LXLX, 



p. a5/|. Sur ces Ilollandais, Y. p. 5n. 

5. He dc la Hollandc, appartenant au 
groupe qui s'ctond de l/cxtremc pointc dc 
la province dc Nord -Holland jusqu'a la 
cole dc Frisc en tre la Mcr du Word et le 
golfc du Zuiderzee. EUe fait parlic de la 
province de Nord-Holland, a une surface 
d'environ no kilometres car res ct compte 
pros de l\ 000 habitants. 

0. Lc texlc portc : Lcbib, 
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gnols 1 . Cepeiidanl, le Iroisieme jour, le Roi fit vcnir le demandeur 
a son armec et lui accorda la permission cle rosier au Maroc ainsi 
que les marcliands liollandais et francais, sans plus parler des 
Espa gnols, et il garda le demandeur aupres cle lui a l'armee jus- 
■ cju'au quiiize octobre. 

Le six du mois suivant, le Roi perdit la bataille co litre son neveu 
Moulay Abdallali 2 ; le neuf, eel ui-ci envoya de nouveau dans la 
maison da demandeur ious les Hollandais sous la conduile du capitaine 
Drinckwaeter 3 , et le demandeur conlinua a se charger de ces gens 
j usque vers le premier j an vier seize cent sept\ jour ou ledit Moulay 
Abdallali perdit la bataille conlre Moulay Mohammed Abou Hassoun, 
lequel envoya egalement a la maison du demandeur sept a liuit 
Hollandais. Geux-ci ne reslerent pas longlemps a sa charge, car le 
Roi les prit presque aussitot apres a sa solde. Ce roi rend it la 
liberie a. tous les Hollandais et les Anglais, mais. pendant que le 
demandeur sollicilait leurs lellres d'allraiicliissement, le Roi perdit 
a son tour la bataille et la ville de Mcrrakech, que Moulay Zidan 
reprit et saccagea. Peu apres. ce Moulay ZidCui eut encore une fois 
a livrer bataille au pied de la monlagnc a ce meme Abou Hassoun, 
et, a la suite de eel engagement", il arriva de nouveau quelques 
Hollandais chez le demandeur, mais cette fois il n ? eul a iaire que de 
faibles depenses. 

Le deposant declare ensuiie que, pendant la peri ode dont il 
s'agit, le froment et toutes les aulres denrees out atteint des prix 
cxcessifs, que, par exemple, le sac de froment, qui valaitauparavant 
qualre florins, se vendailalors jusqu'a qualve-vingls.qualre-vingl-dix . 
voire meme cent dix florins °. Mais, malgre tout cela, le demandeur 
a loujours soutenu le meme train de vie, Unit a Farmee que chez 
lui dans la ville. 

Le deposant declare ensuiie que, le navire qui avail amene le 
demandeur au Maroc ayant du partir, d'ordrc des Nobles Seigneurs 



'■■Mte 



1. V. Doc. LX1X, p. a5/i. 

2. La bataille deltas el-AJfu cut lieu le 6 
deccmbrc 1607. 

3. Drinckwaeter, liscz : Wacterdrinckcr. 
V. pp. 174 cl 210. 

l\. Seize cent sept, lisez : seize cenL huit. 



Surccseveiiemenls, Y.Doc. LX.XJ]I,p. 267. 

5. 11 s'agit sans tloule du combat qui cut 

]iou le 'ii\ mai 1608 a midi. Y. Doc. CL1J, 



p. /171. 



G. Sur la elicrle du fro men I a Mcrrakech. 
V. Doc. L3LX.VJ, p. 279. 
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ATTESTATION DE CORPUS JIEYMtlCXZ. Zj St") 

Etats, pour Alger, et le capitaine 1 ayaiiL eu quelque contestation 
avec I'ambassadeur du roi du Maroc, ce capitaine avail mis arret 
sur les biens de cet ambassadeur, en les gardant a son bord. Alors le 
Roi a exige du demandeur, par son secretaire et d'autres personnes, 
des indemnites representatives de ce dommage, et le demandeur a 
du en outre desinteresser le capitaine ; il l'a egalement fait, avec 
Taide des marchands, et en s'engageant jusqu'a une certaine somme 
dont le deposant ignore le chiffre. 

Item, le deposant declare que, apres son retour dans les Pays- 
Bas, un marchand nomine Gilles della Faille a essaye a diflerentes 
reprises, soit en remmenant au cabaret, soit en lui offrant des 
cadeaux et de l'argent, de le corrompre, afln d'obtenir de lui que, 
contre sa conscience et sa connaissance des faits, il fit une deposi- 
tion deiavorable au demandeur, en temoignant et attestant que ce 
dernier se serait comporte comme un traitre et un fourbe au Maroc 
et qu'il se serait mal acquille de ses Jbnciions 2 . 

Le deposant termine en declarant qu'il peut repondre de Inexac- 
titude de tout ce qui precede, attendu qu'il a demeure tout le temps 
susdit cliez le demandeur et a son service, comme cuisinier et 
ma j Ire d 'hotel. 

Et 1c demandeur m'a prie, moinotaire, apres avoir pris acte de 
cette deposition, d ; en faire un ou plusieurs instruments publics en 
bonne forme. 



]« Lc capitaine Thomas Gcrrils/.. Snr 
ccLlc affaire, V. Doc. XXYI1I, pp. iof>- 
1 10 ; XXIXj p. 1 1 3 ; XXX, p. i il\ ; XXXI, 
pp. 116-118; XXX1I1, p. i«8; XXXIV, 
pp. j3o-)3 i . 

a. Cclle declaration du temoin semble 
veridiquc en cc qui louche Gilles della 
Faille, que nous avons vu en plusieurs cir- 
conslanccs fort mal dispose pour P. M . Coy. 
Gilles della Faille quilta Amsterdam pen 
do temps apres le* re lour de eel agon I dans les 
Ptiys-Bas el vinl se fixer a Madrid. II y in- 
Iriguaitcn id i avec Robert Shcrley, fro re 
dWnlhony Slierlcy, l'ancien avcnluricr (V. 
p. 10S, nolo i). Lour dessein clail dc din- 



ger lc commerce dc la Perse vers les Pays- 
Baspar lavoiedu Gap de Bonne-Esperanee. 
Gilles della Faille devail elre nommc direc- 
Lcur de la Compagnie a fonder, avec un 
Irailemenl annuel de deux mille florins el 
d'au Ires a vantages financiers. La Gompagnic 
rles Indcs-Oricnlales, consull.ee par les Elals, 
lit savoir que Gilles della Faille el Robert 
Shcrley elaienl des person nages de peu dc 
consequence et don I il y avait lieu de se 
mefier. Par suite, la proposition dc Gilles 
della Faille fuL rcjctcc. Gf. Resolutions 
des i«'*, a, t\ t t i et i a juillel 1G1 1. — Sur 
les demeles dc P. M. Coy avec Gilles della 
Faille, V. p. 5/j, note I, ctp. i<j3, note 2. 
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/jqo 20 jaxvieii 1610 

Fait a AmsLerdam chez moi, notaire, en presence clc Jan Simey 
et Cornells Noun email, temoins a ce pries et requis. 

En bas se lisait : En Lemoignage de Yerite, j'ai mis mon sceau et 
ma signature, 

Suivaient la signature : D. Moslart, notaire public, 1610, et le 
sceau en cire rouge recouvert de papier blanc. 

Mention de collaiionneinenl : Gopie collationnee aA r ec Foriginal et 
trouvee conforme aveclui par moi, nolaire, ce vn levrier 1610. 

Signd : J. Reynboulz. 



Boven : Copye. 

Op den vyffen twin tichs ten January a zeslienhondert ende llene, voor 
my David Mostart, openbare ende by den Hove van Hollant naer voor- 
gaencle nominatie der stede Amsteldamme geadm i Lleerde notario ende 
naer benoemde getuygencomparerende Cornells Heynricxzone Yan Amstel- 
damme, sleyger schuylevoerder, out om treat vyflich jaeren ; heei't ten 
versoeckc Yan d'ersame si cur Pieter Martensz. Koy, gewesen agent der 
Edele Moghende Heeren S la ten in Barbarien, by de waerheyl in plaelse 
ende onder presentatie Yan cede verclaert, getuycht ende gealteslecrt hoc 
waer is, dat by deposant met eenen Jacob Meusz. wesende Lot slavcn 
geinaecL in Barbaryen (zynde gcweesl a zeslienhondert ende vyvc in Julio 
zonder de justen tyt ontbouden te hebben) op ende aengenomen ende in 
zyn huys onderbouden liecft ? ter tyt toe dat zy van daer vry ende vranck 
vertrocken zyn, hebbende noch veel meer andere Nederlanlsche gevangc- 
11 en zoo mans als vroirwen in alles geassisteert ende gevoordert gehadl, 
zynde dat alles gescbiet ten tyde der regieringe van den coninck Muley 
Bufleres, naer welcken tyl hy producent mil den agent van Vranck ryck 
ende eenige Engelse moesten in 't leger reysen van de Coninck, ccn yder 
om te solliciteren de vryrnakinge van eenige gevangencn van liunnc res- 
pective nalicn, die totten Coningh inder tyt zynde van Marocos, oveige- 
loopen warcn. Vier oft vyff dagen daer naer geschiede de slach, ende de 
prince Muley Abdella gewan de slach, ende de sladt van Marocos, ende 
he I saccageren ende plunderen der sladt duerdc ontrent drie dagen, ende 
in dier tyl quamen ten huyse des produccnts bun rclircren de ageiHen 
van Vranckryck ende des Keyscrs, mil, allc hare suyttc ende meer 
andere chrislenen, overmits hcL cen sterck ende groot buys was, den 
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A TTJ- STATION DE CORNELIS MEYNLUCXZ. l\ Q 1 

Avelcken hy in alles naer vermogcn defroyeerde. Den vierden naer desen 
sanl dc Prince alle de Nederlanders nae zyns producents huys mit zyn 
eygen capileyn van zyn guarde, ay el eke waren van 't volck van capileyn 
Jacob Jansz. AYaterdrincker, van Jan Franssen, van Amsteldamme, ende 
andere; de zelve heeft by producent naer bebooren aldaer geali men leer t 
ende naer vcrmogen de naecte gedect ende becleeclt, geducrende 'tzelve 
ellelycke da gen, to I dale de Prince "weder naer 't leger verlrock. 

Ende dese zelve Prins verioor den slacb de vylTentAvinlichsten February If \f ; 

zeslienhonclert zesse, naer zyn besle onthout, overwonnen door den jegen- 
Avoordigen coningh MnJey Sidan, de Avelcke alles ombracht in Marocos 
wat hy van de zycle van den voorleden Prince vinden mochte, ay el eke 
moordinge geduerde onlrent drie da gen, zonder aensien van Mooren 
Chris tenen nocb geenerley nalie oft geslachle. Ende alsoo daer in 't leger 
van Muley Sidan vele capileynen ende soldalen van kennisse waren, oock 
eenige Engelscbe ende van andere nalie, Averden de zelve meesl alle mede 
gehracht leu bnyse des producents mil een Fransman, zynde maer all ecu 
dese Fransman gesalveert ende onlcomen. i.i.w 

Ende alsoo daer nocb eenige gewondede waren , heeft hy deposant mil 
eenige des producents volck mil coorden de zelve over de muyr gchaelt, 
in groot peryckel. zelve mede omgebracht te worden. Zoo dat by deposant 
voor de zelve bcefl moelen ranlsoen belalen, om de levende in 1 1; leven le 
houden, ende om de doode, naer chrislelycke Avyse te begraven, alsoo de 
Mooren dc zelve wilden branden. Ende dit volck heeft hy deposant oock 
een wyle tyls onderbouden, lot dat dese Coning gecroont was, ende dal; 
by se pardoen gafl', ende weder in zynen dienst nam. 

Ende daer naer by M; leven van dese Coningh wert de producent door 
last van den zelven Coningh in gevangenisse gheslelfc, uyfc oorsaecke dat 
Spilbergen, daer comende van Avegen de Ilecren Slaten (tegen eenige 
Engelse roovers le slage zynde die hy dede stranden, ende uyt Sally vele 
op hem gescholen Avordende, ende hy weder uyt zyne schepen schietende) 
eenige schaede in ellickc huysen met scbieten gedaen hackle. Ende 
geduerde dese gevangenisse onlrent drie maenden, dat hy producent op 
zyn Jials aldacL* was sillende, ende deprincipale oorsake ivas om dies willc 
dat hy eenige Nedcrlanders zoo sterckelyck voorsprack tegens de hardc 
beschuldinge dcr Engelscbcn, welcke mochlcn zyn onlrent zevenlicn 
mannen van schipper Jacob Annessen, van der Schelling, nicttemin al 
was hy producent gcvangen, heeft dies niel legcnslacnde, zoo door hem 
deposant als andere die by den producent waren, dese pcrsoncn steeds 
goede byslanl zoo mil gelt als andersins gedaen; ende cynlelick door 
inlcrcessic van vrienden, door giflcn ende gaven is dc producent van zyne 
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gevangenisse vry gelalen ; vier oft vyff daegen dacr naer sani de Coningh 
aen den producent zyn capiteyn van zyn garde genaemt alcayde Lebib, 
bem aenseggende dat by sicb zoude gereet maken in veer lien daegen le 
vertrecken mit alle de Nederlantsche, Franscbe ende Spaense coopluyden; 
den derden dacb daer naer onlboot by den producent in zyn leger ende 
gaff bem consent dat by mit de NeclerlanLse ende Franse coopluyden 
zoude mogen blyven, zonder van de Spaense te vermaenen, ende hielt 
bem producent by hem int leger tot den vyflienden Octobris. 

Den zesten van de naeslvolgende raaent verloor de Coningh den slach 
tegen zyn cousin Muley Abdella, den negenden zant hy hem producent 
weder alle de Nederlanders te buys onder conduicte van de capiteyn 
Drinck water, welcke volck by onderhiclfc tot ontrent den eersten January 
zestienhondert zeven, op welcken dagh de voorscbreven Muley Abdella 
den slagh verloor tegen Muley Mahumed bin Bohasson, die an hem pro- 
ducent oock zeven oft acbt Nederlanders te buys sandt, docb en bleven 
niet lange, want de Coningh de zelve terstont gagie gaiT. Dese Coningh 
gaff alle de Nederlanders ende Engelscbe vry, ende terwyle de producent 
om bare vrvbrieven soliiciteerde, verloor hv wederom de slach, ende dc 
stadt van Marocos, door Muley Sidan, die de stadt Avederom inncnam 
ende plunderde. Zedert heeft dese Muley Sidan noch eens slacli gheleveH. 
onder 't gebercbte an den voornoemden Buhasson, ende cjuamen eenige 
weynige Nederlanders weder by den producent, docb. haddo doemacls 
Aveynige oncoslen daer van. 

Ende verclaerde by deposant dat geduerende dese voorscbreven tyt do 
tarwe ende alle eclwaren zeer dure geweest zyn, als hebbende de mate 
van omtrenl een sack terwe, die men te voren kofte vool vier guldens, 
doemaels gecost tachtich, negentich jae tot bondert tien guldens, docb 
niet tegenslaende heeft de producent zoo in de stadt als legcrs ally I eener- 
hande staet ende tafel gehouden, 

Verclaerde vorders by deposant alsoo hot schip, daer mit de producent 
in Barbaryen gecomen was, naer Algier moeste varen, door ordre der 
Edele Hceren Stalen, heeft de schipper, alsoo hy eenige questie hadde 
gecregen mit den ambassadeur van Marocos, desselffs goederen binnen 
zyn scbips boorl; als in arresle gehouden, waer over de Coningh den pro- 
ducent door zyn secrclaris ende andcrc bclastcde hern alle 'I zelve le \cr- 
goeden, ende dat dc producent daer over den schipper heeft moelen 
contenleren, gelyck hy oock gedcan heeft, door middel van de coop- 
luyden, docb by deposant en wele niet tot hoc groolen soninic, hem 
dienacngaende gedragende tot dc voorscbreven coopluyden. 

Item verclaerde hy deposant dat, naer zyn wedcrcomstc bier le lande, 
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ATTESTATION DE CORNF.L1S 1IEYNRICXZ. /| Q 3 

ecu coopman, GilliscieLa Faille, liem lot diverse inal en zoo in herbcrgen 
geleytc, soo mil belofte van schenckagien ende gelt, gepoochtheeft t'indu- 
cereii om hem deposanL tc doen, tegens zyne geAvisse ende welenscbap, 
lot naerdeel van den producent, eenige getuygenisse ende attestalie geven, 
als zoude de producent hem onlrouwelyck ende verraderlyck in Barbaryen 
gedragen, ende hem in zyn officie qualick gequeten liebben. 

Dit alles verclaerde by deposant te weten om dathy, als voorschreven 
is, geduyrende alle de voorsclireven lyfc, by den producent gewoont, zyn 
cock ende schaiTmeester geweest ende hem gedient heeft. 

Ende de producent versocbte 't zelve door my, notaris, ad nolam ghc- 
nomen, ende hem daer van gemaect ende gelevert le werden een ofte mccr . .-^ 

openbarc instrumenLen, in behoorlycker forme. 

Gedaen binnen Amsteldamme ten huyse ende com Loire myns notarii, 
present Jan Simeij ende Cornells Nonneman, getuygen hier toe versochl V "■■■;' 

ende gebeden. 

Onder stont geschreven, oorconde myne subsignature ende opgedruckt 
zegel . 

Ende was ondertckent, D. Mostart, nolarius publicus, ad|missu] s 1610, 
hebbende onder ecu opgedruct zegel in rooden wasse met wit pampier 
overdect. 

WaarmerkiiKj : Naer collatie jeghens synen principaelen is dese copyc 
daermede bevonden le accorderen by my notaris, desen yii 011 February 1610. 



Was geieehend: J. Reynboutsz. 

Rijh'sar chief, — Staten-GeneraaL — Loketkas. LoqucL V, LlUera W, 
n° 5, /'. 29. — Expedition authentique 1 . 

1 . Celte copie faisail parlie du dossier annexe a la requete de P. M. Coy. V. p, .^82, nolo 1 . 
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LETTRE DES ETATS-GENERA/UX A WOLFFAERT HERMANSZ. 1 

// Ira saltier Vambassadeur da vol da Maroc el lui fera remellre an nom 

des Eicds la sommc de six cents florins. 



La Haye, 26 Janvier 16 10. 

En marge, alia manu : Le 26 Janvier 1610. 

Les Etats-Generaux. etc., cliargent. par la presente, le brave 
Wolffaert Hermansz. de se rendre aupres du sieur ambassadeur du 
roi du Maroc qui attend pour parlir le vent favorable, de saluer Sa 
Seigneurie de la part de Leurs Hautcs Puissances, en lui exprimant 
leurs regrets a l'egard du retard apporte a son depart par le mau- 
vais lenrps continuel et le vent contraire, et d'oflVir en outre a Sa 
Seigneurie six cents florins pour ses commodates et celles de sa 
suite 2 . Getle somme lui sera versee par le receveov general. 11 
soubaitera enfm a Sa Seigneurie bon et beureux vova^e. 

Fait le xxvi Janvier 1 G 1 o 5 . 



In mar (fine, alia manu: Den 26 January 3 610. 

Die Staten Gencrael, etc., las ten ende commiLlcren raits desen den 
manbaflen Wolflacrt Hermansz. om liem lo Iransporlorcn by den hcerc 
ambassadeur des conincx van Marocos Avachtcndc na den win I omme te 



1. CelLe lelLre ful ecrito en suiLe cl'une 
Resolution adoptee le mcrae jour pa'* les 
Elats. V. Rcsol. reg. 607, /. 29 v°. 

2. L'Ambassadeur accusa reception do 
cctte somme, commc nous l'apprend une 
Resolution en dale du 3o Janvier 1609 



(Rcsol. , rcrj. 55'],/. 3G v°). 

3. A. la suite cle cctte minute se trouve 
unc ordonnancc prescrhanl au receveur 
general Philips Doublet de payer la 
somme de six cents florins K Wolflacrt 
Hermansz. 



LETTUE DBS ETATS-GENERAUK A AYOLEFAERT HERMANS/. /19O 

verlrecken, ende Zyn Edelc van wegen Hare Hooge Mogende begroet ende 
beclaegbt bebbende bet relardement Yan zyn reyse door bet continued 
cjuaet weder ende legenwint, Zyn Edele te verstrecken alsulcke sesse 
bonder t guldens voor dessebTs commoditeyt ende van zyn gevolgh, als 
bem by den ontfanger generael ten selven eynde sullen werden aengetelt, 
ende Zyn Edelc alsoe nocb te wenscben goede ende Yoorspoedige reyse. 
Gedaen den xxvi e " January 1610. 

Rijksarchief, — Slalen-Gencraal, 7106, ■■ — Lias Barbarije 159G-l&-tU. 
— Minute. 
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RESOLUTION DES ETA'J , S-GENEI\AUX. 

Quittance est donncc a Wolff aerl Hermansz. des diverses sommes qui ltd oni 
etc remises pour defrayer I'ambassadeur du roi da Maroc. 



La Have, 5 fevricr lGio. 



is ■ 

i'i 

1 : En Idle: Yendredi. le 5 fevricr 1610. 



En marge: AYolfiacrt Hermansz. — Maroc. 

Yu le decompte de depenses se monlant a donze ecu Is florins, 
iailes par AA'olilaert Hermansz., a qui eclte somrae avail etc compleo 
par le reccveur general pour indemniscr le sieur ambassadeur du 
roi du Maroc et pourvoir aux iVais de son depart el; de son rel;our 
au Maroc ; 

Vu la verification du compte el ou'i Tavis du tresorier general, 
il a ete convenu de lui en passer quittance et den delivrer mi 
ordonnancement en regie, autant que cela n'aura pas ete encore fait 
avant ce jour ; 

II a ete resolu egalement de donner decharge a Wolfiaert 
Hermansz. de la somme de six cents florins, qui lui a ete remise 
dernierement pour etre offerle an sieur Ambassadeur. afin de 
subvenir a ses depenses et commodites, pendant le temps ou Sa 
Seigneurie a attendu le vent favorable, etant donne que le sieur 
ambassadeur susdit, par sa lettre aux Seigneurs Elats-Generaux en 
date du 3o Janvier 1 dernier, recommit avoir recu celte somme et en 
remercie Leurs Haulcs Puissances. 

i. Gelle lclLre n'a pu olrc relrouvee. 
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RESOLUTION DES KTATS-GliiSEKAUX /|Q7 

Booen : Veneris, den 5 cn February 1610. 

In mavglne: WollTaert Hermans?. — Marocos. 

Gesien bet bewys by Wolflaert Hermans?;, overgegeyen van syn uytgeven 
van de xu c gulden by hem ontfangen van den onlfanger generael, tot bet 
defroyeren ende provideren van den beere ambassadeur des conincx van 
Marocos tot syn vertreck endc reyse naer Barbaric, metle vcrificatien 
daerloe dienende, bet advys van den tresorier generael gehoort, is geac- 
cordeert, dat men hem tsclve sal passeeren, ende daervan depescberen 
ordonnancie in forma, soo verre dat sulex voor desen niet is gedaen. 

I tern ? dat men den voorszegden Wolflaert Hcrmansz. bout gedecbargeert 
van de ses bondert gulden die hem lest syn aengetelt, om die aen den 
voorszegden beere Ambassadeur te verslrecken , tot dessellTs gedaen ieringen 
ende accommodemenLen voor den tyt dat Syn Edele na den wint geAvacht 
beeft, overmils deselve beer ambassadeur by syn schryven aen de Heeren 
Stalen Generael van date den 3o cn January lestleden bekent deselve somme 
ontfan gen te bebben ende Haere Hoog Mogbende daervoor bedanckt. 

Rij ksar chief. — SLaien-Gcneraal. — Resolution, register 557 , f. 40. 



Dir Castries. HI- — 3a 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ISTATS-GEnERAIJX 

II les remercte dn bon accueil fail a ses agents. — Les Hollandais employes 
a son avmee soni bien traites. — Agissemenls de Wolffaerl Hermansz. 
dans V affaire de Alonzo Peres el Paul van Lippeloo. '■ — Recommanda- 
tton enfaveur de Ahmed ben A bdallah el Samuel Pallache. — Produits 
divers qu'on pent exploiter au Maroc. — La haine de VEspagne le 
rapproche des Pays-Bas. 



De Tarmee, 10 Don el-Hitidja 101S — G mors 1610. 

An dos : Messieurs, Messieurs les Estals de Flanclres et Pays-Bas, 
en La Hay a . 

Et a drotie* : J^Ax^l 

El plus has, alia manu :■ Recu lc xxnf de juin 1G10. 

Messieurs, 



SlGKE DE VALIDATION 2 . 



Vostre letlre 3 que nous a apporlee noslre anticcjue esclave \ Tal- 



T. Achladouch,' transcription du mot 
espagnol Estados. Getle indication en 
arabe avail sans doute elc mise a cole de 
la suscription en frangais de la prescnte 
leltre, pour la faire reconnaitre. 

'j., Sur ce signe, Y. p. 121, note 2. 

'6. Pcut-etrc les Elats avaienl-ils resume 
leurs propositions dans.une leltre qui ne 
nous est pas parvenue, mais il est parl'ui- 



temenl admissible de croire qu'ils s'etaient 
home's a consacrer, selon leur habitude, 
une missive parliculiere a chaque affaire, el 
que c'esl a Tensemble de ces documenls 
(CXLII, CXLYIT, CXLIX) que Moulay 
Zidan fait ici allusion. 
' l\. Nostrcanlicquecscktve, Tout fonclion- 
nairc, a quelque degre de la hierarchic 
qu 1 il soit eleve, est an Maroc vis-a-vis du 
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LKTTHE DE MOULAY ZIDAn AUX I^TATS-GENEBAUX l\QQ 

caycle Hamou ben Becheir, et Samuel Pallaclie, noslre serviteur, 
nous est hien parvenue ; et par eulx avons entendu le bon recueil et 
traictement cru'il leur a este faict, que plus grand ne peult estre. A 
cesie occasion pouvez estre certains que cesle nostre maison empe- 
riere est a voslre comman dement et ce quy se pourra offrir, et tous 
ceulx quy viendront de voslre part, tant marchancls que aultres. 
seront bien venus. 

Touchant ce que vous nous dittes des navires que souffrons 
entrer en noz ports et havres, yous scaurez que nostre intention 
n'est que pour les Espagnols (lesquels Dieu abbaisse de leur grand 
orgueil !) pour vengeance des tirannies dont il 1 use, pensant que nul 
prince terrien soit esgal a luy, et que tous princes chrestiens luy 
doibvent estre subjects et ne doibvent fere aulcune cliose sans sa 
deliberation. A ceste occasion portons-nous aycle, support etiaveur 
a tous ceulx quy luy sont et seront ennemis, et permettons aux 
diets navires d* entrer en noz raddes, non pour intention de fere 
deplaisir a ceulx quy nous sont amis. 

Pour les Flamengs quy sont icy 2 , vous scaurez qu'ilz sont aveccj 
le canon en nostre armee que avons envoyez devant 3 (laquelle 
Dieu prospere!) et soyez certains que leur portons bonne affection 
et donnons a chascun deux cen t onces pour mois, sans y comprendre 
leurs veslemenls et menger. Et quaud nous arrriverons, Dieu 
aydant, en ladicte nostre armee, despescherons ceulx quy s'en 
vouklronl retourner; et ceulx quy de leur bonne vollonte vouldront 
retourner — je dis demeurer 4 — auront bon traictement jusqu' a 
leur par lenient. 



souverain un scruileur, dans le sens le plus 
sirict et )e plus humble que comporte ce 
mot. Gf. E. Fumey, p. i ih\ 
i. II, le roi d'Espagne. 

2. Ces Flamengs sont les prisonniers 
clotiL Wolflaert Hertnansz. avail Pourni la 
lisle aux Etats-Genoranx. V- Doc. GXL1X, 
p. 458, note t. 

3. Celtc armee que Moulay Zidan avail 
envoyee en avant etail commandee par son 
frere Moulay Abdalluh cz-Zobda et mar- 
chait conlre Moulay Abdallah ben Moulay 
ech-Cbeikh avee l'inlenlion de chasser ce 



prince de Fez. G'est probablement celte 
expedition, sur laquelle les historiens ne 
donnent que de vagues details, qui se ter- 
mina par la defaite de Moulay Zidan pres 
de Fez, a Ras el-Ma (29 septeuibre 1610). 
Le Cherif vaincu se replia sur sa mahalla 
etablie a Ed-Dekhisan, Cf. El-Oufhani, 
pp. 3gg-/ioo ; Guadalajara, f. 1 16 v° ; 
llo.TAS, (T, 5o-5i v°. 

l\ t Le secretaire ayanl ecril retourner et 
ne voulant pas faire unc rature sur uno 
lettre ofiiciellc a corrige Ferreur de cette 
maniere. 
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Pourle fuicl decequeescripvez du capitainc Wolpbarl Herman sen 
avecq Gliecq Braliem ben Wach 1 , supper-intendaiil de noslre 
dixme, vous scaur ez que ledict a enleve clandeslinemenl Allonce 
Peres, lequel debvoit a Ben Wach et aultres de nostre pais 
beaucoup d'argent, et aussy Paul van Lippelo, lequel avoit desrobe 
du sucre et achapte de 1'ambre, contraire aux mandements tant 
de nous que de noz predecesseurs. El au temps que cecy parvint 
en nostre cognoissance, ordonnasmes a noslre diet general 2 , lequel 
esloit alle depesclier ledict capitaine Wolphart, de luy fere parler 
pour les abaisseren terre\ Au contraire. iceluy Iraicta leporteur de 
nostre parol le tant mal que, sy n'estoit pour la bienveillance que 
nous vous portons, ne 1'eussions laisse passer de la facon. Nonob- 
slant, s'il nous rendlesdicts deux niarcbands en nostre pais, qu'il 
soit certain qu'il aura son paiement dudicl Ben Wach. 

Et a nostre ancien esclave Hamet ben Abdela et a nostre servileur 
et agent Samuel Pallache, porteur de la presente, lesquels vont pour 
nostre service et pour complir nostre bon plaisir, donnerez credit 
en lout ce qu'ilz vous diront, et de 1'iiiimilie que nous avons avecq 
rEspagnol. et de combien est pourveu ce nostre pais de touttes sorles 
d'animauix necessaires sans nombre, et est lburny de mines tant 
d'or, cuivre, soulphre, plonib, fer et aultres metaux et clioses neces- 
saires pour la guerre, et mesmes 4 pourron I bastir navires , sy le temps 
le permeltoit, lesquelles choses sont a vostre commandement . 

Et, comme avons donne a entendre au capitainc Wolphart 
Hermansen, avons contracte ceste amitie pour avoir entendu que 



i. Le litre de Checq (Cheikh) donne a 
ce Juif par derogation aux. usages temoigne 
de riniluence prise par ce person nage. 
« LI y a, ecrivail le 3o oclobre i6o3 
Georges Thomson a lord Cecil, nn .luif 
appele Brahim ben Wasch avec lequel le 
l\oi a beaucoup de conseils prives cL dont 
it suit les avis tidelement, ce qui deplait 
grandement au peuple. » SS. Hist. 
Makoc, 7 ,e Serie, AngleLerrc. 

2. Noslre did general. 11 s J agil proba- 
blement de ce « Checq Brahem ben Wach » 
Jippeleplus liaul a supper-inLendant », tilre 
qui pent elrc idenlifie a celui d'lnlendanl 



general. 

3. Las abedsser en terre, les descendre a 
lerre. 

4 . II faut, pour rintelligence de ce 
membro de phrase, relablir le sujet qui 
est: « noslre ancien esclave Hamet ben 
Abdela eL noslre servileur el agent Samuel 
Pallache ». Le sens general du paragraphe 
est : « Yous ferez bon accueil a nos envoyes, 
et ceux-ci pourron I memo faire conslruire 
en llollande des navires, si le temps et les 
circonslances le permellcnl ». 

5. Sur ces navires a conslruire. V. 
Doc. CLX1I, p. 020, 



LI5TTHE DE MOULAY Z1DAN AUX ETATS-GENERAUX 



5oi 



estes cnncmisdu Castillan, auquel, encor qu'il nous soit voisin, neluy 
avons jamais escript, al'occasion de la cognoissance cjueavons de sa 
iirannie, seloa que nous a dit nostre serviteur Samuel Pallache, et 
qu'il pence que voz Eslats soient a luy sujects 1 , etc. 

Je desirerois qu'il sceut que, encor qu'il eust paix aA r ecq tout Je 
monde, je ne luy seray pourtant amy et que je lui procureray en 
tout el partout le dommage que je pourray, jusqu'a ce qu'il en soil 
faicL mention depuis Porient jusques a 1'occident, et l'effect, Dieu 
aydant, en suivra de pres la par oil e. 

Priant Dieu, 

Messieurs, 
qu'il vous maintienne en toutte prosperite et sante, 

Faict en ceste nostre armee de Assernon 2 , le jour de nostre Pas- 
que grande :i , io c du mois de Clieja de 1018. 

Bijksarckicf. — Slaten-GetieraaL — Secrcete Casse. — Littera D, 



Loquet Q, /i° 5 (2 ). — Original. 

1. Qu'il pence que voz Eslais soient a luy 
sujects, o'esL-u-tlire epic Philippe ill croit 
Loujours les Provinccs-Unics sous sadomi- 
11a lion. 

2. Assernon. Ce no 111 n'a pu elre i den- 
tin e. Lcs sources imprimecs el manuscriles 
IburnissenL pcu do reiiFcignomenls sur lcs 
operations de Moulay Ziduii culrc la dale 
d'aoiil 1609 clcclle de scplcmbrc iGio, el, 



en rcLatprcscn t des connaissances, il csldilli- 
cilc de preciser en quel endroit so Irouvail 
la raahalla de Moulav Zidan an 6 mars 16 10. 
o. La Grande- Felc, YA'id cl-Kebir, 011 
Tele des Sacrifices, est appelee ici la ccPasrpic 
graude » par analogic avec la gran do fcl,e 
des chrcUcns cpii porle ce nom. LW'i'd tU- 
Kcbir commence lc 10 du mois dc Doit 
el-Hiddja. 
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ATTESTATION DE JACQUES REYNIERS 1 



B-ecii ctrconstancie da sejour de P. M. Coy an Maroc. 



La llayc, iS mai i6jo. 



Nous , bourgmestre, echevins et gouverneurs de La Haye clans 

le comte cle Hollande, faisons saA r oir et notifions a. tous et a 

chacun, qu aujourd'hui acomparu par devant nous en pcrsonne le 

nomine Jacques Reyniers, age d'cnviron xxxm ans, domicilie 

|: J; actuellement a La Haye, cite corame temoin, pour deposer scion la 

verile, sur la requete du sieur Pieler Maertensz. Coy, ancien agenl 
des Nobles et Tres-puissants Seigneurs Etats-Generaux des Pays- 
Bas Unis aupres du roi du Maroc en Barbaric. Le deposant susdit 
u certifie, apres prestation solennelle de sermenL devant nous, la 
verite de ce qui suit : a savoir que lui. deposant, en compagnie du 
requerant 2 et de certains Maures 3 est parli, a la voile, de Fles- 
singue en Zelande, Ic premier juin de Fan ] 6o5, et arrive le nix du 
menie mois a Safi au Maroc. Debarques en ce lieu, ils out ete recus 
avec toute magnificence par le vice- roi de Moulay Abou Fares, roi 
du Maroc. Et lorscju'ils eurent debarque les Maures rendus a leur 
pays, on accueillit 3/agent de telle facon, qu'on tirades coups cle 
canon de loutes les pieces de la ville et du chateau. On le recut 
sur la plage devant Safi avec force soldals et musicians qui le 
conduisirent po mpeu semen t dans la A r ille, et l'accompagnerent jus- 
qu'a la maison deslineea Theberger. A tout cela se joignirent encore 



[ ! i. Sur les fails auxquels cetlc deposition a. P. M. Coy. 

so rapporle, Y. Ics Doc. relalifs ;i la mis- 3. Les captifs Iron ves sur les galores cspfi- 

sion dc Co}' dc 1600 a iGoq. gnoles devant L'Eclusc en iOo/j. Y. p. 5o. 



ATTESTATIOS DE JACQUES HEYNIERS 5o3 



Co rcncgal hollandais n'a pu clrc idcntific. 
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d'autres manifestalions d'allegresse, auxquelles le requerant s'est 
vu oblige de repondre, conformement aux us et coutumes du pays, 
par toutes sortes de recompenses, de dons et de cadeaux, 

Ensuile, lorsque le requerant, le qualre juillet suivant, se mil 
en route pour Merrakecli, accompagne de. ses gens et des Maures, 
et qu'ilfut arrive a line lieue et demie de cette ville, le Roi envoy a 
au devaht de lui le caid Hammou ben Bachir (le meme qui a etc 
naguere en ambassade dans noire pays) avec ses cavaliers. Celui-ci, 
apres avoir embrasse le requerant et sa suite, les a escortes avec sa 
troupe et a conduit ledit requerant avec tous les Maures dans la 
maison que le Roi lui aA r ait designee comme sejour. Et, aussilot que 
le requerant fut arrive dans la ville de Merrakecli, il fut assailli de 
demandes de divers esclaves, tant borames que femraes, lant 
Hollandais qu'efcrangers ; il les a entretenus, selon ses moyens et 
sa situation d'ambassadeur, depuis l'epo que susdite, ainsi que depuis 
les cbangements survenus au lendemain de la defaite de Moulay 
Abou Fares, le viii decembre 1606, par le roi Moulay Abdallab. 
De meme, ledit i-equerant, de concert avec Uagent de France, dii 
« Monsieur de Lisle », residant a Merrakecli, et quelques Anglais, 
a sollicite la liberie d* esclaves, transfuges clu camp du prince Mou- 
lay Abdallah, cbacun sollicitant pour ceux de sa nationalite. 

Le xi dudit mois de decembre, le roi Moulay Abdallah envoy a a 
la maison clu requerant, par son caid Hasen, qui etait Hollandais', 
tous les Hollandais qui Favaient assiste dans la balaille, au 
nombre de quarante environ, lesquels out ete velus et nourris par 
le requerant. selon la capacite de ses moyens, jusqu'a ce que lesus- 
clit prince Moulay Abdallah se cbargeat de leur entretien. Ce prince 
regna jusqu'au xxv fevrier 1607, date ou Moulay Zidan le cbassa fie Iji' 

Merrakech. Cctle a II aire couta la vie a environ huit mille combat- 
tan ts, parmi lesquels se trouvaient aussi beaucoup de Hollandais. 
d'Anglais et de Francais qui elaient dans l'armee du prince Moulay 
Abdallah, et qui furent aussi lues ; a Texception de quelques-uns 
qui echapperent et se refugierent dans la ville , ou ledit requerant 
avail donne ordre a ses gens de sauver autant que possible ceux 
qui fuyaienl vers les murs de la ville, en les fais ant passer par des- 
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sus. D'autres fugitifs, pamii lesquels dcs blesses, laisses en vie par 
les Maures, furenl par eux amends chez le requerant, aim (Ten. 
oblenir une rancon que les Maures reclamaienl sous menace de tuer 
les prisonniers en cas de refus ; de sorte que le requerant, pour 
sauver la vie de ces malbeureux, se vit contraint de donner salis- 
faclion aux soldats, a force d'argent et de presents. El, cotnmc 
Moulay Zidan avail public* une proclamation ordonnant que pendant 
trois jours on massacrat tous les partisans du prince Moulay 
Abdallah, et que ledit agent en avait sauve plusieurs de la mort, 
quelques blesses, soignes dans sa maison, etant morts de leurs bles- 
sures, le requerant et ses gens durent les enterrer en secret dans 
l'ecurie de la maison. Mais cela s'ebruita, ainsi que le fait que 
l'agent requerant en aA T ait sauve quelques-uns de la mort. On en- 
voya chez lui. de par le Roi, des soldats pour s'emparer des fugitifs 
caches ou heberges avant Texpiration des trois jours et pour b ruler 
les cadavres. Mais le requerant sut encore dejouer ce dessein a 



I I . force de cadeaux et d' argent. II entretint en suite secretement les 



|i || survivants chez lui pendant quelque temps. 

| t Le deposant declare encore que, vers le xxvi mai de Fan 1607, 

l'agent susdit, requerant dans cette cause, a etc mis en prison, 
d'ordre de Moulay Zidan, a cause d'nn certain Francois Onderhill, 
Anglais, et de quelques coups de canon tires par deux na vires de 
guerre places sous le com man clement du sieur J oris van Spilbergen 
paries Etats-Generaux. Les motifs el les causes accessoires se Iron- 
vent exposes dans 1 'attestation du sieur agent du roi de France, 
egalement tenioin de celte affaire, et a qui le deposant se refere 
pour les details ' . 

Long temps apres, le requerant susdil parvint a sortir de prison 
et obtint son elargissement a force de cadeaux. Mais, quelques jours 
apres, le roi Moulay Zidan lui envoya le cai'd El-IIabib, capitaine 
de sa garde, pour lui dire qu'il eut a evacuer le pays du Roi dans 
quinze jours, avec tous les autres Hollandais et Franca is. Tout 
cela etait le resullat des insinuations perfides de certains Anglais. 
Mais ledit agent fit tout son devoir pour ins truire leRoi de la verite. 
Alors celui-ci le lit venir a Tarmee, on il est resle conlinuellement 



1. Y. cctlc allcslalicm, Doc. LX1I, pp. i's'I-iVa. 
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i. Date inexacLe; il fan! relablir 2b blcmcnl lire: Tagent ct l'ambassadeur. II 
Janvier. "V. p. 270, nolo 1- s'agil cle Sir Anthony Shcrlcy. V. p. 108, 

•J. L'agenLdc rambassadnur. IlfauLproba- nolo 1. 
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jusquau xv on xvi oclobre environ, dale a la quelle le Roi la ren~ 
voye a sa maison cle Merrakech. 

Ensuite, le deposant declare que, lorsque Moulay Zidan eut 
perdu la bataille du vi decembre 1607 con Ire Moulay Abdallab, 
ce dernier prince envoya de nouveau a l'agent, le jx ou le x de ce 
mois de decembre, Lous les Hollandais relevant du commandement 
du capilaine Jan Fransz.. d'Amsterdam, el. de Jacob Jan sz. Drinck- 
Avater, de Hoorn, pour lesquels il a du faire aussi de grands frais. 
jusqu'au temps ou le Roi prit leur entretien a sa charge. Le 
premier Janvier suivant 1 , ou environ, Moulay Abdallab perdil a 
son tour la bataille con Ire Moulay Ahmed Ahou liassoun et se 
refugia de nouveau a Fez, ce qui eut pour consequence l'arrivee 
d'aulres Hollandais, echappes de la bataille, cjui venaient solliciter 
riiospitalile du requerant. Celui-ci a du les entrelenir jusqu/a ce 
que le Roi prit cet entretien a sa charge. 

Quand, aux environs du xxm mars suivant, ledit Moulay Ahmed 
Abou liassoun eut perdu a son tour la bataille efc le royaume con Ire 
Moulay Zidan, les Hollandais qui avaient survecu a la bataille se ren- 
direnf; de nouveau a la maison du requerant, qui les aentretenus et 
qui a du faire de nouveau de grosses depenses en cadeaux pour 
sauver la vie de ces malheureux. 

Finaiement, le deposant a declareque ledit agent PieterMaertensz. 
Coy, outre les depenses occasion nees par les guerres, les esclaves. 
les cadeaux, etc. , a eu encore d'aulres grandes depenses et charge 
de personnes. Car, toutes les ibis que s'annoncait une emeule ou ;j; : 

qu'une bataille avait eu lieu, l'agent du roi de France et 1' agent de 
Fambassadeur de Sa Majesle Imperiale 2 se reunissaient dans la 
maison du requerant (lequel les recevait conformement a la dignile 
dont il avail elerevetu par les Etats-Generaux), afin de se consulter 
mu tuellemcn I el de tenir conseil ; e t i! s y restaient ensemble, attendu 
que, bien souvenl, ils n'etaient pas bien surs ni de leur vie, ni de 
Tissue qu'auraient ces troubles. m 

Lc deposant Jacques Reyniers declare enfin savoir toutes ces 
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choses parce qu'il est resle au service clu sieur Pieler JVlaertensz. 
Coy, depuis le temps de son depart pour le Maroc jusqu'a son 
retour.. et encore a present, com me secretaire el complable ; qu'il a 
assiste personnellemenl a tout ce qu'il vienl de rapporter, que la 
pluparl de ces affaires out passe par ses mains, et qu'il les a soigne u- 
semenl consignees . 
• Ici finit sa deposition. 

Pour la verification de lautlienticite de celte deposition, nous 
avons appose ci-dessousle sceau de La liaye, le xvui mai xvi c et dix. 

|| . Slgne : L. A. van Zuydervliel, 16 jo. 
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Wy burgemeesteren, schepenen ende regierders van 's Gravenbaghc 
int Graeflschap van Holland!,, oirconden ende doen condt eenen yege- 
licken, dal op buy den voor ons persoonelick gecomen ende ghecompareert 
es, Jacques Reyniers, oudtoratreatxxxiu jaren j jegeiiAvoordidi res i d ere n tie 
||| a I bier in 1 s Gravenhaghe, rechtelick gedaebvaert synde omine der wacr- 

jjpij! beyl gctuyghenisse te gheven, ten versoucke van sieur Pieter Maerlensz, 

Coy, gewesen agent van wcgen de Edele Grootmogende Heeren S La tea 

Generael der Yereenichde Nederlanden in Rarbarien by den coninck van 

JVIarocques. Ende certificeerde de voorschreven deposandlby solempnelcn 

cede hem beboirlick gestaeft ende aHghenomen, dat "warachlich es dal. liy 

deposantj beneflens den requiranl met zeeckere Moorcn oplcn eerslen 

Juny anno sestien hondert ende vyil van Ylissinghe in Zeelandt Izeyle 

gegaen es, ende op ten xis'' n der zelver maent Juny lot Sally in Barbaricn 

gearriveert xyn, ende aldacr acn 'I landt comende met alio groole magni- 

ficentie ontlangben syn geworden van den Yyseroy van den coninck van 

. Marocqucs, Mouley Bufl'eres ghenaempt, ende naer dat de Moorcn aeivl 

lant gbelevert waren, wicrt den agent requiranl dacrnaer onllangen in 

snicker manieren, datsc alle bet groif geschudt dat oplc sladl ende bcL 

ca steel lach hebben aUgcschoten, ontfangende mede voor Sally oplc strange 

den voorschreven requiranl; met vele soldaten enclc speelluyden de wclcke 

de voorschreven requiranl convoye-erden ende innchaelden Lot in bel buys 

dacr by zoude logcren, belhooncnde daerenboven noch meer andere 

leyckenen van blyschappe, in. recompense van 'l welcke den voorschreven 

requiranl vele giflcn ende gaven heel'i. moctcn doen ende gcbruycken, 

sulex als men naer usantic aldacr le lancle gewoonlick es. 

Yerclarendc voorls dat, naer den requiranl oplcn vierden July daeraen 
beneflens de Moorcn ende syn volck le landcwacrls inncgecomen was, lot 
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omlrent anderhalfT rnyle van Maroques, den Coninck hem Le moelc 
gesonden ende doen ontfangen heeft by den alkeydt Hamet ben Beschier 
(die im onlancx hier le lande voor ambassadeur geweest es) met des 
voorschreven alkeydts ruytteren, de welcke den requirandl ende syne 
suycte ommehelsende, mellen zelven requirant ende syn volck voorts 
gegaen syn, ende ben geconvoyeert hebben, brengende den requirant met 
alle de Mooren in bet buys dat ben van den Coninck verordineert ende 
aengewesen was, mil te logeren. Ende als den voorschreven. requirant bin- 
nen Maroclio quam, heeft terstont veel aenvals gbecregen van diversche 
slaven zoo mans als vrouwen, zoo van Neerlanders als anderenatien, die hy 
naer zyn vermogen ende maniere van gesante (die A T an heeren geemploieert 
werden) onderbouden heeft, t'zedert den voorschreven tydt ende veran- 
deringCj doen Mouley Bufferes den slach verlooren hadden, 'twelck was int 
jaer xvi c zes den vni cn December, legens den coninck Mouley Abdela. Heeft 
mede den voorschreven requirant met den agent van Yranckryck genaempt 
Monsieur de Lille, die in Marocque resicleerde, ende sommighe Engelschen 

yder een gesollicJteert om de vryheyt van seecker slaven die van den prince || 

Mouley Abdela waren ovcrgeloopen, yder solliciterende voor zyne natie. Njjj 

Yerclarende yoorts dat den coninck Mouley Abdela den requirant den ^].|! 

'.Vt tf ■ 

xi ,: " der voorschreven maent December, door zynen alkeydt liasen, synde jfiiji' 

een Nederlander, int buys daer den requirant gelogeert was, gesonden heeft Jl ; \ 

alle de Nederlanclers die met hem in den slach gheweest hadden ? synde liy: i 

omtrentveertich in getale, de welcke hy requirant gecleetende onderhoudt f:£* 

ghegeven heeft naer ghelegenlhcyt, Lot dat den prince Mouley Abdela i i^. 

voornoemt bacr onderhout gaff. Ende den voorschreven Prince regeerde lot jj;:| : - 

den xxv e " February a xvi c ende /even, als wanneer Mouley Zydan hem jiij^ 

v u y t Marocqu es wederom mc d rcciT, daer om tren i; de acb I; duy sen t man n en fj^- 

geslagen werden, benelTens veel Nedcrlandcrs, Engelschen, ende 

Franehoisen, die mede met den prince Mouley Abdela int leger waren, 

werden oock doolgeslagen, bebalven sommighe die 1 t ontliepen, ende na 

de sladt vluchlen, de welcke den voorschreven requirant belaste aen syn 

dienacrs dat men de ^cue die aen de muyeren quamen loopen, salveren 

ende overbalcn sonde, zoo vele als men ecnichsints doen conde. Ende 

andere die de Mooren noch int leven lieten ende tot synen requiranls 

huyse brachten, d'ecn gequesl ende d'ander niet, om randsoen daer van le ;ij!j 

bebben, ofte dreygden se by faulte van dien doot te slaen, in vougen dat 

den requirant ommc haer bet leven te salveren ende van de doot te bevry- 

den, de solclatcn met groote giften ende gaven heeft moeten contenleren. 

Ende alsoo Mouley Zydan clede vuytroupen dat men al doot slaen zoude, 

in drie dagen, die van den voorschreven Princes zyclc Avarcn, ende den 
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voorschreven agent vccl liet leven gesalveert hadde, sulx (latter vele warcn 
die van haer quetsuyre in huys storven, de welckehy den requirant ende 
syn volck in de stal van syn huys begraven geworden syn; maer alsoo 
sulx int licht cnde opcnbaer quam dat den voorschreven agent requirant 
diversclie gesalveert hadde, soo zyn van Coninx weghen eenige soldaten 
aldaer int huys gecommen, poogende de voorschreven verburgen ofte 
geberchde porsoonen aen te tasten ende vervoercn, geduyrende de drie 
vuytgeroepen daghen, ende de doode lichamen te verbranden. Ende omrne 
alles voor te comen heeft by requirant door giften ende gaven bet zelve mede 
verhindert, dat sy tot haer voornemen niet gecomenen syn, ende de leven- 
de ettelicke dagen bedectelick moeten onderhouden in spyze ende dranck. 
Yerclarende voorts by deposant dat omtrent den xxvi™ Meye anno xvr" 
ende zeven den voorschreven agent requirant in desen van den voorschre- 
ven Mon ley Zydan gevangen geworden es, om oirsaecke van eenen Fran- 
cisco Onderhiel, Engelsman, ende door bet schieten van zeeckere twee 
schepen van oirlogeu daer sieur Joris van Spilbergen commandement 
1 over hadde, van vvegen de voorschreven Mosende Eclele Heeren General e 

Staten. De redenen ende vorder oirsaecken connen naerder gespuert ende 
gecolligeert werden vuytte attestatie van den beer agent van den coninck 
van Vranckeryck, die mede in alles present was, daertoeby deposant dies- 
Ill # aengaende hem es refererende. Ende es den voorschreven requirant elle- 

licken tydt daernae door vele schenckagien wederomme vuyttet gcvan- 
| j| genhuys geraeckt ende ontslagen, doch eenige dagen daeraen heeft den 

coninck Mouley Zydan tot zyn en huyse gesonden eenen alkeyde Le Bib, 
capiteyn van syn guarde, hem acnseggende dat hy met onse nalie, mils- 
gaders d.e Franchoisen binnen veertien dagen vuy t zyn landt ruymen zoude, 
. alles geschiedende door quade informalie ende ingcven van sommighe 
Engelschen. Waernaer den voorschreven agent, syn debvoir docnde om 
den Coninck recht teinstruweren, clede den zelven hem requirant int leger 
ontbieden ende is daer continuelick gebleven tot den xY en oi'te xvi™ October 
ofte daeromtrent, doen den Coninck hem wederomme bevolen heeft naer 
syn buys te gaen tot Marocques. 

Yerclarende wyders, naer dat den voorsclireveii Monley Zydan den v.i on 
December anno xvi c zeven voorschreven den slach tegens Moulcy Abdela 
wederomme verloren hadde, den Prince aen den voorschreven requirant 
opten ix en ofte x cn der zelver maent December wederomme llmys zont alle 
de Nederlanclers onder Hgebict van den capiteyn Jan Franssen, van Am- 
sterdam, ende Jacob Jan ssen Dri nek water, vaullooren, voorde welckehy 
oock vele costen heeft moeten doen, tcr tydt toe den Coninck henluyden 
1'ourieerdc ende onderbout gall". 
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Vcrclarendc mede dat den eerslen January ofLe daeromlrenl Mouley 
Abdela den slacli Avederomme verloor tegens den Mouley Hamed Bouchaa- 
son ende vlu elite wedcrom me na Fees, zoo datalsdoen wederomme Neder- 
landers van den slacli overgebleven waren, die insgelyx lot des requirants 
huys quamen, die hy mede heeft nioeten ondcrhouden zoo lange tot dal 
den Coninck liaer onderhout gaff. :!'$ 

Wyders verclarende dat den voorschreven Mouley Hamct Bouhaason 
■wederomme den slack verloor met bet coninckryck den xxm en Marly ofle 
daeromlrenl tegens Mouley Zydan, als wanneer de Nederlanders die doen 
overgebleven waren wederom. na des requiranLs buys syn gecomen, die 
hy heeft onderhouden, ende groote schenckagien moeten doen, om de selve 
hel leveii le salveren. 

Verclarende ten lesten dat den voorschreven agent, Pieter Maerlens Coy, 
helialven dese coslen door de oirloghe, soo aen den slaven, schenckagien, 
als anders gecon sum cert, nocb meer andere groote oncosten ende toeval. 
A 7 an volck heeft gehacll, naerdien den agent A r an den coninck van Yran- 

ckeryck, milsgaders den agent van den ambassadeur van de Keyserlycke !j;|| 

Mayes teyt allyt ende soo dickmaels alsser eenigen oproer quam ofte slagen 

geschiet waren, hit huys van den requirant (naer den staet ende ampt, dat 

hem van cle Mogbende Edele ITeeren Slaten opgeleytwas)by hem gecom- 

nien syn omrae me lien anderen le consul teren, ende raedt te si aen, ende 

aldaer by elcanderen gebleven, alsoo sy dicwils niet en wis ten ofl'sy leven \'\ 

ofle slerven souden, nochte hoe dat de saecke aJGQoopen soude. 

Yoor redenen van Avetenschap verclaert den voorschreven Jacques Rey- 

niers deposant dat hy melten voorschreven beer agent Pieter Maerlensz. 

Coy gesladelyck, van syn verlreck bier vuylten lande naer Barbarien tot 

syn Avedercompslc ende am Yemeni, by hem in dienste als secretaris 

en cle bouckhouder gewecsl ende alsnoch jegeiiAYOordich es, ende dal by 

by alle Igunt voorschreven present is geweest, ende alle 't zelve door zyne 

handen meest gepasseert es ende daervan goede noLitie gehonden te heb- || 

ben, sluyltende hiermede sync deposilie. 

Ende AA r ant men van alle saecken schuldich es der waerheyt getuy- 

genisse te geven (des versocht synde), soo hebben Avy 't gemeen zegbel ijf; 

ten saecke van 's Gravenhage voorschreven hieronder op doen drucken. 
Op ten xyiii 011 Mey xvi c ende lien. 
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CLIX 



ATTESTATION D'ARENT YERHILLE 

Nombreuses charges qa'a en a supporter P icier Maertaisz. Coy an cours 

dc sa mission an Maroc. 



La Haye, 1 1 juin 1610. 



A a dos : Attestation d'Arent \erliille. 



Ge jourd'liui, xi juin de 1'annee xvi" el dix, par dcvanl moi no- 
taire public, admis a la Cour de Hollande el residant a La Haye, a 
comparu, en presence des lemoins nommes ci-dessous, ArentVer- 
bille, matelot, habitant a Flessingue, age d'environ xxxm ans, qui a 
declare etatteste sur sa foidlionnete homme tenant lieu du sermeut 
de dire la veritey a la requetede PieterMaerLensz. Coy, aneien agent 
des Seigneurs Etats au Maroc, ce qui suit : 

Le comparant, lors'qu'il etait esclave, c'est-a-dire serviteur du caid 
Alimed ben Mansour 1 , alors general du roi Moulay Abou Fares au 
Maroc, se rappelle fort bien qu'en xyi c el six, environ Irois se- 
maines avant Noel, Moulay Abou Fares pcrdit la balaille contre 
Moulay Abdallah 2 , lequel Moulay Abdallah envoya to us les Hol- 
landais, au nombre d' environ quarante 3 , a la maison du susdit re- 
querant '. et le susdit requerant dul les entretenir de nourriture etde 
veteinents jusqu'a ce que ledit Moulay Abdallah eut pris lui-meme la 



i. Sur ce personnage V. p. 212, nolo 5. 

2. BalaillcdeMerser-Remud(S decembre 
i6o6).V. Doc. XLVII, p. i-ya.eiSommaire. 

3. Trentccinq, d'apros lc memoire dc 
Goy (V. p, 210), mais le nombre de qua- 
rante semble plus pres dc la veriLe, car 
il y avail vraisemblablenient des llollaiulais 



dans les soixante-douze maletols des equi- 
pages Peres, Fey d Is, Brysl el Waelerdrin- 
cUer que Coy donne comme clant anglais. 
Arenl Verhille elait 1'un de ces quaranlc, 
llollandais, comme il le declare a la fin de 
sa deposition. V. p. 5t2. 
4- Picler Macrlcnsz. Coy. 
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charge do leur cntrelien/ce quieul lieu trois semaines environ apres- 
que ledit Moulay Abdallah fut arrive dans ladite ville et cut envoye 
les Hollandais dans la maison du requerant. 

Le comparant continue sa deposition en disant qu'ensuite arriva 
Moulay Zidan , qui battit Moulay Abdallah el.le cliassa de Merrakech * . - 
Au temps du regne de Moulay Zidan, Joris van Spilbergen est venu 
en rade de Safi avec deux navires de guerre dont les Puissants 
Seigneurs Etats lui avaient donne le. comman dement. Spilbergen 
trouva sur la rade de Safi mi pirate anglais qui avait capture 1111 pel.it- 
navire hollandais de Tefsclielling 2 et 3 en outre, un petit navire 
irancais. Le susdit Spilbergen prit ses dispositions pour enlever au 
pirate le petit navire hollandais. ce que voyant, le pirate se-mit en 

etat de defense et courut avec son navire et sa prise hollandaise '• \£ 

s'abriler au pied de la kasba, ou il fit toute la resistance possible, tan t jij 

avec son prop re feu qu'avec le feu de la kasba qui l'appuyait. ]1 
arriva done que, le navire dudit Spilbergen ripo slant a ce feu , plusieurs 
boulets to inherent dans la ville ou ils pro voquerent quel que emo tion :i , 
ce dont le Roi fut aussitot in forme. Cependant les pirates, ayant 
to uj ours avec eux la prise hollandaise et voyant qu'il ne leur serai I 
pas possible de s'ecliapper, coururent s'echouer sur la cote avec 
ladite prise ; ils allercnt ensuite olTrir en present, cormue esclaves, 
a Moulay Zidan les Hollandais qu'ils avaient captures. 

Le susdit requerant, sachant ccla et voyant dealer devant lui les 
susdits caplifs qu'on men ail a Merrakech, fit, suivant son devoir, tout 
ce qui lui etait possible pour obtenir la mise en liberte des prisonniers ; 
il allegua toute sorte d' arguments, disant entre autres que cen* etait * ija?; 

pas loyal de reduire les Hollandais en esclavage. alors que ces .jjj! 

dernier s metlaient en liberte les Maures qu'ils trouvaienl entre les • ' M\ 

mains de leurs ennemis et les rendaient a leur patrie \ Cependant j'j 

ces raisonn ements et beaucoup d ? au tres echouerent coritre les perfides $i 

insinuations faites aupres du Roi par les ennemis des Pays-Bas I 

Unis, si bien que ledit Roi fit arreter et mettre en prison le susdit 
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r. Combat do Djenan Bekkar(25 fevrier ' l\. Picler Maerlensz. Coy faisait allusion !Tj' 

1607). V. Doc.XLYII.p. 172, etSommaire. a la misc en liberie des esclaves maures caplu- 

2. lie du Zuyderzce. V. p. ^87, note 5. res le 1 CI " juillet 1696 k Caclix (V. pp. a5- 

3. Sur celte affaire, V.Doc.LXI,pp. 227- :j6)cI le 20 aout iGo/j uL'Ecliise(Y. p, 5o, 
229, et LXII, pp. s3s-s3/(. note 2). 
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requerant. Celui-ci fut retenu en prison pendant- trois mois consc- 
culifs, et. au boul de ce temps, a force de dons et de presents, il fut 
re mis en liberie par le Roi et renvoye dans sa maison. 

Ledit comparant declare en outre que, posterieurement a. la mise 
en liberie du requerant, environ quinze jours apres, on apporla au 
Roi la nouvelle que les Puissanls Seigneurs Etats des Provinces- 
Unies avaient conclu la paix avec le roi d'Espagne, et que lesdits 
Seigneurs Etats pretaient leurs navires pour transporter les troupes 
de Flandrc et de Dunkerquc en Espagne, afin que le roi d'Espagne 
put se servir de ces troupes pour faire la guerre au Maroc au roi 
Moulay Ziclan. A cette nouvelle 1 , le Roi man da par son caid El- 
| i|i Habib au susdit requerant qu'il eut a evacuee le pays dans l'espace 

de quinze jours avec tons les traflquants liollandais et n/ancais. Le 
susdit requerant, comprenant que le Roi avail ete mat informe de 
l'afTaire ci-dessus par les avis lendancieux de gens malintentionnes, 
se mit aussitot en devoir de detromper le prince, Celui-ci fit alors 
veiiii* le susdit requerant dans sa mahalla et le garda aupres de lui, 
en lui permettanl de faire savoir aux Hollandais et aux Franeais 
qu'ils pouvaient rester au Maroc. En consequence, le requerant resta 
a la mahalla jusqu'a buit jours avant la bataille ou Moulay Zidan 
fut hattu a son tour par Moulay Abdallah 2 . A cette date, le susdit 
requerant rentra a Merrakech dans sa maison, ou, a la suite de la 
bataille en question, il eut de nouveau a demeure quelques Hollandais 
qu'il dut entretenir pendant un certain temps. II dut faire en outre 
divers presents et gratifications aux gens qui venaieat faire respecter 
sa maison, le tout a ses frais, conformement aux usages etablis dans 
le pays. 

Sur la question de savoir comment il a eu connaissance de ces 
| ;| ' fails, le comparant declare qu'il a assiste personnellement a tous ces 

? ■; cveaements. qu'il a lout vu, tout enlendu lui-meme, ainsi qu'il Fa 

■' ! |j rapporle ci-dessus, et qu'il a ete notamment l'un des quarante 

i '■{!:' Hollandais qui, par ordre du Roi, com me il a ete dit ci-dessus, ont 

j 1 ete confies au requerant et sont rcstes a sa charge pendant Irois 
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i. Sur ce rapport lendancieux faiL a a. II s'agit de la bataille de l'oued Tifel- 

Moula^ Zidan par des intrigants anglais, felt(io octobre 1607). V. Doc. LXX, Som- 
V. p. a54. maire, et p. 2 Co. 
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ATTESTATION D'AREXT YERH1LL13 5l3 



En finissant ici sa declaration, le comparant s'estoflerl a rallesler 
parserment en cas de besoin cl m'a demands a moi. noiaire, d'en 
dresser acte en bonne forme. 

Ainsifait uLaHaye en ma maison, chez moi, noiaire, en presence 
de Paul Pietersz. van der Werve, boulangcr, et Cornells Li even sz., 
garcon boulanger, tons les deux de La Have, lemoins digues de foi. 
a ce pries el requis, lesquels out mis ieur signature sous la minute 
de la presente et la marque 1 du deposanl. 

En foi de quoi, moi notaire, je mets ma signature. 

Sign e : N i colas van der We r ve . no tai re public . 1 6 1 o . 

Op den rug : Attestalie van Arent Verhille. 

Op liuyden den xr Juny anno xvi c eade lien compareerde A r oor my, 
notaris publycq by den Hove van tlollant geadmitlert, in den Hage resi- 
derende ende geluygen naer genoempt Arent Verhille, varentgesel woo- 
nende tot Ylissingen out omlrent xxxnu jaren, d'welcke verclaerden ende 
allesteerden by synne manne waerlieyt, in plaelse van eede warachlich 
te syn, ten versoucke van Pieler Maertens Goey eertyts agent van de 
Heeren S la ten in Maroques, als dal hem comparant synde slaeff ofte die- 
naer van alkait Iiamet bem Mensore wesende veltbeer van den coninck 
Mouley Boufleres in Barbarien, seer wel kenn click is dal in den j are xvi e 
ende ses, omlrent drie weecken vool* Kerssemisse, Mouley Boufleres den 
slacb verloor legens Mouley Abdela wclcken Mouley Abdela alle de Neder- 
landers synde omtrenl veerlich in gelalegesonden bee ft len hnyse van den 
voornompden rcquiranlj ende clat den voorschreven reqnirant de sclve 
heefl moetcn onderhouden in cosl ende clcderen lollcr lyl loe dal den 
voornompden Mouley Abdela haer sclfl's onderboul gaif, synde omlrent den 
tyt van drie weecken naer dal den sclvcn Mouley Abdela in de voorscbre- 
ven sladt gecomen ende deselve Nederlanclers lot des requi rants buys ge- 
sonden baddc. 

Verclaerden voorls den selven comparant clat daer naer gecomen cs 
Mouley Sydan die den voorschreven Mouley Abdela verslagen ende ver- 
dreven bceft, ende dat in den selven tyt als Mouley Sydan regeerden, op 
de reede van Zapby gecoomen es Jooris van Spilbergen met Iwee oorlocb 
scbepen van wegen de Moogendc Heeren S la I en daer den selven Spilber- 

i. 11 s'agil sans cloulc (.rune crotx Iracec par le comparand rpii eLail illelLn'*. 
De Gastkiks. HI. — o3 
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>; |j; gen commandainenl over hadde, wclcken Spilbergen op de reedc van 

'' ! Saphia gevonden beefl een Engelschen rover den welcken genomen hadde 

een Hollants sclieepgen synde een Sch el linger man, met noch een Frans 
sclieepgen, ende dat den voorschreven Speelbergen doende syn devoir 
omme 't voorschreven Hollants sclieepgen den rover te ontweldigen, ende 
dat den rover sulcx siende, hem daer legens gestelt heeft in defentie, ende 
is met syn schip ende bet Hollants sclieepgen clicbt onder bet casteel van 
de stadt geloopen; ende hem soo met syn schieten als oock met 5 t schie- 
ten van 'l casteel soo veel wears biedende nls moogelyck was, soo ist 
gebeurt datter wederom eenige scbooten van de schepen van den voor- 
nompden Spilbergen geschoolen, ende soo eenige cogels van dien in de 
stadt °ecomen syn: waer door eenich rumoer in de selve stadt ontstaen 
.>: iiji'i synde is 't selve den Coninck aengedient ende dat de robvers, die bet 



voorschreven Hollants sclieepgen by baer h add en, sienden dat sy't niet 
en conden onlcoomen, mettet selve sclieepgen iegen 't lant aengeloopen 
ende de gevangen Nederlanders voor slaven aen den Coninck gepresenteert 
ende geschoncken hebben, ende dat den Yoorscbreven requirant 'I selve 
siende, ende dat de voorschreven gevangen en voor syn oogen Lot Maroc- 
ques gebvacht werden, heeft alio devoir gedaen soo veel hem moogelyck 
was omme deselvc gevangen en los ende vry Ic cry gen daer toe gebruyc- 
| Ifil kende aen den Coninck veel verscbeyden bewegelycke redenen ende onder 

and even dalle L met reclelvck en was dat men de Nederlanders tot slaven 
soudc maecken, dc wyle dat men baer volck vry macckten vuyl baer 
vianden banden ende in baer lant brachlc, ende dat cl 5 voorschreven ende 
meer andere redenen niet connende helpen, door 't quacle ingeven van de 



;,:: gemene Geunieerdc Nederlanders vianden ae]i den Coninck, dat den sclven 

;ji| Coninck den voornompden reqnirant heeft doen apprehenclercn ende in 

|; gcvanckenisse slellcn, alwaer dat den selvcn requirant gevanckelyck is 

- gehonden geweesl den lyl van drie maenden aen den anderen volgende, 

ende na den selflyen tyt door veel geften ende gaven, by den Coninck 
wederom in vrybeyt ende in syn requirants buys is gestelt gewest. 

Yerclaerden voorts den selven comparant, dat, naer dat den voorschre- 
ven requirant in vrybeyt was gestelt, synde omtrent veerlien dagen claer 
, naer, daller aen den Coninck aldaer tydinge gebracht is geweest dat de 
Moogende Heeren S la ten van dc G eunieerde Provintien pays metten co- 
ninck van Spangien hadden gemaeckt, ende dat sulcx de selve Heeren 
Staten hare schepen Helen gebruycken omme bet crychsvolck vuy t Ylaende- 
ren ofte van Duynkercken te voeren in Spangien ten eynde dat den 
selven coninck van Spangien daer mede den oorlooch soudc connen 
1 1 voeren legen den voorschreven coninck Mouley Sydan in Barharien, ende 
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Was ijeteekend : Nic: van derAYerve, nolarius publicus. 1610. 

Rljksarchief. — Slaten-Gencraal. — Loketkas. Loquei V, Litlera W, 
n° 5,f. 34. — Expddilion aiithentique. 
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dat den selven Goninck sulcx verstaende, dedc den voorschreven requi- 

rant aenseggen door alkaide Lebyb dat hy binnen veerlien dagen. eersl 

comende, met alle de Nederlantse coopluyden, ende de Franschoeysen 

soude vuyt syne landen vertrecken, ende dat den voorschreven requirant 

merckende dat den Coninck qualyck van de voorschreven saecke gein- 

formeert was door ingeven van eenige cruaetgunstigen, lieeft den Goninck 

andere onderrechlinge gedaen. Soodat den Coninck den voornompden 

requirant daer naer in syn leger ontbooden hebbende, lieeft hem daer by 

hem gehouden ende hem belast dat hy ende d ? voorschreven Nederlantse 

coopluyden ende Franschoysen aldaer souden blyven, ende is dienvolgen- 

den den voornompden requirant aldaer in den leeger gebleven tot acht 

dagen te vooren eer den voorschreven Mouley Sedan den slach wederom 

verloor legen den voorschreven Mouley Abdela als ten welcken lyde den 

voorschreven requirant wederom binnen Marocques in syn huys is gecoo- 

men, ende daer naer overmits den voornompden slach wederom eenige 

Nederlanders in syn buys gehadt ende eenigcn tyt onderhouden heefl, 

mitsgaders dat oock vcel divcrsclie schenckagien ende boonbrooden aen I 

de geenen die des rcqui rants huys quamen hevrydciij hy den selven re- j.'j| 

qui rant helacll syn geweest, alles volgendc 't gebruyck aldaer te lande 

synde. 

Seggende hy comparant yoor redenen van Avetenschap dat hy in alles 
present is geweest ende alle 't selve sulcx als vooren gesien ende gehoort 
hceJ't, ende dat by mecle een is geweest van de veertich Nederlanders die 
by den requirant als vooren geseyt is, door last van den Goninck onder- 
houden ende den tyt van cine wcecken dc cosl gegevcn syn geweest, 

Sluytencle bier medc syne vcrciaringe, presenleerde d J selve naercler in 
cas van recolement by cede te bevestigen, ende versochte hier van by mv, 
nolario, gemaeckt ende gelevert l,c word en acle in behoorlycke forme. 

Aldus gedaen ende gepasscert in den Hage, ter woonstede myns nolaris, 
in presenile van Pouwel Pielerssen van der Werve, backer, ende Cornells 
Lievenssen, backersknechL beydc in den Hage, als gclooflwaerdige geluy- 
gen hier toe versocht ende gebeden, die de minute van clesen beneilens 
bet gestelde merck van den comparant, 

En my nolario mede onderteyckent hebben, ten oorconden. 









1 ■ 



IV 



i'.i' 






i 1 ! 

]!■■ 



$'■■■ 

Vi 

I 1 ' 






/'..' 



';■.!' 



J 

„ I fe" 
ft 1 

is V 
Is. :liij 

If! *! 



II' 



u 






£ 4 



4' ':Jf 
v ! 



! f i 



H 



P3 



:! f 



[Ml 



■( ; 






!' ■'-*)■! 

■i V- !,; 

:.■ n<> '. 

'< ]* ' 



I 1 



'l 'ft. , 



.; ; ? 



t! 

l*i 



5iG 



i g JU1N 1 



Gio 



CLX 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Mesures qui seront prises en raison de Parrive'e d'un nouvel ambassadeur 

du roi du Maroc. 



La Haye, 19 juin t6jo. 



En Idle : Samedi. le 19 juin 16 10, 



En marge : Ambassadeur du Maroc. 

II a ete fait lecture d'une leltre du Juif Pallache da lie d'hier el 
aclressee au sieur Avocat de HolLande, a Rotterdam, par laquelle il 
amionce que, dans ce port, vient d'arriver un autre ambassadeur ' , 
par le vaisseau des Seigneurs Etats qui a transports en Barbaric 
1'ambassadeur du roi du Maroc?. Le susdit Pallache demande qu'oji 
prenne des mesures pour recevoirie nouvel ambassadeur. 

II a ete resolu d'envoyer immediatemci.it Fagent Valckenburg a 
Rotterdam, pour aller souhaiter la bienvenue au sieur Ambassadeur 
de la part des Seigneurs Elals-Generaux el pour amener Sa Sei- 
gneurie a La Haye en voiture couverte, avec une ou deux voi lures 
decouverles pour les gens de sa suile ; on le fera descendre a Fhotel 
du Lion Rouge 3 . II a etc resolu ensuite de lui allouer, jusqu'a nouvel 
ordre. pour sa depense journaliere dans eel; hotel la somme cle 
vingt-quatre ilorins. 



1. Ahmed ben Abdallah. V. p. 5 19. 

2. C'est-a-dire : par le vaisseau qui a 
ramene au Maroc 1'ancicn ambassadeur 
Hammou ben Bacbir. 



3. 11 esL appele aussi « H6tel du Lion 
d'Or ». Gette maison, silue'e sur le canal 
Mol'singcl, quia ele comble ct rem place par 
une rue de ce nom, existe encore. 
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RESOLUTION DISS E TATS-GENBRAIJX "OH^ 

Boven: Sabbati, den ip, cn Juny i6io. 
In margine : Ambassadeur van Marocos. 
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Is gelesen eenen briefT van den J ode Pallacio geschreven gisteren aen 
den heere Advocaet van Hollant, tot Rotterdam, by den welcken by 
adverteert, da I aldaer aengecomen is met het schip van de Heeren Staten, 
dat den ambassadeur des conincx van Marocos in Barbarien getransporteert 
heefl, een ander anbassadeur, ten eynde ordre gestelt sonde worden op bet 
ontfangen desseliTs. 

Is geresolveert, dat men den agent Yalckenburgh lerstonls naer Rotter- 
dam sail schicken, om den voorschreven heere ambassadeur van wegen 
die Ileeien Staten Generael te begroeten, ende Syn Edele alhier te brengen 
met eenen overdectcn wagen, ende noch een ofte twee andere oopen 
wagens voor syn volck, ende doen logieren in den « Rooden Leeu », 

ende dat men Syn Edele aldaer sal tracteren tot il\ guldens 'sdaechs tot ||| 

anders sal syn eeordonneerl. Mi 
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Rijksar chief. — Slateii-Generaal. — Resolution, register 557 , f. 219. |i!| 
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CLXI 



RESOLUTION DES ETATS-GENERATJX. 



L'ambassadeur du.Maroc a remis ses lettres dc creance. 



La Have, no juin jGio. 



En tele : Mercredi, le a 3 juin iGio. 



ifrt marge : Ma roc. 

L'ambassadeur du roi du Maroc a comparu devanl l'Asscmbleo. 
el, en presence de Son Excellence 1 el de 1'il lustre prince, comic Henri, 
de Nassau 2 , il a remis les lettres de creance de Sa Majesle el. fail des 
propositions que Sa Seigneurie s'esl engagee a presenter ensuile 
par ecril; ces propositions sonlinserees ci-apres*'. 



Boven: Mercurv, dm :i'6'' u ,lunv i (j j a . 



In mar gine: Maroeos. 

Corapareerl in de Vergaderinge den ambassadeuu des conincx van 
Maroeos, heefl, ler presenile van Syne Excellencie ende van den hooch ge- 
boren prince, grave lien rick van Nassau, naer overleveringe van Synes 
Mayesleyls credenls brieff, geproponecrl 't gene Syn Edele aengenomen 
heefl schriflelyck le sullen overgeven, hierna volgende geinsereert. 

Rijksarchief. — Staien-GencraaL — Resolution, register 557, f\ 222. 



i. Son Excellence, Maurice tic Nassau, 
prince d'Orange. 

2. Frederic Henri de Nassau, frere de 
Mauricecl, apreslamorLde celui-cieii 1C20, 
sLatliouder de Hollande, ne en i58/|, mort 
le ill mars 16/(7. 



3. Le bas dc la feuille et son verso ont 
cte reserves pour recevoir les propositions 
de l'Amhassadeur, niais celles-ci n'ont pas 
cte Iranscrites a celle place; ellcs onl etc 
roportees a la Hcsolution prise le 29 juin 
1610. V. p. O2A1 note 1 . 



RESOLUTION D E S J'iT ATS - G E K ER A U X O 1 Q, 



En. ma rye : lVlaroc. 

Apres deliberation sin les propositions faites dans F Assemble© 
par Fambassadeur du roi du Maroc, la Resolution suivante a ele 
prise : 

L'assem bleed.es Elats-Generaux des Pays-Bus Unis, avauldelibere 
5 ur les propositions du ca'id Ahmed ben Abdallali, ambassadeur 
du roi Moulay Zidan, el de Samuel Pallache, agent de Sa Majeste, 
propositions conlenues clans les lellrcs de creance presentees a cette 
fin, le a 3 de ce mois de juin, a declare cl. declare par la presenle 
reponse que les Seigneurs Elats-Generaux desirenl resserrer par de 
bonnes relations les liens d 'ami lie qui existent en Ire Sa Majesle 
el les Pays-Bas ; qui Is on I la ferine confiance que les babilants de 
ees Pays-Bas, conlorniemenl au conlenu des lettres de Sa Majesle, 
seronl loujours trailes en amis dans les royaumes, ports, villes el 
places de Sa Majesle; qu ils y Irouveronl protection con Ire to'ule 
violence el tout lort de la pari de n'imporLe quel homrae place 
sous la juridiclion de Sa Majesle. Pareil Iraitemenl et protection 
semblable seronl accord es aux sujets de Sa Majeste dans les Pays- 
Bas Unis. 

Les Seigneurs Etals-Generaux upprouvcnl que lesdils ambassa- 
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CLXII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

lis aulor (seal Ahmed ben Abdallali el Samuel Pallache a /aire constraire 
en Hollands Lrois -ou qaatre vaisseaux de guerre pour le coin pie de 
Mo aiay Zidan. 



La M;iye, uO juin 1G10. - -j^ 

En (etc : Samedi. le 26 juin 1610. 
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deur et agent fas sent construire dans ces Pays-Bas. pour le compte 
et le service de Sa Majeste, trois 011 quatre A^aisseaux', chacun 
de cent lasts 2 environ, et qu'ils les munissent des boucbes a fen et 

;| de Tequipage necessaire, le tout a ieurs frais. On leur oflrirapour 

! ll ce faire toutes les commodites. 

Fait, etc. 
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Boven: Sabbati, den 26°" Juny 1610. 



In mar (j hie: Marocos. 

Gedelibereert wesende opte propositie ter Vergaderinge gedaen by den 
ambassadeur des conincx van Marocos, is daer op geresolveert gelyck 
hierna volcbt : 

In de Yergaderinge van de Heeren Staten Generael der Yereenichde 
Nederlanden gedelibereert synde opte propositie van den alcayde Hamu 
ben Abdela, ambassadeur van den coninck Mulay Sidam, ende Samuel 



r. mv\>. 
>' W '«! 

f|!| Palachi, agent van Syne Majesteyt, gedaen opte brieven van credentie 

jjlilj daertoe overgelevert den 23 deser maent Juny, is voor guetelycke antwoort 



verclaert, gelyck verclaert wort by desen, dat die Heeren Staten Generael 

die vrientscbap tusschen Syne Majesteyt ende dese Landen met goede 

[ : i'-J-ji correspondent! e begeren le verstercken ; ende hebbende een vast betroiiwen, 

dat die ingesetenen van dese Landen, naer inbout van Syne Majesteyts 
brieven, met alle vrientscbap altyts sullen worden in Syn Majesteyts 
ryckcn, bavenen, steden ende plaetsen getracteert, oock bescbermt jegens 
alle gewelt ende ongelyck, dat bun yemant onder Syn Majesteyts gebiedt 
soude willen doen ; gelyck insgelycx die ondersaten van Syne Majesteyt 



|, kI |( jn de Yereenichde Nederlanden getracteert. sullen worden, 



Syn die Heeren Stalen Generael te vreden, dat die voorscbreven ambas- 
sadeur ende agent voor ende totdiensle van Syne Majesteyt in dese Landen 
sullen moogen doen niaken drie ofle vier scbepon, elck van bonder!, lasten, 
weynich min ofte meer, ende deselvc voorsion van gcschul; ende volck 
daertoe nodicb ; allcs tot haren costen, daertoe dense! vcn aJle goede addresse 
sal gedaen worden . 

Gedaen, etc. 



j ;j; }; Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution, register 557, f. 229. 



1. V. la lollre de Moulay Zida.11 du (i 2. On sail quo cette nicsurc de jmi&c 

it |; mars 1610. ccjuivaul a deux tonneanx. 
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NOTE DES ETATS POUH AHMED BEN ABDALLAII 



D2I 



CLXIU 

NOTE 1 DES fiTATS-GfiNERAUX POUR AHMED BEN ABDALLAH 

ET SAMUEL PALLACHE 

/] utorisation dc /aire conslruire en Holland?, trot's ou qualre navires dc 

guerre destines cm rol da Maroc. 



La Have, 26 juin 1G10. 

En marge, alia manu : Ledum 26 juin 1610. 

Ayani, este delibere en 1'assembiee cles Seigneurs Eslats-Gene- 
raulx cles Pays-BasUniz, sur la proposition dc Talcayde Hamu 2 ben 
Abdela, ambassadeur du roy Mulay Sidan, el Samuel Pallache, 
agent dc Sa Majesle, faicte en vertu des leltres de credence sur ce, 
exhibees le ving-lroisiesme jour de ce mois de juing, a este par 
iceolx Seigneurs Eslals declare, comrac ilz declareni, par ceste leur 
reponse, qu'ilz desircnl. fortifier lamitie d'entre Sadicte Majesle et 
ces Pays avec bonne correspondence. 

Et, ayants Line ferine confiance que les habilans de ces Pays, 
selon le con ten u des letlres de Sa Majeste, scront lous jours Iraiclez 
en Louie amitie es royaulmes. liavres, rades, villes el places d'icelle 



1. Malgrc Tabscnce dc toutc indication 
protocolaire, on peut cvidemment const - 
derer cc document comrac une note, desti- 
nee a fournir a I'ambassadeur marocain ' 
1.111 textc olliciel de la Resolution prise par 
les Elals-Generaux, le memo jour, a son 
egard. Ellc n'estguere en effet que la tra- 
duction dc la Resolution prccedcnle. 



•2. Lapsus, pour Ahmed. Cctic crrcur, 
deja commisc dans le texte neerlandais 
(Doc. CLX1I, p. 52o) ct qui se retrouvcra 
plus loin (Doe. GLX.V1, p. 5aG, et Doc. 
GLXVII, p. 028), est sans doulc explica- 
ble par une confusion avee le nom du pre- 
cedent ambassadeur marocain, Mammou 
ben Bacbir. 
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52 3 a 6 jujn i 6 1 o 

Sa Majeste, etaussy defenduz contre toute force, oultrages et torts 
que quelcun leur vouldroit fa ire soubz le commandement et juris- 
diction de Sa Majeste (comme de mesme seront traictez les subjects 
de Sa Majeste es Pays-Bas Uniz), sont lesdicts Seigneurs Estats- 
Generaulx contents que ledi et ambassadeur el agent poujTont faire 
faire en ce pays, pour et au service de Sadicte Majeste. trois ou 
quatre na\ires, chascun de cent lasts, peu plusoumoins, elpourveoir 
iceulx d'artillerie et gens a ce necessaires. le tout a leurs despcns. 
Et leur sera a ceste fin faict toute addresse. 

Ainsy faict a La Haye, en Tassemblee desdicts Seigneurs Eslats- 
Generaulx. le vingi-sixiesme jour du inois de juing, Fan xvi c 



Rijksarchief. — Slalen-GeneraaL 7106. — Lias Barbarije i 596-164 ft. 

- Minute. 



PROPOSITIONS DE AMMliD BEX ABDALLAll ET S. PALLACHE 5s3 



CLXIV 



Propositions relatives a un traite (P alliance entre Moulay Zidan 



En marge, alia man a : Produite le 29 juin 1610. 

Alios y Poderosos Sofiores EsLados-Jcnerales, 

El alcayde Ha met ben Abdelab. embaxador del rey Mulay Zi- 
dan, y Samuel Pal I ache, agenle cle la dicha Mageslad, dicen que 
aviendo el Rey conosido el valor del V" A", eomo de esto le dijo 
anipia relacion el alcayde Hamu beji Bxir, que anLecesio en la amba- 
xada, confyrmando lodo lo que Samuel Pallacbe a via dicho a Su 
Magestad de anles, del poder que V. A a liene, queriendo baser Su 
Mages Lad. alianse con V. A. y conlinuarla. 

Piden que pongan Lodas las capitulaciones que conpiten y con- 
vienen alprovecbo deste pais, y que lo confirmaray sustentara con- 
forme acordaron con los dicbos criados, dando su palabra real de 
haseilo assy ; y para firmeza de lo dicho que sy ies parese mirar 
presona de consideration que valla a Maruecos, o clonde el Rey 
estuviere, para asistir a los negocios, y que vendra otra presona 
aquy para la propia asistencia de parte de Su Magestad. Que este 
queda al mejor pareser de V. A a para que dispongan en esso y todo 

1. Gf. la Resolution du 23 jutn 1610, Doc. GLXI, p. 5i8. 
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lo demas co mo quisieren, que assy iraeii orclen clc Su Magesiad 
cl coelera 1 . 
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Signe a droit e 2 : Ai 4§\ i^kJ <j JJ <ttl *■*.<£- (j 1 A*3*\ 
El. a gauche : Samuel Pallache. 

Rijksar chief. — Stcden-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-4644, 
- Original. 



i . Les propositions de Ahmed ben Abdal- 
lah etde Samuel Pallache ont ete insereescn 
neerlandais dans unc Resolution des Etats- 
Gencraux, en date du meme jour, qui se ter- 
mine par la mention suivanle : « Les Elats- 
Generaux, alin de pouvoir deliberer conve- 
nablem en I sur celte affaire, invitenlle sieur 
Ambassadeur et l'agenta presenterleurs pro- 
posltionsparecrit. » ResoL, recj. 55*],/. 235. 
2 . « Ahmed ben AbdaUah el-Merounl, que 
Dion I'assiste ! » — Les mots ben AbdaUah 
sont lies el conlourncs pour former pnrafc 



et leur lecture est difficile ; le mot El-Me- 
rouni a la forme d'un ethnique, mais il 
u 'a pu etrc identific. Cet Ahmed ben Ab- 
daUah etail un renegat espagnol, original re 
de Biscaye, qui avait sans doute ete cap- 
ture sur quelque vaisseau, et, en tenant 
comple de cette particularity, on pourrail 
voir dans le moL El-Merouni (le vaincu, le 
subjugue, etc.) un surnom rappelant son 
origine. V. ci-apres, p. 627, un fac-simile 
do la signature de cet ambassadeur el de 
cello de Samuel Pallache. 
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CLXY 



RESOLUTION DES ETATS-GfiNfiRMJX. 



La Haye, i K1, juillet i6to. 

En Hie: Jeudi, le premier juillet 1610. 

■ www * * a 4 * * ■«** « t* # w * * 

En marge : Maroc. 

Apres lecture du memoire pvesenle par le sieur ambassa- 
deur du roi du Maroc, il a ete appro uve d'mviter Sa Seigneurie a 
formulcr a nouveau ses propositions touchant les intentions de Sa 
Majeste, attendu que ledit memoire est concu en termes trop gene- 
raux . 



Bovcn : Jovis, den eerslen July 1610. 

In mavtfine : Marocos. 

Is gelesen het geschrifle overgcgeven by den ambassadeur des conincx 
van Marocos; endc goelgevonden, dat men Syn Edele sal versoecken, 
naerdcr le willen opencn endc vcrclaringc doen van de meninge van Syne 
Majesleyl, die vryle dat hel voorszegde geschriftc spreect geheel generaei. 

Ilij/isarchief. — Slatcn-Generaal . — Bcsolntien, register 557, f. 237 v°. 
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CLXVJ 



f;i| LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PALL ACHE 



«■ AUX ETATS-GENERAUX' 



7/5 demandenL an nom tin roi da Maroc, VauLorimiion de /'aire conslruire 
pour le service de Sa Majesle iroia on cjaalre vaisscaax de qucrre. 



if. 

Nil La Have. 8 juillel iGio. 

!5" 



En marge, alia mana : Luc le 9 juillel iGio. 

Alios y Podcrosos Sefioros Eslados-Jcncralcs, 

EL alcayde Hanur ben Abdela. cmbaxador del rev Mulay Zidan, 

|j| y Samuel Pallacbc, agenle de la dicba Mageslad. disen quo lo que 

< fef 1 piden y supplican a V. A" do parle de su Uey cs que, alenlo de la 



obligation que iiene a V. A" por las amislados que liene rescbidas, 
donde sc le siguc tenet* el amor y eorespondencia que so dcve, liene 
nesesidad de baser Ires o qualro navios a su despeza, para las mes- 
ses que se olresiero que valla n y vengan a cslc pais con los reea- 
j|!|;j| dos nesesarios : y. ])or evilar las dcspesas que V. A:' basse lodas las 

veses que van de aqui. nabios para sus reinos, quiei'e lener cslos 
dichos navios, que lienen de ser de sien lastres :l , poco mas o menos. 
cada uno. y piden el augillo y ajuda que lucre nescsario para ba- 



1. L'aiHorisation demandee dans la pr(5- ]a production par ccrit de cetto demande 

I | if sente letlre avait elc deja sollicilee verbalo- n'elaiL qu'uno pure fontialitG, 

i| : | 'jj ment par les plenipotenliaires maTocains ct a. liamu. Sur cetle graphic crroneo, 

ieur avait etc accordec le 26 juin 1610 (V. V. Doc. GLXI1I, p. 52 1, nolo ?., 

Doc. GLXUI, p. l)2i). 11 est probable que 3. Laslrcs, lasts. V. p. 020, nole 2. 
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LETTRE DE 13EN ABDALLA.H ET S. PALLACHE AUX ETATS 



02 



I 



:'■!! 



!-!}■ 

"l '* ; 

i it 



ser los dichos - navios, artillados y garnesidos de genie, como es 
nesesario para los navios ; que en ello resebiran m[erce] d y el Rey. 
Amislad. et ccelera. 

Et a gauche: Samuel Pallache. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-164^. 
— Original. 



i. Y. ci-dessous un fac'-simile des signa- 
ls res des deux plenipotenliaires marocains 
telles qu'on les roil au bas do la leit-re 



suivante (Doc. GLXYII, pp. 528-829), 
ou le manque d'espace n'a pas permis de 
les inserer. 
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CLXVIT 



l i: LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH. ET SAMUEL PALLACHE 



AUX ETATS-GENERAUX 



|; [Is donnenl les explications demandees par les Elats-Gencraux concerimnl 

|; les- propositions da LraiLd d f alliance. — Moulay Ziddn off re dc preler 

'k'. aux Provinces-Unies line somme d'nn million a un million el demi. — 

;■{!; Clauses relatives a VoiwerLurc reciprocjuc des ports aux navires dc com- 

:|; tnerce el de guerre el a T envoi d'ambassadeurs dans les deux pays. 



Hip': 

\Mi l La Haye. S iuillet iGio. 



En marge, alia manu : Presenle a. 1'assemblee des Hauls el Puis- 
| .\;lM\ sanls Seigneurs E la Is- Gene raux des Pays-Bas Unis, leixjuillel iGio. 



''"'«'- Alios y Poderos Sefiores Eslados-Jenerales, 

* ' \-t i.t ; i : >■ 



El alcayde Hamu 1 ben Mabdelab, embaxador de la Mages lad de 
ill Maruecos, y Samuel Pallachc, agenl.e de Ja dicba Mageslad, discn 

que, aviendo dado relasion a V. A." de la volunlad de Su Mageslad 
que liene para conlinuar el alianse con V. A", les ban mandado 2 que 
declare n parlicularmenle la intension de Sn Mageslad en regard a r 
el dicbo alianse. y lambien la negosiasion y Iraficasion. A lo qua! di- 
1|i sen los dicbos criados que, para el alianse, liene dicbo Su Mageslad 

que, en el liempo que "V. A' 1 uvieren mencsler dineros, que pres- 
lara un millon basla uno v medio, v assy lo dixo el alcayde Hamu 
ben Bxir que antisipo en la erabaxada, y en 'sla sedula real que no- 
i !U : ij solros Iraimos 3 lo siffnifica Su Mageslad. 

^ ! . 'i 1 .[ It ; 

i. Lapsus. \. ci-dessus p. 5"2i, note 2. 3. Celle aedula real etail la lolLro de 

a. V. Resol. c(n 2G juin 1 610, Doc. Moulay Xirian du mars 1G10. V. i^oo. 



if 11 CLXIl, p. 5i 9 . GLVI1, pp. 498-501 
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Tambien disc la dicba Mages tad que, Lodos su puerlos y bavras, 
sc puedan servir dellos, enlrando y saliendo las naves que deste 
pais fueren libremenle : a saber que las que fueren naves mer- 
can tiles, paguando lo que es coslumbre a la corona real, yen derail 
su marcansias libremenle sin cnpacho alguno ; y. lo que es naves 
de gerra de que se -ofrescan, iomaran agua y provision por sus 
dineros, liasiendoles lodo buen Iractamcnlo ; y, por el oonsonante, 
lodas las naves que vicnieren a esle pais del Rey o de algunos par- 
ti culares. que en ire n y salgan libremenle y que vendan sus ropas 
y mercaderias sin ningtm enpeclimicnlo, paganclo la coslumbre del 
pais. Y, avicndo men ester la dicha Mageslad gcnlc o mas naves 
deste pais o munisiones, que lo puecla comprar y baser por sus 
dineros. 

Y todo eslo se asenlara, embiando V. A a bombre de considrasion 
a confirmar y asislir a lo dicbo, y otra semeganle presona que ven- 
dra de alia para confirmar y asislir lo pro pi o '. Eslo es la suslansia y 
las sircunslancias que puede aver en el negocio. Y. A" lospondra. 
qu'eso quecla a su buen pareser, et cetera. 

Mas se dcclaran que, llegantlo a los puerlos de Su Mageslad 
alguna nave deste pais persegida de encmigos, de qualquiera calidad 
que sea, que le deienderaii con lodas sus fuersas. 

Dada en La llaya, y Julio 8 d[e]l 1610 a". 

S iff nd a drolf.e 2 ; At <Ui) ^W (J,j\\ 4_\5l *Uc- {j X^>\ 
El a gauche: Samuel Pallacbe. 
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Rijksarchicf. 
Oritjuuii. 



Slalen-Gencraal , 7J06. — Lias Barbavije 1596-1644. 



i. Golte proposition visanl renvoi d'am- 
bussades reciprocpies no fnL pas aceneillie 
pnr les Etals tpii no designerent pasVhombrc 
d<i amxidrasion, quoiquc un certain Enritjucs 
do Aguila ait cssaye do sc fa ire nommcr 
en eclte qualilc. V. Doc. CLXIX, CLXX1, 



CLXXVU.CLXXVIUclCLXXXn.Quaiil 
a Moulay Zidan, il accredita Samnel Pal- 
ladia, qui devint son ambassadenr per- 
mancnf . 

:>.. Sor ccllc signature, Y. j). 0^7, 
note 1. 
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8 ,1 LILLET jGjO 



CLXVI1I 



RESOLUTION DES ETATS-GENE1UUX. 



L'Ambassadeur est autorise a n'absenter pendant qaehjiies jours. 



La lla\c. S juillel iGio. 



En tele : Jencli, le 8 juillel iGio. 



En marge : Ma roc. 

Sur la requeLe du sieur ambassadeur du roi da Maroc, Sa Sei- 
gneurie a ele aulorisde a i'airo nne absence de quelqucs jours pour 
visiter l'armee ! el aller ou bon lui sembleru. 



Boven: Jovis, den S'" n Julv .i(3io, 



In n ? a rg in e : M a ro cos . 

Op hcL vcrsouclc van den liccrc ambassadenr des conincx van AlarocoSj 
is goclgcvoudcn dal Svn Edclc voor cenigc dagen sal mogen verlrcckcn, 
dacr hem dal sal bclicvcn ; oock in hci legci* by soo vcrrc als licm dal good 
da nek I. 



Rijksar chief. 
£\ 254 u"-555. 



Stolen- Generaal. 



Resolution, register 557, 



i. L'amhassaJonr Ahmed ben Abdullah 
s'abscnla du 1 1 juillel au 17 aoi'il, ainsi quo 
l'alteslc larequeLc soimiise aux Elals-Gcnc- 



raux par riiolelier du Lion d'Or. V. Doc. 
CGV, p. 0o5. 11 alia pendant cc temps 
suivrc les opera lions du siege dc Juliers. 
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GLXIX 

I\ 15 SOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX 

Lambassadear da Maroc a demande a emmener le sieur Aguila pour le 
service de Sa Majeste'el solUcild pour lai les favours et recommendation 
des Etats. — U sera statue sur cetie requite apres exanien. 



La ITayc, f) juillet 1610. 

En tele : Vendredi. Ic 9 juillet 1610. 

En marge : Ma roe. 

11 a etc don 116 lecture de Tecrit present© aujourd'hui de la part 
du siem* ambassadeur clu roi du Maroc. reni'ermant d'unc facon 
plus precise les intentions de Sa Majeste au sujet des propositions 
dudit ambassadcur. II a etc resolu d'en faire des copies pour les 
Provinces. 



Le sieur Brienen 1 a expose ce qui. suit: il sait depuis quelques 
jours , le tenant clu J uif Pallache et de la propre bouche de l'ambassa- 
deur du Maroc, que cc dernier a fait la connaissance du sieur Aguila 2 , 



1. Jlcndrik van Brienen (l'alnu), sei- 
gneur de Sindeven, depute de la province 
de Gncldrc depuis i58/i, mort en 1G20, 

2. Lesi'eciierches failes pour identifier ce 
personnagc sont rcslccs sans rcsullal. On 1c 
vcvra appelo : Don Francisco de Gamboac/ff 
Enriqucs de Aguila (Doc. CLXXI, p. 687) ; 
Don Francisco de Gamboa, baron de Berris 

Doc. CLXXVIII, p. 55o);Don Francisco dc 
G amboa y Berris (Doc. CLXXX1I, p. 557); U 



csL iiommc : Don Francisco Ambrosio d'A- 
guylardeGamboya y Maldonato par le baron 
d'Abi.atng van Giessenijurg {De Riddcr- 
schap van de Veluwe, p. 112); Hcnricus 
Aquila par Kietstap (Wap, v. den Ncderl. 
ad.') et par A. van Spaen (Hisl. der Hcercn 
van ArnsLel). Gc « sieur Aguila » a fort Fair 
d'un aventurier, et tous ses dircs auraient 
besoin d'et ro seri cusemen t conlrolcs . II avai I, 
crapreslui,quilt6rEspagiievcrs iGoi, apres 
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Biscaycn comuie lui ', el qu'il a Irouve eel Jiomme lei qu'iL cslime 
cju'il conviendrait parliculieremenl a Sa Majesle da Maroc ei 
lui plairait commc servileur. G'est pourquoi FAmbassadeur 
desire qu'avec le consenlement de la iemme d'Aguila el celui 
de Brienen (comme l'un de ses plus proches parents el allies"), 
on domie a Aguila la permission de l T accompagner a son reiour 
au Maroc. pour elre attache ati service da Roi. Auquel cas. Aguila 
serai t Iraile et enlrelenu de facon a donner pleinc satisfaction 
a sa lemme et a ses amis. Le sieur Aguila serai I bien dispose a 
enlreprendre le voyage, avec le consenlement de sa lemme et de 
ses enfants. pourvu epie cela pulse faii'c avec les favours el recom- 
mendations des Seigneurs Elats. 

En reconnaissance, ileroit de son cole pouvoir esperer que, grace 
aTinlluencede ses compalriotes, notables de Biscaye. quise Irouvenl 
an Maroc. ii parviendrait a obtenir que le million et demi :! . presents 
commc emprunt, fiit accorde a litre de don graluit, le tout sans 
frais pour les Pays-Bas; il pour rait dans lous les cas s'cmploycr a 



avoir cmbrassc la religion roTormee (Doc. 
GLXXY1I, p. 5/|S) ; il so donnnit le lil.ro do 
comic (Y. d'Aiilaing). Lopersonnagc qu'il 
elait, ou plulol qu'il jouait, lui fit obtenir la 
main cle fa mas noble damn do, la orden de 
ctwallcria, a savoir Anna van Lynden, 11 lie 
dc Steven van Lvndcn ct de Antoniavan 
Amslcl van Mynden, cc qui le fit parent du 
sieur Bricncn, que nous voyons inlcrvenir 
en sa favour aunrcs des Kfals, ainsi que des 
plus illustres families des Provinccs-Unies, 
los mas priiwipales de los tjuc (joviarnan 
tuieslros Eslados(\ .Doc. CLX.XY1I, p. 5/iS). 
Rappelons qiie la iettre de Tambassadcur 
marocain (Doc. CLXYJ.I, p. 029), appe- 
lant ratten Lion des Elals-Geucraux sur 
Tcnvoi au Maroc d"un tc homnie de consi- 
deration » elaiL destince ii preparer la voie 
a la proposition faitc par Bricncn en faveur 
de son parent. 11 ne scmble d'aillcurs pas 
que « le sieur Aguila « soil jamais parvenu 
a en im poser a la meliancc rlcs Etals- 
(icneraux ; ceux-ci lui rcfusercnt Ionic 
mission oilicielle (Doc. GLXX1 ? p. 087) et 



se bornerent a rodigcr en sa favour une 
simple letlre dc recommandation qui no 
Cut probablcmcnt pas envoyce (Y. Doc. 
GLXXXU, p. 55 7 ). 

1 . Le tcxtoporte: die bvyde Biscains warcu, 
« qui claicnL tous les deux Biscayens ». 
Cellccommunaulo d'originc sembloraitsin- 
guliere,si nousne savionsque 1'ambassadcur 
Ahmed ben Abdallab etail uti roncgat ospa- 
gnol . Cornel is tlaga, rngcnldcslitaLsa Gons- 
lanlinoplc, rclalant Tainbassadc envoyce 
|)ar Moulay /Idan au Grand Seigneur, cite 
au noinbrc des qualrc ambassadeurs « un 
T'cncgat cspagnol ayuuLclc la-bas [aux Pays- 
Bas] an temps dn siege de .luliersw. Cette 
mention permct d'idcnlifier Ahmed ben 
Abdallah (V. Doc. GLXYUI, p. 080). 

2 . Bricncn avai t upouse Beatrix van Lyn- 
don van Musscnberg. 

0. 11 s'agit dc rollre d'nii million deja 
|>ropose aux ElaLs au nom dc Moulay 
Zidan par Ij amnion bon Bachir; cetle pro- 
position etait alors roslee sans repot) sc. V. 
p. 565. 
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cet eflet. II 1c fcrait uniquement pour gagner e(; garder les bonnes 
graces des Seigneurs Elats-Generaux, au cas ou 1'aiTairc reus- 
sirail. de sorle que les Pays-Bas u'y trouveraient que des a van- 
tages. Le requerant ne demande qu'une leltre de bonne recomman- 
da lion pour l/accrediter, afin d'obtenir tine conQance et uneaulorite 
d'autant plus grandes, en favour des inter els du pays* 

II a eLe approuve qu'on Jerait d'abord une minute de la leltre 
demandee 1 , laquelle serait examinee en seance; on prendrait en- 
suite a ce sujet la Resolution qui conviendrait. 

Boven: Veneris, den q c " July 161 o. 

In marrjine: Marocos. 

Is gelesen het gcschrifle gepresen tcert van wegen den heere ambassadenr 
des conincx van Marocos op lieden, innehoudende naerderde meninge van 
Syne Majesleyt op bet geproponecrde des voorschreven heere arabassadeurs. 

Is goclgevonden dat men daervan voor dc Provincien sal maken copie. 

Die heerc Bricncn heel't voorgegeven, dat voor weynich dagen die heere 
ambassadcur van Marocos, soo door den jodc Pallachio als by syn eygen 
pcrsoon, heefl acngcgcvcn. dat Syn Edolc haddc kennisse gemaeel mcllen 
heere Aquila, die beydc Bi scams warcn, ende denselvcn soo bevonden, 
dat; by achlede da I syn on coninck van Marocos een sonderling gevallcn 
aen hem sonde hebben, ende gee me van hem soude gcdient syn ; begerende 
da I. met believer) van synsAquilas huysvrouwe ende van hem Bricncn 
(als een van de naestc ende apparentstegeallieerde ende anderc verwanlcn) 
soude mogen geoorlof't v\ r ordcn met liem ambassadenr nacr Marocos in den 
dienstvan den Coninck tc Irockcn ; ende dat hy Aquila alsoo getraclecrl. 
ende gehouden sal worden. dat svn huysvrouAve ende vrienden daer aen 
sullen hebben een goct genocgen ; wclcke reyse den voorschreven Aquila 
met belicvcn van syn hnysvromve ende kinderen wcl soude gercsolveert 
syn aen to nonien, by soo vcrre als 'I solve condcgcschicdcn hy gunsteende 
hot voorschryven van dc llcercn Staten ; hoopende dat hy door syne 
acnsicnlyckc lanLsluydcn van Biscaycn, die in Marocos syn, soude mogen 






' .1' 



I 
I 



if 

if! 

if 

a: 

% 
1 



1. 



m 



H 
■ ■'i\ 

: .L;' 



n 



1. Les KlctLs dcliberercnl de nouvcau dolion nc furcnl arreles que poslcrieure- 
sur colic a i? aire 1c 10 aout (V. p. 507), inent* u la date du 3 deccmbre. Y. Doc. :|j 

ma is les termes dc la lei Ire dc rccoinman- CLXXXI, p. 555, cl CLXXXIJ, p. 557. 
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lc wcgc brengen, immers sal dacrtoc arbcyden, dat bet gepresenteerde 

andcrhalfr milliocn sonde moscn vers I reel cordon, met by leninge, macr 

Jsl I 1 ' by e;ifle, ende alios sondcr cosLcii van 't Lant ; allccnelvck omme le erewinnen 

ende bebouden de gocde gralie van dc Hecren Slalcn Generael, mgevallc 

do sake ten beslen soudc geraken ail' le loopen ; alsoo dat desc Landcn 

i| :||; hierby met als voordolcn sal common ; versoeckende alleenelyck ccnen 

I i"' cerlvcken brieff van rccommandalie, innchoudendc credenlie, omme dies 

I il! t.e meer gelooJTs ende credits ten dienstc van den Lande te erewinnen. 

it v. ■ J 

§j ijl; Is goetgevonden dat men van den vcrsocbtcn brieff ecrst sol maken ecu 

k 'ill concept ende 'Lsclve alhicr examinercn, omme dacrna daerop gcresolvccrl. 

II n to worden na behoorcn. 
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Rijksarchicf. — Slaien-Gencraal. — Resolution, register 057, J] . 250- 
256. 
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CLXX 

ATTESTATION DE PAUL VAN LIPPELOO 
IZT DAVID DE WEERT 1 

slucun negotiant ni aucun ainbassadear ne peuvenl quitter le Maroc 

sans ane autorisation cxpresse da Roi. 

La 11 aye, 10 juillct 1610. 

Ail dos : Attestation clu fait gu aucun' trafiquant ni ambassadeur 
ne pent quitter lc Maroc sans y elre cxpressement autorise. 

Le liuit juillct dc Pan seize cent clix, par devant moi David 
Moslart, 110 tains public., admis pres la Cour de Hollande, apres 
nomination prealable par la ville d' Amsterdam, out comparu, en 
presence des lemoins nommes ci- apres, les sieurs Paul van Lippeloo 
et David de Wcert, lesquels, a la rcqucte du sieur Pie Id* Martensz. 
Coy, out declare et attcste, ensemble et cbacun en particulier, sur 
leur ibi d'lionnetes gens et en oflVanfc de conlirmer par sermeutla 
verile de ce qui suit: 

Aucun trafiquant de ceux: qui on I; tenu domicile au Maroc n'est 
autorise a quitter la Barbaric, sans publication prealable faite trois 
jours auparavant, et sans letlres du scribano' el du hakim 3 de 
Merrakecb. De in erne, aucun ambassadeur ou envove de rois ou 
pol.cn Lats ebretiens n'est autorise a parlir sans licence, lettres et 
escortc' du Hoi. 
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1. CcUc attestation avatt pour but ilc 
jusLificr lc sojour dc P. M. Coy an Maroc 
a pros son rappcl par les IS La Is. 

a , Scribano pour Escribano. On dosignai t 
sans (Joule par cc mot cspagnol lc cadi ; 
Fanlorisation dc cc magistral musulman 
clail noccssairc pour lc cas oil lc ncgociant 
chrclicn aurail etc lie par des con! rats cm- 
pechanl son depart. 



3. Lc (exlo porlo : llacauin. Sur cello 
transcription dc fcclucusc el sur les Ibnctions 
dc hakim V. p. :uVS ct nolo 1. 

l\. JjC lexic porlc: convoy. II s'agil en 
diet non sculcmcnL dc l'escortc-nroprcmcnt 
dilc, maisdes Lcnlcs, desmontnrcs, chevaux. 
ou mulcts, des aniinaux dc bat cl des divers 
movens dc transport. G'cst cctlc caravanc 
oificielle quo Ton appcllc an Maroc la raha. 
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Le demandeur 1 m'arequis, moi. nolaire, de prendre actedeceLlc 
declaration, el, de lui en faire et delivrer un ou plusienrs instru- 
ments publics en bonne et due forme. 

Fail a Amsterdam, chez moi, dans mon etude, en presence de Gor- 
nelisNonneman et- Abraham de Yogclacr, lemoins a ce pries et requis. 

En foi clc quoi. jc mets ma signature et mon sceau. 

Slgne : D. Mostart. notaire public aclmis. 

j 6 io 10/7. 

Op den rucj : Atleslatie hoc da Iter ghee 11 coopliden oflc bcredienacrs 
moegen \vl Barberia vcrtrecken sondcr exprcs consent. 

Op den achlslcn Julya°zestienhonderlende liene, yoor my, David Moslarl, 
openbare endc by den hove van Hollandt naer voorgaende nominalic dcr 
slede Amsleldammc geadmillecrdc nolario, ende naer benoemde geluygcn 
comparerende, sieurs Paul us van Lippeloo cade David dc YVccrl, hebben 
te samen ende elk bvsonder ten vcrsoeke van sieur Pieler Marlensz. Kov, bv 
have mannc waerheyl in plaelse ende onder prcscnlalio van cede vcrklaert 
geluyght ende gcallcsleerl boe waeris, clatter gecne kooplieden uyt Barba- 
rien mogen vertrekken van de geene die in Marocos gcrcsideerl licbben, oil 
moeten le vorcn drie da gen geproclameert zyn ende brieven van den scliry- 
vano ende den liacquin van Marocos licbben, ende daltcrook geene gesanten 
oft ambassadcurs van eenige chrisLcnc koningen oft polcnlalcn inogen vcr- 
trecken zondcr consent, brieven ende convoy le licbben van den Ivuningb. 

Ende dc producent vcrsocbLe tsclvc door my noLaris ad notam genomen 
ende licm daer van gemaekt ende gelevert le werden ccn oft nicer open- 
bare instrumenten in beboorlvkcr forme. 

Gedaen binnen Amslclclamme ten luiA T se ende comloii'C myns nolarij. 
present Cornells Nonneman ende Abraham de Yogclaer. getuygen hicrloc 
versocht endc gebeden. 

Oirkonde myne subsignalure ende ojjgcdrukl zcgcl. 

Was cfelcekend : D. Mostart, nolarius publicus nd|ii'iissu| s . 

1610 10/7. 

Bijhsarchicf, — Slatcn-Generaai. — Lokelkas. Locjuel V, Litlcra W, 
/i° 5, f. 1L • — Expedition miihentique . 

I! en est encore anjounl'liui commc du qviekjncl'ois ties niois la raha, sans laquello 
leinps dc l 3 ietcr IMaerlensz. tjoy, el les nil- jls 11c sonLpusaulorisesa so mcLlre en roulc. 
nislres oiirelicns allentlcnl ties scmaijies el 1. Le demandeur, I*. M. Coy, 
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RESOLUTION DES ETATS-GENEIAACX 

Enriques de Aguila iiesl pas aaLorisd a represenler les Pays-Bas aapres 

dn roi da Ma'roc. 



1:1 



Hi' 



La Uayc, 10 aoiil 1610. 



If: 

't - 



En tele: Mardi. le 10 aoul 16 10. 



En marge : Aguila. 

1.1 a etc deli here dc nouvcau sur la minute dune lei ire a adresser 
au roi du Maroc, en favcur dc Don Francisco de Gam boa, dit 
Enriques de Aguila, doni il a ele parle ci-clessus 1 . 

II. a ele resolu, a runanimile, de ne pas employer eel liominc 
commc agent des Pays-Bas aupres du roi susdit, et de lui fairc savoir 
que les Seigneurs Elats-Generaux ne sont pas disposes a subvenir 
aux. i'rais du voyage qu'il projelle ; on lui rcprescnlera les diflicullcs 
qui sV opposcnt 2 . Cependant, au cas oil il desircrait neanmoins 
accompagner an Alaroc Eambassadeur du Hoi, on lui clonnerait des 
lelti'es de recommandation in cominti/il forma et en langue neer- 
landaise' 1 . 
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1. Snr cc pcrsonnogo, V. p. 53i, nolo y . 

•), La decision des Eluls fut sans clouLc 
communiquee par llendrik van Bricncn a 
son parent Enriques dc Aguila, mais colui- 
ci n'en porsista pas moins a solliciter Line 
mission oniciellc aupres dc 1'cinpcrctir du 
Maroc, cte'estainsi qu'il adrcssa aux Elals- 
Gencraux lc projet. d'unc leUre a ccrirc en 
sa favour a MouJav Zidan. V. Doc. 
CLXX.A'1.1, p. 5/(8. Ccllc minute, rcdigec 



en cspagnol et d'unc forme cmplialiqoc et 
pre ten tie use, ne di.it pas prod u ire une im- 
pression favorable sur les Klats, qui en 
avaicnt pris connaissancc par une traduc- 
tion neerlandaise, car ils pcrsisterent dans 
leur premiere determination 

3. Les Elats revinrent sur cctle derniere 
parlic dc leur decision, car la lettrc en 
question j'ul ecrite en fram;ais. V. Doc. 
CLXXXII, page 5.")-. 
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Bovcn; Marlisj den io c " August! iGio. 



In marcjine : Aquila. 

Is Avcderom gesproken van het concept van do missive acn den con i nek 
van Marocosj ten faveurc van Don Francisco de Gamboa. genaemt Menri- 
qucs dc Aquila, hier vooren geroert. 

Ende is cenpaerelyck vcrslacn, dat men hem nict en bcgecrl in dienst 
van den Lande ic cmploycren by den voorschrcven Goninck ; endc dat 
men hem aenseggen sal, dat d'Hcercn Slalcn Gcncrael. niel van meninge 
syn cnige costcn le dragen ler cause van syne voorgenomen. rcyse, endc 
hem voorhouden de svvaricheden, die daerinne syn gelegcn ; doch, indien 
hv dien niclteffensLaendc beeroevt mel; den ambassadeur van den con hick 
van Marocos dcrwacvls Ic Irecken, da I; men hem sal geven brie von van 
rccommandalie in communi forma 3 endc in dc Nedei'lanlschc laic. 

Rijksar chief. — - Slalen-GeiieraaL — Resolalien, register 557, f. 290. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



La Have, 7 scplcmbrc 1O10. 



Kix Irlc : Mardi, lc 7 seplernbre iGio. 



En marge : Mai.'oc. 

J I a elc approuve aussi qu'on ferail reclamer les propositions dc 
I'ambassaclenr clu roi d.u Ma roc, el qu'on. demanderait a Sa Sei- 
inicuric si elle a encore quelque cbose a proposer. 
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Boron: Mar lis, den 7"" SepLcmbris 16:10. : j;: 

<r 

In niarniiie : Marocos. i:, 

Is oock goolgcYondcn dat men sal opsoccken de proposition van don 
ambassadeur des conincx van Marocos, cndc daerna Svn. Edolc la ten ?■ 

alTvragon olVdcsclvc noch yets lieeft to proponercn. ? 

r : 
Bijksarchief. — Slalen-GeneraaL — llesuhitien, register 557,/. 330 v°. p 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERMJ>: 



La liayc, 17 scplcmbrc 1O10. 

Eii lele : Vendredi. le 17 seplembre 1 610. 

■ • * ■ * • * » • * * • * # • * + + *• » 

En marge : Maroc. 

II a etc do line lecture des propositions iailes a J'Assemblee el 
remises ensuite par ecril par l'ambassadeur du roi du Maroc el par 
Samuel Pallaclie, agent de Sa Majestc ; en meme temps cjuc des 
explications ecrites qui ont ele donnees a la demande des Seigneurs 
Etats, pour reclaircissement desdites propositions. 

II a etc approuve de lxrnettre le tout entre les mains du Conseil 
d'Etat, afiu de prendre son avis a cc sujet. 

Booea : Veneris, den 17°" Scplembris 1610. 

In m avff in.c : 3\'J a roco s . 

Syn gelesen dc proposilicn tcr Vergadcringogedaen ende daerna schrif- 
ielyck overgegeven by den nmbassadcur des conincx van Marocos ende van 
Samuel Pallaclie, Svncr Majestevts a«-enL, mits^adcrs 'I iicne dal dacrop 
lot naerder clucidalic van dc selve propositien van wegen (.rj-Ieeren Slalen 
by gesch rifle A r crsoclil ende daerop gcanlwoort is. 

Ende goelgevondcn dal men alles sal slcllcn in liandcn van den Rael 
van Stale, omme daerop lc vcrslaen dersclvcr advis. 

Rijksar chief. — Slalen Gcncraal. — Resolution, register 557, f. 34$. 
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RESOLUTION DES tfTATS-GlSNERAUX 



La Have, i*' 1 ' octobre 1610. 

En Lele : V end red i. le premier oclobre 1G10. 

En marge : Maroc. 

Les seigneurs conscillers d'Elal onL compara de nouvcau dcvant 
I'Assemblee el communique leur avis sur les propositions du sieur 
ambassadeur da roi da Maroc. lis out ete invites a redigcr el pre- 
senter par ecril leur avis ' . 

Boiwn : Veneris, den oerslen Octobris 1610. 

.///. nianjine: jVIaroeos. 

Die hecren radon van Stale (wederom indc Yergadcri ng comparerende) 
licbben geopenl bacr advis op hcl geproponecrde van den hecrc ambas- 
sadeur des conincx A r an Marocos, bet welcke llaer Edele versocbt syn 
scbviftelycken in le stellen ende over le seven. 

Jiijksarclu'ef. — Slaten-GeneraaL — Rcsolulien, register 557 , j\ 35h v tt . 

i. Le Gonscil d'Klat, charge autrefois naicnt Lavis tic cette Assemble© dans les 

des relations exlerleures des Provinces- negocialions avoc les Puissances etran- 

Lnics, avail vu progrcssivement dimiimcr geres, mais u LiLrc purcmenl consullatif. 

ses attributions par suite des empiotcmenls . Cf. ci-dcssus Introduction, cIRoijeiit Wuin, 

des Ktats-Gencraux. Ccux-ci toutcibis pre- Gaschied, der Staatsinslellingcn. 
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CLXXIV 



RESOLUTION DU GONSEIL D'ETAT 



s 



Projels d'arlicles a soiunellre a ['approbation da roi da Maroc. — Les Elati 
pourronl [aire a Set Majeslc lea concessions compatibles avec les inlerela 
des Pays-Bas. 



La J-luyc, \ m " ocLobrc iGiu. 



En tele, adroile : ExLrait du regislrc ties Resolutions des Seigneurs 
% Gonseillers d'Etat des Pays-Bas Unis. — Yendredi i lir oclobre 

iGio. 
En marge, alia manu : Prod nit le i5 decern bre 1610. 



11 a ete delibere sur les propositions qui. 1c ix j nil let dernier, on I. 
cle lailes, de la pari du roi du Maroc, dans Lassemblec des Hauls el; 
Puissanls Seigneurs les Elals-Generaux. Pour eclaircr Leurs llaules 
Puissances, il a ele resolu dc leur declarer que lc Gonseil d'Elat 
trouve que celle alliance esL pour les Pays-Bas unc aMairc a laquelle 
|; III j| il iiiut reflecbir. Gependanl, comnie il csl fail des ofircs parlicu- 

: i!?ii : l! liercs d'assislance el des ouverlurcs en iavcur tie ccs negocialions, lc 

Gonseil est d'avis qu'on fcrail bien de les accepter avec reconnais- 
sance el de redigcr. dans la mcilleurc Jbrme qu'il se pourra, les 
articles 1 conccrnant Tamilie, la liberie de Ira lie, les droits d' entree 
ct de sortie, la protection reci])roque, les defenses dc saisic el dc 
represailles ; on stipulerait aussi que les vaisseaux de guerre des 
Pays-Bas auraicnt librc acces dans les porls dc Sa Majeslc ct pour- 
raient y aclieler des provisions. 



J'iH'j;'' Quant aux gens d'equipage, aux vaisseaux cL munitions que Sa 



i. Au has dc la page cl sc rcfcranL a cc sequence logrcfllcr a cle charge de redigcr 
< | . :'ij ';{. niol sc trouve la nolo suivante : « Eti con- quelqucs arlicics. » 



RESOLUTION 1)1' COXSE1L UKTAT bl\3 

Majcste vouclrail encore lirer des Pays-Bas, il a etc rcsolu que, cbaque 
ibis que le Roi en ferait la demandc molivee, celte demande serait 
prise en con side ration favorable et accordec, aulant que la situation 
des Pays-Bas le permellrait. 

Ges articles pourraient etre arreles proyisoirement avec les am- 
bassadeurs presents, et, au cas ou plus lard unc ratification plus 
solermcllc serail jugee necessaire, on y procedcrailpour la satisfac- 
tion dc Sa Majeste et dans Tin leret respeclif des deux pays. 

Le Gonseil approuvc cgalcmcnt qu'on Irailc ces ambassadeurs 
avec toutcs les marques d'honncur cl de respect dues a leurs qua- 
lite et charge, le lout sauf meilLeur avis. 

Quant aux vaisseaux deja accordes, les Etats-Generaux s'assure- 
ront que celte concession ne porte aucun dommage aux sujets des 
Pays-Bas ou a ceux d'autres nations amies. 



Con forme au. regis Ire suscl.il. 



En 1' absence du secretaire, 
Slgne : C. Dool. Jz. 



;i 



n, 






in 

I! 



U- 



I3ovcn t redds : Extract wL 'I register van dc resolution dct* Hecrcn Racdcn \ 

van Stale der Ycrccnicbdc Ncderlanden. — A'cncris i otl Oclobci' 1610. \ 

In marqinc, alia matin : Exbibitum i5 Dcscmber 16 io. i 

t 

i 

Gcdcliberecrl op 't glicnc van "\vegbcn den coninck van Maroco, Lor f 

vergaderingbc van dc Hoogc endc Mogcndc Hecrcn clc Stalcn Gcncrael j 

gcexbibocrl is den ]x un July lcstlcdcn, om Hare Jloog Mogcndc te diencti | 

van advvs, is gercsolvccrl Hen re Hoog Mogcndc tc vcrelarcn, daL dew 

Raedt van Stale dc zacckc vindl van bedencken, ten respcele van dose I 

natic ende allianlic, Maor nademacl parliculicrc prcscntalic Avordt ghedacu 

van assislcnlic ende vordoringe van dc ncgocialic, dat den Raedt donckt : ; 

da I men 't zelvc danckbaerlyck zal aennemen, endc dc arliculcn, op dc j 

vrunlscbap ende vryc IralTycquc, ijit acncommeii, affvaren, endc beschut- 
lingc ten wedcrzyden, als oock van a r res I en ende repressalien niet le 
vei'lccnen, in dc bestc forme slcllcn mogben. Insgelycx dat de sell open 
van oorloec van dese Landen in dc bavenen van Zvnc Maxes lev I zullcn 
mogben comen endc provisicn coopen. 

Endc zooveel aengacl van nicer volex, schepen, ende ammunition wl 
dese Landen le conccdcrcn, dat op hcl verzouck van Sync Maycslcyt, 
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cntlc ondcrrichlingc van Jc zaecke, t'clckcn cnde alsdan iavorabcl yck zal 
gel c lb Avorddcn vocr zoo vecl dc gclegcnlheyt van dcsc Landcu sal Avillcn 
loelalen. 

Dat dese articulcn zonden mogcn by provisie alsoo gcaccordecrl cnde 
gcslolen worden incite legeiiAvocrdige ghcsanlen: cnde soo hycr namaels 
bevondeii wordt meerdcr solemnisalie van nooden, daL alsdan vordcrs 
LoL conlenLc-ment van Zvnc MaA^eslcvt, cnde den dienst van de Landcn 
respeclive, nicL nagelatcn en zal worden. 

Yindcn mede goet die van den Racdl, dat men dcsc gesanlen met alle 
vruntlyckc cere cnde goede rcspcclenj naer lieurluyder qualilevt endc 
charge, Len beslcxi zal dimitlcren, alles onder eorrccLic, etc. 

De" scliepcn, die tegeiiAVoerdicli alrcede geaccordecrt zyn ; sal diencn 
gel e lb dat daerdoor gbcneji ondienst den Lande en gescbiede, nocli dc 
ondersaLen van de andcre Provjnlien met ons in vruntschap zyndc. 

Accordccrl met \ voorscbreven regislcr. 

In abscntie van den sccrelaris, 

Was cjeleekend : C. Dool. Jz. 
R ijksar chief . — Slalen-Gcneraal, 7 J 06. — Lias Barbarije iij9G-J6^^t\ 



i . A la dale du 2 oclobrc, il a etc donno 
IccLtirc aux Eta Is dc l'avis motive du Con- 
scil d'J^taL que lc grottier a Lranscrit sur le 
rcgislrc des Hesolulions. Aprcs avoir cn- 
lendu celtc lecture, ies litats onl adoplo la 
Resolution suivantc : « Aprcs en avoir dcli- 
bcro^il a etc decide (ju'on insercrait quel- 
qucs articles additionncls conccrnant le 



Irafic ct la protection mutuelle du com- 
merce, ainsi que la liberie d'acccs et do 
sortie des navircs dc g^ucrre eL de com- 
merce; ies Klals slatucront sur ces ques- 
tions, en rescrvant provisoircment cclle 
d'nnc alliance plus complete. » RasoL, rtuj. 
5 5 7 , f. o5C. Sur ces clauses additionncllcs 
V. Doc. GLXXXY,p.50a. 
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GLXXV 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Rccommandalions aux capilaines qui servironl snr les vaisscaux equipes a 
Amsterdam pour le service da roi da Maroc. — Leur Irailemeni sera 
maintain el paye a leurs fannies. 



En. Idle : Vendrecli, le 29 octobre 1G10. 

En marge : Commandant en. chef et capitaines des vaisseaux 
destines au Maroc. 

Le sieur amiral Opdam ! a fait savoir de la part de Son Excellence z 
que cellc-ci a autorisc les capitaines Rysbergen, Roest et Coppen- 
drayer, qu'eliea designes, a servir respectivement conime comman- 
dant et capitaines. surles vaisseanx que le sieur ambassacleur du roi 
du Maroc a fait equiper a Amsterdam pour le service de Sa Majeste 3 . 
L'en gagem en t sera fait aux condition s que Son Excellence leur a pro- 
posees. Ccs conditions consistent, en resume, a soutenir l'bonneur 
et la reputation des Pays-Bas eta menagerla A r ie de leurs liommes. 

Commc les commandant et capitaines susdils demandent ins- 
iamiucntquc, pendant leur service au Maroc, leur traitement extraor- 
dinaire leu r soit respectivement continue et soit paye a leurs fe mines, 
Son Excellence, par la bouche du comparand prie inslamment 
Leurs 1:1 antes Puissances d/acquiescer a cette demand e. 

Apres deliberation snr ce sujet, Leurs Haules Puissances ont 
aecepte, nonobslant que les commandant et capitaines susdils pas- 
sent au service du roi du Maroc, de leur con tinuer leurs trailements 
respectifs. qui seront payes a leurs femmes, dans les conditions 
011 eux-memes les ont rccus jusqu'a present, et cela pendant la 

l. ,lacob van Wassenacr, seigneur :i. Maurice dc Nassau, prince d'Orange* 

iFOpdam (i574-i6a3). II ulaiL amiral dc la 3. Sur ccs vaisscaux, V. la lcltrc dc 

])rovince de Hollandc eL gouverneur dc la Moulay Zidan du 6 mars, p. 5oo, note /i, 

villc de Ileusden. et Doc. CLXVI, |>. 520. 

De Gastiuks. 111. — 3Tj 
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La Haye, 29 octobre 1G10. iji 
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durec de leur service, et sans que cela puissc porter prejudice ni 
lirer a. consequence. 

Ceci a ele repondu au sieur Van Opdam, qu'on a charge, en memo 
temps, de bien vouloir recommander a Son Excellence qu'elle yeille 
a ce que les commandant et capilaines, ainsi que leurs gens cl leurs 
vaisseaux, ne se pre Lent a aucune cnlreprise qui puisse nuire ou 
porter prejudice au trafic et aunegoce des Pays-Bas ainsi que des na- 
tions amies ou neulres, en general et en particulier. 

Boven: Veneris, den.2Q cn OctobeL- 1610. 

Jn margine : Commandeur ende capiteynen ople schepen na Marocos. 

Die heere adrairael Opdam by last van Syne Excellencie bceft aengedient, 
dai Syn Excellencie genomineert ende venvillicht beeft die capiteynen 
Rysbcrcb, Roest ende Coppeadrayer, omme als commandeur ende capi- 
teynen respective te dienen ople schepen die d'heere ambassadeur des 
conincx van Marocos tot Amsterdam beeft doen toerustcn Lot; dicnst van 
Syne Mayesteyl;, opte conditien die Syn Excellencie bun beeft voorgcslelt, 
daerinne beslaende in snhslantie, dat sy sullen bebben Lc betrachten die 
cere ende repntatie vant lant, mitsgaders de conservatic van Jiacr volck. 

Dan alsoo die voorschreven commandeur ende capilcyncn bcspreken 
ende versoecken dat geduerendc den voorschreven haren dienst bcji hacr 
tractementen extmordinavis respective souden mogen A r olgcn, ende acn hai'c 
vrouwen beta elk worden, dat Syn Excel Jencic serieusclyck dooL* hem 
comparant recoinmandeerl:, dat Hare Hoog Mogendc gclievc daerinne le 
accorderen. Hi crop gcadvisecrl; Avcsende, bebben Hare Hoog Mogen dc 
bewillicbtj nieltcgenstacnde dat die voorscbreA^en commandeur ende ca]3i- 
teyncn over gaen in den dienst des conincx van Marocos, da I bare Ira Cle- 
men ten respective ban sullen volgcn, ende acn bare buysvrouAVcn bclaelt 
worden, dacr ende alsoo sy dcselvc lot nochLoc ontfangen bebben, 
geduerende den tyt van den selvcn dienst, sondcr prcjudilic ende 't sclvc 
te trecken in conscqucnlic. 

Hcl wclcl\C den becre van Opdam aengeseel, ende met ccnen is bclast 
Syn Excellencie te willcn vermanen, daerop lc letlcn, dat by den com- 
mandeur ende capilcyncn hacr volck m cite voorschreven schepen nict en 
wordc gcattemplcert tot scbadc ende prejudilic van dc trallycquc ende 
negotie van dese Landen, noch van dcrsclver vrienden ende neutral en, int 
gen era cl ende particulicr. 

Bijh'savcliief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 557, f. 375. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX. 



Rdponse a line rcqnUe de Vambassadeur da roi da Maroc. 



La Hoye, 2 novembre 1610. 



En iele : Mardi, le 2 novembre 16 to. 



En marge: Ambassadeur du Maroc. 

Sur la requete faite de la part du sieur ambassadeur du roi du 
laroc, les Seigneurs Etats ont approuve que le requerant, si 
bon lui semble, se rende a Amsterdam, efc ils out consenli a ce 
que les matelots necessaires pour les deux vaisseaux aequiper soienl 
loves au son. du tambour dans la ville d' Amsterdam ou ailleurs. 



Boven: Marlis, clen 2 " November 16 10. 

In margine: Ambassadeur van Marocos. 

Op bet vcrsoeck gedaen van wegen den beere ambassadeur des conincx 
van Marocos ? hebben die Heeren Staten geslelt ler discrelic van den lice re 
remonstrant, ende desseliTs goctbelieven, om naer Amsterdam le gaon, 
indien Syn Edele dat goet dunct ; consenterende dat hefc bootsvolck het 
wclcke nodicli is totte twee toegeruste scbepen lot synen dienslc, tot 
Amsterdam ende elders daer dat vereyscht wort, gelicht worde met 
trommelslacb. 

Rijhsar chief. — Stalen-GcncraaL — Resohdwn, register 557, f. 376 v n . 
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CLXXVII 



PROJET DE LETTRE DE GllfiANGE POUR AGUILA. 

Noblesse de Enriques de A g alia el alliance qa'il a contraclde avec une des 
prlnclpales families des Provlaces-Unies. — Les envoy es marocains onl 
demande qa'il fid aulorisd a alter offrir ses services auRoL — Les Eials, 
'desireax de satis f aire en tout Sa MajesLe, onl accorde Uaalorisation en 
question. — lis recommandent ce personnagc, leqael, lout en elanl employe 
au service de Sa Majesle, pourra Irouver an Marbc qaelqae occasion de 
rdlablir sa fortune et celle de sa maison. — Par son experience des 
affaires, il pourra aider a la bonne exdeuiion da Iraild. 



La 1-1 aye, [avanl 1c a5 novembro] iGro. 

Poderosissimo Rey y Sefior, 

Despues que el generoso y noble sen or Francisco de Gamboa, 
baron de Berriz, 11am ado Enriques de Aguila 1 , de nacion Vizcayno, 
por respecto de la Religion vino, habra siete anos, y se caso con 
lamas noble dama de la orden de cavalleria " y enparenlo con los mas 
princi pales de los que goviernan eslos nuestros estados :i , se encon- 
tro con el embaxador y criado 4 que Vuestra Mages tad aqui liene. 

Los quales, ailicionados de su muclia virlud, y entendiendo qae 
en ello barian servicio de gran importancia, nos pidieron le diese- 



i. Sur cc personnagc V. p. 53i, note a. 

2. La mas noble dama de la orden de 
cavalleria, la plus noble dame de l'ordre de 
chevalerie, c'esl-a-dire : la dame la plus 
noble d'enlre les plus nol)lcs. II setnblc que 
l'anleur de la lcllrc ait roulu imiLer les 
formulas cxagerecs du style arabe. Sur 
cctf.c dame Y. p. o3i, note a. 



3. On a vu qu'il etait allie a la famille 
du depute Brienen, p. 53 r, nolo a. 

4. Con el embaxador y criado. II faut v6- 
tablir: Con cl embaxador y el criado. \\ s'ygiL 
en effet de deux personncs puisquc Ion 
ditplusbas : Los quales. Gcs deux personncs 
etaient l'ambassadeur Ahmed ben Abdallah 
ct VagcnL Samuel Pallache. 
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mos licencia para pocler yr a offrecer sus servicios a Vuestra Ma- 
geslad. No podimos (aunque a su muger y deudos fuese cosa dura 
carecer de su presencia 1 ) dexar de satisfacer con toda anicion y 
hurnildad al gusto de quieu, en qualquiera olra occasion de grave 
peso quepor acase ofTrezca, deseamos darsele con la mesmapromp- 
titud y liberalidad que esta. Confiando en el magnanimo peclio de 
Vuestra Mages tad que, por ser cosa tan nuestray tan encomendada 
de nosolros (ansi por sus deudos y amigos nuestros, quauto por su 
gran valor, ingenio y experiencia casi en toda Europa) le hara en 
todo las liberales mercedes y favores que suele y esperamos, dan- 
dole licencia para que con seguridad yliberlad pueda ver y gozar de 
las grandezas de sus Reynos, servir a Vuestra Magestad. y junta- 
men te acudir, a sus liempos, al reparo de su casa, muger y hijos 2 : 
el qual va muy de su grado, postponiendo todas las occasion es 
de Iionra y importancia* de por aca, por las que alia de su real 
franqueza espera, dirigiendo su ingenio y fuercas solo al servicio 
de Vuestra Magestad, cuyo gusto yvolun clad sera con racon siempre 
sobre todo preferida. 

Siendo pues este cavallero persona de calidacl y much a confianca, 
y honibre que entiende cle negocios : de nuestra parte nosotros nos 
daremos por muy contentos y satislechos que por medio y manos 
suyas se venga a la fin deste tratado, comencaclo en Ire Vuestra 
Magestad y nosotros, siendo pero ansi su gusto y volunlad real ; 
asigurandose que hallara Vuestra Magestad en el un subjecto que 
dara satisfaction y gusto tal que merezca ser muy favorescido. Por 
cuya orden nos podra Vuestra Magestad avisar muy por extenso 
de todo lo que mere su volunlad real. A la qual prometemos de 
corresponder siempre con toda hurnildad, ailicion sincera y A r eras. 

Rijksarchief. — Stalen-Gencraal, 7J06. • — Lias Barbarlje :I596-J6fi4. 
— Minute''. 

i. Cctte reserve p&rait singuliere. brillanles siluations s'oflVanl akii dans lcs 

2. 11 rcssort de celtc phrase que Enri- Provinccs-Unics ; ccLLe phrase est visible- 
qucs de Aguila allail surloul cherchcr ment cmproinlc d'cxagoralion. 

fortune au Maroc, cc qui confirmc bicn /|. CclteleLtre a etc manifcslement redi- 

l'hypolhcse que nous avons cmise plus haul. gee par l'intcresse; ellc ful Iraduilc en nc- 

V. p. 53 i, noLc 2, erlandais el porleclc a5 novembrea la con- 

3. II nc scmble pas que Enriqucs de naissance des Etals, qui refuserenl do s'en 
Aguila ail cu a rcnonccr a revonlualile de inspircr. A'. Doc. GLXXVJJ1, p. 55o. 
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GLXXVIII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAIJX. 
C//7C /<?/£re c/e recommaadalion pour A g alia sera so utilise aux Eiais. 

La JIayc, 20 novumbrc 1610. 

En tele: Jeudi, le '2 5 novembre 1610. 

7^/i marge: Aguila. 

LectuL'C a cLe faile d'un pi'ojet de leltre 1 presents par Don Fran- 
cisco dc Gamboa, baron de Be iris, dit Enriques de Aguila", naliC dc 
Biscaye, d'apres lequel celui-cidemande cjue soient (icritesl.es lettres 
do j'ecommandalion en sa favour, de la part des Seigneurs Etats- 
Gcneraax, pour le roi du Maroc. 

11 a eie rcsolu qu'une leltre de recominandalion serait redigce 
provisoirement. en attendant que V Assemblce prenne une Resolution 
definitive a ce sujet. 

13 oven: Jovis, den 25°" November t6io. 

In. marginc: Aquila. 

Syn gelesen seker articulen gcpresenlecrt by Don Francisco dc Gamboa, 
baron de Berris, genoempt Enrlcqiies de Aquila, gcborcn van Biscaycn, 
dacrna desclvc vcrsoeckt, dal; van Avegcn die llccreii Slal.cn Gencracl in. 
syn fa veu r bricvcn van rccommandalie sonclen ucsclircvcn Avorden aen den 
coni nek van Marocos. 

Is goctgevonden, alvoorcn liicrop le rcsolveren, dal men ecrst den bricIT 
van rccommandalie sal instcllcn, om dacrna alliicr geresumecrt ende 
gearrcstceil tc worden. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 557, f. 4 Do. 



1. V. lc Doc. precedent, pp. 5/|8-5'i<). 



2. V. Doc. GLKIX cl GLXXl. 
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CLXXIX 



RESOLUTION DU COLLEGE DE L'AMiRMJTE D'AMSTERDAM 



]l reaver r a aux Etals-Generaux la requetc de Abraham de Velaer et 
consorts Loiichani la pours uile el I'arreslaLioii- da pirate Chrislojfel 

Webbe. 



Amsterdam, 3o novembre 1G10. 



En l&le.: Mardi xxx novembre 1610. 



Abraham de Velaer 1 , Jacques van Hanswyck et consorts, out 
adresse a ce College une requele 2 , dans laquelle ils demandent son 
intervention auprcs del'ambassadeurdu roidu, Maroc, pourohLcnir 
que les capilaines cics vaisseaux de guerre eqnipes en ce pays pour 
lc comple de Sa Majesle reeoivenl lordre de saisir et d'arnener aux 
Pays-Bas un capitaine du no m de Chris lofTel Webbe 5 , qui exerce 
la piraterie au Maroc ; et cela pour les raisons alleguees dans leur 
requele. Et, coin me on croit que ce College nesaurait prendre ellica- 
cement en. celte affaire les inlerels des requerants, ilaele approuve 
d'eirvoyer cette requele aux Hauls et Puissanls Seigneurs Etats- 
Gcneraux et de les prier, de la part des requerants, de bien vouloir 
recoinmandcr leur affaire audit sieur ambassatleur du roi du Maroc 
qui sc Irouve a La Haye '. 



i. II apparlonail a unc lamillc do riciios 
armalcurs d'Amslcrdam doni la raison so- 
ciale clail en i5()Q « Jacques de Velaer el 
(_>■ » eL tlcvin L en lOof) cc Jacques de Velaer 
cL Joosl Brasscr ». Jacques de Velaer aurnil 
ele Tun des fonda lours cl direclours de la 
Compagnic des Indes Oricnlales. I^lias, Do 
1 ' rocsdschap van Amsterdam, I. ]J, p. 6/|5. 

2. Gottc requele n'a pu elro rclrouvec. 

3. Les reclicrclics fa i les dans le porle- 



i'euillc Vrije-NcriiHj n'onl pas perm is 
d'idenlifier cc pirale. Nous savons sculc- 
mcnl qu'il eiail Anglais el qu'a la requele 
des memos Jacques van Hauswyck ol 
Abraham dcYclaer, IcsElals lui accordercnL 
' le ii aoul iG J i un saiif-oondnit pour lui 
pcrmellro dc tomoignor dans un p rocks. 

/|. Los Elals acquiesceronl a cello re- 
quele. V. Doc. CLXXXJ, p. 555, cl 
CLXXKIV, p. 5Gi. 
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Bovcn : Dynersdao; xx\ en November iGio 



Alzoo Abraham de Yelaer, Jacques van Hanswyck endc consorlen by 
requeslc deesen Racle hebben versocht, by den ambassadeur van den 
coni nek van Marocques te versoecken, da I; de capileynen varende op dc 
scbepen van oorloege van wegen Zyn Majesteyt bier te lande toegerust, 
mocble gelast werclen zeeckeren schipper met naeme CbrisloJI'el Webbe, 
sich als een piraet onthoudende in Barharien, om redenen in hunluyder 
reqtieste verhaelf;, Le sien veroveren ende naer dese Landen seynden ; ende 
men vcrslaet dat by desen Radc daerinnc niet vruchlhaers can gedaen 
wcrden Lot voordeel van desupplianten, is goetgevonden de solve reqtieslc 
over Le seynden aen de Hoog Mogcnde Heeren Stalcn Generacl, endc de 
selve van wegeji den snpplianlen versoecken ? derselver te ken n en geven 
voor gerecommandeert Le bonden by den voorscbreven beer ambassacleur 
van den coninck van Marocques, in den Rage Avesende. 

Rijksarckief. — AdmlralUeit, 389. — Resolalieii van Gecommllleerde 
Raden Lev AdmlraliieU binnen Amsterdam, 
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C LX XX 

LETTRE DU COLLEGE DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 

AUX ETATS-GENERALX 

// les prie de downer suite a la reqaele dc Abraham de Velacr el consorts 

louchani la pours idle de Chris toffel Web be. 



Amsterdam, 3o novcmbrc 1610. 

Eii marge: Etals-Generaux. 

Messeigneurs, 

La requele ci-incluse nous a etc presentee par Jacques van 
Hanswyck el. Abraham clc Yelaer 1 : par celLe requele Vos Hautes et 
Nobles Puissances pourronl voir ce qui Is clem an dent. Et comme 
nous ne saurions, en cetle aflaire, defendre eilicacement les interests 
des susdils et ceux des aulrcs Irafiquanls interesses 2 , nous avons 
Irouve bon d'envoyer celle requele a Vos Hautes et Nobles Puis- 
sances, en les priant qu'il leur plaise d'user de leur autorite pour 
recommandcr Ires serJcusemcnt celie aflaire au sieur arnbassadeur 
du Ma roc, afin qu'il soil possible an x requeranls dese saisirdu capi- 
taine Chris toffel Webbc el de s'assurer ainsi contre les pertes qu'ils 
redoutent 3 . 

Nous en remeLlaiit a vous, nous prions Dieu Tout-Puissant, 
Messeigneurs , etc . 

Ce xxx novembre 1 6 1 o. 



i . V. Doc. CLXXIX, p. 55 1 , ct nolo i . vaisscaux aux ordrcs dcMouIay Zidan, solii- 

2. Lc college dclVmiran to d'Amsterdam, cilait l'inlcrvention diplomatique. 

no s'etant sans doute pas trouvequali fie pour 3. V. Doc. CLXXXI, p. 555, ct Doc. 

donner des instructions decettc nature a des CLXXXJY, p. 56i. 
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//? mar (fine: Si a I en Gen crack 



IVlyn lleeren, 

'|l Aen ons is gcprcscnLeerl d'inlJggendc recpiesle by Jarjucs van Flanswvck 

fii|l ende Abraham dc Yilaer, waer nyt Uwe Hoog Mogende Edele sullen 

I connen verslaen wal dcr solver versouck is. Ende alzoo by ons daerin nieb 

"vruch Ibaers can gedaen werdeii tol voordeel van de voorscbreven ende 

|| andere cooplnydcn ghein Lcresseerdc, hebben gocL gevonden dc selve aen 

iJ Uwe Hoog Mogende Edele over le seynden, vcrsouckendc dal desclvo 

"i gelieye door haer author! ley I aen den heere ambassadeur van Maroco de 

;j saecke in de voorscbreven reqnesle vermeil met alien ernst soe Le recom- 

[| manderen, dat de supplianlen moegen boopc hebben om den schipper Chris- 

|| loflel AYebbe in haer macbt Le gecrygen, ende zoo van haer gevrecsdc 

W schade versceckert le werden. 
; j| En de ons daer Loe ver I a len de , b i d den G od L A 1 ma ch Licb , M y n lleeren , c Lc. 



Dcsen xxx c " November i6io, 



; ]j Rijksar chief. — ArfniiralUeil, ft69. — JJcfjislcr van uihjaande brieven 

IJi van Gcconimllleerde Baden Lev AdmiraUlcil binneii Amsterdam, J 6 JO- 

1612,/. 59 v°. —Minute. 
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CLXXXI 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

lis prienL UAinbassadear de charger Camiraldcs vaisseaux mis au service 
da roi da Maroc de poursuiorc el arreler le capilainc Chrisloffel Webbe. 



La Have, 3 deccmbrc 1O10. 

En tele: \endredi, le 3 deeembre 1G10. 

Eii marge: Jacques van Hanswyck, Abraham de Velaer. 
Maroc. — Capilainc Chrisloflel Webbe. 

II a ele lu el arrete la minute de la letl.ro a ecrire au roi du Maroc 
en faveur du si cur Enriques de Aguila 1 . 

Lecture a ele don nee d\rne leltre du College de Famiraule 
d s Amsterdam, dalee du 3o no venibre 2 , ecrile en faveur de Jacques 
van Hanswyck el Abraham de Velaer. 

En suite de la demande exprimee danslarequele annex ee a cette 
lellre. il a etc resolu qu'on deman derail ins lam men t a 1'ambas- 
sadeur du roi du Maroc, pour Jes raisons contenues dans ladile 
requele, de vouloir bicn consenlir a ce que l'amiral des Irois vais- 
seaux. qui vont se rendre des Pays-Bus au Maroc pour se mellrc 
iiu service du Hoi, soil charge de poursuivre el d* arreler le capilainc 
Christoilcl Webbe, a fin que les requeranls soienl ainsi assures 
con Ire Jes perles qu'ils redoulcnl. Dans le cas on Sa Seigneurie ne 
pourra.it assumer la rcsponsabililc d'un ordrc pareil, ell.e voudrail 
bien alors prier Sa Majeslc clc le dormer. 

II a ele resolu, apres deliberation, qu'unc commission de deputes 



i, Y. Doc. suivanl, p. 007. 



2. Y. eolte lellrc p. 553. 
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serail designee pour s'entretenir cle ceile affaire avec le susdil. sieur 
ambassadeur. 



Boven: Veneris, den 3 K " December 1610. 



ll 

: 

[jj| 7/? mar gine : Jacques van Han sAvyck, Abraham de Velaer. ■ — Maro- 

cos. — Schipper GhrisloJTel Webbe. 



SI! 8 



Is gelesen ende gear resteer t het concept van sekeren brieff Le schryven 

' ! ,ti~- 

|| in 'I; fa veu i* van sieur Enricques d^Acpiila aen den coninck van. Marocos. 

M ! Gelesen eenen brief! van de GecommiUeerde Raden ler admiralitevt 

IP binn en Amsterdam, gedateert den 3o November, ten faveure van Jacques 

1|; van Hanswvck ende Abraham de A^elaer. 

Qj; Ende is vol gen de bet versoeck (by de requesle dacrby gevoecht gedaen) 

geaccordeert, dat men den heere ambassadeur des conincx van Marocos 
serieuselyck sal recommanderen om de redenen daerirme verhaelt consent. 
daertoe te Avillen geven, dat den admiraei van de drie schepen A r an dese 
Landen ten dienste des Conincx gaende naer Barbarien in bare macht 
mo gen si en le cry gen den schipper Christoflel Webbe, omme van hare 

|||; gevreesde schade versekert te Avorden, ofte daer Syn Edele dat over hem 

gjjji niefc en soude begeren te nemen, levcrsoecken, dat deserve Syne Mayesleyt 

W hierom gelieve te versoecken. 

$$! Is na deliberalie goelgevonden dat men cenigc sal commiltercn, omme 

||: dese Instanlie aen den voorschreven heere ambassadeur le doen. 

W\ 

%"i-' Rijksarckief. — Slalen-GencraaL — Resolulien, rcf/isler 057, f. r ilo. 



L1STTKIS DISS ETATS-GENEUA.UX A MOULAY Z1DAX 
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CLXXXII 

LETTRE DES fiTA.TS-Gl5Nl5RA.UX A MOULAY ZIDAN 1 

Recoinmandalion en faveur de Enrfgues de Agaila qui se rend au Maroc 

aapres da Roi. 



La Hayc, J3] 2 doecmbre 1610. 

En marge: Au roy cle Marocos, Fez et Sns. etc. 
El plus has, alia maim: decembre 1610. 

Tres-hault etTres-puissant Roy, 

II est ainsy que certain personnage, venu par deca passe sept ans, 
nous a remonstre qu'il est sorty le royaulme cle Biscaia a cause cle 
la Religion, po riant nom Don Francisco cle Gamboa y Berris, ay ant 
clepnis prins le nom deEn.ricn.ies d'Aguila, par crainte. et, en icelle 
qnalite, espouse une fille du seigneur cle Mi n den, qui est un cles 
principaulx cle la noblesse cle ces Pays et alii 6 avec lelz qui out 
grand part au gouvernement cle nostre Estat ; lequel, pour le grand 
desir et en vie qu'il a cle voir el cognoislrc de plus pres Tinlerieurc 
splencleur et lustre des tres-illustres et Ires-renommees royaulmes 
de Vostre SVIajeste (lesquelies il a cognu cy-devant exlerieurement, 
commc no et ayant este esleve respectivement aux environs d'icenlx) 



1. V. supra. Doc. CLXTX, GLXXI, 
CLXXYJ1, GLXXYIII cl CLXXXL 

2. GeLtc date est cellc a laquclle fut re- 
el igee la minute dc cetle Iettre (V. Doc. 
GLXXX1, p. 555). 11 esL plus que pro- 
bable que la lctlrc cllc-mcme nc fut pas 
envoyec. Dans tous les cas, it n'est plus 



question d'Aguila, a partir de cclle date. 
Le baron d'Am.AiNG van GiKsstfftnuitG, 
dans remuneration des enfants de Steven 
van Lyndon, cilanl sa fille Anna, men- 
tionne le mari de ccllc-ci, Enriqucs do 
Agmla,comme <(inconnuctayanLdisparu. » 
De Ridd. van dc Veluwe, p. 112. 
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par dessus plusieurs aultres royaulmcs et pays qu'il a hante, ayant 
sur ce prins familiere cognoissancc aA T ec le sieur ambassadeur cle 
Vostre Majesle. a requiz noz f'avorables leltrcs cle rccoinmandation 

ll; a icelle. 

|| Lesquelles nous ne ]uy avons voulu refuser, tant pour le regard 

|1 de sadicte honorable aliance. que pour ses aultres bonnes parlies. 

M Prions atanfc qu'il plaise a Vosire Majcste rccepvoir ] edict Don 



w 



| Francisco benignement, et de luy faire voirles singularilez et rarie- 

£ tez de ses royaulmes, ensemble de son bon ere le favoriscr selon 



to 
||! que Vostre Majcste iron vera sa qualile corresponds a la grandeur 



m 

)$%<: 



^ et dignite d' icelle. 

Jp Prions le Greateur. 
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Tres-hault et Tres-puissanl Roy, 



D'octroyer a la royale personne de Vostre Majcste en Lres-par- 
faicle sante [tres-hcureuse] et tres-longue vie. 

Jli De La Have de decembre, Pan de la Nativile cle Nostre 

Seigneur Jesu-Cbrist seize ecus e( clix. 



|) Rijksarchicf. — Slaicn-GcncraaL 7 '1 00. — Lias Barbarijc 159G- 
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CLXXX1IT. 

RESOLUTION DU COLLEGE DE L J AMI!\AUTE D'AMSTERDAM 

Samuel Palladia a pris conge da College el rcca ses recominandations en 

favour des iraftcjaanls hollandais au Maroc. 



Amsterdam, 3 decembre 1610. 



En lele : Vendredi in decembre 1610. 



Samuel Pallaclie. agent du roi du Maroc, accompagne de son 
frere ' , est venu prendre conge, se rendant a La Haye et parlant en- 
suite avec FAmbassadeur pour le Maroc. II a ollert ses services 
dans ce pays, ce dont on a remercie Sa Seigneurie. Puis on lui a 
recommande les interels de certains trafiquants requerant aupres 
de ce College et dont la requete a ete envoyee egalement aux Sei- 
ffiieurs Etats-Generaux 1 . comrae il ressort de la minute en date du 
xxx novembre passe 2 . On lui a aussi recommande la cause des 
snjets desPays-Bas captifs au Maroc, recommandation donlil a ega- 
lement pris bonne note 5 . Le comparant a cxprimc ses remerci- 
raents pour les marques dMionneur et d'amitie que FAmbassafleur 
et lui ont recucs cle la part de ce College, ctil a promis d'cn fa ire 
un rapport parliculier a Sa Majesle susdile. 



1. Joseph Pallaclie qui residaita A.msLcr- 
tlam com mo agent du voi Moulay Zidaii . 
V. p. 4G2. 

2. V. Doc. CLXXX, p. 553. 

3. Cominc on le voit, celle ambassadc 



avail, fait do Samuel Pallaclie mi pcrson- 
11 age important avec lequel on complait. 
CcLlc famillo juive ctait arriveea ses fins et 
allait etrc desormais rinlcrmediairo obliga- 
toiro des relations ncerlando-marocaincs. 
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Boven: Yrydagh in en December 1610. 
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Samuel Palacbio, agent van den coninck van Maroco, met zyn broeder 
binnen slaendc, beef I aff'schcyl genomen om le vertrecken naer den 1:1 age 
f|; ende voorLs met ten Ambassadeumaer Maroco, presenterende zynen dienst 

j||f in die quartieren ; waerover Zync Edcle bedanckl is, cle recommandalie 

]j| van wegen zeeckere coopluyden aen den Rade versocht aen hem vernieivwt, 

|j|- waervan oock geschveven is aen de Heeren Staten Genera el meL de re- 

i| :; . qucste daer nevens by de voorscbreven coopluyden overgegeven, blyckendc 

!|| by de minute daer van synde in dale den xxx VAl November verleden. Is 

1|; hem mede gerecommandeert de zaecke van de gevangenen deser Landen 

-'I' - "i ,J ■ 

% : : aldaer zynde, welcke recommandaLie by oock heeft aengenomen, mel 

||l| bedanckinghe van die eere ende vrientschap den Amhassadeur ende hem 

by den Rade geschiet, waervan beloofL perliculier rapporl Le doen aen 

Zyne Majesleyt voornoemt. 



R ijhsar chief . — AdmiraVdeil, 389. — Resolution van Gecommitlecrde 
fill Baden ier Admi rallied binnen Amsterdam. 
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CLXXX1V 



RESOLUTION DES ETATS-GfiNfiRAUX 



La HayR,*io clecemfore 1610. 



En lelc : "Vendredi, le jo decembrc 1610 



En marge: Jacques van Hanswyck, Abraham de Velaer. 

Lecture a ete donnee de la requete l de Jacques van Hanswyck, 
Abraham de Velaer eL consorts. II a ete convenu que la demande 
des requerants ferait l'objet d'un article dans le memoire general 
qui sera remis au sieur ambassadeur du roi du Maroc pour etre 
recommande a Sa Majeste. 



Bovcn : Veneris, den TO e " Decern bris 16 jo. 



In marcjine : Jacques van HansAvyck, Abraham tic Velaer. 

Is gelesen de requeste van Jacques van Hanswyck ende Abraham de 
Velaer, cum suis ; ende geaccordeert dat men in de generate memorie, 
den heere ambassadeur des conincx van Marocos mede te geven. om 
Syne MajesLeyt te recommanderen, van het versoeck der suppJianlen sal 
inaken een point. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal. — Resotulien. register 557, /. 423. 

r . \ . p. Ijf) r , noli.' 2. 



De Castiuks. 
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GLXXXV 



RESOLUTION DU GONSEIL D'fiTAT 



II approuve, sous reserve de diverses additions, les articles da pro jet d alliance 



I 
p 

m 

:\lm 

'■M\- avec le Maroc. 

I 
II 

!■? 

HI 

1111 



La Haye, tA decembre tCio. 



En (Me, a droUe : Ex trait clu regis tre des Resolutions de 
Messeigneurs du Conseil d'Etat des Pays-Bas. Unis. — Mardi, le 
xini° decembre 16:10. 
:|| En marge, alia mana: Produit le i5 decembre 1610. 



Lecture a etc don nee, en seance du Conseil. des articles projctes 
pour le traite d' alliance entrc le roi du Maroc et les Hauls et 
Puissants Seigneurs Etats-Gencraux. Ces articles out etc approuves. 

j||lij! Toutefbis le Conseil est d'avis (sous reserve de correction) qu'apres 

le vi e article, i I serait bon d'ajouter ce qui suit: « A moins qu'une 
disposition des defunts n'y pourvu! autrement. disposition qui serait 
observee ' . x> 

II serait encore bon d'ajouter les deux articles suivants. a la place 
qu'il convient : 

« Au cas out quelques navires viendraient a ecbouer par tempete 

||| : ' ou mauvais temps, qu'ils appartiennent aux sujets de Sa Royale 

Majesteaux Pays-Bas, ou a ceux des Pays-Bas au Maroc, ces navires 
et leurs biens seraient rendus aux proprietaires respeclifs, a condi- 

kft lion que ceux-ci paient une indemnite raisonnable pour les frais 

de garde 2 . » 

1. G'est, dans la redaction definitive a. Cctlo clause addiLionncHe a iburni la 

du traile, a la fin de {'article X, que cette malicrc de l'article XII du traite, qui 

}(;'=■;; clause reglant le droit d'aubainn a Irouve stipule I 'abandon du droit d^pave, V. Doc. 

\l\ : : :, place. V. Doc. CXCIII, p. 582. CXCIIF, p. 583. 
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(( Au cas ou, de part et d'autre, quelques navires marchands 
seraient, par une voie d'eau. une tcmpele, des A r ents contraires, ou 
par une autre necessite, mis clans V obligation d'entrer dansles ports 
ou rades de Sa Majeste, ou dans ceiix des Pays-Bas, ces navires. 
a condition de ne pas entamer leur cargaison , reprendraient leur route 
lihrement. sans avoir a acquitter aucun peage ni droit 1 . )> 



Boven, rechts : Extract "wt het register der Resolution van Myne Heeren 
A r an clen Raedt van State der Vereenicbde Nederlan den. — Dynsdach, den 
xim en December 1610. 

In margine, aliamana: Exhibitum i5 Desember 1610. 

In- den Raedt gelesen 't concept van de articulen van aliantie tusschen 
den coninck van Marocos ende de Hoog Mogende Heeren Staten Generael 
aen te gaen. Ende zyn deselve articulen goet gevonden, wtgeseyt dat den 
Raedt dunckt (onder correctie) dat acbter 't vi° articule zoude moeghen 
bygevoucbt worden dese navolgende woorden : « Ten waere dat by dispo- 
■ sitieA r an de afflivighen daer in andcrs verzicn waere, dwelck naegevolcht 
zal worden. » 

Ende voorts noch dcsc twee naevolgcnde articulen daert vereysscbt : 

« Soo verre enigbe scbepen deur lempeest oft qmveder mocbten comen 
Ic slranden, tzy van de ondcrdanen van Zync conincklycke Mayestcyl, 
aen descLanden, of'toock van dc ondcrdanen dcscr Landcn, aen de landcn 
van Zyne Mayes ley l ? dat deselve scbepen ende goederen zullen volgen den 
cygenaers rcspectivelyck, mils bclalcndc alleen bet redely ck bcrchloon. » 

c( Ende oi't gebcurde, dat enigbe scbepen oft coopvaerdcrs ten Avedcrzyden 
deur leckinge, storm , contra ric windt, oft anderc noodl, mociiten comen 
in dc haven en oil op de reden van Syne Mayes Ley t oil van dese Landcn, 
dat deselve scbepen reclprocc gbecn last brckende weder vry zullen moeghen 
verlrecken, zondcr enigc tollen oft anderc gercchUchoyden Lc belalen. » 

Uijksarchief. — Slalcn-Gencvaal, 7 106. — Lias Bavbarijc 1596-1644. 
t. G'esl lo debut dc 1'arliclo XIII tin Irailo. V. Dnc. CXC11I, p. 583. 
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CLXXXVI 

LETTRE DE AHMED BEN ABD ALLAH ET SAMUEL PALLACHE 

AUX ETATS-GENERAUX 



,||{ Les trois vaisseanx demandes par Sa Majeste seronl prets d appareiller 

f4' dans un mois. — Ben Abdallah el Pallache sollicitent line audience 

pour entrelenir les Mats des affaires du Roi. 



La Haye, \[\ decembre iGio. 

En marge, alia manu: Produile lc i 4 decembre 1610. 
Alios y Poderosos Seno.cs Eslados-Jenerales, 



Hamet ben Abdala. etnbaxador de la Mageslad de Berberia Mulay 
Sidan, y Samuel Pallaclie, agenle de la diclia Mages lad. disen que 
los ires nabios que V. A a les dieron orden que hisieran para la dicha 
Mages Lad eslan en Tesel 1 . presles para alsar vela, a esto serca un 
rnes ; y que no espcran los diclios criados del Rey solo el despacho 
|||:} de V. A" y las cosas que les mandaren de su servisio aqui ; y sup- 

|||il plican se les de su despaclio y aviso de las cosas Locanles al servisio 

de Su Mageslad y de V. A", y. por que tienen nesesidad, se les cle 
audiencia para avisar las cosas que Su Rey les manda, quien todo 
resibiran m|ercej (i . 



!ii!|i". En La Hava. y Desembre i4 de 1610 afios. 

■ i' K i 



SI grid a droit c~ : At <l!5l v^W) ^JyS <UJ| -X^ <j- X*>S 
El a gauche : Samuel Pallaclie. 



Iff!;,:; Rijksarchief. — Staten-Generaah 7106. — Lias Barbarije 1596-4644. 

— Original. 



i. Texel, port daus Ttle cle ce nora, a la province de Nonl- Holland, 
renlrue du Ziiyderzet?, sur la cute nord de 12. Sur eelte signature V. p. 027, note 1 



HKSOLCTIOX DISS KTATS-GliXERAUX 
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CLXXXVII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERADX 

lis appr ouve nl, les additions ati pro] el. d! alliance avec le Maroc proposees 
par le Consell d'Elal. — Une commission confer era avec Uambassadear 
dc Sa Majesle sur les articles relalifs aux conditions da Irafic, el s'en- 
qaerra des conditions aaxqaelles aura lien le pre I d'un million offer I 
par k Rol. 

La Ha ye, i5 deccmbrc ifito. 

Eii tele: Mercredi, le i5 decembre 1610. 

,,.......•••••■•■• 

En marge: Maroc. 

11 a etc" donne lecture des projets d 'articles reglant les condi- 
tions du trafic ; articles sur lesquels pourronl s'ouvrir les nego- 
ciations avec ies envoyes du roi du Maroc, afm de iaciliter et 
assurer le trafic aux sujels des deux pays. Apres avoir entendu 
a ce propos 1'avis de Son Excellence et celui du Conseil d'Etat, il a 
etc approuve dajouler auxdits articles les clauses congues et redi- 
gees par le Conseil. d'Elal 1 . Une commission de deputes, dont un 
de Gueldre, un de Hollande, et un de Zelande, aura une confe- 
rence en Jangue espagnolc avec 1c sieur nmhassadeur susdit. Le 
traite, ainsi redige en espagnol, sera traduit en langue francaise 
pour etre signe de part et d 'autre. 

II a ele approuve que les susdits sieurs commissaires cherche- 
raient, par de bons procedes, a savoir du sieur ambassadeur du Roi 
a quelles conditions SaM'ajeste entend dormer aux Seigneurs Etats- 
Generaux la somme d'un million ou d'un million el clemi qu'elle 
leur a faitoffrir, et qu'ils solliciteraientde Sa Seigneurie une decla- 
ration a ce sujet 2 . 

1 V. ce& clauses adclittonnclles p. 062 . a. V. Doc, (XXXXYIM . p. S67. 
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Les depul.es cle Frise. d'Overyssel. de la ville de Gromiiguc el 
pays circonvoisins, declarenl qulls n'ont pas, a proprement parler, 
de mandal pour disculer cetle affaire 1 , mais qu'ils ne s'y oppo- 
seronl pas, pourvu que Leurs Seigneuries s'inspirent, en cetle 0^- 
con stance, de tout ce qui pourra, en quelque mesure. favoriser ei 
accrotlre le commerce des Pays-Bas. 



m. . . . , 

3 : ; $ Boven : M ercu r y , den i 5 l! " Decern ber 1 6 1 o . 



Jn thanjine: Maroeos. 



Syn gelescn die geconcipieerde articulcn bet slock van dc Irailieque 

acngaende, daerop clat men .sonde mogen bandelen • melle gesanlen des 

"k conincx van Maroeos, Lot vorderinge ende versekeringc van de selve, voor 

de ondcrsalen ten beyden syden. Ende daerop geboort Avesende bel advis 



i van Svn Excellence ende des Raels van Stale, is Gocl^evonden da I; men 

■Jfilj; deselvc sal augmenleren melte pointen by den Rael geadviseert ende 

scbriflelyck ingeslelt. Ende syn gecommillcert een uyl Geldcriand, een 
uyl Hoi Ian t ende een uyt Zeelant, om daerop melle voorscbreven beeren 
gesanlen le treden in commnnicatie in dc Spaensebe sprake; synde goel- 
gevonden dat men daer inne verdragen Avesende die sal overselten in de 
Francoische sprake, online ten beyden syden getekent le worden. 

Is oock goetgevonden dat die voorscbreven beeren gecommittecrde met 
gocde manieren sullen van den beerc ambassadeur des Conincx vorslaen, 
ende van Syn Edele verclaringe versoecken op Aval voel dat Syn Mayesteyl 
verslact d'Heeren Slalen Generael te doen'de gepresenleerde penningen, 

le we ten bet; millioen oi'te anclerbabT millioen 

Die A 7 an Yrieslant, Overysscl, stadt Groeningen ende onimelandcn, 

verclaren dal sy biertoe niet cygenllyck en syn gelasl, docb dat Haci: 

III:' Edele sullen aensien, dat in deese sake alles gedaen Avorde, dal eeniebsints 

sal mogen diencn lot vorderinge ende vermeerderingc van dc trafficque in 
dese Landen. 



Rijksarchief. — Slaten-Gciieraal. — Hesolulien, register 557 \ j\ fi28. 



i. Les deputes n'avaienl que des pon- decision eLaiL nocessiiirc, commc dans !a 

|.;.. ::.''■..! voirs tres limiles; ils no poiivaiGiilrcgiilie- Kesolutfon [ire.sontc, ils ne sopposaicnl pas 

rcmenl discnlcr nnc nlTairc qi.ranlanlqu'ils si la discussion eL prcnaienL part an vote 

en avaicnl rcru le mandal ; ccpeurlanl, dans sans consul lev leurs comniolfanls. Grotius, 

les cas imporlanLs et lorqirunc promplc AnnaL, lib. V ? p. iio. 



:.= i 



LETTRE DE BEX AHDALLAII ET IS. PALLACUE AUX ETATS 



5fi"7 



CLXXXY1II 

LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PALLACHE 

AUX fiTATS-GENERAUX 

Les envoy es marocains ne doatenL pas que Moalay Ziddn ne confirms 
I'offre d'un million fa tie par Pambassadear precedent Hamtnoa ben 
Bachir, mats lis suppliant, les Etats de permeUre que celte confirmation 
noil reporlee a Vepoque de la ratification da trade. 



La llaye, 16 decern brc 1610. 



En marge, aliamana: Produiie le i5' decembre 16.10. 

Altos y Poderosos Seiiores Esiados-Jeneral.es, 

Hamet ben Abdela, embaxador del rey de Berberia Mulay Sidan, 
y Samuel Pallache, agente de la dicha Mages Lad, disen que el seuor 
embaxadoi* pasado 1 * propuso a V. A n que se ofresiaSu Mages tad de 
acudir a V. A a a la ora de la nesesidad con tm millon hasta mil Ion 
y medio % a lo qua 1 no llevo respuesta al Bey de V. A*\ en ese par- 



1. Erreur manifesto flu grcllicr. II fan I 
lire: 16 decembre. V. p. 56S. 

3. El seiior embaxador pasado, le caid 
Hauimou ben Bachir. 

o. Cclle olfrc, donl.il ;i die dejaquos-lion 
(V. pp. SaScLGo 1 :*, nolc3),clailformuIecdc 
la facon la plus vague : lo second ambassa- 
dcur, pas plus que le premier, ne precisail 
s'il s'agissaitd'un pretou d'un veriLablc don. 
LesElals-Gcneraux scmblenl n'avoir jamais 
etc bien fixes sur celte imporLanto distinc- 
tion, qnoi qu'ils aient insistc a diiTercntes 
reprises pour lover toule ambiguilc a cc 
sujet. V. Doc. CLXY, p. 5a5, cl Doc. 



<_Hj\XX.VIL, p. 565. Le depute Bricnen, 
commc on I'a vu, lour avail propose dc pro- 
filer du voyage au Maroc dc son parent, le 
sieur Fiiiriqucs dc Aguila, pour faire rc- 
soudre eclte equivoque dans le sens lc plus 
favorable aux Provincos-Unics. V. Doc. 
CLXIX, p. 5o:>,. On remarqucra cgalemcnL 
que la sommo ollc-niemc, prct ou don, 
rcstaiL indelerminee, aucune unite mone- 
lairc nctant indiqucc, etqu'il pouvail aussi 
bicn s'agir d'un million eL demi de ducats, 
que de florins, ou d'onces, etc. — Les 
Cherifs du Maroc avaient en Europe unc 
grandc reputation dc richessc. Henri 111, 
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DECE5IBHE 



l6lO 



(icular para que nuebamente iraxeramos la resolusion ; pero dice 
Su Magesiad que todo lo qu'elembaxador pasado dixo, que lo con- 
firma, y conosemos de la magiiiiisinsia de Su Magesiad y el amor 
que tienea esle noble pais sei* grande, con que no repara en todo 
aquello que fuerc de proveclio y guslo del dicho noble pais; y asy 
supplicamos a "V. A" que quede la confirmasion clesie punlo con. 
los articulos que Su Magesiad confirmara ai relorno de los nabios, 
que seran dentro de seiso siele meses. con el favorde Dios '. 

En La Hay a, y Desembre 16 de .1610 alios. 

*. 

Signe a droile 2 : A» 4JS1 ^kJ ^yJ <USi ^*c- 4jf *V*>-i 

Et a gauche : Samuel Pallache. 



Bijksar chief. — Staten-Generaal, 7106. 
- Original. 



Lias Barbarijc 1 596-164 , 4 r . 



m-J. 



au cours des instructions qu'il donnait a 
GuillaumeBerard, envoye aupres deMoulay 
Ahmed el-Mansouren 1679, hii recomman- 
dait en Ire autres ohoscs « d'induirc» cc 
Cherif « a luy fairc plaisir » en lui oonson- 
lunl un « preside cenl cinquanLc mil escus 
conlaul, Ic tout payable par ellc [Sa 
Majcsle] dans 10 ans. » SS. Hj.st. Maiioc, 
j re Seric, France, t. IJ. 

1. Colic lcltrc olait loin d'clre la decla- 



ration sollicitee par les lilals-Geucraux. 
V. Doc. CLXXXVII, p. 565. Les plenipo- 
lenliaires marocains, fort embarrasses de la 
question soulcvuc el, no sachant quelle re- 
potise y la ire, rccoururenl a une manoeuvre 
dila Loire, en ajouniant a la ratification du 
traile, c'csl-a-dirc a six mois au mohis, la 
confirmation des engagements pris par io 
Roi. 

•2, Sur cello signature, A', p. vja-j, note 1. 
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CLXXXIX 

RESOLUTION DES ETATS-GENERA.UX 

Les deputes de Hollandc demandent, pour les soiimettre aux Elats de leur 
Province, le projet d } alliance avec IcMaroc, el I'acle par lequell.es Etats- 
Generaax feront acceptation da million offerl par le Hoi. 



La Have, 1 (5 dcccmbrc 16 10. 



En lele : Jeudi. le 16 decembre 16 jo, 



En marge : Marco. 

Les sicurs Brienen 1 , Syms 2 el Magnus" rendenl compte de la 
conference qu ils onfc eue avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc 
el son agent Samuel Pall ache, au sujel, des projets d 'articles 
devant servir de base au traite que ceux-ci negocient de la part du 
Koi el lendant a iavoriser el assurer le Iralic en Ire les sujels de 
Sa Majesle Royale et ceirx des Provinces- Unies. 

Apres avoir delibere sur les considerations, additions et modi- 
fications qui y avaient ele apportees, et avoir ensuite redige a 
nouveau dans cello Assernbl.ee les articles susdits, les deputes de 
la province de Hollande demanderenl, avail t de prendre une Reso- 
lution definitive, cju'on leur remit les articles, a fin deles communi- 
quer aux Seigneurs Etals de Hollande dans leur Assemblee, pour 
avoir la-dessus l'avis de Lours Seigneuries, avis dont its rendronl 
compte ensuite aux Etats-Generaux /( . Cela leur a ele accorde. 

Lecture a ete donnee ensuite de la minule d'un acte par lequel 



1. Sur ce person nage V. p. 53 1, note 1. 

2. Glaes Jacobsz. Syms, depute dc Ik 
province de Hollande depuis 1606 et grand 
bourgnieslro du la villc de I loom. 



3. Jacob Magnus etait depute de la pro- 
vince de Zelande depuis i6o3; il clait en 
outre bourgmestve dc Middclbourg. 

[\, V. p. 568, uoLo 1. 
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les Seigneurs Etats-Generaux accepleronl l'oflre, faite au nom du 
roi du Maroc. dassister les Pays-Bas d'un million ou dun mil- 
lion et demi 1 . sans les ohliger a la restitution de cetle somme. 

II a ete approuve egalement de remettre cetle minute aux mains 
des deputes de la province de Hollande afin qu'ilspuissentconferer 
pareilleinent a ce sujet avec leurs cotnmeltanls et fassenl ensuite part 
de leur avis. 



"A 
if 






tiv i 
'if: 






Hi 

■hr.V". 

mi: 









%:1, 



i'U 



•v%\ 



iv : :j i'i' 

I', m. ; 



\ . J I _ 1 



mi 






.i ■'! 



Boven: Jovis, den !.6 en December 16 jo. 



|j||. In mar ()i tie: Marocos, 



Die lieeren Brienen, Symseri ende Magnus doen rapport van haer 
|§;| gebesoigneerde metten heere ambassacleur des conincx. van Barbarien endc 

dessellTs agent Samuel de Pallache opte geconcipieerde articulen, daerop 
dat men raetlen selven van ^vegen Syne MayesLeyt soude handelen, tot 
vorderinge encle verskeringe van de traincque tusschen d'ondersaten van 
Syn Mayesteyts coninekrycken ende d'ondersaten van de Vereenichde 
Provincien . 

Ende nadatopte consideration, augmentation ende veranderingen daerop 



IK 1:1 gemoveert, was gedelibereert ende dat die voorschreven articulen daerna 



waren alhier ler vergaderinge geredreseert, hebben die van liollant versochl 
(alvoren daerop finalyck te rcsolveren), dat men haer die voorschreven 
articulen sonde in handen slelJen, omme die d'lleeren S la ten van liollant, 
in hare Vergaderinge, te communiceren, ende Haer Edele goetbeduncken 

SJlij daerop le verstaen, ende daerna desselver goelbelieven innc te brengen. 

x h'Y ! S. Daerinne dat bewillicht is. 



Is voorls oock gelesen eon concept van acle opte acceptutic by de lieeren 

Statcn Generael te doen opte prescntatie gcdaen van Avcgen des conincx 

|||: ; i van Barbarien, van dese Landen le assistcren met een millioen of'te ander- 



halfl', sonder dese Landen te oblioorcn lol restitutio van de solve somme. 



,j ;: - Ilillll, !>UIKIUL' UUbU J-iiiUaCIl 1C UUllg 



Ende goetgevonden dat men Usclvc concept oock sal stellen in handen 
van die van liollant, omme daerop insgelycx met hare principalen te 
communiceren, ende claernac advis innc ie brengen. 

Rijksar chief. — Slatea-Geaeraal. — Resoluli'en, register 557 ', /. 428 v n . 
1. Sur colic ollrc V, p. 5O7, nolc 3. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Lea e/iuoycs du /liaj^c aya/if ? ra co/i/ia^a/ice des articles du trade, les 
onl approiwes. — Les Etais s'en remetieat a I'Ambassadeur pour les litres 
a dormer an roi du Maroc dans le preambtde. — lis fie demandenl 
an Roi que la restitution, avec indemnite, des biens pris par les pirates. 



La llaye, 21 dccembre 1O10. 

En Me: Mardi, le 21 decembre 1610. 



En marge: Maroc. 

Les sieurs Syms el Magnus rapportent que le sieur ambassadeur 
du roi du Maroc et 1'agent dudit roi, Samuel Pallacbe, oni vu 
la traduction espagnole des passages el des articles rediges en hol- 
landais par les Seigneurs Elals-Generaux et relatifs a la con- 
clusion du iraile d'amitie el de libre Irafic en ire les sujets de Sa 
Majeste el ceux des Pays-Bas Unis. Les envoyes de Sa Majeste 
ontapprouve el accepte ces articles et con sen li a ce qu'ils soient 
arretes et rediges clans la forme olBcielle ' . 

Ensuileils onl voulu savoir quels litres Leu rs JJ.au Les Puissances 
donneraienla Sa Majeste, el en quelle languc so lerait la redaction 
du Iraite. lis onl ajoule que Sa Majesle promcltait de (aire resli- 
tuer par les pirates aux sujets hollandais leurs navires et leurs biens 
qui rentreraient an Maroc, ct cVindemiiiser ceux-ei des dommages 
0ccasi011n.es par la capture. 

1. Ccsl colic redaction dcfinilnc que Kon Iromxra plus loin, Doc. CXCI11, p. ^7. 
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II a etc delibere sur ce sujet el. resolu qu'on doanerait au Roi les 
litres que desireraient ies sieurs Ambassadeur et agent. 

Item, qu'il suilirail que Sa Majeste accordat ladite restitution des 
|t |: vaisseaux el biens captures, et vouhit bien indemniser Ies pro- 

f;i| \t prietaires pour les degats quils ont eu a subir de la part des pirates, 

||||; sans s ! engager a plus. 

li'ivp Item, que Jes lettres de mey seraient cachelees et couverles du 

}i|^ sceau et du seing des villes d'origine, oomme cest I' usage dans les 

111 Pays-Bas. 

En fin que ies articles seraient rediges en langue lrancaise et 
consideres comrae format) I un acte original el qu'il en serait deiivre 
au sieur ambassadeur une traduction en langue espagnole 1 , signee 
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par le grelTier. 



Boven : Martis, den 21 December 16 ro. 



//t tuarrjine : Marocos. 

Die heeren Syrnsen ende Magnus rapporleren dal; den heere ambassadeur 

des conincx van Barbarien ende des selfl's agent Samuel Paliachi, gesien 

hebbende liet Iranslaet in de Spaensche sprake van de poinlen ende articulen 

ijl by de Heeren Slalen Generael in de Nederlantsdie sprake ingeslelt, tlaerop 

dal men de handelingo van vrunlschap ende vrye Irailicque lusschen Syn 
.JIN;! Mayeslcvts ondersalen ende d'ondersalen van de Yercenichde Ts'ederlanden 

j'fyjjj; soude sluyten, deselve articulen hebben goelgevonden ende geacccpteert 

!jii|ji ;ji r ende geaccordeert dat men deselve sal arresleren ende in forma depescheren , 

;H;.^i n e ^J c ^ ^' e bouden. 

!l![: ; v ! ' Dan heell beireerL le wcten wat tiluien dat. Jlare Hoog Moeende Syne 

l|i|.j ; k Mayesleyt sullen geven. Item in wat spraeeke dat men de depesche sal 

fiiiuii doen ; besprekende inede dat Syne Mayesleyt sal gestaen doende den 

zeeroveren reslitueren de genomen scbepen ende goeden die in Barbarien 

sullen innecomen van de ondersalen van dese Landen, mitsgaders derselver 

geleden scliade door het nemen. 

Hierop gedelibereert Avesende, is verstaen dat men den Goninck s;i 

tituleren gelyck die heeren ambassadeur ende agent dat sullen begeren. 



[; 1. Gelte « iraduction en langue espa- la Resolution du i4 Janvier 161 1, Doc. CCI 

! gnole y) fut faitc par Thiman Barentsz. \. p. 599. 



"■' *.,■■!. 



HKSOLUTIOX DISS KTATS-UKNKRAUX. 



070 



Item dal Svne Mayeslevl ineLle voorschreven restitutio van de ireiiomen 
scbepen ende goeden, mitsgaders vergoedinge van schade by de zeeroveren 
sal gestaen ende den eygenaer genoecb doen, sonder hem selven vorder 
Le verbinden . 

Item dat die zeebrieven sullen gesegelt ende geLekent worden by de 
segelen ende signature van de sleden, daeruyt de scbepen varen, gelyck 
dat alhier te Lande gebruyckelyck is. 

Ende dal men d'articulen sal stellen in de Francoische spraecke ende 
deselve houden voor originael, ende den heere ambassadeur daervan geven 
een translaet in de Spaensche sprake getekent by den griflier. 

Rijksarchief. — Slaieii-Generaal. — Resolatien, register 557, f. U31 v°. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERMJX 



fjjf.sr Depenses fades a lauberge par les amis tie Samuel P attache. 

A": 

MM : 

m 

|.i;;i |i La Have, 21 decembre, 1G10. 

#! : 

I 

;i ! 



jEVz /eYe; Mardi, le 21 decembre 1C10. 

En marge: Pallache. — Depenses extraordinaircs. 



Les sicurs rapporteurs declarent que les amis dc l'agcnt Samuel 

Pallache out fait, a l'auberge, ime depense de six a sept cents florins, 

en sus des xxini florins par jour accordes au sieur ambassadeur du 

|lj|L: roi du Maroc; que, pour cette depense, l'holelier desire savoii* s'il 

doit s'en laire paver le raontanL par ledit Pallache, ou si les Pays- 
Bas en prendront le reglement a leur charge. 

La Resolution a etc ajournee ] . 






i.;;:, Boven: Martis, den 21™ Desembris 1610. 



ifi'lllSi In marglae : Pallache. — Exlraordinaris leringcn. 



Die lieeren rapporteurs verclaren daL die vrlenden van den agent Samuel 
Pallache in der herbergen verteert hebben apart, boven dc xxrm gulden 's 
daechs die den heere ambassadeur des conincx van Marocos syn toegeleet, 
lusschen G ende 700 gulden ; ende daL daerom den wecrt vcrsocht Iieclt 
te we ten, oll'hy hem daervan by den voorschveven Pallache sal doen belalen, 
od'dal het LanL dese teringe medc sal aenncmen le belalen. 

Is opgehouden hierop te resolveren. 

Rijksarchief. — Slalen-GctieraaL — Resolution, register 557 , f, 432. 

1. Les Etats se jnononcuronl le 3o dc- cqs « depenses exLraordinaires » le 8 jan- 
cembre 1610 (V. p. 5g5)et ordonnancerent vicr iGii. V. Doc. CC, p. 59S. 
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CXCIT 



RESOLUTION DES 13TATS-G£n£HAUX 



Dispositions relatives a la redaction definitive da traiid d'alliance 



La Haye, 2 4 decembre 16 10. 



En IMe : Vendredi, le 2 1\ decembre 16 10. 



En marge : Ma roc, 

II a ele lu el arrele l.e preambule a. placer en tele des articles 
deballus et conclus avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc. II a 
ele ordonne dc rediger ensuite en forme lesdils articles, aim qu'ils 
soienl. de part et d'autre, sigues et scellcs. Mais les deputes cle 
Frisc. d'Overyssel, de la ville de Groningue et pays circonvoisins 
declareiiL ainsi qu'ils Tout deja fail auparavanl 1 , qu'ils n'ont pas 
de m and a I pour soccuper de celle affaire. Cepcndant ils s'en 
rcmetlent a la discretion des aulres Provinces, pourvu que celles-ci 
(assent cc qui sera juge prop re a favoriscr le trafic. 



Bacon: Veneris, den a/i* 5 " December i (3 1 o, 



In margine : Marocos. 

Is gelesen ende gear res leer t bet hoofl le slellen voor de arliculen ver- 
dragen ende besloolcn me Lien heere ambassadeur des conincx van Marocos, 
ende geordonneerl deselve arliculen voorts in forma le depescheren, om 
ten beyden syden gelekent ende gecach'etteerl le worden. 



1 . V. p. 566, nole 1 
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Maer die van "Yrieslant, Ovcryssel ende stadlGroeningenende ommelan- 
den, verclaren, gelyck sy noch le vooren gedaen hebben, daL sy hen tot 

II '%:': dese sake niel en vinden gclasl. Edoch remilteerden to lie discrelie van de 

andere Provincien daerinne le doen, gelyck deselve lol vorderinge van de 

||; ;■£! trafficque souden dienstelyck vinden. 



Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 557,/. 438 v c 
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TRAITE DU 24 DKCEMDRE 1610 

Dernier articte et signatures 
D'apris I'original conserve uu Rijksarchief 
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GXCTII 



TRAITE ENTRE LES PAYS-BAS ET LE MAROC 



La Hajc, 2/1 clecembrc 1610. 

Alsoo die Hooch si ende Grootmachtichsten Muley Zydan, keyser van 
Maurocos, coninck van die coninckrycken van Barbarien, Fez, Sus, Tafl- 
Ictte, ende coninck van Guinea, Gago, Tumbutu, Jenez, ende hare Provin- 
cien etc., vuyt zyne conincklycke g"unstc> aflectie ende vvelg-evallen to lie 
"Vereenichde Ncderlanden, goetgevonden ende belief! beeft aen cle Hooge 
ende Mogendc Heeren Staten Generael van de selve "Vereenichde Neder- 
landen te scnden den edelen ende gestrenger heere alcayde Hamel; ben 
Abdela als Zynes Mayesteyls amhassadeur, mitsgadcrs Samuel Pallacbc 
desselJl's agent, met behoorlycke brieven van creden tie van Zyne May esteyt, 
dicwelcke vuyt crachLc van de selve geproponeert ende verclaert bebben, 
gclast ende geaulhorizeert te wesen, omme van Avegen Zyne MayesLcyt 
mette Hooch gcmelte Heeren Staten Generael te handelen ende tuacleren 
eene A 7 aste, seeckere ende onverbreeckelycke vruntscbap ende correspon- 
dentie tusschen Syne Mayes teyt, desselffs erfTgenameii ende nacommelin- 



t. On avu plus haul (Doc. GXC, p. 672) 
que les articles du traite devaient etrc 
(c rediges en langue franchise eL consideres 
comme formant uu aclc original. « Gatle 
Besolution cles ELals concernait probable- 
men t I'cchango (les ratifications. Jin fait, 
il n'y cut que la ratification par Moulay 
Zidtin qui Cut redigec en iVaneais (V. Doc. 
GGIX, pp. 6i3-6ai); cct acle reproduit 
avee quelqucs legores variani.es de forme 
toutes les clauses du traite. II a done paru 
superuu de donnor ici une traduction du 
traite lui-meme qu'on Lronvc d'ailleurs en 

De Castries. 



francais dans un grand nombre de depots 
d'archives. V. SS. Hjst. Marog, i rc Seric> 
France, Anglctcrro, etc. Celail. la premiere 
fois qu'une nation chreliennc signal t avee 
le Ma roc un accord en regie et revenement 
parut lellcmcnt important aux. divers 
agenLs europeens en residence a La II aye 
qu'ils nc manquerenl pas de iairc parvc- 
nir a leur gouvernement une copio du 
traite. Ajoutons que les cxcmplaires qui 
(igurent dans les depots d 'archives sont 
des traductions du teste neerlandais eL non 
des copies de 1'actc do ratification. 

III. — 37 
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gen, cndc Hare Hoogbe Mogendc, alsoo dal de subjecten, ingeseLcncn 
cndc ondcrsalen ten bey den zyden vocrlanc vry, vranck ende onbcscha- 
dicht, met ende onder malcanderen souden mogen handelcn ende traffic- 
queren te lande, ler zee ende opte rivieren in Zyne Mayesleyls rycken 
ende landen, ende dese Yereenichde Provincien respective, al]es in 
conform! te van den affscheyt gegeven aen Syne Mayesleyls voergaende 
ambassadeur den hcere alcayde Hamut ben Bechier ende deji voerschreven 
agent Samuel Pallache by de Hoochgemelte Heeren S la ten Gencrael, ende 
dal daerop tusschen die welgemelte heeren ambassadeur ende agent, 
ende die edele, erentfeste ende hoochgeleerde heeren Hendrick van 
Brienen d'Alste, heere van Sinderen, Nicolaes Syms, oudt borgermeeslere 
der sfcadt lioorn, ende meester Jacob Magnus, der rechlen doctor oudt 
borgermeeslere der stadt Middelburch in Zeelant, commissarisen A r an 
Hare Hooge Mogende hiertoe specialyck gecommitteert ende geauthorizeert, 
verscheyden conferentien ende com munica lien waren gehouden, vermogens 
den last Haer Edele daertoe gegeven. Soo zyn eyntelyck tusschen die selve 
heeren ambassadeur ende agent van Syne Mayes ley t ter eenre, ende die 
voerschreven commissarisen van de Hoochgemelte Heeren Staten Generael 
ter andere zyden, verdragen ende geaccordeert de navolgende pointen ende 
articuien. 



I 



lerst sal van mi voir tan e ende voer allyt tusschen Zyne hoochslgc- 
melte conincklycke Mayes ley t, desselfl's erilgenamcn ende nacommelin- 
gGn y ende die Hoochgemelte Heeren Staten Gencrael der Yereenichde 
Nederlanden, derselver respective coninckrycken, landen, subjecten 
endeondersatcn wesen geoeiient ende onderliouden wordden vaste, sckerc 
ende onverhreeckelycke vrunlschap ende correspondence, te lande, ler 
zee ende opte rivieren, alsoo dat die voerschreven subjecten, ingesctenen 
ende ondersaten ten bey den zyden vry, vranck cndc onbcschadichl son der 
eenigc sauvegarden, saulflconduicten, pasportcn, ofte zeebrieven d'ecn 
van d' andere daertoe te behocven, moeten hebben ofle thoonen, Ic lande, 
ter zee ende opte rivieren sullen mogen varcn, passcren cndc rcpassercn 
vocr hare pcrsoonen, met hare schopen, coopmanschappen, andere goe- 
dcren ende bagagien ; ende vryen toe ende inganck mettc solve hebben 
to lie rycken, landen, slcden, rhecden, inhammen cndc havens ten 
beyden zyden, na dat clcx gclegciUhcyt cndc gedestinecrde rcysc sal 
wesen, w r int ende weder sal dienen, oyck den noot doer tcmpecslcn, 
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onwedcr, vcrvolgh van vyanden, zeeroovers, lecken ende andcre toevallen 
cgcen vuylhesundcrt, vercysschcn sal, ende in de selve blyven, converse- 
ren ende hare saken ver rich ten soo hinge liaer da I. gelieven ende goel- 
duncken sal. 



II 



Ende op dat die schepen van dese Landen sekerlyck hekenfc mogen 
Avordden, sullen die schippers ofte andere opte serve oommanderende 
version wordden met behoorlycke zeehrieven van de traillcquerende sleden 
daervuyt deselve sullen vaeren, ende en sullen egheen zeebrieven mogen 
gegeven wordden aen eenige Oislerlingen, oft aen yemanden anders als die 
ghene die zyn oprecble ondersaten, ende inwoonderen van de Vereenichde 
Provincien. 



Ill 



Allc scliepen van de voerschreven Vereenichde Provincien version met 
sulcke zeehrieven varende naer Spaingnen, Italien ende andere landen 
in wat quartieren deselve gelegen zyn, en sullen in hare reyse hy de 
schepen, ondersalcn ofte andere Zyne Mayesteyts onderhoorige, ofte met 
dessellls commissie in zee wesende, niet moegen in eeniger manieren 
becommert, Yerhinderl;, opgehouden, ofte anderssints vernadeelt ende 
beschadicht wordden, maer sullen deselve vry ende vranck moelen lalen 
passeren ende gedoogen hare reyse te voerderen daer die gedeslineerl zyn. 



mi 



En sal oyck Zyne Mayes teyfc niet toelaten, dat sulckc schepen van dese 
Landen by eenige zeeroovers, ofte andere in zee genomen "wesendc, in 
Barbarien gebrachtendcaldacrvcrcocht wordden, maer sal Zyne Maycstcyi 
deselve schepen, me Lie ingeladcn goedcrcn, den eygcnacr by den zeeroover 
datelyck doen restitueren, ende desselfls geleden schade doer bet nemen 
ende berooven vergoeden soo veel doenelyck, sonder Syne Maycsley t voerder 
Le verbinden . 
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Sullen oyck in de selve rycken, Ian den, steden, rheeden, inhammen, 
jjliS-j- ende havens van hey den zyden vry, onbeleth, onbecommert., ende onver- 

jf||:|^ : hinder 1; mogen frequenteren, innebreiigen, coopen, vercoopen ende met. 

if ;£:- haer eygen schepen ofte andere, die zy ter plaetssen sullen moegen coopen 

fej [ T ofte lmeren, vuytvoercn alderhande soorten van goederen ende coopman- 

! |j:j;|l ; schappen, naer haer goeiduncken ende gelieven, vuytgenomen alleenc 

alsulcke goeden die van oudts by de welten ende cons turn en van dc 



h;$m'- voerschreven rycken ende Ian den te verb an del en, ende ATiyt te voeren 



verhoden zyn, sonder te moeten gchouden ofte verbonden te wesen, yet 
|l':! ; f anders ofte mcer van de selve goeden in t innecommen ende vuytvaren 

te belalen, als de gevvoonelycke rechten van thollcn ende impositien die 
■\vel eke belalen de natuerele ingeboren ende andere ondersaten van de 



coninckrycken, Ian den, ende steden alwaer sulcken h an del, negociatie, 
ende trafficque gcdrcven ende geexerceert wovdt; ende sulcken rechten 
behoorlyck betaelt hebben de, sullen hare in^eladcn goeden moegen 
|$iijft' transporter en, vervoeren, ende brcngen. tot snlckc coninckrycken, repn- 

||«]i| 3 || blicquen, Janden ende steden gclyck haer dat goct duncken sal, mils 

l;HJ|: dat die in eghcen openbare actuele orloge en zyn tegen Zyne hoochstge- 



Mogencle Hecrcn Staten Gencracl ende Yercenichdc Nedcrlanden. 



Jlyjj! 1 melte conincklycke Mayesteyt ende dessellls rycken, ofte tegen de Hooch 

■h?-y.u 



VI 



Sullen oyck die subjecten, ondersaten, ende inwoondercn van Zyne 
Mayesteyts coninckrycken in dc Yercenichdc Nederlanden, ende wederom 
die ondersaten ende inwoondercn van de sclvc Ycreenichde Nederlanden 



;?J ::r ! i ' in dc coninckrycken van Syne Mayesteyt hebben desclvc vcrsekertheyt 



ende vryhcyt, die hebben ende goniel.cn die natncrlyckc ingesetcnen van 
de coninckrycken van Syne Mayesteyt. 



VII 



Insgelyckcn en sullen die coopluydcn, schippers, piloten, schcepsvolck 
hare schepen, coopnianschappen, warcn ende andere goederen ten beyden 
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zyden niet mogen aengeslagen, noch gearreslecrl "wordden, Izy in era elite 
A T an eenich bevel generael, ofle paL'ticnlier, ende voer wat sake dat het zy 
van orloge, ofte anderssints, selfls niet; onder pretext van hem daervan te 
willen la ten dienen voer de conservalie ende bescbermenisse des Ian Is 
(daeronder men nochtans niet en verstaet te begrypen die aenslagingen, 
ende arresten van jus ti tie doer de ordinaris Avegen ter oirsake van de eygen 
schuldcn, obligatien, ende bundige contracten van den genen jegens den 
welcken die voerscreven aenslagingen sullen zyn gedaen) daerinne gepro- 
cedeert sal wordden gclyck gebruyckelyck naer reclit ende redenen 
volgendo de costumen van de plaetssen daer bet aenbouden ende arrest 
sal Allien. 



VIII 



By soo verre Syne conincklycke Mayesleyt voer zynen dienst, ofte die 
Hooch gemelte Heeren Staten Generael voer haren dlenst, ofte omme de 
navigatie, commercie ende trailicque ter zee beter te A r oerderen, bewaren 
ende vcrsckeren, geraden vinden eenige schepen van orloge elck in zync 
rycken ende Ian den te doen toerusten, ende deselve in zee te sen den, 
ende l;e bouden in snl.cke qi.iartieren als elck sal achten daertoe bequaempst 
te vereyssclien, ende bet geviel dat sulcke schepen van orloge in zee 
wesende eenige vervcrsschingc van provision, van munitien van orloge : 
lyfftochte, water, ofte andere boedanigbe die souden mogen wesen, van 
noodehadden, ofte doer leeken, ofte andere toevallen haer moesten calefa- 
tcn, sullen deselve schepen van orloge tot dien eynde moegen inncloopen 
in alsulcke steden, havens, ofte plaetssen ten bey den zyden, als Jiacr 
bequaempst ende goelduncken sal. Ende sullen aldaer als goede vrienden 
Ave I on I fan gen, gelractcert, geaccommodeert ende gerieft wordden A'oer 
baer gelt, van tgene zy bchoeven ende noodicb sullen hebben. Ende sal 
bun oyck daerna fallen tyden alst bun sal goelduncken ende believen 
sonder eenige SAvaricheyt, ofle dilficullevtmoelen toegelaten ende gedoogbt 
Avorddcn Avedcrom te vertrecken ende in zee te keeren, sonder lot dien 
eynde le inoeten crkennen, consent, ofLc permissie versoccken van de vice 
roys, gouverneurs ofte commandcurs van de voerschreven slcden, havens, 
ofte plaetssen. 



IX. 



En sullen ten bcyden zyden niet gcaccordecrt •wordden eenige bricven 
van marque ende represalicn, macr sal ccn ycgclyck rccbt ende juslilic 
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gcadministrcert Averdden nacr behoovcn ende vcreysch van dc sake in 
q lies lien. 



X 



In gevalle eenich subject ende ondersaet van Syne Mayesteyt in de 

Vereenichde Provincien wesende, in de selve compt te sterven, ende van 

gelycken eenich ondersaet ende inwoonder van de Vereenichde Neder- 

landen in de conmckrycken endelanden vanZyne Mayesteyt, die goeden 

|l§ III: ende coopmanschappen die sulcken aflgeslorven heeft nagelaten, Izy dat 

die andere daervan hy is geemployeert geweest, ofte hem selven hebhen 
toebehoort, en sullen ten hey den zyden van Avegen Syne Mayesteyt nochte 



van wegen die Hooch Mogende Heeren S la ten Generael niet moegen 

aengevaert, noch aengeslagen wordden by ecnige rechlen, ofte gebruy- 

cken van de rycken endelanden van Syne MayesLeyt, ende van de 

||||! Hoochgemelte Heeren Staten Generael als vervallen aen de selve, maer 

tsamen volgen aen den rechten erffgenaeni des alTlyvigen na de rechlen. 
van den lande ; daerinne deselve erffgenaem geboorlich is, ten ware dat 
hy dispositie van den alflyvigen daerinne anders versien waer, het welcke 



:t.it' 

lljjfj nagevolght sal Avordden 1 



XI 



In gevalle die Avettige, ofte leslamentaire erflgenamen niet en zyn by 
||['i : !f|j)! der bant, ende die gestorven by testamente ofle codicillc daerinne niet 

en heefl; versien, in sulcken gevallen sullen vylT ofte sess van de princi- 
paelste van dese Landen in Barbarien jegenAYoirdich AA^csendc, des gestorven 
goeden mogen aen nemen onder inventarisby benluydcn gelceckent, ende 
deselve beAvaren tot behoeff \ T an den oprechten erffgenaem voerschreven, 
sonder dat d'officicren respecliA 7 c bun des in bet minste sullen hebben te 
bemoyen. 



XII 

Soo verre eenige schepen van de subjeclcn, ende ondcrdancn van Sync 
conincklycke Mayesteyt, doer tempeest, onweder, jacbt, ofte vervolgh 
van vyanden comraen te stranden aen de "Vereenichde Provincien ofte 

1. V. la Resolution du Gonscild'Elaldu 1/4 decombre 1610, Doc. GLX.X.XV, p. 062. 
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ecnigc schepen van do ondersalcn van cle sclve Vereenichde Provincien 
acn de coninckrycken ende landen van Syne Mayesteyt van wat quar- 
lieren, coninckrycken, landen ende. sleden 't serve soude mogen weson 
egheen vuytbcsundert, deselve schcpen ende ingeladen goederen sullen 
volgen den eygenaerLs res pec lively ck, mils betalende daervoeren redely ck 
berchloon i . 



Oft gebucrden dat eenigc coopvaerdyc, ofte andere schepen van weder 
zyden doer leckin gen, storm, con trarie whit, ofte andere nooden, mocliten 
com men in de haven en, ople rheeden van Syne Mayesteyt, ofte van dese 
Landen, sullen deselve schepen reciprockelycken (egheen last brekende 
omme die goederen le verhandelen, verthieren, ofte vcrcoopen) weder 
Yi'j mogen veL'trecken, sonder eenige tholien, ofte andere gerech ticheden 
le bclalcn 2 , ofte aengehouden. te mogen wordden, al waert alsoo, dat de 
voerschreven schepen quamen vnyt Spain gnen, Italien ende andere 
quarlieren, ofte dcrwacrls wilden varen, in den verstandc nochtans, dat 
siilcke schepen in. Barbarien niet en sullen moegen handelen sonder 
expressc ordre ende consent van Zyne Mayesteyt, ofte van dessellTs com- 
mandenr Ler plaitssen daer den cas vail en sal. 



Ende alsoo d'exporienlie leert, dat allc handclingen die by monopolien 
acn eenige besundere ende particulierc verleent wordden, hct gemeene 
Avelvaren van de coningen, princcn ende republicquen hare landen ende 
ondersaten schadelyck, ende logons de gemeene vryheyt der traffic- 
que slrydcndc zyn, is vcrdragen, by soo verreals eenige sulcke handelinge 
by Sync Mayesteyt tot nadeel van de "Vereenichde Provincien, ende by de 
Hooch Mogcnde ITccrcn S la ten Gen era el tot nadeel van de rycken ende 
landen van Syne Mayesteyt vocr descn gcaccordcert zyn, dat deselve 
clalclyck wederroepen ende ccsscren sullen, ende de handelinge ende 
IrafTicquc in alles ten heyden zyden ce.n yegelycken vry gestelt wordden. 



i . V. la Resolution du Gonseil d'Elatdu 2. V. la Resolution du Conseil d'ElnL dn 

i/j dcccmbrc iGio, Doc. GLXXXY, p. 56a. i/| decembre 16 10, Doc. GLXXXY, p. 563. 
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By soo verre hierna Syne Mayesteyt lot zyncn dienst nicer vol ex, 
schepen, geschut ende munitien van orloge vuyte Yereenichde Provincien 
lot zyne coslen soude begeren, ofle noodich hebben aen te nemen, te 
coopen ende le voeren> sullen die Hooch gemelte Heeren S La ten Generael 
(daerom van "\vegen SyneMayesteyt versocht wesende) daerop favorabelyck 
letten ende disponeren ten beslen conlenteinenle van Syne Mayeslet voer 
soo yele als de gelegentheyt ende constitutie van haren stact ende saken 
sal kunnen ende mogen lyden. 



XYI 



Ende alsoo by dese handelinge vrye traflicquc ende toeganck lolte 

coninckrycken ende Ian den ten bey den zyden wordt loegelaten, sal Zyne 

Conincklycke Mayes teyt alle die gevangens ende captiven van de 

Yereenichde Provincien in Barbarien wesende, eflecluelyck doen relaxeren , 

f$j;!:lj[ ios ende vry laten, ende verbieden clat voertane egheen captiven meer 

van dese Landen in Syne Mayes teyt coninckrycken en wordden gomaect 



$* 'iiili'.! ende vercochfc. 



wM xvu 

!^-;.ii!J!r:i ■ AN u 

'if-\ .;:;■' Alle de voerschreven poinclen ende arliculen, ende elck van de sclve 

;|-|.! V ; ':j. ; zyn by ons ondergenoempl. in den naem ende van wcgen alsboven gefcrac- 

teert, verdragen ende gcaccordcerl: in VGravenbagc in Jlollandl, ciidc 
hebben die voerschreven heeren ambassadenr ende agent van den HoochsL- 
genielten Ileere keyscr van Marocos bclooft tc levcren ofle doen levcren 
aen de Hooche-emelle Heeren S la ten Generael van de Yereenichde Nedcr- 

ir' : ] | landen binnen den tvt van sess maenden nacslcommendc, ofle cer 

isl. docnclyck, bricven van ralifilealic van SyneMayesteyt in bchoorlyckc 
forme van tvocrschreven gebandclde, ende die gccommillccrde van do 
selve Heeren Staten Generael aen de voerschreven heeren ambassadenr 
ende a^ent die bricven van ralifiicalic van Hare Hooch Mogcndc binnen 

|(1;: gclycken lyt. 

I'M! 1 '. 
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Hefc jegenwoirdich Lraclaefc sal ten bcyden zyden alomme daer sulcx 
beboort ende gewoonelyck is, gepublicccrt wordden, na dat die ratifficatie 
sal wesen by Syne Mayesteyt ende die HoocbgemelLe Heeren Staten 
Generael gedaen. 



Aldus gedaen ende gesloten in VGravenhage voerscbreven op ten 
YJercnUvinticbslen dach der maentvan. Decembri infc jaer Ons Heeren Jcsu 
Ghristi dusent sess hondert ende tbien. 

Was (jeleekend rechts : In abscntic van den beerc Briencn. 

G. Biessman. 
CI. J. Syms. 1610. 



.1. Magnus. 



• > 



Ende (inks : 4) 4&\ ^Jbi <J ll A§\ JL& <J JU>J 



Samuel Pallacbc. 



Rijhsarchief — Stalcn-Generaal. 
Loqact Q, n° 3. — Original 1 . 

1 . Conlraircmcnt a la Resolution dcsEtals 
clu 2/1 dccembre 1610 (V. Doc. GX.G1I, 
p. 575), Fexcmplaire du irailc qui dcvail 
clrc gccachetteert nc porLe aucune trace do 
sceau. On nc sccllait d'ordinairc que les 
documents qui claicnl cxpedics. Lc sccau 
des Klalsn'a etc sans doutc appose que sur 
Facie de ralifi cation qui ful. rem is an roi du 
Maroc par Fentrcmisc do Samuel Pallache, 
Lc Irailc lui-mcmc, sur parolicmin, com- 
prend qualrc folios de formal Zio'sSXaO 
rallachcs par un ruban dc soic blanclic ; iL 
est rcuni a Facte do ratification dc iVI onlay 
Zidan el enfermc dans unc cmeloppo sur 
laqucllc on lit : Secreete Casse. — Barba- 
rijen. — Marocos. — Origincelc capUulatid 
lusschen, den Ambassadcur ende agent van 
Mouley Zeydan, coningh van Maroccos, etc. 
ter cenrc, ende dc Heeren JIacr Hog. Mag., 



Secreele Casse. 



Litter a D } 



cominissarisscn lev andcre zyde, gemacckt 
ende gesloolcn in den Rage den 2/1 Decem- 
ber 16 jo, in hel Nedcrduyls, alamcde dc 
rat ij tea tie van den HoochslgcmeUcn Coningh 
met dcsselffs coninchlyckc signature Oevcs- 
Lichl den S Aprilis iOji in dc Fransckc, tale 
alleeji. — 161 o en itii i . Causa LiU n D, Log. 
Q t no ,y. _ Y. PI. VI I L un lac-simile rc- 
j)roduisant lc dernier article du trailo el la 
signature rles plenipotentiairos. — Oulrc ces 
deux documenls(Traile cL Ha lificalion) con- 
serves danslc Sccreete Gassc, il existc dans 
lc Lokclhas (Loq. Y, Lilt.W, n n /i) : i° deux 
copies necrlandaiscsconformesau Irailc ori- 
ginal ; a° la minute dc ce Irailc avee les ra- 
turcs cl les corrections marginales qui on on I 
iixe la forme definitive, mais sans preambule. 
On Itouvc d 'autre pari une copie de ccmeme 
document dans lc fonds Oldenbarncvell. 
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CXC1V 



RESOLUTIONS DES ETATS-GENERAUX 



Presents a offrir a I' Ambassadeur, a Samuel el a Mo'ise Pallache. 



La Have, 2/1 el 27 decembre 1610- 

En idle: Vendredi, le 2/1 decembre 1610. 

/i"/i marge: Ma roc. 

II a etc delibere surla question d.u present a oiTrir au sieur ambas- 
sadeur du roi du Maroc. Mais il a etc decide qu 'avail t de prendre 
une Resolution a ce sujefc, on recbercberait quel est celui qui a ete 
oiler t au precedent sieur ambassadeur 1 . 

Boven: Veneris, den 2/1 011 December 16 10. 

In marcjuie : Marocos. 

Gcadviscerfc ople verceringe tc doen aen den heere ambassadeur des 
conincx van Marocos. Maer goelgcvondcn alvorcn. dacrop Le rcsolvcrcii > 
Le sien waermede dat den voorgaenden beere ambassadeur vcrccrt is 

geweest, 



Fm. Idle: Lundi, le 27 decembre 1 (i 10. 
En marge : Maroc. — Presents. 

Lecture a etc faitc dc la minute d'une Jcttre aecrirc a Lcmpcreur 
du Maroc; les lermes en out etc arrctes 2 . 



1. V. Doc. C£VU, p. 878. 



a. V. Doc. GXGV, pp. 588-500. 
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11 a ete resolu ensuite qu'on ferait present an sieur ambassadeur de 
lemperenr du Maroc cl'une cliaine d'or da prix de seize cents florins, 
ou de pieces de toile d'une valeur ecmrvalente. 

On clormera an Juif Samuel Pallache line chaine d'or de 
six cents florins avec une medaille d'or. 

Quant an jeune J ail' 1 , on lui remettraune medaille d'or de valeur 
moyenne. 

Boven; Lunae, den 27 " December 1610. 
In margt'ne: Marocos. — Ycrccringe. 

Is gelesen bet concept van den bricfl" l;e schryven aen den keyser van 
Marocos, ende gearresteert. 

Is voorts geresolveerfc dat men den beere ambassadeur des keysers van 
Marocos sal vereeren ter wcerde van xvi 1 ' guldens, aen een gonden ketting, 
ofte aen lynewaet. 

Item den Jode Samuel Pallache met een gouden ketting A*an vi° guldens 
met eenen gouden penninck. 

Ende den j on gen Jode met; eenen gouden penninck van de ordinaris 
weerde, 

Rijksarchicf. — Slalen-Geiieraal. — Resolution, register 557, ff. 437 
el 438 v°. 

1. 11 s'agit flc Mo'iso, le Ills dc Josepti Pallache. 
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cxcv 

LETTRE DES fiTATS-GENERAUX A MOULAY ZJDAN 

lis le remercienl du bon accueil quit reserve aux Hollandais cm Maroc el 
auLorisenL ses reprcsenlanis aux Pays-Bas a fa ire conslruire el equiper 
pour son comple frols oa quaire vaisseaux de guerre. ■■ — lis demandenL 
ratification da iraiie concla avec I'ambassadeur du Maroc. 



La BVyc, 27 clecembre 1610. 

En marge, alia manu: 26 J clecembre 1610. 

Tres-bault et Trcs-puissant Empereur, 

Les seigneurs alcayde Hamel ben Abdala, ambassadeur, et 
Samuel Pallachc, agent de Vostre Majesle, nous ont en 110s tre 
Assemblee prescnle la let Ire qu'il a pleu a Yoslre Majesle nous 
escrire 2 , el, en verlu de la credence porlee par icelle, remonslre 
que le rapport que lay on I faict les seigneurs alcayde Hamou ben 
Becbier, son ambassadeur. el ledicl Samuel Pailacbe, aleurretour 
en Barbaric de ces Pays, de noslre responce sur la proposition 
qu'ilz nous avolenl faicle de la part de Vostre Majesle luy a esle 
si agreable que, pourcesle occasion, icelle Yoslre Majesle nous a 
libcralemenl ouvcrfc sa maison cmperierc et assure que Ions ceulx 
qui y vienxlront de noslre pari. Ian I marcbands qu'aullres. seront 
les bien venuz, les ayant authorise/ a cest effect ])Our traicter et 
convenir la-dessus aA^ec nous. Dont nous aA r ons esle infmiement 
joyeulx, et en remercions bien bumblement Yoslre. Majeste, 
acceptans icelluy offrc, avec dcue reverence, pour arre et une 



1. GclLc dole, do la main du grelficr, 
est manifcslcmcnt orroncc. 



a. ]1 s'agit tic la icLLrc du 6 mars 1G10, 



Doc. CLVJI, pp. 498-501 
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asseuree preuve tie sa royale affection et bonne volonte envers 
nous et no sire Estat, c[ui nous oblige, aA r ec tous les habilans en 
icelluy, a recognoistre a jamais ce grand honneur et benefice par 
toutes sortes de gratitudes et recognoissances, selon que les occa- 
sions s'en presenteront, en quoy il n'y aura jamais aulcun manc- 
quemcnt. 

Et. pour tesmoigner a Vostre Majeste 1'asseurance de ceste nostre 
sincere intention et ferme resolution, avons, pour un commence- 
ment, sur la proposition desdicts seigneurs ambassadeur et agent, 
leu i* accorde de pouvoir faire faire en ces 3? ays trois ou quatre 
navires, chascun de cent last, et les pourveoir d'artillerie et gens a 
ce necessaires, et de les transporter et employer au service de 
Vostre Majeste, et faict, traicte, accorde et conciu avec iceulx, en 
verLu de leur clicte credence et charge, un traicte sur Ten tre tene- 
ment a tousjours d'une ferme, asseuree, irrefragable et inviolable 
ami tie et correspondence d'entre Vostre Royale Majeste, ses boirs 
et successeurs. ses royaulmes et pays, et nous et ces Provinces- 
Unies, par tcrre, par eau, et sur les rivieres, suivant les points et 
articles qui en sont convenuz et signez de part et d'auttre, qui 
doibvent estre raufflez en dedans sixmoisprochainement A r enants\ 
ainsy que Vostre Majeste entendra lc tout plus particulierement 
])ar le rapport desdicts seigneurs ses ambassadeur et agent; 
lesquelz se sont tres-dignement et bonorablement comportez et 
acquitez en ceste leur legation et charge ; ay ant Mon seigneur le 
prince Maurice de Nassau, capitayne et commandeur generael de 
nostre armee, pour cest egarcl, prins en sa compagnie et mene en 
campagne ledict sieur alcayde et luy faict voir nostre milice, 
practiques et factions de guerre, enune expedition que nous avons 
faicte pour assisLer noz amiz et confederez, Teste passe, au siege de 
la ville et chastean de Juliers (place tres-forte)" ; jugeant icelluy 
sieur alcayde personnage capable pour en dccluirc les particular] tez 
a Vostre Majeste. 

Nous prions done. Sire, Vostre Majeste bien bumblement qu'il 



i . Lc Irailc fill ralifie par Motilay ZtdAn 
lc 8 avril 161 1 .V. Doc. GGIX, pp. 6i3-6ai . 

a. Jnlicvs fuLinvcsli le :jq juillcl 1C10 
par Maurice de Nassau et capilulale 2 scp- 



icmhrc dc la memo an nee. Ahmed ben 
Abdullah avail ele aulorise a cp.iill.er La 
llayc pour rejoindrc 1'arniee, le 8 jnillcL 
i6to. V. Doc. CLXVIIl, p. 53o. 
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vous plaise, pour plus grande assurance el iermele dudicL Iraicle, 
nous envoier dedans leclict temps ses lellres do ralifficalion 
d'icelluy. dcuemenl signez ci scelcz, comme nous le ferons de 
nostrc pari. 1 , el de mesmc avoir agreable ledict a ccommo dement 
des navires. ensemble l'olTre que nous faisons a Vostre Majesle de 
noslre bien humble service : el au Dieu Tout Puissant. 



Tres-hault el T res- puissant Empcreur. 

De conserver la royale person ne de Yoslre Majesle en tres-par- 
faicte sante et tres-longue vie. 

- De La Haye en Hollande, 1c vingt-sepliesme de decembre, Tan 
de la Nativite de Nostre Seigneur Jesu-Ghrist mil six. cens et clix. 

De Vostre Imperiale Majesle, 

Bien humbles et Ires-affection nez servileurs, 



Rijksar chief. - 
iG/i/i, — Minnie, 



Les Etats-Generaulx, etc 



Slalen-Gencraal, 7i06. — Lias Barbavijc J596- 



1 , I/echange des ratifications , aux 
termcs dc 1'arliclc XVJT, devait avoir lieu 
clans les six mois qui suivraienl la signature 
du Ira i 16. Moulay Zklan, ay an I rccu, a la 
fin dc mars 161 i, la traduction espagnolo 
que les Etals avaicnt faiL fa ire du docu- 
ment, apposa sa ratification sur un exem- 
])laire qu'il fit rediger en langne frangaiso, 



des 1c 8 avril suivant (V. Doc. CCIX., pp. 
Gi3-U2i). Par suite dc vicissitudes divcrscs, 
cct acte no ful. communique aux Klals que 
le 20 oclobro 161 r (V. Doc. CGXX1I, p. 
GSo). La ratification par les Elals se fit 
boa 11 coup plus attend re, ct ils scmblcnt ne 
Tavoir envoyee a Moulay Zidan qu'au 
mois de jnin 161 2, 
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fif)1 



CXCVT 

^SOLUTION DES ETATS-GENERAUX. 

Moniani des presents offer ts a VAmbassadeur aiiisi qiV a Samuel el Mo'ise 
Pallache. — L/'Ainbassadeur a pi*is conge des Elals. — Ceux-cl con- 
sentent a ce que Joseph Pallache remplace son frerc comme agent de 
Moiday Ziddn mix Pays-Bas. 

La Hayo, ao, deccmbre iGio. 

Eii Idle: Mercredi, le 29 cleceniljre 1610. 

En marge : Maroc. — Presents. — Conge. 

La chalne d'or a oilrir a rambassadcur du mi da Maroc pese 
l\ 1 onces et demie ; celle qui est destinee au Juif, dix-sept onces et 
demie, ce qui, araison de3/| florins Tonce. fait en toutn M vi Ilorins. 
Pour la facon, elle rcvienta 28 sluy vers par once, soil lxxxii Ilorins 
el. xii sluyvers, Au tol.d ii^lxxxyiii florins et xu stuyvers. 

On a tlonne en outre trois medaillcs a ces envoyes. soit vine a 
rAmbassadeuv, une au Juif e I; uue au jeune Juif, h raison de cv 
Ilorins chacune. Total m c xv florins 2 . 

A. comparu dans l'Asscmblee lesieur ambassadcur de 1'empereur 
du Maroc, accompagne de Samuel Pallacbc, agent de Sa Majesle. 
L' Ambassadcur a pris conge des Seigneurs Elats, en presence de 
Son Excellence : \ en lermes courtois et avec des remcrciemenls pour 
Faccueil etl 'excellent Irai lenient qu'il a recus : il n'en pouvaitrccc- 



1. MoTse Pallaclic. 

'2. Par unc ordon nance du mo me jour, 
les Elals fircnt porter au credit du rcccvcur 
genera L Philippe Double Hi la somme de 
a/io3 livrcs 13 cscalins, dc quaranlc gros 
la livrCj moiUanl du pavement fail par ce 



recevour a .Tan Gcrrils/.., orfevre cle La 
Hayo, pour la mnlicrc ct la facon des presents 
oflerls a VAmbassadeur ct aux Pallaclic. 
Sialen-Gencraal, 8277. — • OrdonnanUa-boek 
iGo3-i6i/i,/. 270 v°. 

3. Maurice do Nassau, prince d'O range. 
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voir de meillem\s. el; il les appreeic plus qu'il ne lui est possible 
de le dire. II en fera Teloge a Sa Majeste el lui donnera rapport de 
lout. II offre ensuile ses serA r ices pour toute occasion qui se pre- 
senter a. 

On a repondu a Sa Seigneurie par des compliments semblables. 
en lui souhaitant bon voyage. 

Sur ce, le susdit sieur ambassadeur a doime communication de 
la lettre que l'empereur du Maroc a ecrile a Joseph Pallache 1 , frere 
du susdit Samuel, et datee du 10 du mois de Dou el-Hiddja de Tan 
mil dix-huil, au grand jour de Paques" de Sa Majeste, lettre dans 
laquelle Sa Majeste exprime le desir que Joseph, en 1 'absence de 
son frere. remplisse dans les Pays-Bas les fonclions de celui-ci. 
co name si son frere lui-meme se trouvait ici. et qu'il en donne avis 
a Leurs Haute s Puissances et a Son Excellence, a'Gn que celles-ci le 
reconnaissent comme tel. 

Le susdit sieur ambassadeur prie en consequence Leurs Han les 
Puissances de vouloir bien y consentir, puisque e'est I'intention et la 
A r olonte de Sa Majeste, el que le susdit Joseph Pallache n'exerce ni 
trafic ni commerce dans les Pays-Bas. et ne s'occupe que cles affaires 
et interets de Sa Majeste, d apres les instructions qu'il a recues 3 d'elte 
et qu'il recevra a 3 'occasion. 

Apres deliberation, Leurs Hautes Puissances ontautorise et per- 
mis cette residence, sur la presentation et aux conditions susdites. 



Boven: Mercury, den 29°" December 1610. 



J n maryine: Marocos. 

De gouden kelling daermedo vcreerl; sal worden den ambassadeur des 
conincx Yan Marocos wccchl l\ 1 onccn endc ecu hallY; die gene voor 
den Jode 17 oncen endc cen haliT, lot 3/| guldens d'once; bedraecht 
t'snmen ji m vi guldens. Voor bet falsoen van el'once 28 stuyvers, bcloopt. 



1 . Nous n'avons pas eclte lettre. 

a. La dale de ccllc iotc pour I'annec mu- 
sulmanc 10 j 8 correspond au 6 mars 1610 
de Tore chrelicnnc. Y. p. 5oi, note 2. 

3. Les Klals-Genoraux avaient deja vu 



.Tosepli Pallache se charger des affaires de 
Moulav Zidan an Maroc et avaient donnc 
flcs instructions dans ce sens au Magistral 
d' Amsterdam le 2 a ducembre 1609. V. la 
Kesolnlion de cello dale, Doc. CLT,p. /iGa. 
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lxxxji guldens xii sliwvcrs. Endc alsoo 't voorschreven : u M lxxxviii guldens 
xi 1 stuyvers. 

Syn noch gcgeven drjc mcdaillen, ceil voor den Ambassadeur., een 
voor den Jodc, ende ecu voor den j on gen J ode, hct stuck cv guldens 
be]ooptni c xv guldens. 

Is ler Yer^adcrinare "ccompareerl diehecre ambassadeur des keysers van 
Marocos, milsgaders Samuel Pallachc, agcnl. van Sync Mayesteyt, heed 
lor presenile van Syn. ExccJlcncie syn aflscheyt van dc Heercn Stalcn 
genomen met courtoise compliraenlen van bedanckingen voor ailc onlfan- 
iren cere ende yoede tractcmcnlen, die hem mcerder niel en souden hebben 
connen gescbicdon, ende soo hoogc cslimeerl, ; dat die mclLcn mondc nicl. 
en syn uyL te sprcken, dacrvan da I by hem oock acn Syne Mayes ley t sal 
rocmen ende van alles rapport doen ; aenbiedende voorls syncn dienst by 
alio voorvalJcndc occasion, 

Daerop is Syn Edele met gclyckc compbmcnlcn gcanlwoorl, ende goede 
rcysc gewenst. 

llierna heed die voorschreven heerc ambassadeur gecommuniceert den 
brlelV die Aqw keyscr van Marocos gesehroven heed acn Josepho Pallachc, 
brooder van den voorschreven Samuel, gcdalecrt dca 10 van de maciit 
Echera, inl jaer duyscnt achLicn, Syncs Mayes Ley l.s groolen Paeschdadi, 
daerbv Svn MaveslcvL bc-ffccrLdal. hy, .in absentievan synen voorschreven 
brooder, Svn iM.avcsl.cyLs dienst alhier Le Lande sal doen, als oil* deselve 
syn brooder all i ier sclvcr Avarc, endc dat by dacrvan Hare lloog Mogendc 
endc Syn Excellencio ad vis sal geven, ten cynde deselve hem dacr voor 
houden. 

Ycrsocckendc oversulex die- voorschreven beerc ambassadeur daL Hare 
lloog Mogendc gelieve 't sclve goel. Ic vinden, dicwyle Syn Maycsleyls 
meeninge ende begeren is, dat die voorschreven Joseph Pallachc cgeen 
nogolio noch coopmanschap alhicr te Lande en sal doen, maei* allcne Syn 
Maveslevts dienst endc saken, na den last die hy dacrvan heed ende bv 
Syne Mayesteyt vorder na de gclcgcnlheyt gcgeven sal worden. 

Wacrop gcdclibcreerl, wesende, hebben Hare lloog Mogendc opl.c voor- 
schreven prescnlalio (mdv, condition in de voorschreven residence bewillicbl 
endc gcaccordcert. 

Rijksar chief. — Slalen-GencraaL — Resolution, register 557, f. 430 o°. 
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ii; RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

li ■ 
I'ii'ifitiii ■ 

It/llli; Conclusion da traitd enlre. le roi da Maroc et les Etals. — Les commis- 

saires des Elals out remis les presents a V Ambassadeur el a Pallache. 

I : i i 



;llhi!H!: ; - La Hayc, 20 dcccmbre 1610, 

||fe|l En Hie: Mercredi, le 29 decembrc 1610. 



IB! 

III? 
ffjf 

fc'j';jl- arretes cnlre les sierirs ambassadeur el. agent du roi du Maroc el 

3|'l')v&' les commissaires des Seigneurs Etals-Generaux. Ensuile on a fait 



Eii marge : Maroc. 

Ontete si.gnes et echanges depart cl d' autre les clauses et articles 



remeltre, dans leur botel, aux susdits sieurs ambassadeur et agent, 
les presents qu'on leur avait destines, et les sieurs commissaires 
susdits on I pris conge d'eux. 



m:I;^^ Boven: Mercury, den 20°" December 1G10. 



W;\'t:- Jn marqine: Marocos. 



KJ'.i.'I'lji ° ° 

1^ > ! 



Syn de poinlen ende nrticulea gcarrcstccrl; Inssehcn tlie lieercn. ambas- 
sadeur ende agent des conincx van Marocos. ende die gccJeputcerde van 
de lleeveii SlaLcji Generael, ten beyden syden sfctccckentcndc overgelevcrl ; 
ende syn oock aen den voorschrcven beer ambassadciu' ende agent gclevcrt 
de gcordonnecrde prescntcn in bare licrbcrgc, ende voorls Idy de voor- 
scbreven becren arccommillecrdc gevaledicecrt. 



Bijksarchief. — S Late n-Ge tier aal. — Resolulien, register 557, f. fibi 
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RESOLUTION DES ETATS-GENfillAUX. 

Les depenses fades pour recondalre i Ambassadeur el celles que ses compa- 
tpions et son inlerprele ont laissecs a Vauberge da Lion d'Or soul prises 
a la charge de la Generalite. 



La llayc, 3o decembre i(3to. 



En Idle: Jeudi. le 3o decembre 1610. 



En marge : Maroc. — Depenses extraordinaires. 

Le greflier a rapporte que Mo'ise Pallache lui a demand e hier 
soir si les Seigneurs Etats-Generaux avaient commande des voi- 
tures pour le depart du sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

II a etc arrete que, puisqu'on avait fait de si grands frais pour 
ai* river a conclure le traite avee le sieur Ambassadeur. il convenait 
de passer aussi surccsmenu.es depenses, el que, par consequent, on 
commanderait les voiturcs neccssaires pour Sa Seigneurie, pour 
]. f agent et pour leur suite. 

Le commissaire Tinman Barents/, a etc charge d'accompagner 
ledit sieur ambassadeur et de defrayer Sa Seigneurie jusqu'a bord 
du vaisseau . avee le moins de frais possible pour le pays, c'cst-a-clire 
pour la somme tie cent daelders 1 , au plus. 

IL a etc convenu ensuiie. vu la note des depenses particuliercs 
faites par Moi'se Pallache, interprete dudit sieur ambassadeur, et tons 
les autres compagnons de Sa Seigneurie chez Willem van Venen- 

1 . Monnaie d'argent des Pays-Bas qui avail la valeur dc 1 fr. 00. 
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duel, hotelier du Lion tVOr a La Hayc. note qui s'elevc, en sus 
des xxmi florins par jour accordcs a Sa Seigneurie, a la somme 
de — ', que cetle somme serail porleeala charge de la Generalile 5 
el payee. 



Boven : Jovis, den 3o ,! " December 1610, 



$M [ III marqine : Marocos, — Extraordinaris lerin«;en 



jll.'jif'H Op bet aengediende by den griflier dal hem by Moysis Pallacbc gister 

I'J'ili ; avont ailgevraecht is, oil' die Hcercn Staten Generacl den heere ambassadeur 

des conincx van Marocos Lot syn vertreck cgeen wagons en badden doen 
|i| bestellen, is geaccordeerl, nademael met; soo groolc coslen cynlelyck het 

Iraclaet me Lien heere ambassadeur gesloolen is, dat men dese rcsterendo 
clcyne coslen hem oock behoorl tc gclroosten, ende dat oversulex de 
noodige wagens voor Syn Edele, den ngenl ende dersclver gcvolch sullen 
worden bestcil; ende den commissaris Tbiman Barents gelast mctlen sel- 
ven heere Ambassadeur te gaen, ende Syn Edele tc convoycrcn ende 
defroyercn tot in bet scliip mette minsle coslen van ihant: emmers ten 
boochslen tcr somme van honderl dacldcrs. 

Is voorls geaccordeert, gesien do parliculiem re ken in go van 'I; gene dat 



ftp™ 

!■!! 

U- ■?■ \ ■:■. Moisis Pallacbio, LoLck van den voorschrcven heere ambassadeur milsgadcrs 

pii 



van alle de genoodc by Syn Edele ten buyse van 'VVjlIcrn van Yenedael, 
wcert in den a Gulden Leco », albier in den Hage, verscbeydentlyck is 
verleertj bedragende t'samen, boven die xxiiu guldens, die Syn Edele 
|ji;-''l : ;". ■; J s daechs syn loegelcct, de somme van.. .., dat men deselve somme lot last 

ilri-;. 5 : . van de GcncraliLcvl sal all'spreken und^ betalen. 



Rijksarchief. — Slalen-Gi'iicraal. — Rcsolalien, register 55'/, f. 44/ r°. 



ij : \-\ i i. L'indicalion do ]ji soimnc a 6lc 2. V. Doc. GXC1, p. 5y/j, ct rordonnaii- 

|f.J ■,'•.' laissoc on blanc. cement du 8 jonvicr 1O1 1, p. 59S. 
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LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAK AUX ETATSGENERAUX 



7/ remercie les Eiats avanl son depart. 



Le Holder, l\ Janvier 1G11. 

A a dos : A los Alios v Poderosos Sefiores Eslados-Jenerales 
de las Provmsias-Unidas en La Haya. — Alia \ maim : Recue le 
5 Janvier i 6i i . 

En. marge, alia tnanu : Luc le 5 Janvier i Gi i . 

Alios v Poderosos Seiiores Eslados-Jenerales. 

El ap or Lad or desla. qu'es el comisarto que Vueslra A.lleza Maxima 
bicieron m[erce| d de mandar para acompaniarnos. nos licne hecho 
muchas m [erecdep de paries de Vueslra Alteza, por io qual quedamos 
en grande obligacion, y rogando a Dios nos dciuercas y ocasionpara 
poder servir alguna dclas iu[crccde] s que ten go resebido de Vueslra 
A.lleza. El dicho comisario dara nolisiaa Vueslra Alleza en el eslado 
en que eslan los nabios, y nuestra parlida la qual conlio en Dios sera 
presto. 

Y asy quedo rogando a Dios aumenle y prospere esse alio 
eslado, como eslc criado de Vueslra Alleza espera. 



De Holder, v Encro t\ de if)] i 



Servidor de Vueslra Alleza 



Bijksar chief. — Stale n-Gencraal, 7 J 06. — Lias Barbarije 1 596-1 64 - f i . 
- Original. 
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OEDONNANCE DES ETATS-GENEHAUX 



Orel re de payemenl en favcur tie Van VenendaeL 



mY\\ti\\ : t La Have, 8 ianvier 2611 

mm. ] \ En Idle: Willem van Venendael. 



En marge: La somme de viii c lv £. 

., ^ 

j 'j i ; Les Elats etc. . . ordonnent a Philippe Doubleth, recevcur general, 

de payer a Willem van Venendael, hotelier du Lion d'Or, de eelte 

ville, la somme de huit cent cinquanle-cinq livres. de xl gros la 

livre, en dedom ma genie nl des depenses cxtraordinaires l failes, 

d'apres cetle note, par Moi'se Pallache el aulres compaguons du 

sieur ambassadeur du roi da Ma roc. 

Fait a La Have, le yiii ianvier 161 r. 



Boveti : Wilhem van Venendael 
In maryine: Somme viii°lv£. 



Die S la ten. eLc. ordonncren U Philips Doublet, onlfanger generael, tc 
Jj >: H | : s =;- H : belaelen aen Wilhem van Venendael, wecrl in den a Gulden Lecuw » alhier, 

J0 ■'•; :'. : '-' de somme van acht honderl, vyn" en vviVlich ponden van xl eroolen 't 

:^:i: ,! : ponl, over d'exlraordinaris leringen, soo by Moyses Pallacbc, als anderc 

!|j^;/;,;;. genoode gas ten by den beer ambassadeur des conincx van Marocos geclaen, 



volgcnde dese rekeningc. 



til -H :'i ■.] .. Actum Ha ee, den vih i; " January iGn. 



i|;^;t ■;.•'■ Hijksarchief. — Slalen-Gcneraal, 3277. — Ordonnanlic-boek, J6Q3- 

4614,/. 269. 



1. Sur ccs depenses exlraordinaircs, Y. Janvier le soldo de scs depenses ordinaircs 

jjM! les Rcsolu lions d cs 21 el3o dcccmbrc 1610, el. rindcmnisalion de scs pcrtes. V. Doc. 

Ij;,! I' Doc. GXCI cL CXCVIII, pp. 57/i cL fi()5. CCV, p. Go5, el la Uesohition dn 8 fevrier 

i;|:']' v! ■; Willem van Yenendacl demandcra le 20 161 1, Doc. CCVI1I, n. 6ji 
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RESOLUTION DES ETArS-GENERAUX 

JndemnUe el recompense accordees a a commissaire Human Barenisz. 
charge de rccoiuhiire Vambassadear du Maroc. 

La Have, il\ Janvier 1611, 

En Idle: Vendredi, le xi in Janvier 1611. 
En marge: Thiman Barents/. — Maroc. 

II a etc procede a Fexamen de la note des depenses et dehourses 
fails par le commissaire Thiman Barenisz., lorscru'il a reconduit 
le sieui" ambassadeur du roi du Maroc 1 . Celte note se monle a la 
somme de cent trenle-dcux florins, dix sluyvers. II a ele resolu de 
T accepter et de recompense!' le commissaire en lui allouant une 
somme de soixanle-douze florins pour la peine qu'il s'esl donnee, 
tant pour escort er ledit ambassadeur que pour Iraduire en espagnol 
le traite conclu avec le susdiL sieur ambassadeur 2 . 

Boven: Veneris, den xim c " January 161 1. 
In. marginc: Tinman BarciUs/,. — Marocos. 

Is geexamineert de declaralic van costen gedaen endc versclioten by clen 
connnissaris Thiman Barenlssen, in 'l convoyeren van den heere ambas- 
sadeur des conincx van Marocos, bedragende honderl hvcenderlich guldens 
linen sluyvers ; ende goetgevonden dcselvc te passercn ende hem loe le 
leggen hveenlsevenlich guldens voor zyne gedaen moylen, soo in 't voor- 
schreven convoyeren, als uyte Nederlantsche sprake in s t Spaensch over 
Le selten hot gehandclde mellen voorschrcven heere ambassadeur. 

Rijksarchicf. — Slaten-Gcneraal. — Resolution, register 558, f. 17. 



1. Lcs Etals ordonnancercnl le Icndc- 
maiti la nolo dc Thiman Barents/., van Ens el 
lui firenfc compter par le rcceveur general 
la somme de 20/1 livres 10 cscalins. Statcn- 



Gencraal, 3277. — Ordonnanlia-bock i6o3- 
161/1,/. 268 u<\ 

2. V. la Resolution du 21 deccmbrc 
1 (ho. Doc. CXCI, p. 074. 
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REQUETE DE P. M. COY AUX ETATS-GENE1UIJX 1 

H n'a pas encore oblenu le reglemcnl des sommes qui hit sont dues el 

solllcite mi a-compte. 



\ La Have, 20 Janvier ifij 1 Vj - 

An dos : Requelc pour Pielcr Maeiiensz. Coy, ancien agent au 
Maroc- 

Suscrlplloii: A me s Nobles el". Tres-puissanls seigneurs. AJessci- 
GTicurs Elats-Generaux de ces .Provinces-Unies. 

] D icler MacrLensz. Coy. send leu r devoue de Vos Nobles el Puis- 
sanies Seigncurics, expose, aA f ec le respect qui con Aden!., qn'ayaui 
ete nommc agent de Vos Nobles et Puissanles Seigneuries, il s'esl 
iransporle dos Pays-Bas an Maroc, ou, pendant six an nees 1 con sc- 
culives 4 , il a ete employe au service de Vos Nobles et Puissanles 
Seigneuries, charge double requcrant ose se flatter de sYsLro acq nil te 
convenablement (en depit dos frequentcs diflicultes quvil a rcncon- 
irecs la-bas). Dependant le requei'ant 11' a jamais louche ni sou ni 



1. Enlrc lc 17 ci lc no Janvier ilin, 
P. M. Coy, sons lc coup d'unc conlrainto 
judiciairc (\ . [>. (k)8, nolo 3), avail dojli 
adrcsse aux ElaLs unc rcrjnoLc analogue 
qui ofTrc quelfjiics varianlcs quo nous 
rclcvcrons. (Jes- divergences porlcnl prin- 
cipalemcnL sur lc montanl des revendica- 
i.ions, cL il csl difficile d'cxpliqucrponrquoi, 
dans la presenLc roqnelc, P. M. Coy a cru 
devoir majorer scs cvalnalions. 

u. CeLLc dale esl cello a. laf[ucllc la 



rcqnclc a etc prise en consideralion par les 
ElaLs. Y. Doc. suivaul, p. 600. 

'6. Var. : « cinq an noes ». 

I\. Y. Doc. LXX.VIll, p. 007, noLc D. 
Oji voil que P, M. Coy compLe dans cos 
«six annees consoculivos » le letups qu'il 
a passe dans les Pays-Bas depuis son rclour 
dc mission cl poudanL Icquel il se considerc 
comme c'lanl encore au service dclaGcne- 
ralile. II v a done, dans la maniero don I il 
s'oxprimc, unc inexaclilndc vouluc. 
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maille, soil en rembonrsement de ses avances, soil: en payement 
de ses appointements ordinaires 1 ou exfraordinaires 2 . Et voila deja 
plus d\m an qu'il fait de nonvelles depenses et neglige toutes ses 
autres affaires, en poursuivant conslamment, aupres de Yos 
Nobles et Puissantes Seigneuries, la satisfaction qui lui est due a 
eel effeL Neanmoins aucune decision n'a ete prise a son egard* yu 
le grand nombre d'affaires importantes qui out continuellement 
occupe A ; os Nobles et Puissantes Seigneuries. 

Or, en attendant, le requerant. qui, au cours de ses six ans de 
service, s'est vu force, pour faire face atous ces debourses, de se 
procurer de F argent a credit aupres de quelques bonnes gens, 
s'est trouYe totalement prive de ressources et grove de dettes consi- 
derables par suite de ce denumenl 3 . 

Et e'est pourquoi le requerant s'adresse a Yos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries, en les priant qu'il leur plaise de lui aA r ancer en 
a-compte de ses justes et legitimes revindications, provisionnelle- 
rnent, la somme desix oubuit mille ilorinscarolus 4 alin que, grace 
a cette somme, il soit a meme de se tirer d' affaire jusqu/a ce qu'il 
soit definitive ra en t statue sur ses reclamations \ 



Op den rucf : Requesle om Pee tor Marts*. Koy, agent geweest synde in 
Barbarycn, 

Opsckrlfl: A en mync Edele Groolmocghende heeren, Myne Heeren 
S lac ten Generael desei* Vereenighcle Proventien. 

Ycrthoenl. met behoorlycke revercntic, U Edel Moegbende Heeren 
dicnstwilliglien Picter Maertens Koy dat by ah agent van U Edel lYJoe- 



i. V. M. Gov omel <Jc mcnliormer que, 
pendaul son sejour an Maroc, Gillcs dclla 
Faille, son foridc de pouvoir, avail Louche 
1c moniant do son Lnii lenient. Gc dernier, 
pour des raisons rcsLces inconnucs, ccssa 
d'avoir la con (in nee de P. M. Coy, qui ccri- 
viL aux Elals qu'il Ini rcliraiL sa procura- 
tion el leur demanda do no plus lui rc- 
mcllrc le moniant do ses honoraires. 

i. Vai\ : « n'a jamais Louche, soil en 

rcmboursement do ses avances 

que six: cents florins, a son depart, somme 



don I il a (ail la remise en com pie. » 

o. Var. : « loLalemcnlprivodcressourcos, 
et sa gene est telle qu'il a ete condamne 
par sentence cxeculoirc, commc le prouvc 
1'exploil ci-joinl, pour des delles conside- 
rables. » V. ci-dessus, p. Coo, note 1. 

l\ . Yar. : « la somme de trois ou qualre 
mille florins carol us. » 

5. Le gredicr des Elats mil en marge 
de celte requete utic apos Lille reprodmsanl 
la Resolution relative a ccllc affaire. 
Y . Doc. ci-apres, p. Goo. 
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ghendelleerengecommilteert gcwcest synde, hem van hierwl desc Landcn 
in Barbaryen getransporteert, eade aklaer ten dienste van U Edel Moe- 
ghende Heeren, den lyt van ses conti.nu.elc jacren hccft laeten gebruycken, 
verhopende hem daer inne (niet legensLaende men ichwiklighe Yoorgevallen 
zWaricheden) naer bchooren gequelen le bebben, cndc alzoo by remons- 
trant noch tot vervallingbe van syne gedaen cos ten, nocli oock van cenicb 
ordinaris off extraordiuaris Iractement, noyt belder off perm hick en beefl 
gerto'eten off ontfanghen. Endc dat by" nu omlrent nicer dan eon jaer 
lanck tot noch meerder cosLen ende postposilie van alle andere affairen, 
albier aen U Edel Moegbende Heeren gestaedicli vcrvolch heeft gedaen, 
omme van alles dyes te moegben hebben behoorlycke satisfactie, sonder 
dat diesaengaende alsnocb beeft connen op gedisponeert werden, over- 
midts veel ende Yerscbeyden hoochwichlighe lantszaccken U Edel Moe- 
gbende Heeren lelcker tyL voorgecomen, ende dat by remonstrant hem 
daerentusschen door den voornoemden synen ses jarigben dienst ende 
gedaen verschot van penninghen, hem op syn credit by eenigbe goede 
luyden op interesse bygeleydt, ganlsch van middelcn ontbloot heeit, ende 
zoo geoppresseert vindtvan notable scimlden d.enr bet onlberen van dion 
gecauseert. 

Soo kcert by hem aen U Edel Moegbende Heeren, biddende dat d' 
solve believe by advance ende in minderinghc van alle syne detichdelycke 
pretensien by provisic te docn bebben. een somme van ses off acbt duyscnt 
carolus gulden, op dat by hem daer mede eenicbsins mach behelpen, lot 
dat op syne pretensien voorder zal syn gedisponeert. 

Rijhsarchlef. — Slaten-Gencraal. — Loketkas, Loquel V 3 Lillera W, 



n° 5. 



Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

P. M. Coy soumellra a I'examen tie UAsscmblee ions les documents qui 
le concerncnl pour pcrmeUre aux Elcds tie prendre une decision. 



La Have, 20 Janvier 161 1. 

En tele: Jeudi, le xx Janvier 1611. 

En marge: I?ie I er M'a c r te n sz . Coy. 

II a cle mis stir la reqiuHe da sieur Pieler Maertensz. Coy ceile 
aposlille : le requeranl recueillera el reunira d'abord les pieces rela- 
tives a toules les affaires precedences se rapportant a sa cause 1 s 
ainsi cpie les lcllres des Hauls ctPuissants Seigneurs Elats-Generaux 
a lui adressecs pendant son sejour au Maroc, alin de presenter 
ensuitearAssemblee to us ces documents reunis, pour qu'ils soient 
examines etqu ! une decisioji s'ensui.A r e. 



Booen: .lovis, den xx cn January 161 t. 

7/i mart) i tie : Piclcr MarLcnsz. Key. 

Oplo requesLe van. Pieler Marlcnsz. Koy is gcappoinclecrl, den suppliant 
sal eerst docn opsocclcen ende by den andcrcn brcngen die slucken Yan 
Iiet voovgaendc gebesoignecrdc in sync saccke, midlsgadcrs die bricven 
aen hem in Barbarien van Avcgcn die Hoogc ende Mogcnde Hecren Slalen 
Gcncracl geschrcven, ende desclvc alhicr tcr Yergadcringc docn presen- 
Leren, ommcgeexamineerlcnde dacr op gcdisponcerl le Averdcn nabchoorcii. 

Rijksavchief. — Slalen-Generaal. — HesohUien, retjisler 558, f. 22. 

t. \. p. 3!\(), note 1 ; p. /182, nolo j ; ct p. 0o8, note 2. 






1 1 

1! n ' 

s ■'!:.:■ 






»'!; 






Si 

, V}' 



t 



: 4 



1 



: 1 5 



;..f!i- 



ii? 



vT 






m 



I 



ilii! 

n 

!5 



&; 



tt 






4 



s 



1 <i il 



'! 



l: !{i 



ill 

''it 



mij 



f i 



'")':• 



i ! 



i 

fill- 

Nfc; 
'it : ! f 



'3 )< '■ ■ ! 

Mi 



IE |: -in ! 



!' 



m\ 






!i :U 



t 1 i 
■i ■'■ 



i 









.1- 

V' ■ 

M 

It- 

! ■ ■ 

ll 

''■h 



fei 



LB 
-I 

ill 
H 



Ml 
m 

Hi 

it 



■I' !; t;.';. ■■ 



3- H ^ i . ,v 



r>! 



4 

h!l-li4"'. : 
tli 1 '". 1 ";!' ■ 

liliit'itilj': : 

mm 

1 i|V -■!:!:■ 



JiiM'Y 



M!> 






irSr-l-il'; 



t/i- 






&H 



!!,-: 



■!:Ei 






W 



i 



•>'ii 



i pi 



lit-.-:- 






6o/i 



ai .1ANVJER 1 6 I I 



CCIV 



LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PALLACHI: 

AUX ETATS-GENERAUX 



Lc Holder, 21 Janvier 161 1. 

An dos : A los Alios y Poderosos Eslados-Jencrales de las Pro- 
vinsias-Unidas del Pais-Baxo, en LaHava. — Alia manu: Recue lc 
xxmi Janvier 1 6 3 1 . 

En marge, alia manu: Lue lc 2/1. Janvier 16 J ) .' 

Alios y Poderosos Sefiores Eslados-Jenerales. 

En eslc dia de la feclia parlimos d'esle li elder, que querra Dios 
darnos buen A T iaje y sera sirvido por Su Divyna Mages tad darnos 
grasia, para que podamos con tar a Su Mageslad las mi si ones que 
resibimos y el amor que A'ueslras Altezas le liene. Estamos siguros 
de la recompensa y buena co-respondensia de Su Mageslad. La causa 
de no aver par lido en eslos Ires dias que a hcclio b 1.1 en viento, a 
sido por averse quebrado un cabeslranlc y las viluallas que eslaA r an 
delras cle Wii'ing 1 ocbo dias a, lo qual se recohro lodo aixoche, a 
Dios grasias ; y los deniasparlicularidadeslasdira Josef Pallache, el 
agenlc de Su Mages Lad. 

Y rogamos a Dios les augmenle el eslatlos que sus servidorcs 
le desean. 

En H elder, v Eneroaj de 3611 aiios. 

Al servuisio de Yuesb'as Allezas. 

Sir/ 1 id a droile ; 4j Alii ^Az\ (Jj^il AJllI Xc- (j JU>.I 
El a gauche : Samuel Pallache. 

Rijksar chief. — Stalen-Gcncraal, 7106. — Lias Barbarijc i5DG-16 r i- f t. 
— Original. 

1. J lc dc Wierinjrcn, dans lc Zuvdcrzec, non loin du JJ elder. 
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REQUETE DE W1LLEM VAN YENENDAEL 
AUX ETATS-GENERAIJX 1 . 

.// sollicile son pavement pour le lotjemenl el I'enlrelicn de L'Ambassadeur el 
de sa suite, ainsi cjiiiiiie iiidemnde pour ses depenses siippleinenlawes ct 
ses perles. 



La Have, 29 Janvier 1G11. 

Au dos : Requetc poui* WiLleni van Venendael. hotelier du Lion 
d'Or, a La II aye. 

En marge, alia nian.a : A remettre entre les mains du sieur treso- 
rid* general Dc 13ie, qui. examincra la note ci-jointe et en rendra 
com pie. 

Fait 1c xxrx Janvier 1 r 1 . 

Slgn.6 : C . Acrseu . 1611. 

A mes Nobles, Hauls ct Puissanls seigneurs, Messeigneurs Elals- 
Generaux de cesProvinces-Unies. 

Wiilctn van Venendael, hotelier du Lion d'Or, a La Have, cl 
scrvileur devoue de Vos Nobles et Puissanles Seigneuries, expose, 
avee ie respect qui convienl, que, sur Eordre dc Vos Nobles et 
Puissantes Seigneuries, le sieur ambassadeur du roi du Maroc ainsi 
que V agent Samuel Pallacbe, deux gentilsliommes et deux domes- 
tiques, en tout six personnes, out etc loges cliezle requeranL et 
qu'il elail; convenu que celui-ci les entreliendrait honorablcment 



i. Les Elals-Generaiix aviiicnL tluja or- 
donnynco la. nolo presentee par riiololicr 
du Lion d'Or pour le pavement des de- 



penses exlraordinaires failcs par les com- 
pagnons de Samuel Pallachc. V. Doe. 
CX.C1, p. 07/1 , cl Doc. CX.CVI1I, p. 5<p. 
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a raison de vingt-quatre ilorins carolus par jour 1 , charge donl le 
requerant espere s'elrc acquitte a la satisfaction de ses holes, comme 
ariionnourdc Vos Nobles et PuissanLes Seigneuries, 

Or, comme le susdit sieur ambassadeur n'a pas l'babitude de 
prendre du vin, le requerant s'esL vu oblige de lui servir des eaux de 
cannellc, ce qui a notablement accru ses depcnscs. Ensuiteie reque- 
ranl a perdu le benefice des xxmi ilorins par jour depuis le onze 
juillet jusqu'au xvn aout. c'cst-a-dirc durant le temps que le susdit 
sieur ambassadeur el sa suite soot alles a l'armce devant Juliers", 
temps pendant lequel il n'en a pas moins du reserver a leur dispo- 
sition deux chambrcs pour garder leurs bagages, sans pouvoir y 
loger ii i en faire profiler personne autre. Enfin le requerant a fait 
de grandes perles en linge. par suite de rinficlelite d'un des sieurs 
domestiques (quia etependu dans la suite pour vol manifesto). Gcs 
pertes peuvent etre evaluees ensemble, sans exaggeration, alasomme 
dequatre cents Ilorins. ainsi que Vos Nobles etPuissantes Seigneuries 
pourront s'en rendre suffisamment compte par elles-memcs. 

G'est pourquoi le requerant s'adresse a Vos Nobles et Puissantes 
Seigneuries, les priant qu'il leur plaise de dedommager le requerant, 
suiyant ce que Leurs Seigneuries clles-memes jugerontle mieux. 



Op den rag : llequeslc voor Willem van Yenendael, waeil in de « Gulden 
Leu\y », m den Ha go. 

In mar (fine, alia mann: Zy geslelt in lianden van den beer Ircsorier 
gencrael ])e Bie, omme de gevoeglidc rekeninge le cxamincren ende 
tlaervan rapport te doen. 

Actum den xxix cn January id i. 

Was (jetech'cnd : C. Acrsscn. i6ir. 

A en mync Edelc lloochmogendc liecrcn, rnyne lleeren Slalon Gencrael 
deser Ycreenichde ProvinLien. 

\crtoont mil behoorl veke cerbicdinoc U Edel Moffendc IJecrcn dienst- 

t) DO 

willige AA'illem van A r cncndael, Avaerl in M « Gulden Lecnw » alhier in den 



i. Y. Doc. GLX, j). 5i6, ct rorJonnancc a. V. la Resolution du 8 juillct iCio, 

du 8 Janvier iGii, Doc. CG, j>. 5y8. Doc. GLXVIII, p. 53o. 
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Hagc, dat doer U Edel Mogende Heeren last ende bevel den heere ambas- 
sadeur van den coninck van Maroques neflens den agent Samuel Palatio, 
mitsgaders Uvee edelluyden ende twee knechls, t'samen ses persoonen, 
aenbesleedt syn , len h uyse van hem suppliant eerlycken gelracleerl le werden 
's daechs voor A 7 icr ende Iwinlich carol us gulden ; daer inne by hem hoopt 
gequeten te hebben soo tot genoegen van dc selve als mede ter eerenvan 
U Edel Mogende Heeren. 

Dan alsoo den voornoemde heere ambassadeur geen wyn gewoonen 
was te drincken, zoo dat by suppliant lot merckelycke meerder ' cos I en 
den selven heeft moeten besorgen racL cancel-wa teren ; ende dal mede by 
suppliant hebbende moeten ontberen de profl'ylen van de xxnii gulden 's 
daechs van den ellTden July lot den xvn Augusli binnen den tyt de 
voornoemde heere ambassadeur ende syn gevolch in 't leger voor Gulick 
vvaren, ende ccliLer tot geriefT ende bewaernissc van der selver bagagie 
beeft moeten houden (wee earners, sonder yemande anclers daer inne te 
hebben mogen logercn ofi' accommoderen ; ende dat by nocb boven dyes 
oock door dc onlmuwichcyt van een der heeren dienaers (die naemaels ter 
cause van openbaro dievcryc gebangen is) groot verlies van ten ende 
IvAvaet becl't oehadt, all C somen wel mo n teren de zeer lichtelvcken de 
somme van vier bondcrl gulden, znlex U Edel Mogende Heeren genocch- 
saem zcllls konncn considereren. 

Soo kcert by hem acn U Edel Mogende Heeren, biddendc dat d' selve 
gelieve 't solve Ic recompenserennae HaerclcrEdele eygen goede discretie. 



Rijksarchief. 
Original. 



Slaten-Gcneraal, 7^00. — Lias Reg tieslcn IGil. — 
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REQUJ5TE DE P. M. COY AUX ETATS-GENl^RAUX 

11 a reiini les documents necessaires a Vexamcn de sa requele cl sollicilc an 

a-complc. 

[La Mayc, 3 fcvricr 1G11.J 

Sascvipllon: A mcs Nobles, Hauls el Pnissan Is seigneurs. Mes- 
scigncurs Elals-Generaux cle ces Provinces-Unies. 

Pieler lYlaerlensz. Coy, dcvoue servileurde Vos Nobles ct Tres- 
puissantes Seigneuries, expose, avee le respect qui convienl;, que. 
pom* se con former a la prescription ecrite en apos Lille ' sur sa requele, 
il s'esl procure, non sans i'aire de nouvclles depenses, lous les 
documents et papiers necessaires a La justification de sa cause cl a 
la reclamation de ses arrieres. 11 les a fait reunir en un dossier 2 , 
ainsi qu'on pourra le voir puisque ces documents sent annexes a 
celle requele, conformement a vos desirs (a cc qu'il espere). 

En consequence, il vous supplic d 'avoir promplcmcnl cl favora- 
ble men t egard a ses remon trance cl requele precedences, a fin qu'il. 
lui. soil donne en liere satisfaction. II demande. en oulre, qu'on lui 
all oue par provision unesomnic dc six ou buil mille florins carolus. 
ali n de pouvoir, en allcndant, fairc face u ses cmbarras presents, 
resultant des sentences pmnoncecs contre lui par celle Cour 3 . et 
aux autres dilficulles. 
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1. V. Doc. CCir, p, Oor, nolo 5. 

a. Cc dossier qui est ;iu Rijksarclnef 
(Lohelkas, Lotjuel V, Litlcra lV r , n° 5) com- 
prcml, en memo Icmpsrpt'im certain nombre 
dc lellrcs des KLats a P. M. Coy, les allcs- 
talions, memoires cL recils jirojircs a jusli- 



Iier les reelamaLions de eel agent; chacun 
de ces documents a etc public a sn date dc 
redaction. 

?). Coy avail etc con da nine le 17 no- 
vembrc 1G10 par la Cour dc ilollande a 
rcrnetlre enlre les mains d'un negocianl de 



■-V 



HEQUETE DE P. M. COY AUX KTATS-GUNEKAUX 



G09 



Opschri.fi: Aen myne EdeleHooge ende Mogende heeren, MyneHeeren 
S la ten. Generael deser Vereenichde Provinlien. 

Geeft mil behoorlycke reverenlie Le kennen U Edel Groolmogende 
Heeren dienstwillige Pieler Maerlensz. Koy, dat hy tsynder noch meerdere 
coslen, tot voldoeninge van d' aengehechle apposlille, becomen heeft alie 
de stucken ende muni men ten di en ende tot juslificalie van syne saecke 
ende gepretendeerde achlerwesen, ende d 1 selve ordentlycken tsamen all 
vervolgens doen copuleren, als vuyt de selve hier neffens gaende tot genoe- 
gen (soo hy vastelyck verlromvt) bespeurl; kan -werden, biddencle derhal- 
ven, op syne vorige rem 011s Iran Lien ende versouck, favorabelyck ende ten 
spoedichsten behoorlyck regno rd le willen nemen, ende dyen volgende 
ordrc te slakieren, waer deur by mach geraecken lot volcomen salisfactie. 

Ende ten niinsleu by provisie hem te doen provideren met ses oil' acht 
duysenl carol ns guldens, onime daer mode voor de haul te mogen voor- 
comen de jegemvoordige SAvaricheden, van sentential by desen Hove 
legens hem gewesen, Qnd^- anclero. 

Rijkmrckief. — StMcti-Gcneraal. — kohelkas, LoqueL F, Lilicra W, 



n n :j. 



Original, 



Uoltcrdam don I- il ctail debiteur, Pierre- 
Cristiaen, nn nantissomentde 2ot\ livres, (5 
escalins, 8 gros. Ccl arret, rendu ex ecu - 
toirc le 11 Janvier 1G11, In i I'uL siguilit'! 



par liuissicr le 17 du me me raois. Stalen- 
Gcneraal, 7/100. — Lias Requestan, 161 J. 
P. IVI. Coy joignil cot exploit, a I'unc de 
ses requetcs. V. p. Ooi, note 1. 
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3 FEYRIEll lOlI 



CCVIIT 

RESOLUTION DES liTATS-GENEBALX 

line enquete sera faile sur la commission de P. M. Coy el stir les pay omenta 

a lid effeclues par le rcceoear general. 



La Have, 3 fevrior (Oil. 

En lele : Jeudi, lcm ievrier iGt i . 
En marqe : Pieler Maerlensz. Coy. 

Stir la requete ' de Pieter Maerlensz. Coy, ancien agent an Maroc, 
qui demande a rcccvoir par provision six mille florins en a-complc 
sur ce qui! pretend lui elrc du par' la Generalile. afin d/e viler sou 
ex ecu Li on par ses creancicrs, il a ele ordonne qu'ori examinerail la 
commission dudit Coy el qu'on s'enquerrail' des pavements que 
lui a fails le receveur general, ainsi que des Resolutions precedents 
prises ace sujet. 

Boven ; Jovis, den m vn February 1O1 i . 
In marginc : Pie Ler M cr le n s/. . Coy . 

Ople rcquesle van Pieler Merlcnssen Coy, agent gewecsl zvndc in Bar- 
barien, versonckende ses duysenl gulden hem by provisic gelurnecrl, le 
wo rd en op syne prelensien aenHLanl, om l.' onlgaen decxeculic van zyne 
eredilcurcn, is gcordonnecrl dat men zal examineren de commissie van den 
voornoemden Coy ende ondersoucken de belaelinge by den onlfanger 
generael a en hem gedaen, metle Resolulien die voor date van desen liier 
op genomen z\n. 

Hijksarchief. — Staltm-Generacd . — Resolulien, register 558, j\ ?>?i. 
i. V. Dor. CGVI, p. tio8. 
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CCVI1T 

RESOLUTION DES fiTATS-GENERAUX 

Aprhs lecture du rapport du tresoriei\ il a ete decide d'ordonnancer la 
note presentee par Wiliem van Venendacl, hotelier du Lion d*Or. 



La Have, 8 fevrier iGrr 



En (Me: Mardi. levin fevrier i6n 



En marge : Ma roc. — Depenses. 

Ont ete en tend us le rapport et i'avis du tresorier De Bie sur la 
note dc Wiliem van Venendael 1 , hotelier du Lion d'Or, note 
relative aux. depenses faites chez lui par le sieur ambassadeur du 
roi du Maroc et sa suite, a raison de vingt-quaire florins par jour, 
somme con venue pour laquelle ledifc hotelier s'etait engage a 
defrayer U Ambassadeur. Les depenses ordinaires, pour le temps 
passe ici par Sa Seigneurie, se montent, (Tap res le comple susdil, 
a la somme de 3 43a florins; les depenses extra or din aires, com me 
les regals et les diners o Herts par les deputes de cette Assemblee, y 
compris le diner d'adieu de Sa Seigneurie, sont evaluees a 122 
florins xvi stuyvers, ee qui fait 1111 total de 3 55 /i florins xvi stuyvers. 
II a ete resolu de mandater cette somme a I'holelier ainsi que celle de 
a 00 llorins qui lui a etc accordec en sus pour le dedommager de 
vols de linge et autres objets ; soit ainsi une somme globale de 
3 75/j florins et iG stuyvers. 

Boven: Martis, den vm 6 " February 161 1 . 
In marcjine : Marocos. — Teringcn. 

t , Voir a cc sujcL ia Hcsolulion du 3o dc- 8 Janvier i 1 i , p. 5<")S, ol la requite do W. 
cembrc 1G10, pp. 5g5-5i)G ; l'ordonnancc du van A'enendacl du 29 Janvier, pp. 605-607. 
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GehoorL van gelycken hel rapport ende advis van den Iresorier DeBio 
opte reeckeninge Willems van Venendael, weert in den «Yergulden Leeuw » , 
van de Leeringe l' synen huyse gedaen by den arnbassadeur des conincx 
van Marocos met syn gevolgh, legens vierentwinlich guldens J s daechs, 
daer voren hy aengenomen heeft den voorschreven beere arnbassadeur te 
tracteren* bedragende hel ordinaris voor den lyl dat Zyn Eclele albier 
l||i j i';l:-> ereloereert beefl volgende de voorschreven reeckeninge drie dnvseni vier 

IIJipH hondert Iweendertich ponden, ende d'extraorclinarise vergastingen ende 

maeltyden van de heeren vuyt dese vergaderinge, daerinne begrepen de 



jf j$|?j| tweentwintich guldens xvi stuyvers, ende alsoo t' zamen drie duysent 

vyff hondert vierenvyfticb guldens xvi stuyvers. 
^m] Is geaccordeert daer van te depescberen ordonnantie, midlsgaders van 

||']|||| twee hondert guldens, die hem daerenboven syn toegeleet voor syn bestolen 

lynwaefc ende andere meubelen, ende alsoo V samen voor al ordinaris ende 
ex traord maris drie duysent seven hondert vierenvvftich guldens sesthieu 
stuyvers. 



S^P Rijksar chief. — Slalen-Generaal. — Resohilien, register 558, f. 39. 
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CCIX 

RATIFICATION PAR 3VIOULAY ZIDAN DU TRA1T1? 

DU 2/j DECEMBRE 1610 ' 



Merrakech r 2/1 Moharrem 1020. — 8 avril 1G11 



SlGKE D15 VALIDATION 



. •> 



Comme ainsy soil que le Tres-grand el Tres-puissant Empereur 
Moulay Ziclan, roy de Marrocques,. roy des royaulmes de Bar- 
barye, Fez, Sus, Taffillet, el roy de Guynea, Gago 3 , Tombouctou. 
lues'' el leurs proA r inces\ de son royal desir el afl'ecLion el bon voul- 
loir envers les Provinces- Unies des Pays-Bas, a trouve bon et luy 
a plcu envoyer aux Haults el Puissanls Seigneurs les Estats-Gene- 
raiibc desdicles Provinces-Unves des Pays-Bas le sieur alcayde 
Hamei, ben Abdela, ambassadeur de Sa Mageste, avecq Samuel 
Pallache, son agent, avecq deubes letlres de creence de Sa Mageste, 



1. Cette traduction du Iraite dn ?M rlc- 
ccmbre t6io, qui Tut fails an Ma roc et 
pcut-etre par Samuel Pallache (V.- Doc. 
OCX, p. 622), est d'nii fran^.ais par Ibis 
asscz obscur. Pour eclairer le sons dc cer- 
tains passages, nous nous rcfererons an tcxtc 
neerlandais(V. Doc.CXCIII, pp. 577-085). 
Les nombrcux excmplauxs en franca is, cpii, 
commc nous I'avons dil (V. p. 077, note 1), 
ont ete tails d'apres ce lexte neerlandais, 
sont d'uiie redaction pbis correcle. 

2. V. snr ce signc p. 121, nole a. 

3. Gago (alias Gogo, Kagiiou) viile do 
Soudan, sur le Niger, a 35o kilometres en- 
viron a Test de Tombouctou. Les troupes 



de M onlay- Ahmed el-Maiisour commandees 
par le pacha Djouder avaient fait la con- 
quete de cette ville en i5()i . 

t\. Ines, pour Ierme ou Djcrinc, ville du 
royaumc de Bambara dans le Soudan, sur 
line lie du Niger, on se faisait 1111 grand 
commerce de pond re d'or. 

5. Gc litre roy de Guynea, Go go, Tom- 
boucLou, Ines el [curs provinces, ctait en I re 
dans le prolocole solennel des lettres chcri- 
inennes depuis la conquele du Soudan par 
Moulay Ahmed el- Man sour. 11 ctait loin de 
corresponds a unc domination effective, 
commc d'aillcurs cerlains litres des souve- 
rains curopeens. 
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lesqucls, en verlu. cl'icelles, onl dicl eL desclare cslre en chargez el 
auclhoriscz pour, de la part de Sa Magesle, iraicter avecq les Puis- 
sants Seigneurs les Estals-Generaulx des Provinces-Unies des Pays- 
Basune ierme, seure el inviolable amilie et correspondance entre Sa 
Magesle et ses hoirs successeurs. el lesdicls Puissants Seigneurs, de 
facon que leurs subjects et habitans des deux parts, francqs, libres 
et sans danger, les ungs avecq les aulres pourronl iraicter et traffic- 
quer par terre, par mer et par rivieres, aux royaulmes et pays de Sa 
Mageste et reciprocquement en ces Provinces- Unies, selon la 
depesche donnee au precedent embassadeur de Sa Mageste, le sei- 
gneur alcayde Ha met ben Becheyr, et Je 1 susdict agent Samuel 
Pallaebc, par les Puissants Seigneurs les Eslals-Gerieraulx. Et entre 
lesdicls sieurs embassadeur et agent 2 et les nobles illustres et doctes 
seigneurs Henry van Brienen. seigneur de Sinderen : '\ Nicolas 
Sims*, grand bourguemaislre de la ville de Hooren, et maistre Jacob 
Magnus, docteur en droict% grand bourguemaislre de la A r ille de 
Midelburgh en Zcelande, eonimissaires desdicls llaulls Puissants 
Seigneurs a cest effect co mm is especiallementel auclborisez, traiclez 
et conicrez", selon la charge a eulx sur ce iaict donnee. Surquoya 
cste accorde de la part desdicls sieurs embassadeur et agent de Sa 
Magesle d'une part, et les susdicls sieurs eominissaires de Mes- 
sieurs les Estats a cest ellect commis especiaiiement d'aultre part, 
les articles et poinds suivants : 



1 



En premie]' lieu el en lout temps, entre SaRoyalle Mageste et ses 
hoirs, successeurs et descendants, et les Puissanls Seigneurs Mes- 
sieurs ies Estats-Generaulx des Provinces-Unies es Pays-Bas, el 



i. El le susdicf. agent. 11 Taut ref.ablir : 
« et au susdiol agent y>. 

a. Lesdicls sieurs ainbassadeur et ageni. 
11 s'agiL bien cnLcndu de A-lnncd ben Abel * 
a Hah ei tie Samuel Pallsichc. 

3. V. p. 53 t , note i . 

!\. V. p. 5tirj, nolo -j.. 



5. V. p. 069, note 3. 

(i. Pour rinlelligcnce de ce passage il 
I nut rel.abltr : « a cle Lraitc el, con fere. « 

7. Pour laciliier la comparison en Ire la 
ratificalion el le l.railc, on a restitue a 
chaqnc article le nnmero sons ieqnel il so 
Irouve rlaiisle Lextc nccrlandai?. 
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respective men I enlre leurs royaulmes, lerres el subjects el habilans, 
sera arrestee et lenue ferine, sen re cl inviolable ami lie el corres- 
ponclancc par lerre, mcr el rivieres, en facon que les subjects el 
habilans cles deux parts, libres. francrjs et sans clanger, sans [que 
saufvegarde. saulfconduict, passcporls el lellres dc nier des Lings- 
des a utres doibvenl avoir ou mo n si re r 1 , pourront naviger, passer el 
repasser par lerre, rner, el sur rivieres avecq leurs person nes, leurs 
navircs el marcbandises, bagage el aulres biens, et auronl librc el 
franc lie entree auxdiels royaulmes, lerres, villes el racles des deux 
coslez, selon que ung cbascun aura cominodile ou destine voyage, 
et selon que le vent et temps Je permellronl ; el sy, par tempeste, 
temps conlrair ou poursuiLle de pirates el escumeurs de nier et 
aulres inconveniens, enlrenl auxdiels ports, y seront receuz et y 
pourront demeurer et donner ordre a leurs affaires aussy longternps 
quil leur pi iiira el leur seinblera bon. 



II 



El a celie Jin que les na vires do ce pays puissenl eslrc asseure- 
menl cognus, les eapitaines, ma is Ires ou aulres sur iceulx comman- 
danls seront pourveux de deues lellres de nier des villes traictanles 
d'ou ilz sorlironl, et ne pourront icelles lellres eslre baillees aaul- 
cuns estrangers 2 . sinon a eulx quy sent vrais subjects et dcrneu rants' 
des Pro vi n ces- U n i es . 



Ill 



Tons navircs des susdicl.es Provinces-Unies pourveux de lelies 
lellres, navigeans en Espagne, Italic et aulres pays, quels qu'ils 



i . La traduction du teste necrlandais 
porLc : « sans qn'il soil besoin d'avoir nu- 
cunc sauvegardc, ni c!e monlrur aucmi 
sau f* conduit. » 

a. Le lex to nccrlandais a plus dc preci- 
sion ; il porLc : « aen eenigc Oislcrlingcn ». 
V. p. 5-9. Lc mot OosLerlingcu (dc CW, 



orient) designail a colic eporpic Jcs habi- 
tants cl. notrooiauls des lilies do la Prussc 
ducalc cl dc la Balliquc, qui eonstiluaicnl 
ce qu'on a appele la Hanse Orientale. V. 
At/imkykk, Hisloirti dc la ffansa touloniqiic, 
cL Dij Gangi;, Glossar'uini ad script . med. cl 
inf. la I. an mot Estcrlimjns. 
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soienl. jig seront, en leurs voyages, par ics navires subjects ou 
aparLenants a Sadicte Mageste, on eslans aveccj commission en mer, 
empeschez, deslournez. arrestez ny en aulcune maniere endom- 
magez ; au conlrairc, iceulx laisseronl passer libres pour poursuivre 
leurs voyages ou llz Irouveronl bon. 



IIII 



Sa Mageste ne permettra que les navires de ce pays, estans prins 
en mer par les pirates ou auires et menez en Barbarye, se vendeni 
en son pays; au conlraire, Sa Mageste (era fere restitution desdicts 
navires et biens aux apparlenours de iceulx par lesdicts volleurs et 
du dommage qu J ilz auronl. en anltant que se pourra fere sans Tin- 
commodilc de Sa Mageste. 



V 



Pourroiil aussy aux royaulmes, lerre. villes, rades et ports des 
deux costez lihremcnl et sans einpeschemenl entrer, frequenter, 
achapter, vendre el, avec leurs propres navires ou auires qu'iiz 
pourroient achapter et Irecter, enlever ton ties sortes de biens, mar- 
cliandises el denrees, selon qu'il Jeur semblera bon et leur sera 
agreable, excepLe tels biens ou cornmoditez quy, de vielle oouslutne, 
par les loix el ordonnances desdicts royaidmes el pays, out esle 
prohibez achapter on enlever, sans eslre ten us ou obligez, pour 
icelles denrees, en entrant ou sortant, payej* plus que les clroiels 
accouslumez que payent les naturels et incoles desdicts royaulnies, 
pays et villes, es quels tels .traffiq el nqgoce sont cxercez, et, ay ant 
deuement paye tels droicls, pourront enlever leurs marchandises et 
biens en tels royaulmes, republiques, pays et villes que bon leur 
semblera, pourveu que ce ne soil en lieu ou il y ayt guerre ouA'CJ^te 
et desclaree con Ire Sa Royal e Mageste et ses royaulmes ou contre 
les Haults Puissants Seigneurs les EsLats-Generaulx et leurs Pro- 
vinces-Unies. 
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VI 

Aussy les subjects el- habitans des royaulmes cle Sa Mageste en 
oes Pays et, d'aullre pari, les subjects el habitans desdicles Pro- 
vinces-Unies aux royaulmes de Sa Mageste auront lels privilleges et 
franchises que les nalurels desdicls royaulmes et pays. 



VII. 

Semblablement, ne pourronl Jes marchands, maislres de navires, 
mariniers, lcurs navires, merchandises, amies ou a utiles hie ns des 
deux costez eslrc arreslez en verlu d'aulcun mandemenl general ou 
particullier, pour aulcune occasion que ce soil, taut de gueiTe que 
autrement, et mesrae soubz pretextede s'enservir pour conservation 
et delTence du pays ; sans pourlant y comprendre les arrests de 
justice. par les voyes accouslumees, pour cause de debtes parlicu- 
lieres, obligations el cedulles de ceulx a .!' occasion, descjuels tel 
arrest aura este faicl ; sur quoy y sera procede selon de coustume 
par droict etrayson et ordon nances des places ou telle sajsie sera 
faiete. 

VIII 

Et, en cas que Sa Royalle Mageste pour son service, ou bien Mes- 
sieurs les Eslals-Generaulx pour le leur, ou pour lant mieux inain- 
lenir, advancer et rendre seur la navigation, commerce et trafllcque, 
trouvent propre de appareiller. chascun en leurs royaulmes ou pays, 
quelque navires de guerre el iceulx envoyer en mer el en lels lieux 
que chascun trouveroit propre, arrivast que lels navires cle guerre 
estans en mer man quas sent de quelque rafreschissemenls, de pro- 
visions, de munitions de guerre, eau ou autre chose quelle que ce 
soil, ou, pour estre ouvers ou autres inconveniens, eussent besoing 
de calfater, pourronl iceulx navires en tel cas entrer en tels ports, 
villes et places des deux parts que bon et a commodile leur sem- 
blera, el seronl en Lels lieux reccuz el traiclez comme bons amis et 
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nccommodez pour Jeur argent de ce qu'ilz auront necesscile, el, par 
apprcz. en tout temps, com me bon leur semblera. sans aulcun cles- 
lourbier on empescbeinenl , leur sera permis de partir autre fois et 
reiourner en mer, sans pour ceste oeasion avoir besoing de pour- 
suivre depescbes ou letlres do permission de vice-rois etgouverneurs 
des places et ports. 



IX 



INe sei l a accorde des cleux costez auicunes letlres de marque ou 
represaille, niais sera faict justice et droict reciproq uement a ung 
chascun, selon esquite et ray son de la cbose en question. 



X 



Advenant que aulcun subject de Sa Mages le, eslanl. cji ces Pj'o- 
vJnces-Unies. mourusl, el semblablement aulcun subject des Pro- 
vinces-Unies motirust aux i^oyaulmes et pays de Sa Mages to, les 
biens de tels deil'uncts, soil de particuiliers quy les leur auroienl 
laissez ou envoyez, ou a eux appartenatit, ne seront des deux, pails, 
soil de la part de Sa Mageste ou de Messieurs les Eslals-Generaulx. 
enlevez ni confiscjuez, par voye de droict ou coustume du pays et 
royaubne de Sa Mageste, ny de Messieurs les Eslals-Generaulx, 
com me chose propre, niais seront restituez aux heritiei's des del- 
funds, selon la coustume du pays, sy n'estoit que autrcmenl an roil, 
este ordoruie pui* testainent du deffuncl. lcquel sej'a suivy '. 



XI 



S'il advenoit que Fberilier ou procureur du testament n'estoit 
present, ou bicn que le deffuncl n'y auroit pourveu, en lei cas ponr- 
ronl cinq ou six des principaulx de ce pays estans en Barbarye 

l. On finiL quo r!o nrjmbreusos cxcmp- rcstrcignircnt, ii parlir do la fin rln xvi^ 
Liotis, resullant do LraiLcs cliplomatiqucs, sioclc, les applications du droit d'aubainc. 
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prendre par invcnlaire firme diceulx Jes biens du defluncl pour les 
garder au benefice des beri tiers, sans eslre einpescbcz de ee fere 
par aulcuns ofiiciers. 



XII 



El en cas que quelques navires des subjects de Sa Majeste, par 
lempesle, fortune, chasse on poursuille d'ennemis, venoient en 
reffuge en ces Provinces-Unies, ou bien quelques navires des sub- 
jects desdictes Provinces-Unies aux royaulmes et pays de Sa 
Mageste, de quels cjuar tiers, royaulmes, pays elviJIes qu'ilz pour- 
roient estre, tels navires et leurs denrees pourront poursuivre leur 
route en pay ant le deu hostellage. 



XIII 



Advemml que quelques navires des deux parts, par ouverlure, 
lempesle. vent contraire, ou aulremenlpar nccessile, enlrassenl en 
quelques ports ou Jiavres de Sa Mageste ou de ces pays, pourront lels 
navires reciproquemenl (siuoji que, on cas do necessite, ilzdeussenl 
vendre ou beneiieier leurs denrees) Jibremenl. parl-ii* sans payer 
aulcuns droicls, et ne pourront estre areslez, en cor que tels mi vires 
vinsenl d'Espagnc, d'llallie ou aulres quarliers, ou bien y allassenl, 
entendu loullesJbis que teJs navires ne puis sent vendre en Bar- 
barye, sans exprez ordre et consenLement de Sa Mageste ou de ses 
commandants es places oil le cas s oJfriroit. 



Et, com me Inexperience enselgne que loullc Iraiclo qui se faict 
par monopole et est accorde a quelque parliculber est nuisible an 
bien des roys, princes et republiques de leurs pays el a leurs sub- 
jects, et est contraire a la commune franchise du tralficq, en lei 
cas que par Sa Mageste, au prejudice des Provinces-Unies, et par 
Messieurs les Eslals-Gcneraulx, au prejudice des royaulmes el pays 
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de Sa Mageste, auparavant fust sou d'ert, doresnavant le loul sera 
remis el cessera, el; sera le trafficq et commerce dc part et dauilre 
ouverl et librc a ung chascun. 



XV 

Sy Sa Mageste, en avant, avoit aflere, pour son service, deplusde 
gens, navires, artillerye et munitions de guerre de ces Provinces- 
Unies a ses despens, oa bien les voullut et achapter et en lever, 
Messieurs lesEstafs-Generaulx (sur ce eslans recquisde Sa Mageste) 
sur ce faicl consenlironl; et disposeronl au conlentement de Sa 
Mageste, aullant que J/occasion, commodite et disposition des 
alleres de leur Estat le pourra pennettre. 



XVI 



Et, par cest accord eslanl permis libre et asseure IraiFiccj des 
royaulmes et pays des deux parts, Sa Royalle Mageste rendra libre 
et rellachera tous prisonniers et captifs de ces Provinces-Unies 
estans en Barbarye, et donnera ordre que doresnavant aulcun de 
ces dictes Provinces-Unies ne se ponrront captiver ou vendre au 
p ays de S a M a ge s le . 



XV] I 



Lesquels susdic Is articles et poinds et chascun d'iceulx. particul- 
lierement sont par nous soubzmentionnez, au nom et pour ceulx 
com me dessus mentionnez, appro uvez et accordez en Gravenhaye, 
en Hollande. et les susdicls sieur embassadeur et agent de Tres- 
Puissanl Seigneiu* 1'empereur de Marocques ont promis dellivrer 
on fere dellivrer aux Puissanis Seigneurs les Eslals-Generaulx des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, dedans six mois de ce iour, ou 
plutosl, sy fere ce peult. lettres de ratiffi cation de Sa Mageste en 
deue forme du present Iraicle, et les commissaires desdicts Puis- 
sanis Seigneurs les Eslals-Generaulx dellivrcronl auxdicls sieurs 
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embassadeur el agent les Jeltres de vatifli cation tie Messieurs les 
E stats en semblable temps' 1 . 



XVIII 



Le present traicte sera, des deux costez. oil le iaict serarecquis et 
accoustume. public, apprez que Sa Magesle et Messieurs les Estats 
auront iceluy ratiffie. 



XIX 2 



Tons lesquels susdicts articles out este par Nostre Royalle 
Mageste approuvez el trouvez bon. 

En tesinoing de quoy, avons en ceste presente appoze nostre 
seing maiiuel 3 , en ceste nostre emperiere may son de Marrocques, 
le 2/i c du moys Mo liar ran de i'aii mil et vingL 



Rijksar chief. 
Log net Q, n° 3. 



Slaten-GeneraaL 
Original 1 '. 



— Secvecle Casse. 



Litter a D, 



i. Les Elats collaliomicrcnl ceLto ratifi- 
cation lo :io oclobro i()i i eL homologucronl 
le Iraite par lellres pa ten les en dale du 
1 1 juin 1 6 1 a . 

a. Ileslbicn en lend u que eel article XIX 
n'esL pLis la Lraduclion dcl'articlccorrcspon- 
daul du lexle noerlandais (V. ei-dessus 
p. 585), mais eonslilue, a proprement par- 
ler, la ratification du Iraite par Monlay 
Zidan a la dale du S avrii 1O1 1 . 

3. Nostre seing manual. 31 s'agit du signe 
de validation place en teledu document. Kap- 
pelons que ce signe esl toujours I'ceuvre 



d'un calligraphc el n'esl pas unc signature. 
[\. Ce document esl stir papier du .lapon 
de Ires grand formal (i ,i)5 Xo^y). La 
ligne marginale esl formoe trim double 
fi lei rouge el bleu compris en Ire deu.\ trails 
d'or. Gel ornement esl incurve a la hauteur 
du signe de validation, lequel est lm-mume 
dessinc en or. A. la fin de cheque article se 
Irouve, destine a empecher toute addition, 
u n petit motif d 'ornamentation ou soul tra- 
ct'jssu run fond d'or des dessins blanc, rouge 
et bleu. V. PI. IXun iac-simile du signe de 
validation el des derniers articles du Iraite. 
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LETTRE DE SAMUEL PALLACHE A SON FRERE JOSEPH 

Uambassade dc. Ahmed ben Abdallah. est de reloar au Maroc el a eld recue 
en audience par le Boi, qui a charge Samuel Pallache de iradairele trade 
en francais ; cellc redaction francaise a die reviUuc de la ratification 
royale. — Mke en liberie de deuoz capiifs hollandais. — Samuel Pallache 
doit pub Her I' alliance dam les ports da Maroc. — Un a/nbassadear anglais 
est venu a Merrahech. porteur de propositions d 'alliance; it est reparli avec 
un caul de M onlay Zidaa ; ce ca'id, a son relour au Maroc, sera renvoye 
en Angle terre comme ambassadeur , — Moulay Ziddn se prepare a mar- 
cher contre Fez. 



Safi, 28 avril 1G1 1 . 

En marge, alia manu: 28 avril :i6]i. 

Latis Deo. — En Sally, y April a8 de i G 1 j afios. — Las nuchas 
que ay cle Bcrberia de my hermano Samuel Pallache 1 : 

Lnego que llegemos eon los Ires n a bios a Sally a 28 de Marco'", 
mando Su Mages tad por nos, digo el sefior cmhaxadoi* y yo y Piis- 
herga :i el comendador. quciuesernos adonde estava, qu'es media legua 
de Maruecos; y, d.espues cle aver lenido larga avidlencia eon Sri 
MagesLad. me mando que todos Jos arliculos que asenlemos con los 
Sen ores Es I ados-Jen era les. que los pu si era en Trances ; y assy lohise ', 



1 . CcLle phrase fist evitlcmmcnl une in- 
IcrpolaLion duo a Joseph Pallache. 

2 . L'ambassade marocaine sY'tail embar- 
quee au ITeldcr lc ai Janvier 1611 (Y. 
Doc. GGIV, p. 6o/j ) ; cello tongue travcrsco 
do deux mois ne pcuL s'expliquor que par 
I'eLat de la mer, Ires man raise snr la cole 
marocaine pendant les mois d'hivcr. 



3. Hysbergcn, 1'amiral qui commandail. 
la (loltc marocaine equipee aux Pays-Bas. 

t\. II est plus probable quo Samuel Pal- 
lache aura fait fairc cette traducLion par 
quelque caplif francais, car, malgre los 
incorrecUons nombrcuses qui y Jigurenl, 
cllc est encore Ires superieuro a ce que 
Ton connall. du style dc ecl agenl. 
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Y me los conlirmo, corao vera Y. M (l . median te Dios. Y me dio dos 
Flamengos qu'eslavan cautivos, que no avia olrosen Maruecos, por 
que algunos mnrieron en la gerra y los otros se fueron por Tituan. 
que ya avran llegado alia 1 . Mas me dio una carta para que publi- 
eaoe 2 en losptiertos que yo Ilegasse la pas y liga que liene hecliocon 
los sen ores Estados-Jenerales, que ya yo lo mande publicar en este 
Safly qu'es dia de mercado, y maniana uos embarcaremos para yr a 
la comision 3 que Su Mages tad no s man do, que sera presto la buella. 

Vino en my compania a Saffy un embaxador ' que balle en Ma- 
ruecos de Ynglatierra, que vino ofresiendo amislad a Su Magestatl 
como la que tenia con Malay Hamedt, su padre ; y Su Magestadle des- 
pachobien, y man do con ei un criado sullo'Moro, con cartas sullas 
para el rey de Ynglatiera, respuesta de las qu'este embaxador traxo ; 
y, como voh'iere esle dicbo criado del Rey con la resolusion del 
rey de Ynglatiera. yra embaxador de aquy. 

El Rey esta con ires armadas para yr contra Fez . 



:!•!: 



W 



i , Que ya avran Uerjado alia, qui doivenl 
deja 61 re arrives lu-bas, c'esl-a-dire sans 
doulc dans les Pays-Bas. 

:i. Lo premier mai i(iiy. , Samuel Pal- 
ladia, dans un mumoive ad rosso a ux EUils, 
lour annonca qu'il nvaU fail, publier in Iraile 
dans Lout 1c royamno. 

3. La comiiion don I il s'agiL est celle dont. 
il a etc parlc plus haul- el qui consislail a 
publier dans les ports Ja paix et 1'alliance. 

l\ . John Harrison. Get ambassadcur avail 
debarque a Safi en juin ifiio, mais la JuLtc 
enlre les prctcndanls l'obligen a prolonger 
son scjour snr la cole. Sur la mission dc 
John Harrison an Maroc , \. SS. Hist. 



Ma hoc, i' e Sarin, Angletorre. 

5. Sulfa et plus loin sullas, pour: suyo, 
suyas. 

11. Le :j/| septembrc i(iio, Moulay Ziduu, 
qui s'ulait porle au nord con Ire son nevcu 
Moulay Abdallah, el ait en Ire victorious 
dans Fez, mais quclques jours apres (29 
scplcmbre) line rencontre entre les deux 
prctcndanls euL lieu a Ras el -Ma, et Mou- 
lay Zidan baltu so rcplia sur son camp de 
Ed-Dckbisan ; « ce ful la derniere fois 
qu'il revinlaFcz. » Ei.-OuFiiA.ra, pp. ogg- 
!\ 00. 

7. Celtc copie est de la main de Joseph 
Pallaciie. 



~ii 









% 



iriS' 



i; Hi tt:- ■ 

■nHH £■ 

i'ti'iiw.'-!; 
15 ll^-- : 

mm 
jtepf 
felti: 

bin W-ft' : - 




ill 



ill 
law 



III 

ill: 



ifli 



M 

n* 



tJ :_1 



flliM 

stei 

IN 

life* 



I 



m 

■ t: ft: 

■■+)■;£;■ 

mm 

pi 



!•■:!• 



WW 



W 



MA 

mm 

■m ■■■{[', 

mm 



■i-Ut. 



< ; m 



I ' '.i'i 

!».:■.. ■■ :'» 



62/j 



2() AVHIL [Gil 



LETTRE DE THEODORE RODEXRURCH ' 
AUX ETATS-GENERALX 

(Extra it) 

La place de La cache, livree a Philippe 111 par Moulay cch-Chcikh, avail (He. 
occupeesans coup ferir par les Espagnols le 21 novembro t6io 2 ; mais on s'aper- 
cut bienldt que ce port;, ohjcl. dc tanl dc convoilises*, nVvail pas 1'im porta nee 
qu'on lui allribuail: la barre dc l'oucd Loultkos le rendail inaccessible aux 
navires de tonnage un peu clove 1 , el les pirates trouvaientau sud, a El-Mamora ', 
1111 ahri bcaucoup plus sur. L'ambilion des Puissances so porta alors sur El- 
Mamora, comine clle s'elait tour nee vers Laracbc, ct Philippe III, avant dc 
chercher a realiser d'aulrcs desscins, envoya Don Pedro cle Toledo avec mission 
de comblcr cc port, en y coulanl des navires charges depiorres 5 . L'operalion 



1, Theodore Rodenburch avail etc prece- 
demmonl envoye en Espngne par la Compa- 
gnie deGuiiioe pour oblenir indcmnisalion 
des dommages que Ins galores portugaises 
avaienl tail subir aux navires dc cello Gom- 
pagnie, mais celle mission n'avail aucun 
caractercomciel. Go n'eslquele l\ avril 1O1 1 
que Rodenburch fut no mm 6 consul dos 
Provincos-Unies a Lisbonne (Aclcnboch der 
Sla ten- Gene racri jGo8- iGi'i, register 333o, 
f. 33o) . 

a. Sur Toccupalion de Ltiracbo V. Ro- 

JAS, IF. 798^ V ft ; GUAOALAJAHA, IT. 121- 

12/4 v°;Hoii07.co, apud BibUolecu de aulores 
Esparlolcs, t. XXXVI, pp. 2i:i-ai3; Ca- 
ij her a, Relac, p. /| 2 3 . 

a. Philippe II considerail, la place; de 
Larache comme valaula clle seule TAIrique 
loutenliere. On so rappolleque les Provinces- 
Unies avaieiiL chcrche a oblenir Larache de 
gre ou de force (Doc. L1I1, p. 191, nolo 1). 
Le Grand Seigneur projelail de son cote 
de faire de ce port une station de corsaires. 



/|. El-Mamora, a 110 kilometres an sud 
dc Larache, a 1'embouchurcdc l'oucd Sebou. 
Les jiirales qu'abrilait le havre dc El-Ma- 
mora ulaienl surlout europcens : « sieiido 
su put'.rlo asylo y cucva de los pyralas fiuro- 
peos » . Cksi'Iidi-s, p. i3S. « La Mamorre 
estoiL a tout le mo ride el il so roi'ugioil !a 
dedans qui vouloit, el. c'esloil principale- 
menl le nid 011 le rcpairc des pirates don I, 
encclcm|)s-]a,il yen a vo it beau coup, el plus 
dc Gbrestiens cle loutes nations que de 
Turcs. » Chahant, pp. 107-108. 11 eu etait 
d'ailleurs du port de El-Mamora com me 
de tons les abrisque presenlait In cole alluii- 
Lique du Maroc, 011 les piraLos s'embus- 
quaienl pour surprentlrc ics riches gallons 
rovenanl des hides. — Sur l'cm placemen I 
de Ll-Mamora el la confusion qui s'esl pro- 
duite cntre ce point el El-Mohdia, V. Bluj- 
GiiTT Mkaivix, The Land of I lie Moors, 
p. 227. 

5. Le plan eludie par un capilaine, in- 
gonieur des Flandres, Pedro Jeronimo 
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no ruussil pas, puree que Don Pedro ne punelrapas asscz avail L dans FcsLuairc de 
Foued Scbou ; lc couranl du fleuve ct lc ressac de la mer ourenl bieu vile 
desobslrue le port i . 

Don Pedro de Toledo est alle eqaiper lajlotle deslinee a line entreprise sur 
EI-Mamora. — Intentions quon preta aux Elals, 



Madrid, 29 avril iCn, 

A11 dos ,: Aux Nobles, Sages el Tres-puissants seigneurs, Mes- 
seigneurs les Etals-Generaux ties Provinces-Unies. Lallaye. 

En marge, alia manu : Datee du 29 avril. — Recue le 19 mai 
1C1 1. 

Nobles. Tres-puissants, Sages el Prudents Seigneurs, 

IL y a aujourdMiui quinze jours que je suis arrive dans cette ville 
de Madrid. 



Aujoiirdliui part d'ici Don Pedro de Tolede 2 , pour equiper ses 
dix-sept galeres, Lreize galiotes et quatorze A'aisseaux constructs a 
Dunkcrque, ainsi que dix galores quon. attend d 'Italic, surlesquels 
seront en toat sept mille soldats, lous Espagnols, pour tenter un 
coup de main 3 sur El-Mamora au Maroe, attendu quon etait ici 



Garro, consistait a rcmplir do pierres ei 
d'aulres materiaux Fintoncur dc vlcux na- 
vircs do 200 a /100 tonnes eL a les fairo 
coulcr, on penetrantassez loin dans l'csLuairc 
du Scbou. C'etait un tnojen analogue 
qu'avait employe en i5G(3 Don Advaro dc 
Bazan, marquis dc Sanla Cruz, pour com- 
blor le port dc TeLouan. Gf. SS. Hist. 
Mahoc, i rc Serie, France, I. 1, p. 28/1, 
note 3 ; Ilouozco, p. 21 5, col. 1 ; Carkkha, 
p. 446 ; F. Duro, /inn. Hap., t. 11, p. 0*29. 

1. Gf. F. Duko, lloito'/.co cL Gakkkka 
ut supra. 

2. Don Pedro de Toledo, marquis dc 
Villa franca, general des galores d'Espagnc. 

3 . Gawk nit a ecri t a la date du q avril 1 G 1 1 

De Gastkiks. 



dans ses Relaciones : « 11 est impossible dc 
boucher lc port de El-Mamora, parcc que 
la riviere s'ouvrirait tine embouchure d'un 
autre cote. II faut done fortifier cc point, et 
sans retard, car loutc remise a un temps 
plus cloignc rend rail Toperation plus diffi- 
cile, a cause de 1 'intention qu'ont les 
.Maurcs ct les corsaircs qui sc roTugicnt 
dans cc port de lc fortifier cux-memes. On 
a done ordonne a D. Pedro dc Toledo de 
partir avee ses galores pour nctloycr toute 
la mer, qui est couverte de corsaires. 
L'amiral royal D. Juan Fajardo est parti 
dc bisbonnc dans lc memo but avee les 
gallons, ct ce sera d'un Ires bon eflet. » 
Gawieua, Relac, p. 434. 
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d'avis que Laraclie serait de peu d'imporlance, si Sa Majesle ne 
possedait aussi le port de El-Mamora 1 . I/ambassadeuv de France 2 , 
ainsi que celui de la Seigneurie de Veirise 3 , m'ont assure hier, cha- 
cun en particulier, cju'on est persuade ici que Yos Nobles et Hautes 
Puissances pretendent annexer et fortifier ie port dc El-Mamora. et 
qu'a celte iin Vos Nobles et Hautes Puissances prcparenl dans les 
Pays-Bas irente-six A r aisseaux\ 

Pour le moment, je n'ai plus rien d 'important a vous coixumi- 
niquer, mais procliainement je vous eerirai plus au long. 

Sur ce, Nobles, Tres-puissants, Sages et Prudents Seigneurs, je 
prie le Tout-Puissant de garder Vos Nobles et Hautes Puissances 
en parfaite sante. 

De Yos Nobles et Hautes Puissances le tres-bumble serviteur, 

Slgne : Theodore Rodenburcb. 
Madrid, le xxix avril 1G11. 



Op den rag : D'Edele. VVyse en Groolmoghende hccren, Myn Heeren 
de Staten Generael dei* Gheunieerde Provinlien^ Haghe. 

In mar (jine, alia /nana : Dale 29 April. — llecep : 19 Mey 1G1 1 . 
Eedele, Groolmogende, Wyse, Voorzinnighe Ueeren, 



i . Gf. F. Duuo, Armada Espanola, t. II, 
p, 3ag. — « On dit que, si on conslruisail, 
1111 cliflileau el Line forlcresse clans lc port 
dc El-Mamora, qui se Irouve 11 neuf licues 
de Vd [Larache], pour y cmpochcr Tenlree 
tics corsaircs, Louie la cole d'Andalousie 
serai I a l'abri de lcurs depredations cl que, 
quand les na\ires de 1'Inde nrnvcraienl 
dans ccs parages, ils pourraicnt navigucr 
sans crainLe. » Cabhera, Relac, p. 426. 

2. Andre de Coclicfilct, baron de Yau- 
celas, ambassadeur du roi dc France en 
Kspagnc, 011 il avail remplace l'agcnt 
Descartes en decembrc 160Q. 

3. PiolroPriuli, noinnie ambassadeur dc 
la Hcpublique dc A'cnisc lc 19 decembrc 



1G09 ; il mon rii la Mad rid lea 1 oclobre iGi3. 
A. Ccllc nouvclle elail erronce ; cc qui 
elail vrai, c'csL que les Klals-Generaux 
avaicnl tu d'un mauvais ceil l'occupalion 
de Laraclie par Philippe 111 et cherchaient 
a conlrarier son eLablisscmcnla El-Mamora. 
Cost pourquoi ils avaicnl insiste aupres dc 
Moulaj Zidan pour qu'il forlifiat ccllc 
place el la mit en eta I de dcCcnsc. A la dale 
(\\i 12 mars, Gaiiukka ccril dans ses Ytcla- 
clones : « On a cnlcndu dire que Moulay 
Zidan, frerc cl ad versa ire do Moulay ccb- 
Cheikh, cbcrcliail a forlificr lc port de 
El-Mamora, sur le conseil des pirates el 
des corsaires clrangcrs. » p. /[ Sa . Gf- Kcso- 
lulion des filals, Doc. GGXVH, p. 667. 
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Hot is lieclen veer lion daeghen clat ick hier bianen Mad rid I ben ghecomen. 



\oor dees tyt bcb ick niet anclcrs clat waerdigh is U Edel Groot 
Mogende le venvitlighcn, macr hier na van alles breder. 

YYaer mede, Edelc, Groolmogende, Wyse en Yoorzinnige Heeren, 
d'Al mogende bidde U Edelc Groot MogenLheden Le bewaere in volcomen 
gcsonlheydl. 

U Edel Groo Imogen lb edens seer ootmoedi&cn dicnaer. 



'O 



Was gcleeketid : Theodore Rodenburch. 
Madridt, den vxiv un Aprilis 16.1 i. 

Rijksar chief. — Stalen-Generaal, 7Wi8. — Brieven ail Spanje 
1G00-I620. — Original. 
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Beden vertreckl A r an bier Don Pedro de Toledo om zyne 17 galeyen 

ghercet te makciij en nevens i3 galipcncn, en i/|. schepen die te Duyn- p 
kercken gcinaecl zyn, en noch 10 galeyen die van Italien verwaght werden, 

waer op sullen wecsen in alles 7000 soldaten, al Spangiarden, om een fj 

acnslagh te niaccken op Mamore in Barbaria, overmits hier verstaen wert i 

dat La Rachc seer weynich is te eslimeeren ten zy dat Zyn Mayes teyt de | 

haven van Mamore 00c in possessie heeft. Den ambassadeur van Yranck- I 

rvek. desarclvx van de Scisrneuria de Yenelia hebben mv jyisLren vder i 

In 1; perticulier gheseidt da I, hier vaslelic gelooft wert dat U Edel Groot | 

Mogcntlieden pretenderen om die haven van Mamore Le encorporeren en | 

le fortificercn, daerby voegende dalter by U Edel Groot Mogende ses en | 

dertigh schepen toe geprcpareerL soude werden. I 
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REQUETE DE P. M. COY AUX fiTATS-GlSNfilUUX' 

It expose fes difficultes cl les depenses aaxqueUes il a t>le oblige de /'aire face 
dai-ani son sejoar au Maroc el sollicite (e veglemenl de son complc. 



jLa Have, C ;r inai 1G1 1 -]. 

Suscriplion : Aux Nobles el Puissants Seigneurs les Eta Is-Generaux 
Jes Pavs-Bas Unis. 

Pieter JVlaerlensz. Coy, ancien agent de Vos Nobles Puissances 
ea Barbaric cl dans le royaume du Maroc, expose, avcc le respect 
qui coirvient, ce qui suil : 

II y a ma peu plus de cinq ans :l , le rcquerartl a qui lie les Pavs- 
Bas, avec ordre, commission el instructions do Vos Nobles Puis- 
sances, pour se rendre aux pays susdils de Barbaric ct de Maroc, 
a tin d'y resider comme agent et d'y diriger telles affaires que les 
circon stances du temps et les interets de Vos Nobles Puissances 
co m po r te rai en t et exi gera i en t ' . 

Or, le requerant s'est consacre, pendant ce temps, a la mission 
susdite, a la satisfaction (a ce qn'il espere) de Vos Nobles Puissances ; 
et le sort a voulu que, pendant la duree de sa mission, de frequentes 
vicissitudes politiques se procluisisscnl au Maroc; en eJlet, pendant 
le temps susdit, il y a eu six ou sept clmngements de rois. Et c'est 



1. P icier Alaerlensz. Coy avail rieja 
adrcsse aux Klat.s deux requeues ayanl 
le memo ohjel. V. Doc. CGI I, p. Ooo, cl 
Doc. CCYl, p. G08. 

:i. Celle dale est ccllc que nous Lrouvons 
a la fin du comple dc P. M. Coy, annexe a 



celle rcqucle el pcrmellanl seul de ladaler. 

3. P. M. Coy avail quille les Pnys-Bas 
le a5 mai iGo5 ponr se rendre an Maroc. 
V. Doc. XXIII, p. Sf). 

/|. V. los In slrtic lions dc P. M. Coy, 
Doc. XXII, pp. 7/1-81. 
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REQUlh'K DE P. M. COY AUX KTATS-C15MSRAUX 629 

par suite cle ces bouleversemen.ts qu'il a eu toujours manu violenla 
de grand es difficultes ct peines, qu'il a essuye bien des dangers, 
com me eela arrive ordinairement dans les villes et licux pris et 
conquis de force. Tout cela, Vos Nobles Puissances pourront le 
voir plus amplement par la relation ci-jointe 1 ; elles verront de 
meme que le requerant, pendant le temps de sa mission susdite, 
a etc oblige d'avanccr et cle debourser beaucoup d 'argent pour 
I s execution de sa susdite mission et de tout ce qui s'y rattacbait ; au 
total plus de treize mille sept cent quarante-trois florins, ainsi qu'il 
ressort du compte delaille ci-joint 2 qui mentionne jour pour jour 
les diflerenls objels des susdits debourses, lesquels out ete classes 
suivant les regues respectifs des rois du Maroc sous lesquels ces 
depenses ont ete engagees. Pareillemenl. quoique. a son depart, Vos 
Nobles Puissances eussent allone au requerant, pour ses depenses 
ordinaires de table et cell.es de sa suite, la i somme de deux mille 
florins par an, le requerant ne les a pas integralement touches, et il 
lui en revient une par tie considerable. 

D'autre part, et a cause de F extreme eberte qui a regne au Maroc 
pen dan tie temps susditpar suite des guerrcs conlinuelles, ces appoin- 
temenls n'ont point suili au recpierant pour subvenir aux frais de 
son en Ire lien, de sorte qu'il. s'est vu oblige a des depenses beaucoup 
plus gran des, quoiqu'il n/ait fait aucunc prodigalite. 

Et e'est ponrquoi le requerant est contraint de s'adresser a Vos 
Nobles Puissances ct de les prier bumblement qu'il plaise a Vos 
Nobles Puissances de parcourir et d'examiner son memoire et la 
relation des evenements qui se sont passes la-bas pendant le temps 
de sa residence, ainsi que le susdit compte d'avances ct de debourses 
fails par le requeranl pour rexecufion de sa mission et de tout ce qui 
s'y rallacliail, aiin que le requerant en soil, rembourse et que lui 
soil reglce la somme qui lui revient encore sur ses appointements 



1. II s'agil do la relation de Pictcr 
.Macrlensz. Coy sur les cvencmcnls dn 
Maroc, rein lion qui se Iron vail en cfiet, 
dans 1c LokrFkas, annoxec a la prescnte 
requolc, mais qui a etc publico a sa date 
de redaction, Doc, GUI, pp. /|63-/|82. 

2. V. Doc. CCX1II, pp. 633-656, 



Compte ties depenses dc P. M. Coy. Mais il 
faul observer qu'il y a nnc divergence de 
Ironic florins enlre lo total qui figure snr 
cc com pie cl cclni porl.6 dans la prosenle 
requolc, soiL treize mille sopt cent soixanlo- 
Ircizc, au lieu de Irci/.c mille sept cent 
quaranlc-lrois florins. V. ci-aprcs, p. 6/j5. 
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amiuels de deux mille florins, laquellc se monle, pour six ans 
environ, a iin solde de douze mille florins, sans prejudice de ce que 
Yos Nobles Puissances jugeronL convenable d'y aj outer, en consi- 
deration de la cherle de la vie. des miseres de son sejour au Maroc 
et des depenses cju'il a du.faire par suite de ces circonsiances malheu- 
reuses. 

Le requerant. s'en re met en suite egalement a la juste discretion 
de Vos Nohles Puissances, pour ce qu'il serait equitable delui allouer 
en sus commc recompense de ses services, peines, interels. clifficul- 
tes, des. perils que sa vie a courus, des biens qu'il a perclus, etc. ; 
afin qu'il plaise a Vos Nobles Puissances de lui laire depecher cie 
lout cela un ordonnanccment en regie. 

OpschrifL: Aen de Edele Yermoegliende Heeren de Slaelen Generael 
der Yereenighde Nederlanden. 

Gheeft met behoorlycke reverenlie le keimen Picter Martens Coy, U 
Edel Moegh ende g'eAveesene agent in Barbarycn ende in den coninckrycke 
van Marocques, dat hy suppliant nu omtrent over de vvlY jaercn geledcn 
met last comissie ende instruclie van U Edel Moeghende hem begbeven 
lieeft wt clese Landen naer de voorschreven landen. Yan Barbaryen ende 
Marocques, ende alclaer te residecren als agent totter clircctie van xooda- 
nigbe affaeren als de gelegenlheyt van de tyt, ende van U Edel Moeghende 
allaeren zoudemoegben medebrengben endevereysschen, in wclcke comissie 
by suppliant hem mi zoodanigben tydt geemployeerl heci'l;, lot conlcn- 
tement, zoo hy verhoept, van U Edel Moeghende, ende gemerckt hy 
suppliant geduerende syne comissie zoodanigben tyt aklaer lot j\:larocqnes 
gctrolTen hceft, dat by midls de menichvuldighc veranderinglic van de 
coningben in Marocques, twelck lot ses oflc seven mael gheclnercnde den 
voorschreven lyt geschiet is, altyt mana violenla zeer groolc sT\ 7 aerichcyl 
cnclc moylen gebaclt, midtsgaeders oock veele peryckelen vsigeslaen hceft, 
gelyck gcmeeiielyck geschiet in de steden ende plactscn die met gewae- 
pendcr handt gewonnen code ingenomen Avordcn, gclick U Edel Moeg- 
hende nacrder zal connen sicn "\vt liet hygaende verhacl. dat liy ooclc 
suppliant geduerende syne voorschreven tyt ende comissie zeer veele 
peiiningheii heeft moeten verschieten ende debourseeren, lot Avtvoeringhe 
van syne voorschreven last ende gevolghe van dicn, monlcrende over de 
derthien cluysent seven hondert ende drye en vcerlich gulden, als blycken 
mach by de dcclaralic bier nevens gaende inlioudende parti ncnla dach 
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Rijksar chief. — Slalcn-GeneraaL — Lohelkas, Loquet V, Littcra W, 
n° 5. — Original. 
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REQUKT1-: DE V. 51. COY AIjX ETATS-GENERAUX 63 T 

ende oorsaecke van 1; voorschreven desborsement gevallen geduerende de \ 

respective regeringhe van de coninghen van Marocques, onder de welcke \ 

dczelve alteraaele gereparleert syn, daL insgelycx, al hoewel U Edel Moe- \ 

ghende op syn A r ertreck hem suppliant voor syn cncle zyns gevolghs ordi- \ 

naris montcoslen toegcleyt hehben een so mm a van twee duysent guldens 'I 

sjaers, die by evenwel niet beeft genooten, maer bem daervan noch een ( 

groole parLyc resleerende syn, nochlans den suppliant geduerende den \ 

voorschreven Lyt, daermcde midts de extreme groole dierle over J t voor- \ 

scbreven iandt, door de conlinuweeleoorloghcn gecauseert, niet beeft moe- £ 

ghen loccomen, maer ongelyck nieer voor sync montcosten, alhoewel niet \ 

cxcessielT, beeft moelen dispendeeren . 

Zoo is by suppliant geoorsaeckt hem acn mve Edel Moegbende te addres- 
sceren ende oolmoedelycken te versoecken dat U Edel Moegbende gelieve 

te dooi'sien ende te examineeren de voorschreven syne deduclie ende verhael jfej 

van 't gunt geduerende synen Lyt vervallen is midtsgaeders oock de 
voorschreven declaratie van tgunt by hero, verschoten ende gedeborseerl 
is tot volvoeringbe van zyne comissie ende gevolghe van dien, ende zulcx 
den suppliant daer van te doen remborseeren, midtsgaeders oock vant 
gunt hem van de voorschreven jaerlyckse twee duysent gulden noch 
resleerende is, bcloepencle omtrent sesjaeren als reste omtrent de LwaelefT 
duysent guldens, ende voor Is Iselve noch le verbecleren, zulcx als Uwe 
Edel Moegbende vvt considerate van den dieren ende miserabelcn Lyt, dat 
den suppliant alclaer gelegben beeft, ende dispenlie die den suppliant ten 
respeckte van dien hceft moelen doen, bevonden zal te bebooren, slellende 
voor Is niede in U Edel Moegbende goede disch relic Aval den suppliant ten 
regarde van synen dienst, moyten, intcressen, swaricheden, wlgestaen 
peryckclen van lyiT, leven, verlies van goedt ende andersins zoude behoorcn 
toegeleydt te worden, ende dat U Edel. Moegbende hem gelieven van al 't 
gunt voorschreven is le doen despatcheeren behoorlycke ordonnanlie. 
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VOTE CH1TIQUB 



NOTE CRITIQUE 
SUE LE COMPTE DE P. M. GOY 



Le memoire de Pieter Maerlcnsz. Coy, Lien que portanl a Ja fin la dale clu 
i C1 ' mai 1 6 1 1 , est un relevo du compte journalier que eel agent devaiL lenir au 
cours de sa mission, et Louies les mentions de depenses on de pavements qui v 
ligurent out du, a une ou deux exceptions pres, elre reproduces telles quel- 
]es. II est probable que, des son relour aux Pays-Bas, ou il arriva le i4 oclobrc 
1609, et par consequent bien avail t de produirc le present memoirc dcvanL les 
Etals-Generaux, P. M. Coy s* etait preoccupc de mcltre an net ses papiers el ses 
souvenirs ; sa situation financierc etait fort cmbarrassee, et il renouvcla plusieurs 
ibis sa demande de reglemenl sans obtenir satisfaction ; ilsc considerail d'ailleurs, 
tant que sa mission n'avait pas etc regulieremcnl liquiclee, commc elant lou- 
jonrs au service de la General] 1.6 et ayant droit a son Ira item en L de deux milie 
llorins par an. Les divisions de son memoirc sont asscz parliculieres. P. M, Coy 
otablit, pour le temps dc son sejour au Maroc, un compte divise en cbapitres 
correspondant aux principaux cimngcmcnls politiqucs. Ge mode d'operer etait 
ralionnel, puisquechacunedes revolulionsamcnaila Mcrrakcch une variation dans 
le Litre dc Fonce. Les deux monnaics en usai>e alors au Maroc cl lisruranl dans le 
presentdocumen t sont fonce (oiikeia), monnaie d'argent, et le dinar, monnaie d'or, 
appclcdc son nom curopeen « ducat » par P. M. Coy. Le dinar ou ducat, ainsi qu il 
rcssoi'l du present compte, etait considere com me elalon fixe dans la conversion 
des monnaics marocaines en Jeurs equivalents europeens. Les rares pesecs de 
monnaies saadiennes dc fepoquc qui on I; etc faites donnenl pour fonce: 3 ST ,3 
et pour Je ducal: 3^', 5. Les ecarls que fon constatcra dans la valour de fonce 
a Merrakecli de 1606 a 1 609 sont considerables: ils scmblcnt avoir eu pour 
cause une alteration graduelle du litre de cette monnaie par les prelcndanls 
marocains a court de rcssourccs. Cct expedient fiscal, frequent en Europe 
avanl le xvu c sieclc, Tut d*un. usage constant au Maroc, sauf sous les Almora- 
vides cl. les Almobadcs ; toutclbis il nc s'eLcndilpas aux monnaics cfor, donlle 
litre (utbeaocoup plus rcspecLe, au moins au temps de la mission deP. M. Coy. 
L'oncc, cnLre 1 6o5 et 1608, varia demoilie : sa valeur clait le sixieine du ducat 
sous Moulay Abou Fares, elle n'en etait plus que le douzieme en fevrier iGoS, 
au temps du soulevcment d'Abou llassoun. Lorsque Moulay Zidan mlad'crini 
sin* le- I rone en 1609, il rendil a fonce le litre qu'ellc avail en 1607, Iors dc sa 
premiere cnlrcc a Merrakecb ; a cettc epoquc Je ducat valait huit onces. 
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CCX11I 



COMPTE DES DISPENSES DE P. M. COY 



La Mayo, i Cl ' mai 16 u . 

Sar la co aver tare : Memoirc <les dcpenses ordinaires et extra- 
ordinaircs failes au Maroc au service dcs Nobles et Puissanls Sei- 
gneurs Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. 



La lis Deo, 



Lc 



'2 raai 1 



6o5 3 . 



Dcpenses exlraordinaires 8 faites au service des Nobles et Puis- 
Se 
c e pays q u ' a u JV1 a roc 



sanls Seigneurs Etats-Generaux des Pavs-Bas Unis. aussi bien en 



Akki : :is ifio5| 



•j. 



a mai. — Pour I'airc ucrirc la clinrlc-parlie du tiavirc — 

snr (cqucl j'ai transporlc los csclaves 4 au 

Maroc 

— A Irois csclaves allant en Zelando 



» y> 



y> y> 



Pour location d'une voilure. 



o r 



[ 

1 . 10 
10 



1. Cf. los dill ere n los rcquclcs clc P. M. 
Coy publiccs ci-dessus (Doc. CGII, CCV1, 
CCXII, pp. Goo, OoS, cl, ()!iS). Co coniplc 
no I'n I. pas acccple Lcl quel par los Elals, 
qui nommcroiil, Ic3i deecmbre 1G11, 1111c 
commission chargee tic rexbminer (Doc. 
CCXXIX, p. 691) et P. M. Coy dut 
fournir dcs me moires supplement a ires avail t 
le aa juin 16 12, dale 011 les Elals ordon- 
nancercnt son compLc apres 1'avoir conside- 
rable men I rod nil (V. SS. II ist. Maiioc, 
i rc Scria, Pays-J$as, 1. II). Pour la plus 



grande clniio dc cc document, nous avons 
;i|iporle dan? la disposition iypograpliiquc 
qnelques logcrcs modifications au lexte 
original. 

'>.. Date dc ronvcrlure dn coniplc; lo 
i*' 1 ' mai i G 1 1 est la dale dc sa remise. 

3. Los dcpenses ordinaires, e'est a -dire 
pour P. ]\l. Coy, son Irailcmcnt, sontindi- 
qtices a la suite du complc dcs dcpenses 
exlraordinaires, et lotalisees avee cellesci. 

A. Sur ccs csclaves ma ores V. Doc. 
XX, pp. 05-70,0! Doc. XXII, pp. 74-Si. 
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I MAI 1 6 1 I 

Pour 1c passage en barque jusqu'a Bom- 
men ede ' FJ. 

Pour lc transport en voi tare jusqu'a Zicrikzee 2 . 

Pour le transport en voiturc jusqu'a Arnc- 
muiden 3 

Pour lc transport en barque el en voi lure 
jusqu'a Flessingue 

Pour lc transport dcplusieurs esclavcs a Fles- 
singue 

Pour deux barques allant a bord du navire, 
aiin d'y faire des reparations 

Pour materiaux de reparation 

Pour cinq barques servant a li'ansporler a 
bord les esclavcs 



10 



18 



1. 10 



3. 07 



1. 16 
1 t . 10 

38. 7 



Depenses faites au Maroc le igjuina l/occasion de mon arrivee 
a Sali 7 ' et de mon entree solennelle : 



rujum, 



y> » 



Aux trompettcs et matelols montes sur les 
autres navircs ct qui m'accompagnercnt a 
terre Onccs. 

Aux trompettcs cl joucurs de clialumeau du 
vice-roi de Safi, envoves au devnnl de moi 



pour mc recevoir. 



» » 



» » 



i (l juillcL 



4 » — 



Aux soJdats de la garde du susdit vice-roi 
Ycnus pour mc recevoir. 

Aux pilotes des zabras :) ou barques qui trans- 
porterent les Ma u res a lerre 

A divers ofliciers du Koi venus dcMei'rakcch. 

Aux gens du vicc-roi de Safi 

Pourfraisdc voyage de Safi a Merrakccli, Icls 
quelocation decbevaux, mulcts, ct depenses 

U IiL'LoL'ji * # * * * * * * ■ * • 

Au capiloinc de la garde du Roi venu pour 



28 



/|3 

38 
26 

2'2 



100 



i. Village de Zclandc, engioufi par la 
mcr, lors do I'inonclation cl 11 2C Janvier 1 68a . 

1. Villc do la province de Zclandc, dans 
Tile de Schomvon, sur I'Escaut oriental. 

3. A'ille dc la province dc Zclandc, dans 
Tile de Walclicrcn. 



4. Sur la reception faile a Sa/i a P. M. 
Co. y> V. Doc. XXI V, pp. S8-ni. 

0. Nom domic a dc pctils bailments fins 
dans les formes dc l'arricre cl rcnilcs par 
1'avant. 11 s'agit probablemcnl ici dc ces 
lourdcs Oarcasscs encore en usage au Maroc. 
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COMPTK DES DISPENSES DE P. M. COY 

me rccevoir, un cadcau dc deux pieces dc 
loile de Hollandc du prix de.. . Onces. 210 
Aux sol da Is ct cavaliers verms avec le susdil 
capilainc, commc Irompetles cL aulrcs in- 
ventions 1 donl ils se servenl, d'apres les 

usages da pays . . 120 

A 1'ecuycr cavalcadour du Roi el a Pesclavc 
qui m'amena le cheval du Roi 2 , quand je 

me rend is a la Gour 80 

Au portier du Roi 3o 

Auchambeilan,dcuxpiecosdeloilcdeCambrai. 60 

■Donne au domeslique du susdil 18 

■ Au caid Azzouz 3 , a fin dc le gagner aux affaires 
de Mcsscigneurs, unc piece de fine loile de 
Hollandc 273 

- Pour un expres envoye a Safi avec des lellres 
pour Mcsseigneurs. t/i 

- Aux scrvileurs du Roi, pour m'avoir amene a 
diverscs reprises le cheval de Sa Majesle '. 36 

- Pour unc bourse, dans laquelle je remis au 
Roi les lellres dc Mcsseigneurs les Elals, 
ainsi que le vcul la couiume dc cc pays. . 32 

- Aux gens du caid Azzouz, pourboire do line a 
son porlier, etc 1 3 

- Pour unc piece dc fine loile dc Hollandc 
oll'erlo au ills du roi Moulay Abou Fares 
nomine Moulay Abd cl-Malek 11 , coul. . . 33o 

- Au porlier de cc prince el a scs scrvileurs, 

quand j'allai lc voir 18 

7 oclobre. — Pour diverscs dispenses, quand je me trouvais 

an pros du prince susdil a farmee, alors 

que son pure Penvoyail a Fez 1 1 1. 4 

» » — Au majordome du precedent 16 
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1 . Nous avons Iruduil Hllcralcmcnt pour 
conservcr au lexic sa naivete. 

u.. 11 faul en Lend re : « un cheval des 
ecurics du Hoi », el Ton peul ajoulcr qu'il 
clait probablemcnt asscz mediocre. Mais 
l'esclave qui l'amcna a P. M. Coy, desireux 
d'obLenir unc mcilleure gratification, n'aura 
pas manque de lui fairc la plirase liabilucllc, 
a savoir que cc clicval ctail eclui du Ghcrif 



cL sa mon lure preferee. II y a des chevaux, 
envoyes ii des agents chrcliens en de sem- 
blables circonstanccs, que ceux-ci se voicnt 
conlraints de refuser, taut leu r aspect est 
minablc. 

3. Sur cc pcrsonnage X. p. f)3 3 nolo 5. 

!\. y. ci-dessus, note 2. 

5. Sur cc prince V. p. 98, note 3, et 
p. i/|G, note 2. 
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7 oclobrc. 



I MAI 1 6l I 

A l'ecrivain, pourecrire en arabc divcrscs rc- 
quet.cs adressees au Roi. . . . Onccs. 



9 ferrier. — 
1 1\ » — 

6 mars. — 
)) » — 



| Asms ts 1606] 

i Janvier. — Pour divcrscs dcpenses faitcs ciiez lc susdil, 

caid Azzouz 

Au porlier du Roi, pour ses paques 1 . . 

Au majordomc el a 1'ccuvcr cavalcadour du 
Roi, commc pourboire de pnqucs. . 

Aux scrvileurs du prince Monday Abel el- 
Malek. 

Au drogman juif, pour m 'avoir scrvi d'inler- 

prelc a di verses reprises 

Gjuin.- — A mi ex pros en yoyo a Salt avee des iollres 
pour Messeigneurs 

Aux servi lours du ca'id Azzouz 

Pour unc piece de fine loile dc llollande don- 
nee au ills du caTd Azzouz, coul. 

Pour unc bague a diamanl don nee an bcau- 
frerc du Roi, coul 

Au majordomc, pour remeUrediversesrequeles 
au Roi 

Au, caul Azzouz, pour qu'il relaclial lc siour 
David de Wecrl 2 . — Ce dernier, elan I, au 
service de Messeigneurs, avail ole ompri- 
. sonne a cause du capitaine Melknap : ', do 
Hoorn.qui voulail vendrca Sali des Chre- 
liens aux IVIaurcs 

Au Jnif Rrahini ben \Vavs\ pouL* oblenir de 
Jui qu'il nemo conlrarie pas dans Jes alia ires 
de Messeigneurs, vu sa grando influence.. . 

Pour divcrscs depe rises, com me location de 
chevaux, de mule Is el d'aulrcs objcls ne- 
cessaires, pendani lcsqualor/.e jours quo jai 
passes a J "an nee aupros de Moulay Abou 



i 7 aoul. 
» » 

20 » 

29 » 

6 oclobrc. 



» » 



.10 y> 



16 



120 



3o 



/1/1 



18 
1 11 

a 5 



a/i 



(ioo 



000 



1 . La fclc do I^l-A'id ebKcbir csl, commc 
on l'a (16ja vu, assimilco a la fclc dc Paqncs 
dos Chretiens, pour l'i in porta ncc qu'cllc a 
clans rannco islamiqiio. On sail quo cc jour- 
la loul mu sul man, si pauvre soil-il, licnl a 
lionnoiir d'egorgor 11 n mow Ion, cl tol.lo 
oblalion riLuollccsljxiiir beancoupuue occa- 



sion dc plus dc lend re la main. 

•j. Sur remprisonnomcnl do cc person- 
nagc V. Doc. LX1, p. ^27. 

o. Sur cc pcisonnagc V. p. )5?. 

f\. Sur cc .luil* V. ]). o/|3, nolo o. — On 
voilquc rinllucnccdccc personnagc s'excr- 
raildoja au lemps dc Moulay Abou Fart-'.s. 
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COMPTE DES DISPENSES DE P. 3kl . COY 

■ Fares, afin do solliciter la mise en liberie 
dequclqu.es Hollandais Iransl'uges dd'armee 
de Moulay Abdallah l 3Go 

Tolal des onces 
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Conversion en florins, a raison de six onccs 
par ducat bl. 



3239. 1 A 



Depenses failes depnis Fepoque ou Moulay Abdallah, flls de 
Moulay cch-Cbeikh, s'empara pour la premiere fois de Merrakech : 



io, 1 1 , 1 1 decembrc. — Pour cc pain des messagers - » a cli verses 

personnes, coramc soldats, irmsiciens el 
a ulres, qui vinrenl me visiter de la pari de 
Moulav Abdallah, com me e'est l'usagc en 
pareilie circonslancc Onces. 

1 3 decembrc. ■ — Moulay Abdallah envoya eliez moi IreoLe-buil 

Hollandais, arrives avee son arlillerie, el 
j'cus a les cnlrelcnir el a les vcLir pour la 
pluparl, dutanl environ vingt jours, coul. 
— An capitainede la garde dc Moulay Abdallah, 
qui vinldc la pari de cc prince d el ivrer ran 
maison des imporluniles clcs soklals clofli- 
cicrs 



/|00 



769.4 



» 



» 



ll'J.O 



i Icvricr 



y. ! 



» — 



|Akki ; :k 1G07] 

En dons el cadcaux divers (ails a plusicurs 
personnes (servileurs, clc.), quand jc rendis 
visile a Moulav Abdallah a la Gour. 

Pour poudrc a canon, plomb, mousqucls, 
piques, muni lions, ainsi que pour les gardes 
charges dc dcTcndrc noire maison, quand 
la guerre civile a eclale dans la ville el que 
les uens sc soul enlreluos dans les rues 3 , la 



120 



soi n me 



dc. 



262 



Tolal des onces. 



1971.4 



t. V. Ic posl-scriplum (7| decembrc) dc 
la lollrc du 28 novembro 160G adrcssce par 
Goy aux Elals, p. 1G7, ct la lcLlrc du 2 
Janvier 1607, p. 1*7/1. 



2. Sur cclLc expression, V. supra, 
p. 383, note 1 . 

3. Cos troubles durercnt du at au a 5 
iovrier 1C07.V, Doc. LVI1I, pp. 209-aai 
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1 MAI ]()I I 

Conversion en florins, a rnison do scpL onccs 
el demic par ducat. . . . . Fl. 



1379. 12 



600 



y> 



» 



Depenses failes a lepotpic 011 Mo u lay Zidan s'empara pour la 
premiere fois dc la villc cle Merrakcch : 



9,5, 26 el 27 fevrier. — Pour sauvcr la vie a plusieurs I JolJanclai.s 

arrivant chcz moi tout nus du champ dc ba- 
Laille, les uas a pied, les a u Ires a clieval, 
conduits par les Mauros qui les poussaicnt 
devant cux, sabre au poing 1 . . . Onces. 

— Aux rnusiciens du l\oi et a diverses person ncs 
venant me reclamcr le « pain des messa- 
gers » pour m'avoir an nonce la vie Loire de 
Moulay Zidan 

— Au portier du l\oi, commc pourboirc.. 

— Au capilaine de la garde du Roi, qui viul 
degager ma -maison des importuns, unc 
piece de toile de Holla 11 de, coul 

l\ avril. — Pour fnirc Iraduirc en arabe la letlre dcMes- 
scigncurs, aim de la rcmettre au Roi. . 

» » — Au sieur Daniel Heyllcn, en restitution dc scs 
debourses : il avait paye pour moi trois 
messagers envoyes 11 Sali avec mes Icllrcs 
pour Messeigneui's 

Total des onces, 






» 



z'dn 
20 



1 60 
3 a 



06 



1 tOo 



Conversion en florins, a rnison de huiL onccs 
par ducat Fl. 



7O1. 5 



Depenscs lailes a 1'epoquc oil Moulay Zidan mc fit mcllre en 
prison a cause de la conduite de Spilbergen en radc de Sail : 



26 mai. — A mo 11 gcolier, unc demi piece dc toile dc Iiol- 
landc etune petite piece dc Cambrai. Onccs. 

j. Sur ces evcnemenls V. Doc. LV1II, pp. ^10-217. 
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COMPTE DES DE PEN SES DK P. M. COY 

3ojuin. — A iin majordome du vice-roi, pour m'avoir 
oblige a diilorcnlcs reprises. . . Onces. 

— Au Juif du susdit vice-roi ' 

— A divers ccrivains, depuis ma niiso.cn prison, 
pour ecrire des pdli lions on requeles a rc~ 
mcLlrc au Roi 

— A. divers geoliers qui mc gardaienl. ■ . 

— A la chambriere dc la mere du Roi, pour (aire 
passer des requeles au Roi 

— A divers esclaves du Roi, proposes au service 
dc ses fc mines 2 , pour fairc passer des re- 
queles 

— Au valel de cbambrc du Roi, pour faire passer 

des requeles 

iQJuillel. — Le Roi me fit remellre en liberie etjercnlrai 

cliez moi. Je fus accompagne dans la ville 
avec le meme ceremonial que celui de mon 
arrivee a Merralcecb, c'csl-a-direpar la garde 
royal c. — Donne aux cc capades » du Roi qui 
vinrcnl m'apporLcr la nouvcllo dans la pri- 



» » 



» » 



son 



» 



» 



» 



» 



» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 



Au geolier de la prison 

A quelqucs cai'ds el kiahya 3 , com me le major- 
dome du Roi cl quelqucs aulrcs person- 
nel ges parliculicrs de la Gour 

Aux soldals de la garde du palais 

A Jcurs olliciors, lelsquc mokaddem. . 

Au porlicr de la kasba 

Aux musiciens, d'apros la coulumc du pays. 

A mon procureurou sollicilcur, pour son tra- 
vail cl ses pcincs 

A mon drogman 

Au scrvilcur du vicc-roi . 

En di verses depenscs, lellcs que vin, eau-de- 
vie cl en differ en Is cadcaux fails aplusicurs 
capilaincs qui vena i en I me voir chaque jour 
dans ma pi'ison, parce que la porle en etait 
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i. On sail qu'au Maroc loul personnagc 
un pcu important a un eL quclquofois piu- 
sieurs .luifs comrac proteges on clients. 

a. Ces esclaves proposes au service des 
femmes doivcnl elrc les cunuques. Gcpcn- 



dan I ces dcrnicrs son I dosignesdans la men- 
tion d'une des depenscs suivan les ( [ q juillel) 
j>ar le nom espagnol dc « capades » . 

3. Mol lure signifianl; majordome, lieu- 
tenant. 
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ouvertccl que lout le mondc pouvaitxenir 
mc visiter Onccs. 

j 9 j uillet. — A la Justice 1 tic Merrakecb, mecliatrice enlrc 

lc Roi el moi, pour sa peine 

» 3> — Au xice-roi, le ca'id Haddou Tebib, pour l'avoir 



gagne a ma cause. 



» 


y> 


» 


» 


y> 


» 



» 



» 



— Au capitainc de la garde du Roi 

— Aux servileurs du precedent. 

— Aux piJoles et matelots de Jacob Amies/., dc 

Am eland t, don no en plusieurs fois, pour 
leur entrctien, parcc qu'ils mouraient de 

i'aim 

27ROL1I. — Location d'lin cbeval pour mon secretaire, 
afin qu'il put aller a Farmec du Roi solli- 
cilcr mon conge, et frais divers 

— Lc Roi me fit venir a Farmec ou il me relinl 
quatre-vint-scpt jours. Pendant ccttc pe- 
riod e de temps, j'ai du (aire les defenses 
suivantes: 

— Pour deux lentes 

— Pour cordes, piquets, martcaux ctaulrcs acces- 
soires destines a la tenlc 

— Pour location de trois mulcts servant a porter 
Ics lenlcscl Ics bagages, a raison de cjuatrc 
onccs par jour; pour deux cbevaux, a rai- 
son de qua Ire onccs par jour ; pour depenscs 
en orgc eL paillc clcstinces aux cbevaux et 
mulcts, a raison de Jiuit onccs par jour; 
pour trois servileurs en sus de Fordinaire, 
fi raison dc quatrc onccs par jour. Au total 
vingt onccs par jour 

— An majordojne du Roi, qui nous reconduisit 
tic Farmec, de Ras cl-A'i'n jusquc chez nous. 

To La J des onccs 

Conversion en florins, a raison de buit onccs 
par ducal Fl. 
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Dope uses failes lors de la scconde entree a Merrakech de Mon lay 
Abdallah, fds de Moulay ech-Cheikh : 

]. A la Justice, pour: au Cadi. 
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COMPTE DBS DEFENSES I)E P. 31. COY 64 1 

8 clecembre. — Au caid qui vint de la part de Moulay Abdal- 

lah faire respecter notre maison. . Onces. 200 

» » — Aux csclaves hollandais qui arriverent avec 

rartillerie et que j'eus a enlrelenir pendant 
quelques jours 23o 

» » — Ain musiciens, trompettes, joueurs de cbalu- 

meau, tambours et aulres o Aiders de Moulay 
Abdallah, qui m'apporterent la nouvellede 
la victoire, selon la coutume du pays. . . 70 

20 decembre. — Au cbambellan du roi 1 Moulay Abdallah et 

aux gardes qui vinrent me cbercber pour 
m'escorter jusqu'a Farmee io5 

» » — Location de clievaux et do mulcts pendant les 

cinq jours que le Roi me retint a l'armee, 
et frais divers i5o 

» » — Pour deux tonneaux de vin donnes au vice- 

roi de Moulay Abdallah * . 80 

« » — Pour poudre, balles et soldats preposes a la 

garde de notre maison 66 

Total des onces qq i 



Conversion en florins, a raison de dix onces 

par ducat Fl. 620. 5 



Depenses faites clepuis 1' entree a Merrakecli de Moulay Ahmed 
Abou Hassoun : 

I Anker i 60S] 

i 01 ' fevriei*. — Au caid et aux soldats qui vinrent de la part 

de ce roi faire respecter ma maison.. . i3o 

» » — Aux tambours, musiciens, et autres ofliciers 

d i vers de la Gour , qui , selon 1' usage du pays, 
vinrent demander le « pain des mcssagers » . 80 

20 » — Pour plusieurs allees et venues de clicz moi 

a l'armee, a l'dlet d'oblcnir mon conge et 
la liberation des Hollandais, que le Roi 
m'avail accordee ; mais ccs negociations 
furent malencontrcuscmcnt interrompucs 

1. Moulay Abdallah, commc on l'a vu, ech-Gheikh el avait en quelquc sorlc Tau- 
rcpvescutail a Merrakecli son pore Moulay torilu d'un roi, sans en porter le litre. 

De Castries. III. — l\\ 
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par le retour precipite de Moulay Zidan 
qui expulsa son rival do Mcrrakcch. 

Tolal des onces 

Conversion en florins, a raisoa de douze onces 
par ducat Fl. 
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Depenses faites lors cle la reprise cle Merrakech par Moulay 
Zidan : 



26 mai's. — Au caid Hassen 1 et a ses soldats, qui vinrent 
de la pari du Roi proteger ma maison contre 

le pillage 120 

— Aux trompettes, musiciens et autres ofliciers, 
qui vinrent rcclamcr le « pain des messa- 



» » 



gers y>. 



80 



12 juin. 



» y> 



Je me suis rendu a l'armee pour solliciter 
mon conge, mais le Roi elait parti pour 
aller chatier les rebclles, de sorte que je fus 
reduit a m'en retourner chez moi sans re- 
sultat. — Depenses en chevaux et mulcts, 
et autres depenses cxLraordinaires pendant 
quatorze jours 

Au paclia Mouslafa, un cadeau de deux pieces 
de fine toile de Hollande, pour m 'avoir se- 
conde dans les allaii'es de Messeigneurs. 

Total des onces 

Conversion en florins, a raison de liuit onces 
par ducat Fl. 
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702. 3 



Depenses faites a MeL'rakecli, lors de la prise de Fez par Moulay 
Zidan : 

[A nnei«: 1609] 

1 3 mars. — Au caid qui vint de Fez m'annoncer la nou- 
velle de la vicLoire du Roi, selon l'usage du 
pays 200 

1. Cc caid ctait, commc on l'a vu, un rendgat hoUandais. V. p. 532, note 1. 
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COMPTE DES DISPENSES HE V. M. COY 

1 3 mars. — Aux musiciens et tambours, aux employes 
de la Cour et de la Justice, a ceux du hakim 
et a d'aulres personnes, d'apres la coutume 
du pays Onces. 

— Au majordomede Moulay Abdallah \ le frere 
de M oulay Zidan , qui elait reste a Merrakech 
comrac vice-roi. . . . . - . '. . 

— Au ca'id de la porte de la kasha et a ses solclals. 

Total des onces 

Conversion en florins, a raison de huil onces 
par ducat FJ. 



643 



Co 



j> » 



ko 

3o 

33^ 



2lC. IO 



Depenses faites depuis le retour de Fez de Moulay Zidan pour 
obtenir mon conge : 



■io juin. — Gomme cadeau au chaouch-pacha 2 , qui est 
]c second personnage du pacha MousLafa qui 
fut baltu a Fez a , pour avail cer mes allaircs. 

— Au mechaouari ou majordome du l\oi pour 
faire passer des rcqueles 

— Au porlier du Roi 

— Pour la redaction et la remise de rcqueles. 

— Au vice-roi, le ca'id Haddou Tebib, deux ton- 

neaux de vin eL aulres rafraichissemenls 
qu'on m'avait envoyes dc Hollande a Sail ; 
il me demanda de Jes lui cedcr en relour 
de la promesse d'inlerceder en favour de 
mon conge; le tout coutanl, transport j us- 

cju'a Merrakech compris 

1 2 juiljcl. — A mon procureur et a mon secretaire el au 
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i. Moulay Abdallah cz-Zobda. Sur cc 
prince V. p. /i6/i, nolo 5. 

a. Chaoucli-pacha, I c chef des cbaouchs, 
ou capitainc des gardes du pacha Mouslafa, 

3. Gclle men lion « qui fut battu a Fez » 
a etc inscritc par Coy, probablemcnt en 
recopianl son conipte, el en lout cas poste- 
ricuremcnl a la dale de l'inscription dc la 
dopensc, puisque nous avons elabli que la 
defaite du pacha MousLafa, suivic do la inoc- 



cupation de Fez par Moulay Abdallah ben 
Moulay ech-Cheikh, n'avail cu lieu que 
dans lc commencement d'aoiil. (V. p. l^k, 
note 3). Cost cellc mention, figurant a la 
dale du io juin, qui a sans doulc am cue 
Coy a commctLrc dans la redaction dc sa 
relation l'errour que nous avons relcvec 
(Ibidcni). Dans cello hypolheso, la relation 
(Doc. GLII, pp. /|C3-/|8a) aurait ele elablio 
poslericurcmcnl au present coinptc. 
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ca'idEl-Habib, pour ecrirc et faire remettre 

des requetes Onces. 38 

12 juillet. — Au kialrya de la porte du qu artier des Juifs l 

et a ses soldats pour leurs paques 2 . . 16 

1 20 » — A l'oncle du Roi, qui vint me rendre visile 

| cliez moi, deux pieces de toile de Gambrai 

jrj et pourboire a ses scrviteurs S/j 

Ji al\ » — Au secretaire et scribe du Roi en diverses fois . 3oo 

| » » — Au traducteur du Roi, nomme Abder-Rabman 

I Kattan, Andales 3 , cent onces par an, pour 

me tenir au courant de tout ce qui se passe. 4oo 
3o » — Aux espions, en plusieurs fois, pour me tenir 

au courant des affaires de P agent d'Espagne 
a Fez 4 par Finterniecli aire dudi t El- Kattan . 170 
5aout. — A Georgio de Henin 5 , qui voyait beaucoup 
le Roi et intercedait en faveur de mon con- 
ge, lequel j'ai obtenu par son entremise de 

la boucbe du Roi " 469 

y> ?> — En cadeaux de vin, eau-de-vie, etc., d'apres 
Fusage du pays, aux ca'ids et gouverneurs 
et a quelques particuliers, a raison de qualre 

cents onces par an 1600 

i| 7 » — A I'occasion de mon depart, en maniere 

d'adieux au caid de la porte du qu artier 
des Juifs et a ses soldats, ainsi qu'a quelques 

particuliers /|0 

» » — Pour location de cinq mulcts qui devaient 
porter mes bagages jusqu'a San, et d'un 

cheval pour mon secretaire 171 

» » — Pour l'entretien pendant la route des betes 

et des gens l\'2 

1 5 » — Aux proprielaires de la maison ou le Roi me 
fitloger a Safi, et aux domestiques, comme 

pourboire r5 

» » — Au drogman a Safi pour seconder mes affaires . 20 

» » — Au bateber de la zabra (i et a ses gens, pour 

avoir porte a bord mes bagages 20 



i. On sail que le quarlier des Juifs, le prcte espagnol de MoulayZidii.il. 

mellah, est form 6 par une enceinte parti- l\. GianetlinoMortara, V. p. /i72,note 1. 

culierc. V. le plan do Merrakcch, PI. YII. 5. Georgio de Ileum avail signe le 

2. Sur ce mot V. p. 636, nolo 1. 7 juillet 1609 une attcstalion en faveur de 

3. Nom que portaicnl les Maures venus P. M. Coy. Y. p. 3/|8. 
d'Espagne. Get Andalbs devait elre l'inler- 6. Sur ce mot V. p. 634, note 5. 
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COMPTE DBS DEFENSES DE P. M. COY 

Aux servileurs du \ice-roi de Safi qui nous 
avail accompagnes a notre depart de Mcrra- 
kech Onces. 20 

Au capitaine, au pilole, au lieutenant el aux 
aulres oflicicrs du vaisseau de guerre sur 
lequel je lis la traversec, commepourboire. /jo 

Total des onccs ^77^ 

Conversion en florins, a raison de Imil onces 
par ducat. . . - Fl. 

Voyage de Pel ten 1 a La Hayeel a Rotterdam. 

Montant tola] du corapte 2 arrete audit jour 3 , 
le ducat elant calcule, suivant sa valeur en 
ce pays, a raison de cinq florins, cinq 
stuyvers 4 , ci 



Laus Deo. — Le i cr mai 161 1. 

Les Puissants et Nobles Seigneurs Elats-Generaux 
des Provinces-Unies me son! redevables de douze 
mille ilorins, comme traitement ordinaire pendant six 
ans'\ a deux mille ilorins par an 

Ensuite, treize mille sept cent soixante-fcreize ilorins , 
qua Ire stuyvers, pour depenses extraordinaires faites 
pendant 111 on voyage, consistant en dons et cadeaux a 
di verses personnes durant mon sejour tant en prison 
qua 1'armee, etc., ainsi que le montre plus amp le- 
nient le memoire ci-dessus 



6/1 5 



2479.6 

8.4 



13773. 4 



12 000 



rn 



Iotal en florins*. 



1 3 770. l[ 
a5 773. l\ 



1 . JPetlen, pclit village de la province dc 
Nord-Hollaudc. 

a. Ce total, quia etc vcrilic, cstccluides 
sommes oxprimeos en florins qui ont etc 
sorties a droite an tan L que le permcltail la 
justification. 

3. ici s'arrclc en rcalite Ic relcvc clu 

compl.c dc P. M. Coy tel que cci. agent 

avail du lc faire a son relourdu Maroc. Gc 

qui suit a etc ajoule par lui lc i cr mai 161 T , 

dale a laquelle il a produit son memoire. 

4. 11 est inlercssanl de rapprocher la 



valeur absolue du ducat (10 fr. 5o) en. 
t6o5-i6oQ de celle du « ducato » de 
Leon TAiVicain, qui clail on i5/ig dc 
10 fr. 1 52. Pour les variations du t'Urage 
des monnaics marocaines, Y. L. M assign on > 
pp. 99-103. 

5. Y. jNolc critique, p. 0o2 } et p. 6oo> 
note l\. 

6. Lc Jloi'in dont il est ici question est le 
florin d'argent (zilvcren gulden*), dont le 
cours rcssort du present comple a vingt 
stuyvers. 
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0/|6 i Mai ,]6u 

Ophel omslag : Recckeningbe van orclinaris ende cxlraordinaris oncosten 
gedacn in Barbaryen in dienslc van de Edele Mogbende Heeren Slaeten 
General der Vereenighde Nederlnnden. 



% La us Deo. — Adi 2 Mayo, anno i6o5, 



Adi dillo. Om de cerleparlie te doen schryven van 'I schip — — — [ 

daer ick de slacven medo in Barbaryen brochl. . ... 
Adi dillo . Aen drye slaeven gegeven die naer ZeelanL ghinghen . 



( Adi dillo. Voor liuer van eencn vaeslien. 



Adi dillo. Yoor een sclmyle op Bommen.ee 

Adi dillo. A'oor ecnen waegen op Zierixzee 

Adi ditto. A^oor eenen "waegben op Armuyen. 

Adi dillo. A^oor ccn scbuyL ende waegben op Alissinghen 

Adi dillo. Voor cllelycke slaeven lot Yiissingbcn le doen. 

brengbcn 

Adi 19 ditto. Voor 2 sehuylen om aen boorl le vaeren om 

lict scliip le doen repareercn 

Adi ditto. A r oor ysere boyen ende stolen claerloe. .... 1 1 10 [ 

Adi 28 ditto. A'oor 5 sehuylen om de slavcn aen boorl te 

doen brcnglicn i/| 10 
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Oncosten begost in Barbarien adi 19°" Junio in hel on I. fa n- 
glien van myn incompste in Sally, als volglit : 



>.i Adi 19 ditto. Aen trompellers ende bootsgcsclleii van ander 

j: schepen die my aen Iant acompamccrdcn. . . Onccn. 28 

li Adi dillo. Aen Irompctlcrs ende schermeyars van den vyscroy 

jj van Saffy., die my quacmen onlfanglicn /ja 

j Adi dillo. Aen dc soldalen van syn garde die my quacmen 

i onlfangcn 38 

|! Adi ditto. Aen dc schippers van dc azabers oil" bercken om dc 



Marocques gecomen waercn 32 

Adi ditto. Aen de dienaers van den vyscroy van Sally, : 22 



V* 



Oncosten extraordinario gedaen in dienste van de Mogbende Edele if 

Heeren Staeten General der A r ereenigbdc Nederlanden zoo bier als in \i 

Barbarien. 
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Moeren aen lant te brengben 26 \ 
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) Adi ditto. Aen diverschc oflesicrcn van den Coninck die van I 
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Adi p° JanncAvario. A en divcrsclic oncosten gedaen ten 

huyscvan Azus voorschrcven . 2/1 
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Adi p° Julyo. Yoor oncoslen van Sally tot Marocques, zoo aen 

huer van paerden, muylen ende andere oncosten. Oncen. i5o 
Adi l\ [ditto]. Aen den capilcyn van de garde van den Coninck, ii||i|l 
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die my quam onUanghcn., geschoncken twee stucken il[|'|-j! 

Hollanls lynwaet de welcke cos ten 210 

Adi ditto. Aen de s'oldaten ende ruylers die met hem quaemen, 

als trompetters ende andere invention die se gebruycken 

naer haer lants maniere 120 

Adi 8 ditto. Aen den stalmeesler van den Coninck ende de 

slaelT die my het Gonincx paert brocht om te lioeve te 

ryden , 80 

Adi ditto. Aen den portier van den Coninck.. ..... 3o |j' l j-§ 

Adi ditto Aen den camerlinck geschoncken 2 stucken Caeme- 

rycx doeck , 60 Hi 

Adi ditto. Aen .syn knechts gegeven 18 

Adi ditto. Geschoncken aen alkeydt Azus een 'stuck fin Hollants, 

om my beliulpich te syn om de saecken van Myn Heeren jjjj|i;|jj 

te voorderen 273 

Adi 26 ditto. Yoor een en expresscn bode naer SaiTy gesonden 

met bricven voor Myn Heeren i4 

Acli 3 1 ditto. C eleven aen de dienaers van den Coninck, die l;jji : J!i{ 

my het paert van den Coninck diversche reysen gebrocht 

hebben 26 

Adi 3 September. Voor een horse daer ick de brieven van }| 

Myn Heeren in overgaiT aen den Coninck, gelyck dat 

daer zoo de manier is 3a 

Adi 2 5 ditto. Aen de dienaers van alkeydt Azus, als zynen 

portier tot drinckgclt gegeven i3 

Adi 3o ditto. Yoor een fin stuck Hollanls lynwaet geschon- 
cken aen den soene van Mouley Bulleres, genaempt 

Mouley Abclemclck, cost 33o 

Adi ditto. Aen syn en portier ende dienaers, als ick hem ginck 

besoecken 18 

Adi 7 October. A^oor diversche oncosten gedaen "weesende by 

den voorsclircYcn prince in 't legbcr, als hem syn vaeder 

naer Fees sondl , i 1 1 . l\ <^\,-a 

Adi ditto. Aen syncn hoefmcestcr geschoncken ifi j!&i l | 

Adi ditto. Aen den schryver, om diversche requcs ten in Arabis 

aen den Coninck te scliryven 16 
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Adi 9 Fcbrnwario. Aen den porlier van den Con i nek lot 

synen Paesclien geschoncken. . . . . . . Oncen. 2I1 

Adi 1 4 ditto. Aen den hoefmeester ende slalmeesLer van den 

Coninck voor haeren Paesscben tot drinckgelt gegeven. . 120 
Adi 6 Meert. Aen dc dienaers van den prince Mouley Abdc- 

| melck. geschoncken 3o 

I Adi ditto. Aen den Jode Lrougeman , my gedient voor lolck in 

diver sche reysen 44 

Adi 6 Junyo. Aen eenen expressen bode met brieven voor If 

My 11 Hceren naer Safly gesonden r8 

| Adi 17 Augusto. Aen de dienaers van alkeydt Azus gegeven. . j2 

I Adi ditto. Voor een stack fin Hollandts Ivnwaet aeschoncken 

I aen den soene van alkeydt Azous, cost 116 

f; Adi 20 ditto. Yoor eenen rynck diamandt geschoncken aen 

I den swaegher van den Coninck, den rveicken cost. . ■ . 1 g5 

Adi 29 ditto. Aen den hoelTmeester, om diver sclie requesten 

aen den Coninck over te leveren 2I1 



Adi 6 October. Aen alkeydt Azous geschoncken om David t do 



Weert wt bet gevangenhuys te laeten gaen, die om dc 
I saecke van Mclcknap, van Jlocren, die in Sally aen de 

Moercn Avilde Christenen vercoopen, gevangben werdt, 
in dienste van Myn Heeren 600 

Adi ditto. Geschoncken aen Brahem Benneways, Joede, om 
my in de saecken van Myn Heeren met hindcrlyck te 
syn, alzoo by veel vermocbt. ..,...,,. 5oo 

Adi 20 ditto. Aen clivcrsche oncosten van huer van paerden, 
muyllen ende anderc noeydtdryft die ick in i4 daegben 
by Mouley Bu [Teres in. 't legher gegasteert liebbe om dc 
vrybeyt van seckere Ncderlandors, die wt licfc legher van 
Mouley Abdela over quaemen geloopen, t' saenien. . . 36o 



3702.4 



Oncosten gedaen tzeeders den tyl; dat Mouley Abdela, den soene van 
Mouley Seek, voor de ecrste reyse Marocques wan, als volght : 



|] Adi ro, ir, 32 December. Aen bodenbroot aen diverschc per- 

soenen, als soldalen, speelliedcn ende anderc die van 
wegben den prince Mouley Abdela my quaemen hesoc- 
cken, gelyck daer in sulcken tyt geschiet 4oo 
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Somraa dese oncen gereduseert in guldens, lot 6 oncen per |:^ 

ducaet, compt in guldens 8289. i4 !l 
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Adi 1 Fehruwaijo. Aen diversche ghiften ende gaeven 
in 't hoir, doen ick Mouley Abdela gbinck besoecken, als 
dienaers ende andere persoenen . . . 1 20 

Adi 21 ditto. Voor cruyt, loodt ende musketten, als pic- 
ken ende ancler amonitie, ende "\vachters oni ons liuys le 
bevryden, alzoo de stadt d'een legheti den anderen 
gemuytineert waeren ende d'een den anderen op de 
straeten rnalcanderen dootsloeghen, compt.. . .■ . . a 62 



1971.4 



Somma dese oncen gcreduscert in guldens lot 71/2 oncen per 

ducaet, compt in guldens 1879.12 



Oncoslen gedaen in den lyt dat Mouley Zydan voor de eerste reyse 
Marocques wan, als bier naer voJght : 
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Adi 1 3 ditto. Sondt Mouley Abdela in myn buys 38 Neder- 

landers, die met hem met bet geschudt waeren gecomcn, l\ 

dewelcke ick moest onderhouden ende mees tended [! 

kleeden, omtrent 20 daeghen; hebben gecost. . Oncen. 769.4 jj 

Adi ditto. Aen deu capiteyn van de garde van Mouley Abdela, i;| 

die myn buys van weegben den Yoorschreven prince lj 

quam bevryden yan alle overlast van soldaten ende [I 

oflecieren 4 20 i\ 
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Adi 2 5, 26 en 27 Februwaryo. Oni diversche Nederlanders het 

leven le salveeren, alzoo se de Moeren wt den slach met 

liaer gcweer zoo te voet als tc paerdtmoedernaeckt in myn 

buys brocbten 65o 

Adi ditto. Aen de specllicdcn van den Goninck ende andere 

diversche persoenen die bodenbroot quacmcn eysschen 

dat Mouley Sydan den slach gcwonnen hadde 2 32 

Adi ditto. Aen den porticr van den Coninck tot drmckgelt. . 20 

Adi ditto. Aen den capiteyn van dc garde van den Coninck die ijif 

myn buys qua in bevryden voor alle ovcrlast die men my 

soude moghen gedaen hebben, cen stuck Hollandls lyn- 

waet, cost. . 160 Si-} 
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ij Adi l\ April, Oni den brief! van Myn Heeren in Arabis iedocn 

| ! ! Iranslalecrcn 0111 acn den Coninck to levercn. . Oncen. 3 2 

Jj> Adi ditto. Belaelt aen Daniel Heyllen voor *t ghenc hy voor 

my belaelt heeft acn 3 boeden, die met hrieven van 
Myn Heeren nae-r SafTy syn gesonden . 60 
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OncosL'en gedaen lerwyllen my den Coninck Mouley Zydan dede 
gevanghen setlen op bet stuck van Speelberghen , dat hy op de reede Tan 
Sally gedaen hadde, als bier naer volght : 

1607 
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Somma dese oncen gereduseert in guldens lot 8 oncen per i'. : 

ducaet, coropt in guldens 761.5 i 
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Adi 26 Mayo. Aen den sipier die my bewaerdc ecu halil* stuck 
Hollants lynwact endc een stuckxken Caeinericx docck 

hem gescboncken 100.2.6 

Adi ull° Junyo. Aen den hoelhnecster van den vyseroy die my 

in diversche saecken gedicnl been /[O 

jjj Acli ditto. Aen den Jode van den voorschreven vyseroy. . . l\o 

Adi ditto. Acn diversche scbryvers Lsceders myn gevangenis 
0111 petition ofT requestcn le schryven oni acn den 

Coninck over te levercn 200 

Adi ditto. Aen diversche portiers die my beivacrden. ... bl\ 
II Adi ditto. Aen de caemenicre van des Gonincx mocder, oni 

j; requesten over tc levercn aen den Coninck 3o 

U Adi ditto. Aen diversche dienaers van den Coninck, die hi nn en 

[f syn buys by syn vrouwen diencn, 0111 requesten oA'er tc 

levercn /|/i 

Adi ditto. Aen des Gonincx camenicr, om requesten over tc 

levcren ] 20 

ij Adi 19 Julyo. Dede my den Coninck vvt comen code naer 

myn buys gacn, endc ick word I vcrgcsclscbapt in den 
staedt als docn ick ecrst in 't landt quam met syn garde, 
gcgeven acn de capades van den Coninck die my clc 

tydinghe in bet gcvangenbuys brochtcn 100 j 

Adi ditto. Aen den sipier van bet gevangenhuys 180 

Adi ditto. Acn sonrmigbe alkcydens endc kayas als den 
hocfmecslcr van clc Coninck endc andcre parlicnlacrc 
pcrsoencn in 'L Gonincx hoiT 2/10 
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Adi ditto. Aen de soldaien van des Gonincx buys. Oncen. 60 

Adi ditto. Aen hacr ofl'esieren als mockademmen. * 120 

Acli ditto. Aon den portier van dc alkesaebe 16 

Adi ditto. Aen de specllieden nacr des landts manicr. ... l\o 
Adi ditto. Aen mynen procureur oflc solicileur voor syn mov- 
ie n ende arbeyt 5oo 

Adi ditto. Aen mynen tolck 180 

Adi ditto. Aen den knecht van den vyseroy 2/1 

Adi ditto. Noch aen diversche extraordinaris on cos ten van 

Avyn, gebranclewyn ende anderc ghiften aen diversche 

capiteynen, die my alle daeghen quacmen besoecken in 't 

gevangenhuys, alzoo ick met open deuresadt ende ydereen 

mock I by my comen 36o 

Acli ditto. Aen de juslitie van Marocquos geschoncken, die 

myn middelaer ende voorspraeck lusschen my ende clen |||i|j 

Goninck was, voor syn moyten 800 

Adi tq Julyo. Aen den -vyseroy alkeydl Hadouw Tabib ge- 
schoncken, om dat hy myn saecken mede voorstondt. . . 5oo 
Adi ditto. Aen den capitcyn van de garde van den Goninck. . 'j[\o 

Adi ditto. Aen dc kncclits van den voorschreven 80 

Adi ditto. Noch aen deschippers ende bootsgesellen van Jacop 

Annescn, van Ameiandt, in diversche reysen gegeven tot 
- haer onderboudt, want verghinghen van honghcr. . . 108 
Adi 27 Augusty. Voor huer van con paert voor myn schryver 

om in 't Icgher van den Goninck te solisiteercn myn [J; 

despedilie, ende anderc oncostcn 107 

Adi 27 ditto. Dcde my don Goninck in 'I Icgher o in hied en ende 

hieJt my aldaer 87 daeghen, in welcken tyt gegasteert 

hebbe als hier naer volghl : 

voor twee tenten 1/10 

voor touAven, stocken, hacniers ende ander noycltdryft tot 

de tent 100 

Adi ditto. Voor huer van 3 muyJlcn, om de tenlen ende 

bagasic tc lichten lot /j oncen dacchs, voor 2 pacrden tot 

/1 oncen dacchs, voor oncostcn van garsto ende stroy voor 

de pacrden ende muyllcn lot 8 oncen dacchs, noch voor 

drye kncchls mcer als orclinaris L\ oncen dacchs, compt tc 

sacmen 20 oncen dacchs is 17/10 

Acli ditto. Aen clcs Gonincx hoefmcester geschoncken die ons 

Avedcrom in buys acorn pagniccrdc van 't Icgher \vl Rassc- 

lyn 60 
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|j Somma clese onccn gereduseerl in guldens tol 10 onccn per 

% ducacl, compt in guldens 5 20. 5 



On cos ten gedaen (seeders de incornpsle van Mouley llamet Bon bason 
in Marocques, als volght : 

1608. 



Ad i 1 Febrmvary. Aen den alkcydl mclsyn soldalcn tot, drinck- 
gcllgogevcn, die ons buys quaemen bevryden van weegben 

don voorsehreven Coninck i3o 

Adi ditto. Aen troinslaghcrs, speclliedcn ende andercdivcrscbc 
bevel bobbers van 'L bolt die nacr bacrlicden manicr 

co men bodenbrool eysscben , 80 

){ Adi 20 dilLo. Voor soli silecren ende dacgclicxin ' tlegber gaen 
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Somma dese oncen gereduseerl in guldens tot 8 oncen per 

ducaet, compl in guldens 4 161.7 

On cos ten gedaen voor de tweede incompste van Mouley Abdela, den 
so en e van Mouley Seek, in Marocques, als volght ; KC 

Adi 8 December. Aen den alkeydt die ons buys quam bevryden p§ 

voor overlast ende molestie, van weeghen Mouley Abdela. 200 1% 

Adi ditto, Aen onse Nederlantsche slaeven die met bet ee- ^& 

sclrudt quaemen, die ick moeste onclerbouden - etlelycke fe 

daeglien. Oncen. 200 [tfj 

Adi ditto. Aen spcellieden, Irompelters, scbarmeyers ende 
Iromslagers als andere bevelbebbers van Mouley Abdela 
gegeven, die ray quaemen de lydinghe brengben den 
slach gewonnen bad den, gelyck aldaer de manier is. . 70 

Adi 20 [ditto]. Aen den cacmerlinck van Mouley Abdela 
gescboncken ende de garde die ray quaemen haelen ora 
in 'L lcgber by hem tc coraen iq5 

Adi ditto. Voor buer van paerclen ende muyllen, voor 5 

daeglien die by ray in 'l legher liiell endeander oncoslcn. j5o 

Adi ditto. Voor twee vaelkens wyn aen den vyseroy van 

Mouley Abdela gesonden 80 I 

Adi ditto. Voor eruyt, loodt ende soldaten 0111 ons buys tc j 

I bewaeren 66 I 
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Somma dese oncen gereduseerl in guldens lot 8 oncen per 

ducaet, compt in guldens 70:2. 3 
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om myn dcspeditie als oock de vryhcyt van onse Neder- 

landers te procureeren, 't welck hy my al geconsedeert 

badde, dan door de haestighe compsle van Mouley Sydan |ij 

die hem daer wederom \vl dreelT, en is 't selve tot eheen $.$* 

eflcckl °ecomen Oncen. '[20 B; ; l 
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Somma dcsc oncen gereduseerl in guldens lot T2 oncen per Jj|| 

ducael., compt in guldens. . 376. 18 









Oncoslen gedaen voor de tweede reyse dat den coninck Mouley Zydan 
Marocgues wan, als volght : 

A.di 25 Mcert. Aen alkeyd Hasen met syn soldalen, die van 

Gonincx -weeghen myn liuys cjuam bevryden, alsoe der 

doen veel huysen geplundert "vverden 120 

Adi diLlo. Aen trompetters, speellieden als andere oilesieren 

die quaemen bodenbroot eysscbcn .80 

Adi 12 Junyo. Trock ick in 't legber, om myn despedilie 

tc voorderen, ende den Coninck ver trock daer naer om 

syn rebellen te slraflen, zoo dat ick moest wederom naer 

buys keeren ; compt voor liuer van paerden ende muyllen 

ende ander extraordinares oncoslen voor il\ daeglien t' I 

saemen 4 90 

Adi ditto. Aen den basscha Mostafa geschoncken twee slucken. j 

hn HolLants lynwaet, omdat by my Yoorderlyck soude ;g 

willen weesen in de saecken van Myn Keeren- .... 38o $ 
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Oncoslen gedaen doen Mouley Zydan Fees wan, in Marocques, als bier fji ■■';) 

naer volght : |;| 

Adi 1 3 Meert. Aen den alkcydt die van Fees quam ende de j]j:.; 
tidingbe brocbt dat Mouley Sydan Fees gewonnen hadde, 

voor syn scbenckagie naer slille van 't landt 200 
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Adi dilLo. Acn s peel lied en, tromslaghers, dicnacrs van 't boll', 

if als dienuers van de justitie ende den hackeni ende andere 

h persoenen, naer het ] and Is manier Oncen. Go 

|j Adi ditto. Acn den hocH'meester van Mouley Abdela, broecler 

I van Mouley Sydan, die voor vyseroy in Marocqucs geble- 

ail " 

i| ven was 4o 

|j Adi ditto. Aen den alkeydt van de poort van de alkesaebe ende 

& syn soldaten 3o 



33o 



Sorama dese oncen gereduseert in guldens tot 8 oncen per 

ducaet, compt in guldens , 216. io 



Oncoslen gedaen tseeders de compsle van Mouley Zydau van Fees. 



U om my n despeclilie Le voorderen, als bier naer volgbt : 



jif Adi io Junyo. Gesclioncken aen den schous basscha, den 

twecden. persoen van den basscha Mostafa, die in Fees 
geslaegen werdt, om myn saeeken te voorderen. ... 58 

| Adi ditto. Aen den messchouwery oflc hoefl'meestcr van den 

Coninck gesclioncken, om pelitien over Le glicven. . . 5G 

f; Adi ditto, Aen den porlier van den Coninck 16 

J Adi 1 6 ditto. Om requestcn to schryven ende over te levcren. 25 

Adi ditto. Acn den vyseroy gegeven alkeydt Ha met Tabib,. 
m a tonnekens met wvn ende andere ververs in &hen, die 

k my van dese Landen my van Sally gesonden Avcrden, ende 

fi by my de selvc cysscliende, my iavorabel soude syn tot 

myn. despoditie, hebbe bem 't sclve moeten gheven, 't 

wclck cost met vracht tot Marocques 178 

Adi 12 Julyo. Aen myn en procureur ende scbryver gegeven 
ende aen alkeydt Lebib, om rcquesten tc schryven ende 

over te lever en 38 

Adi ditto. Acn den kaya van dc poort van de Joderye ende 

]| syn soldaLen tot liacrcn Pacsschen ib' 

% Adi 20 ditto. Aen des Gonincx oem gesclioncken, die my in 

myn buys quam besoccken, twee slucken Cacmcrycx 

doeck, beloept t' sacmen met syn knecbts 8/i 

Adi 2^ ditto. Gegeven acn den sckretarys ende scbryver van 

den Coninck in divcrsebe reyscn 3oo 

Adi ditto. Acn den transladecrdcr yan den Coninck, genaempt 
Abdrabamen Cattan, Andeloes, ioo oncen 's jaers om van 
hem all c gel cgen they t tc wee ten Zioo 
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Adi 3o dillo. Acn spyen gegeven in divcrsche reysen, om de 
saecken van den agent van Spagnen die in Fees was te 
wee ten, door handcn van dilto alkelan. . . . Oncen. 170 

Adi 5 August) 7 . Acn GiorgUe de Hennin gegeven, die zeer met 
den Coninck priveerde om myn despedilie le hebben, 'I 
Avelck ick door syn gel egen they t mondelinghe van den 
Coninck selve verkreeglien hebhc . . 469 

Adi dillo. Yoor schencasien, zoo wyn, gebrandewyn als andere 
menudentien naer bet landts manier aen alkeyden, gou- 
verneurs ende andere parliculaere persoenen, waervoor 
sLelle l\Oo oncen tsjaers 1600 

Adi 7 dilto. Op my 11 aflscbeydt, aen den alkeydl van de poort 
van de Joderye ende syn soldaten, als andere parliculaere 
persoencn [\o 

Adi ditto. Voor liucr van 5 nnuyllen tot Sally, om myn. 
bagasie ende tent te voeren ende een paert voor mynen 
schryver 171 

Adi ditto. Van de selve te onderhouden ondenveegben met 

knechts l\i 

Adi 1 5 ditto. In Sally aen de eygenaers van *l hays daer my 
den Coninck dcdc logcren ende knechl van *t buys tot 
drinckgelt i5 

Adi ditto. Acn den trougeman in Sally om myn saecken te 

voorderen 20 

Adi ditto. Aen den schipper van de azaber ende syn volck om 

my ende myn bagasie acn boort te docn brenghen, . . 20 

Adi dilto. Aen de knechts van den vyseroy van Sally, die met 

ons van Maroccjues quaemen ao 

Adi ii8 September. Aen den schipper, stuerman, luylenandt 
ende andere olTesieren van bet oorloghschip, die my over 
brocbten, tot drinckgelt geschoncken t\o 

Somma dese oncen gcrcduscert in guldens tot 8 oncen per 

ducaet, compt in guldens 2 ^79- 5 



sluyvers, compt 13773./) 
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Adi 1/1 October. Voor oncosten van Pctlcn tot in den Ilacghc 

als Rotterdam gedacn 8. /j 

Somma belocpt t' sacmen in als dese reckon inghe tot hicr toe I :) 

gcrcckent, den ducaet bier te landc tot 5 gulden 5 
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Laus Deo. — Adi p° Mayo, anno id i . 



Rijks archie /'. — Slateii-Generaal. — Lokelkas, Loqnel V, Litlera W, 
n" 5, ff. 34-41 . — Original. 



De Moeghende Edele Heeren Slaelen Generael der i 

Yereenicbde Proven Lien zyn scbuldicb 12000 guldens vo or j 

I ses jaeren, tot twee duysent guldens *s jaers voor myn [ 

ordinaris tractement, compt 1 2000 1 

Adi ditto, 13773 gulden 4 stuyvers voor extra ordinaris j 

oncosten gedaen op de voyage, zoo in gbiften ende [ 

gaeven aen diversche, gevaiigenis, eude leghers te = 
volghen, als breeder blyckt by dese voorstaende 

reckeningbe, compt t ? saem en 18773. l\ 

Jj Somma guldens 2 by 7 3. l\ 
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RESOLUTION UES KTATS-GETNKUAUX G5' 



CCXIV 

RESOLUTION DES ETATS-GfiNERATJX 

lis clonnent remission a Symon Maertensz. Stuyl et a ses compagnons pour 
les actes de piraterle dont Us se sonl vendus coupables an Maroc. 



i. Maurice dc Nassau, prince d 'Orange, consulle comma « amiral general :-. V. p. Otis, 
De Castries. III. — fa 
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La ITaye, i/\ mai 1611. 

En Ule: Samedi, le xim mai i6ti. 

En marge: Remission accordeea Symon Maertensz. Stuyt. 

El plus bas: Idem aux matelots. 

Qui Favis de Sou Excellence 1 an sujel de la remission soilieilee 
au jjoni de Symon Maertensz. Stuyl, d'Opmeer pres lloorn, pour 
lui-meine eL ses compagnons, tant olTiciers que matelots, en ce 

qui concern e les acles de piralerie par lui exerces et le fait de s'etre |l 

laisse employer et eommissionner par le roi du Maroc, les Hauls 
et Puissanls Seigneurs Elals-Generaux out accorde la remission 
demandec. Us out, en consequence, don ne par la presente, au susdit 
Stuyt el, a ses compagnons, Ian I otticiers que matelots, grace, remis- 
sion et acquirement pour tout cc qu'iis auraienl fail; au prejudice 
de la Generalite, c'esl-a-dirc pour les actes de piralerie relates dans 

la requele et pour le Jail d 'avoir etc employes el commission nes |;j 

par le roi du Maroc, avee (out ce qui scnsuil, etc., id in communi 
forma: a condition loulefois que le requeranl el ses compagnons, 
oiDeiers el matelots, quittcnlla mer avant ic premier novembre pro- 
chain. Le lout sans prejudice et sous reserve tics droits que les 
particuliers endommages feraienl valoir con I re le requeranl et ses 
susdils compagnons- 
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658 i [\ mm i G 1 1 

jj On consent a o me I Ire ccl/Le dcrnierc clause dans la Icttro de 

remission, en sc bornant. a ronrcgistrcr ici pour la deeliarge tie !a 
■] Gen era lite. 

Les deputes de Zelande. cependant. onl declare if avoir pasd'ins- 
Iruclions a ce sujel. 

An sujel. de la requetc de Jan Jansz. Slob, de Hoorn, el, do Maerten 
Pielersz., de Hoochwoudo. rnalelois dcsPays-Baspartis avee Symon 
Maertensz. Sluyt, la decision suivantc a etc prise: 

Les Ktals-Generaux, etc., declarcnl. que Svmon Maerlensz. Stnvt. 
d'Opmeerpres Room, ct scscompognons, land olllciers que malclots, 
ayant obtenu aujourdliui la remission de Lcurs Hautes Puissances, 
les recpierants, etantau nombrc desdits compagnons. jouirontega- 
lement pour leurs personnes des eflets de cette .remission. Les 
I Seigneurs ELals ordonnent en consequence a lous les officicrs qn'il 

appartiendra de se contbrmer a la prescntc Resolution. 
Fail le xmi mai. iCn . 



.*! 



Les deputes de Zelande ont declare, en ce qui concern e les deux 
I Resolutions ci-dessus. n 'avoir pas d'instructions a ce sujel, mais 

t[., vouloir porter cette ailaire a la connaissance de leurs commellants. 



i 



Boven : Sabbati, den xmi " Mey iOi i . 

fa mar glue : Symon Marlensz. Stuyt, pardoen. 

En layer : ] 1 d em ,* booLsgcscllcn . 



Gelioorl. bet advis van Zyn Excellcncic op bet pardoen vcrsocbl- van 
jj Avcgcn Simon Marlcnssen Sl.uyL, van Opmocr by Hoorn, voor bom soiven 

■] met syne cornpagnic ende dcsselfls 'I samcnllyckc ofTiciercn endc bools- 

\i gesellcn, over dc zeerooveric by ben begacn, lnicllsgadcrs van ciat sy ben 

p oock in den dicnsL ende met commissic van den coninck van Alarocqucs 

[] bebben lal.cn gcbruycken, bebben die lloogc ende Mogendellcercn Slalcn 

|i Generacl bun 't solve pardoen gcaccordcert, cndu dicn volgcndc den 

/oorschreven StnyL, syne compagnieende dessclfls V samcnllyckc ofllciercn 
endc bootsgcsellcn gepardonnecrtj vergoven ende quytgescholden mils 
desen, alio ''I gene dat de selve tegen dcGeneralileyt over syne geplccghde 
zeerooveric in de requcstc vcrhaclt, ende dat by hem oock in den diensl 
i nde met commissic des conincx van Marocqnes heef't laeten gcbruycken 
metlen aencleven van diem mitdaen endc mitbruyckt beeft clc, ul, in 
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lUSSOLUTlOTS DES KT ATS-GKNEUAUX (15 () 

coinimini forma ; miclls dal clcn suppliant licm met sync compagnie, 
ofiicieren ende boolsgescllen, vuyter zee sal beg-even voor thn eerslen 
Novcmbris naeslcommende, alles sonder prejudilie, endc rcscrvcrendc die 
pcrticuliere beschadichde haere acticn tegen den suppliant ende de 
voorschreven syne compagnie. 

Dies wort geconsenteert, dal men dese clausule vuylen brieff van ■ (:['; 

pardoen sal laelen ende albier le boucke alleenc aenleeckenen, tot on lias- lil; 

tinge van de General i Ley t. 

Dan die van Zeelant hebben verclacrl daer Loe niet gelast Le syn. 

Ople reqnesle van Jan Janssen Slob, van Iloorn, ende Marten Pielers- 
scn, van Hoochwondc, boolsgescllen vuyt dese Landen l ; zcyl gegaen met 
Simon Marten ssen Sluyl, is gcappoincleert als volglit : 'f,i 

Die S la ten Generaei, etc., verclaeren, alsoo Simon Marlenssen SLuyt, !j;( 

van Opm eer by Hoorn, op licden pardon van ITaere Hoog Mogende voor !il ; | 

hem met syne compagnie, ollicieren ende boolsgescllen, vercregen heeft, 
clat sy verslaen dal die supplianten (daer onder begrepen wesende) bet 
ellect van 'l selve pardon voor haere persoonen mode sullen genieten ; 

ordonnerende over sulex alle ollicieren, dien ditaengaen sal, hun bier na i r ,-,i 

te reguleren. 

AcLum den xnn™ Meve 1G11. 

Maer die van Zeelant bebben op bcyde voorschreven Resolutien ver- 
elaerl, daisy baer bier toe nielvindcn gelasl, maer haere principalen bier 
van sullen advertcren. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 558., J\ 103, 
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CCXV 

LETTRES DE REMISSION AGCORDEES A SYMON 

M AERTEN SZ . STU YT J . 

En raison des bons antecedents de cc pirate cl des circonslanecs qui al- 
Utiueni sa responsabilile, les Elals accordant des IcLtrcs de remission a 
Maertensz. Slay I ainsi qu'ft ses Compaq nons qui avaienl ele employes 
el commissionnes par le roi da Maroc poar cxercer la piralerie. 



I 
I 

j( La Hnye, i(\ mai 1C11 



Les Etats-Generaux, etc., a ious ceux, etc.. salul. 

Savoir faisons que nous avons recu Vbumblc supplique qui nous 
a ele adrcssee de la part de Symon Maet'tensz. Sluyfc, d'Opmccr 
pres de Hoorn, relalanl, com me quoi le requerant a, depuis sa 
jeunessc, rempli mainl.es charges an service des Pays-Has, en bon 
et fidele sujel, a savoir: com me ofFieier sur la galere noire, clevant 
An vers, ainsi qu'a Fenlree du port dc L'Eeluse, con Ire Spinola el, 
les galeres espagnoles ", et qu'il a sauve en cctle derniere circonslancc 
ladile galere, don I il a ele depuis nomine capitaine. Ayant servi 
ensuite com me commandant des ma lei o Is au siege d'Oslende. il 
y a rendu de bons services et couru dc si grands et si graves 
perils, qu'il y a perdu sa sante el en a garde 1.111 bras paralyse et en 
outre deux ou trois balles dansle corps ; tie telle sortc que le reque- 
ranl est re verm incapable de Iravaillcr pour gagncr sa vie. 



;5 1. Ge pirate, commo on Yn vu dans le modifier f.res lcgcremenl la lencur tie cello 

!: Document precedent, avail adresso aux supplupic, en y ajoutant le prenmbnlo ol le 

s! Elats unc supplique a l'eHel d'oblcnir des dispositif, pour la transformer en uno mi- 

1 IcLtrcs de remission. Les Etals lui ayant mite dc lollros palenlos. 



accord 6 sa grAcc, il a sulfi au grellicr dc 2. Sur cettc altaire, V. p. 5o, nolo 2. 
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Reduil a la pauvrele par suite de la treve l efc de 1'armistice, ii 
dtifc, etant gareon el celibalaire, depenser et manger ses dernieres 
ressources, Ayant par suite presente diverses requetes pour oblenir 
quelque pension ou honnete moyen d'existencc, mais n 'ayant pu 
lien obtenirni aLtendre plus longlemps de meilleurs resullais, il s'est 
vu force de prendre service a borcl d'un navire marchand d'Ams- 
lerdnm a des Una lion d' Alger par la voie du Detroit, afin de gagner 
am si hormelemeul sa vie. Mais le vaisseau. ayant ele pousse par 
une ternpele dans la riviere de El- Ma mora 2 , fut pris corps et hiens 
et pille par un Anglais nomme le capitaine Franc, qui envoya fl 

le rcqueranl el ses gens tout nus dans une vieille barque de pecheur ||| 

chercher fortune sur mer ; ce a quoi le requerant se vit force paries ^ 

circon stances miserables ou Ton se trouvait. II reussit a faire m 

' ■ 'iJ : ;-i!f 

deux prises differentes, mais il fut force de les ceder egalement, dans 

ladite riviere, au corsaire anglais. Enfin, le requerant, poussemoitie 

par le desespoir. moitie par Tespoir de pouvoir en cjuelque sorte 

servir les interels des Pays-Bas, reussil a s'emparer, avec sa barque 

et ses compagnons, enpleine mer, d'un navire d ? Amsterdam, nomme || 

De Yalck. Avec ce renforl, ii ren Ira dans la susdite riviere pour prendre 

sa revanche sur les pirates anglais susdits. II batt.it en eflet Tamiral 

et le vice-ami nil, qu'il pril el fit echouer a terrc, puis il delivra tons 

les parages des forbans en me Man I, les an Ires en fuile. Par eel exploit, 

le requerant a cru rendre an excellent service aux Irafiquants des 

Pays-Bas. 

A la verilele requerant ne demandail pas mieux que de rentrer 
clans son pays avec ions ies ofliciers el malelols de sa compagnie, afin 
de se remellre au service des Pays-Bas elide sefaire employer a loule 
charge qu'on eul voulu lour donner ; mais, commc il avail commis 
la fanle relalee ci-dessus, e(, qu'il s'elail laisse employer et com mis - 
sionner, avec ses compagnons, par le roi du Maroe, il n'a pas ose. 

Touleibis, se fiant a noire o lenience, le requerant nous a pries 
el supplies Ires liumblement el rcspeclueuscmenlqu'il nous plulde 
lni accorder, a lui el a ses compagnons, les olliciers et malelols 



i . II s'agit, do la Ircvc clc douzc ans con- France et de l'Angictcrro. 
cine cnlre I'JSspogne et les Provinces- Unics a. L'ouccl SebouJiVembouchurcduqncl 

lc 2i avril iGof), sous ta garantic de la so LrouvcEl-Mamora. 
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66 2 i !\ mai 1G1 1 

susdils, les Javeur et grace de la remission el da pardon pour Lous 
leurs debts, en consideration cles bons el longs services passes du 
requerant, et attend u que c'est pousse par V extreme necesstle quil 
a ete amene a com me It re ies deliLs susmentionnes. 

Ce dont ay ant eu connaissance, nous avons pris cette aflaire en 
| consideration, et, apres avoir enlendu a ce sujcl l'avis de Son 

Excellence 1 , comme amiral general, lequel s'est m outre favorable a 
Fhumble priere dud it requerant, nous avons accorde audit reque- 
rant et a sesdits compagnons, tant officiers qu'equipage, commenous 
leur accorclons, par les presentes, a litre de grace particuliere, 
remission, acquittement et pardon pour Lous les forfaits el debts 
cju'ils out com mis a noire prejudice, en capturant les vaisseaux sus- 
dils et en se faisant, avec lesdits compagnons, employer et com- 
missionner par le roi du Maroc, pour Lous les fails qui sy rattacbonl , 
| comme il est dit plus haul, ainsi que pour loutes les peines, amendes 

| et cbaliments corporels et criminels qu'ils auraient encourus pour 

I cette cause. 

I • 

| Ordonnons aux Colleges cl'amiraule et a Lous aulres officiers, 

juges eljusticiers cles susdils Pays-Bas Unis, a qui il appartiendra, 
d'octroyer a tout jamais libre et paisible jouissance el, usage de cetle 
j noire presente grace et remission an requeranl et a ses compagnons, 

j taut officiers qu'equipage, sans leur iaire ou laisser faire, dans le 

j present ou dansFavenir, aucuns empecbemenl, mal ou peine. 

j Donne, etc. , le xmi mai de Fan xvi G et onze* 
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D ie S ta ten G en erael e le . , al I en cl en gb en en etc., s a I n y t . Doen tc we ten , ] 

dat wy ontfangen bebben d'oidLmocdige supplicalie aen onsgepresenfceert 1 

van wegen Symon Martens/. Stnyt, van Opmeer by Hoorn, inboudende [ 

hoe da I by suppliant van joncx op ? dese Landcn in vcele ende versebcyden J 

chargen wel ende gcLromvelyck badde gedient, als namentlyck als oJTicier \ 

op de zAvarLe galeyc voir Anlwerpcn, mksgaclers voir 't gadt van Sluys, J 

tegens Spinola ende Spacnsclic galeyen, zyndealsdoen d'oirsaecko gewcesl; | 

'j van de beboudenissc der selver galeyc, waer over by daernaer als capi- | 

$ Leyn was gestelt. Hebbende voirls mede als commandeur over de ma- I 



i . Lc prince d'Orangc avail ole consullc dique unc mention placce on L6lo dc la j 

a ce sujcLle f\ avril precedent, comme Tin- roquuLc de Muerlensz. Sluyi aux Elals. { 
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LETTHES BE REMISSION I'OUH S. M . STUYT 663 

troosen in dc belcgeringc van Oislende hem lal.cn employcren. ahvacrhy 
goede diensten gedaen, endc grooLe ende swarcperyckclen hadde geloopen, 
syne gesontheyt dacr Jnnc verloren, eenen arm verleint cndc noch twee 
off d rye cogels in 't lyff behouden ; zulex da I hy suppliant, dacr doir 
onbequaem was geworden om Le arbcyclen ende syncii cosL le conn en 
gewinnen. 

Endc oven-nils den t reives cndc stilslanl, van wapenen in armoede 
geraeckl. ende alle sync middelen, als synde een jongman ende ongehy- 
lickt, verteyrt ende geconsumeert. rlebbencle daer naer verscheyden 
requestcn gepreseutcerl om eenich traclement ende eeriyck onderhoudt 
le mogen becomen, ende nyet obtinerende nochte Janger connende 
verwachten op eene goede vuytcompste, genootsaeckt geweest hern te 
begeven op een coopvaerdyschip van Amsterdam, om daermede doir de 

Strate ic varen nae Argil, ende also den cost eeriyck Le verdienen. Ende j;| 

synde doir onwecler gedrevenin de riviere van Mamora, clat hy suppliant 
met bet schip ende goet doir eenen Engelsman, genoemt capiteyn 
Franc, beroolt ende genomen Is geworden, ende met bet volck naeckt 

ende hloot gestelt op seker oudt visschers barxquen, om daermede ||:j 

ben avontuere in zee Le gaen soecken, d'welck by overmidts de grotto 
armoede, daer by hem in vonclt, genootsaeckt was geweest te doen. 
Ende twee verscheyden prinsen vcrovert hebbcnde, dat hem die solve 
in de voirnoemde riviere doir den voirschreven Engelsman wederom 
benomen ende aJThendich gemaect geworclen ; in cler voegen clat hy 
suppliant ten lesten, eensdecls doir mismoedicheyt ende anclcrssints 
verhopencle der Lanclen dienst eeniger wysc te connen voircleren, hadde 
doen nemen in zee met syne bercq ende compaignie een Arnslerdams 
schip, genoemt « Den Yalck. », ende daermede versterckt zynclc, hem wedc- 
romme hadde begeven naer de voirschreven riviere, om syne revengie te 
nemen van do voirnoemde Engclscbe vrybuyters, g\u\g metten ad mi ra el 
endc vice admirael. gestagen, dye verovert ende op dlant geset, ende 
alsoc voirts bet quartier daer rontsorn van de vrybuyters verslost ende die 
vei'jaecbt, waer doir by verbooptcden coopluyclen van dese Lanclen gocclen 
clients gedaen te hebben. 

Ende a! boewel hy suppliant hem wcl gecrne met sync, compaignie 
cndc dc gcsamentlicke ollicicrcn ende bootsgcsellen clesscllTs wederom £j 

her waer ts over in dese Lanclen souclcn begeven, om si eh in der selver I \ 

dienst te laten gebruycken, daer dc selvc hem clat sullen gclievcn tc com- ; 

mandcren, clat hv nochtans overmidts dc i'aute die in '1; i>ene boven 
verhaelt is macli geschict zyn, miLsgaders oyck clat hy sich met syn 
compaignie voirschreven in den dicnslc cndc met commissic van den •] 
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Rljksarchlef. — Slaten-Gencraat, 4764. — ■ Lias J^oopende, Januan- 
April JGd'J. — Minute. 






coninck van Marocques beeft latea gebruycken, het solve met en hadclc I 

derven bestaen. \ 

Maer clan hem verlrouwende op onse goedertierenheyt, hadde ons j 

seer oitmoedelyck ende onderdanichlyck, gebeden dat ons sonde gelieven | 

hem suppliant met syne compaignie, oflicieren ende bootsgesellen voirs- \ 

chreven, de voirnoemde tauten ende 't gene sy in desen moyen hebben 
mitdaen, gonstich ende genedichlicken te remitteren ende pardonneren, 
I regard nemende op sync voirgacndc g'ocdeende langdurige gedane diens- 

tcn, ende mede dat den vuytersten noot hen tot gene, voirschreven is 
heeft gedrongen ende geconslringeert. 

AYelckcn aengemerct, soe is H dat wy de saken voirschreven geconside- 
reert, ende hierop gehadt hebben do het ad vis van Zyn Excel len lie als 
admirae! generael, genegen wesenclc ter oidtmoedige bede van den voors- 
cheven suppliant, hebben d&n selven suppliant met zyne voh'schreven 
compagnie, oflicieren. ende t' samentlycke bootsgesellen vevgeven, quylges- 
|i cholden ende gepardonneert, vergeven, quytschelden ende pardonneren 

I hen vuyt sonderlinge gratie mits desen alle 't gene dat sy in het- nemen 

I van de voirschreven schepen, mitsgaders dat by hem met zyne voirscbre- 

Yen compagnie in den dienst ende met cotnmissie van den coninck van 
Marocques heeft laten gebruycken, met ten aencleven van dien, gel yck bier 
% voren geselt is, tegens ons misdaen ende misbruyct heeft, mitsgaders alle 

penen, boeten encle bruecken corporele ende criminele, daerinne hy ter 
causen van dien eenichssints vervallen is. 
f Ordonneren die Raden van de admiraliteyt ende alle andere officieren, 

|) : rechteren ende justicieren van de voirschreven Yereenichde Nederlanden, 

% dien 't selve aengaen mach, den suppliant met zyne voirschreven com- 

|j pagnie, oflicieren ende V samentlycke bootsgesellen, van clese onse jegen- 

jt woirclige gracie ende aboli tie te doen ende gedoogen., rustelyck, vredelyck 

Sj ende eeuwichlyck genieien ende gebruy cken, sondei* lien te doen ofte 

laten geschieden, nu ofle in toecomenden tyden, eenich hinder, letsel ofle 
moyenisse ter contrarien. 

Gegeven, etc., den xuii c " JVJeye in 'l jaer xvi c ende elilVc. 
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LETTRE DE FRANCOIS VAN AERSEN l AUX ETATS-GENERAUX 



■-■:\t 

: il 

V. if 



(Extrait) 

Le roi d'Espagne croil que les Eials out aecjocie avec Mouldy Ziddn la ces- 
sion de El-Mamora. — ///era probablemenl allaqaer la place. 



m 
18 



if ij jj 



Paris, i6 mai 1G1 I. 



En marge, alia maim : Datee cln 16. — Recue le 19 mai t6ii. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Venclredi dernier, j'ai presente a laReine les leLtres de Vos Hautes 
Puissances. 

Vos Haulcs Puissances apprendronl quel les nouvelles nous arri- 
vent d'Espagne, par la leUre ci-joinle de Rodenburch 2 ; il me L'a 
fail lenir par courrier de posle. Messieurs le ciiancelier Sillery 3 et 
Jeannin .* m'onl ajoulc que le roi d'Espagne se lien I. assure que Vos 



1 . Francois van A crsen, seigneur de Som- 
mclsdyk, elail fils du grelTior des Flats, 
Cornells van Acrsen. Ne en 1672, i! ful 
nomine en 1 5f)8 agent des Pays- Bash la Con r 
do Henri FV; la favciir que lui accordail la 
reinc-morc lui permit do roster on fonctions 
apres la mortde ce prince, mais unc intrigue 
de Cour amona sa revocation en iGr3. II 
fill charge d'ambassades cxlraordinaires en 
Anglelcrro (162/1), en France (ifisS), puis 
de nouvcau en France (1628) el line Ibis 
encore en Anglelcrro (i(>4o). Depule en 
novembre i64o a PAsscmblce des Flats, il 



mow rut le 27 decern bre i6/|i. 

2. V. Doc. CCXJ, p. 625. 

o\ Nicolas HruslarL, seigneur de Sillery 
(i54/|-i62/i), magistral, cldiplomalc, pleni- 
polentiairc pour Ic IrailcdeYcrvinson i5r)8, 
garde des sccaux en i0o5, ciiancelier de 
France en 1607 > Concini Ic fit disgracier en 
1(112, avec scs amis Villcroy et Jcannin. II 
rcprit 1.111 instant les sccaux en i6ao. 

4. Le President .leannin, Pun des ncgo- 
cialenrs de la trove dc doiizc ans. A 7 , p. 'A^ti, 
note '.i. Son sejonr proton go aux Pays-Bas 
Py avail rendu populairc. 
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Hautes Puissances on I; necocie avec Moulay Zidan I'unnexion de 
El-Mamora. Sur quoi, Ion s'esl demande en Espagne ce qui vau- 
drail le mieux : attendre les resultats on aitaquer la place ; el, de 
ces deux solutions, la derniere est jugee la plus sure 1 

Priantle Tout-Puissant. Hauls etPaissants Seigneurs, d'accorder 
a Vos Hautes Puissances prosperity dans leur gouvex-nement el 
tongue el heureuse vie. 

De Paris, ce xvi mai 161 1 , au soir. 

De Yos Hautes Puissances, le t res-humble et tres-obeissant ser- 

viteur, 

Signs: Francois van Aersen. 

Fn margins, alia /nana: Date 16. — Recep : 19 Mey 161 1. 

Hooge Mogende Heeren, 

Vrydach leslleden presenleerden ick aen de Coninginne Uwe Hoog 
Mogende brieven. 

Wat tydingc bier ay I Spaigncn gceommen syn sullen Uwe lloog Mogende 
widen bygaenden brief van Rodenburch, die by my in postehceftgesonden, 
connen verstacn. ; die heeren chancelier SilJery endc J an in hebben my 
daerby gevoecht, dat den con i nek van Spaigncn sekcrlyckcn gel 00 ft, dat 
Uwe Hoog Mogende met MuJey Sedan gehandelt hebben om Mamora 
t' incorporeren. Daerop gedelibereert is, oft geraden sonde syn cerst het 
eJTect le venvachten, oft van nu af dese plaelse aen le las ten, ende dat dese 
iesle opinie voor de sekersle is geoordeell 

Biddcnde Syne A Imogen they t, Hooge Mogende Heeren, Uwe Hoog Mo- 
gende le verleenen voorspoet in hare regieringe ende lanck salic-h leven. 
Wt Paris, desen xvi Mey 1611, t'saA r ons. 
Uwe Hoog Mogenden ondcrdanichslen ende ootmoedichslen djenaer, 

Was rjcleckend : Fran coys van Acrssen. 

Rijiisar chief. — SLalen-Generaal, 6672. — Lias Frankrijk J605-:I6J3. 
— Original.. 



j|j 1. La solution h laqnclle s'arrcla provi- obslrucr Ic port clc El-Mamora, Y. p. 62/j, 

j 1 soircmenf. Philippe J II ful. de coulor des na- note 5. On sail que cello operation n'oulpas 

If. vires dans 1'csluaire clc l'oued Sebon pour lc succos qu'on en aUendaJL 



1. •. 




L~ -' 


.'■-* 


r,- : 




£:■ 


: .--i 



F-- -v: 






RESOLUTION 1JKS liTATS-GlCNKUAUX 



66 7 



CCXY11 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Lc Iraile entre Moalay Ziddn ei les Etats tie stipule pas la cession de 

El-Mamora aax Pays-Bas. 



La Haye, ao mai 1611 



In marline: Ambassadeur Aerssen. 

Is op liel vcvsoeck gedacn by den ambassadeur Aerssen by dcssclJTs 
brieJl'van den xvi c " doses, den xix nl onLfangcn, hem gcaccordeeii lc mogen 
gacn nacr Spa voor con maenl of'Lc scs Avckcn, oni l.c reenperen endc 
vcrslercken y.ync gcsoiilhcyl. 

Endc goel; gc von den daymen Item met ecjien sal advcrleren, dnl die 
Meercn Stolen. mel;Len coninck van Marocos-niet en hebben gclractccrl,, dat 
Sync Mayesleyl hun in handen sonde slellen dc sladl. van Mamora. 

Rijksarchief. — Staien-Generaal. — Resolution, register 558,/. 106 v°. 
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En id La : Vendredi, lc xx mai 1611. 1*1 
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En marge : Ambassacleur Aerscn . 

Sur la rcquetc dc I'ainbassacleur Aerscn, exposee clans sa leltre 
du xvi de ce mois recue le xix, il a ete per mis a celui-ci de se ren- 
dre, pour un mois ou six semaines, a la yille de Spa, afin de |;1 

recouvrer et fortifier sa sanle. ;! 

11 a ete approuve de lui faire savoir en mome temps cme, clans i:j 

le traile clcs Seigneurs Etats aA T ec le roi clu Maroc, il n'a pas ele 
convenu que Sa Majeslc lear cederail la ville de El-Mamora. 

Boven: Veneris, den xx t! " Mcy 161.1. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS GENERAUX 

// remercie les Eials da bon Iraitemenl do at ses representants onl etc 
I'objel. — // a raiifie le Lraile d f alliance. — 11 demande qu'on lui 
enuoic deax ingeiiieurs pour ['aider a, conslruire des forts dans diverses 
places da Maroc. — Envoi d'une ambassade en Turquie. — Les 
Espagnols out fail une tentative sur El-Mamora. — // a fail resliiuer 
a. son proprietaire une prise hollandaise ache tec par an caid,_ 



Merrakech, 3o Djoumada [i CP ] 1020. — 10 aoul 161 1 



SlGNE DE VALIDATION ' . 



A a dos, alia matia : Recue le 7 Janvier 1612 ~, 

Messieurs, 

Voz lellres :l nous soul parvenu es avecq nosire convenible servi- 
teur Hamel ben Abdela el nosire agent Samuel Pall ache, lesquels 
nous on I, donne grand eonlenlemcnt pom* le rapport qu'ilz nous 
onL i'aict du bon traiclemenl qu'ilz onl receu de vous, corame 
m'en donne aussy Inexperience des navires que leur avez laisse 



1. Sur cc signc V. p. mi, nolo :*. 

3. Ccl.lc lellrecl. la sui van led 11 a8scplom- 
Jjic 16] j furcnt npporlccs aux Klats par 
Samuel Palladia, qui debarqua a Flcssinguc 
le 28 docembrc 161 1 (V. Doc. CGXX.VIIJ, 
p. 689) el Ton s'cxplique ma I qu'cllcs portent 
deux dates do reception difTcrcntcs (7 el 17 
Janvier). En fait, Samuel Pallaclic, rclcnu a 
Miclclclbourgpardiflorcnlcs affaires, u'arriva 



a La .11 aye que le j (1 Janvier; inlrodtiil le 
lendemain devitnl les Elats, ii lit hii-tnemo 
la remise des denx let! res do Moulay Zidan. 
V. SS. II 1st. Maijoc, j"- Seric., Pays-Bas, 
t. J I. La mention dc reception est- donccr- 
roncc el il fail I, lire : 17 Janvier jGl2. 

3. Jl s'agil dc la letlrc adrcssce par les 
EtaLs a Moulay Zidan 1c 27 deccmbrc 1C10 
(Doc. CXCV, p. 588). 
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acbapter et esquipper en noslre service 1 : de quoy nous nous tenons 
exlremement satisiaicts et obligez de recognoislre A 7 oslre bonne 
affection en tout ce donl Foccasion s'y offrira ; aussy avons veu les 
articles da traicte d'alliance faicts par vous et les susdits noslres 
pour nous 2 , que avons trouvez bons et esquitables et n'y avons. 
trouve que redire. 

Surquoi, de nostre part, les avons raliifiez etapprouvez, suivant 
que d'iceulx nostre agent Samuel Pallache vous en livrera ung 
firme s de nostre seing. Aussy somraes deLerminez de bastir en 
cestuy nostre royaulme quelques forts en La Mamorre* etiYlou- 
gaclor J et aultres places, partye desquelles nostre agent Samuel 
Pallache (vous en livrera ung firme) G a veux ' comme aussi radmi- 
ral. 8 de vosnavires etcapitaines, et vous donneront; rapport d'iceulx, 
tant pour l'asseu ranee de nostre royaulme et pour noz navires et 
aultres que esperons de fere a Fadvenir , que rnesme pour les 
vostres, Foccasion s'oliVant de venir iceulx en nostre royaulme. 
Pour quoi nous desirous que nous envoy ez deuxpersonnes ingenieux 
suffisants, tantd'eau que de terre, pour bastir lesdicts forts et pour 
soncler La barre de La Mamorre, et nous donuez un grand conten- 
tement en cecy, quy ne peult redonder qu'au profile t commun de 
nostre alliance. 

Nous avons bien aussy voullu vous donner notice que 
avons determine d'envoyer ung ambassadeur en Turquye l0 , pour 



1. Sur cos navires V. Doc. GLX\I, 
p. 5a(), et. CLXXY, p. 5/|5. 

•A. El las susdils nostras pour nous, e'est- 
a-dirc : nos plenipotenliaires agissant en 
noire nom. 

3, Firnie, hispanismc (jirnunla), pour: 
s'hjiic. Ce mot pen I iHre cgalemcnlconsiderc 
commc nn subslantif ayanl le sens de docu- 
ment an then LiqnecL signe, commeceluiqu'a 
le mot firman en Orient. 

/i . Su r El ■ M amora V. So in m a i re p . (5 2 1\ . 

5. II n'y avail a cello epoque a Mogador 
que quelques masnres indigenes, bien que 
la disposition des licux fit de ce point le 
mcillcur de la cole allan liquid pourVelablis- 
scmcnl d'un port. I/idec de Monlay /idan 
no fut real i see qu'en 1760 par le sullan 



Sidi Mohammed ben Abdullah, avec le con- 
cours d'un ingenieur frangais nomine 
Cornu. V. SS. Mist. Maiioc, 3 a Serie, 
France. 

0. Les mots vous en livrera wuj firme 
figure nl quelques lignes plus hauL, el le 
scribe, s'apcrccvant qu'il so repelail, les a 
places cnlre parentheses. 

7. Veux pour veues. En ne tenant pas 
compLc dc la parenlliese, la phrase devient : 
al aultres places, par Lie dcsqiiellcs nostra 
afjent Samuel Pallache a veucs... 

8. Rysbergon. V. Doc. CLXXY, p. 5/Ji3. 
j). C'elail a l'insligalion des Elals que 

Monlay Zidan avail adople cos projels mari- 
limes. 

10. La crainle de la (lolte espagnole qui 
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conJercr de quclques noslres affaires et pour confimiei 1 lamitiequy 
est entrc nous, au moycn de laquelle, avcc son ayde, pourrons 
plus aysemcnt endommager L'EspagnoI. nosLre cnnemy. Lequel, 
le 17 du present mois, arriva avecq armee do douze grands navires 
et six saylies ' a La Mamorre. avecq intention. 2 cVusurper le port ; ce 
qu'estant sceu en Salle 3 et en nosfcre armee quy est en Tempsena \ 
a force <T arm es les out faicts re liver avecq perte de beaucoup de 
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croisait sur lcs coles marocaine.s cmpecha 
Moulay Zidan de dormer suite a son projel 
V. Doc. GGXIX, p. 673). Gellc ambassade 
envoyee par lc Cherif pour reprendre « lcs 
vieilles eres de ses peres», c'est-a dire pour 
renouer avec la Sublime Porle lcs relations 
intorrompues par les gucrres civil es du Ma- 
roc, no fuL envoyee que cinq ans plus lard; 
elle arriva le a/i deccmbre 1G1O u Gonstan- 
linople, 011 sa presence esLsignalcc par Cor- 
nelis Haga, agent desElals aupres du Grand 
Seigneur, et par l'ambassadcur de France 
llarlay de Sancy (SS. Hist. Mahoc, i re S6rie, 
Pays-13as, t. II, 3 1 deccmbre tOiG, el Franco, 
1. IT, a5 mars 1617). — AvanL cello dale, 
au mois d'avril 161 1, si l'on s'en rapporlc 
au capilainc general d'Oran, le comic 
d'Aguilar, Moulay Zidan avail deja fail une 
demarche aupres du Grand Turc pour en 
oblenir un secours. « Sur 1'ordrc decelui- 
ci, ajoule lc gouverncur d'Oran, le roi 
d' Alger lui a envoyo des troupes qui son I 
deja arrivecs an port de El-Mamora. ?> Ca- 
jeuikha, lhiloc.. y p. /|34- 

1 . Say tie, dc l'ilalien saellta (en lalin : 
saqitta, Heche). Navirc arme pour la guerre, 
lc commerce ou la peebe et fori en usage 
dans la M editor ranee. 

;>.. L'inlention des Espagnols elail, 
conune on l'a vn ci-dessus (Doc. CGXT 
Sommaire, p. 62/1), de combler le port do 
Laraclic avcc des bateaux coules. L'opcra- 
Li'on ful faite sous lc fen dc la mousquc- 
terie des Maures, qui blesserent quclques 
Esj^agnols. — « Don Pedro dc Toledo el 
ses galercssonl arrives le 29 du mois dernier 
[juillet] au porlde El-Mamora on Airique. 



11 amenail les navires au moycn desquclsil 
dcvail combler cc port, mais il vil qu'on 
avail cnleve lcs signaux indiquanl la bane 
etqu'il n'nvail person nc pour la lui moulrcr, 
si ce n'esL un esclave anglais se Irouvant a 
bord des galores. 11 lui donna la liberie en 
recompense dc ses renscigncmenls. L'cxc- 
culion dc 1'opcralion ful confiee a D. Ro- 
drigo dc Silva, etc... Tous ces personnages 
se mirenl a l'couvrc, quoiquc les Maures pla- 
ces des deux coles du porl cherchassenl a lcs 
en empecber a coups d'arquebusc, don I ils 
blesserent plusieurs dc nos soldals. Au bout 
dc huit lieu res dc travail le port ful comble ; 
on y latssa deux on Irois navires dc corsaires 
auxqucls on a 1.1 rail pn mollrelc feu ; mais, 
outre qu'on ne irouva poinl dc gens disposes 
a allcr r»Uunicr, on en ful aussi empecbe 
par la crainlcdc rosier plus longlcmps dans 
ccs parages ct la grandc violence du couranl, 
On laissa un passage pour lc retour de nos 
vaisseaux, mais menage de lelle sorle que 
]ias un navire ne pouvail on profiler pour 
cntrcr dans le port. Malgre lout, on dil que 
dans quclques an noes il faudra y relourner 
pour en fairc aulanl. )> Cahukha, Heloc, 
pp. /|/|G-/i/i7- Cf. SS. Hist. Mauoc, 
i t<1 Serin, Espagne. 

3. A a5 kilometres environ dcEJ-Mamora. 

!\. Tempsena , pour : Tamcsna,provincedu 
Maroc fuisanl autrefois parlic du royaunic 
rlc Fez; elle avail pour capilalc la ville de 
El -An fa (Gasa Blanca) ; son Icrriloire 
correspond scnsiblcmcnla cehii oceupe au- 
jonrdMiui par la grandc Iribu des Cbaonia. 
Gf. SS. ]Jist. M Alton, j re S6rie, France, 
I. 11, p. /|68, nolo 3. 
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Gil 



leurs gens et de sept batteaux, comme plus amplemenl vous dira 
nostre agent Samuel Pallaclie. 

Lequel nous a in forme que, quand il esloil en Sainie-Groix 1 en 
noslre armee", que noire alcayde 3 avail aciiaple d'ung manouar 1 ' 
audicl lieu ung navire charge d'huille 1 * appartenant a marchands 
flamengs, sans qu'il sceut chose de nostre alliance, lequel navire 
1 edict Pallaclie emmena quand el luy en Mougador, el luy avons 
com man de cle le rend re a ceulx auxquels iLapparlienL tant le na- 
vire que hnillc quy reste a vend re, en pay ant les proprietaires le 
coust principal qu'il a couslc, pour vous compLaire el ne point 
contreA 7 enir a nostre alliance, encor qu'il cust esle acbaple au pa- 
ra van fc noslre traicte, comme vous dira plus amplemenl; noslre 
agent Samuel Pallaclie. Auquel, clu surplus quy concern e nostre 
determination, vous donnerez creance comme a celuy quy est am- 
ple men t inlbrme de nostre vollonte, pour en avoir communicque 
avecq luy. auquel donnerez faveur en ce qu'il aura de besoing ; 
vous recquerans d'aA r oir pour recommande au frere dudict Pallaclie 
et son iilz Moyse, pour estre iceulx noz servi leurs, comme do nostre 
part fei*ons a lous ceulx quy seront vo sires en cestuy nostre 
royaulme. 

Donne en ccsle nostre impcriallemayson deMarrocques. le dernier 
de Jumat 6 de Tan mil et vingt. 

Rijksarchief. — SlaUm-Gencraal. — Sccreetc Cause. — LitlcraD, Loqaet 
Q, n a 5 (/i°). — Orifjinal. 
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i. Sanla Cruz tin Cap do Guir, I'an- 
cicnncvillc porlugaisc appelee par les indi- 
genes Agadir rf Ighir. 

:>.. Armee, hispanisme (armiula) ; il faul 
lire : Hollo. 

3. Mohammed hen Xoubir. V. noLo /.\ : 

!\. II fant entendre: pirate. Le mot mu- 
iiouar, dont la lccLnre parait ccitainc, n'a 
pn tUrc idenlific, mais son sens osl (ixe par 
le conlexlc et surlouL par le passage d'unc 
lel.tro do M onlay Zidan aux ElaLs clu oo de- 
cern brc i(5i2, ou il csl dil au sujel de cc 
navire: « ayanl esL6 achaple par noslre 
servi lenr Valeayde AlehemoL ben Scbeyr dn 



ncwlre pirate pour dix-neuf millc llorins. » 
SS. Mist. Mai«oc, j vc Serie, Pays-Bas, L. IT. 

5. Sur cetlc affaire V. lc memoire de 
Samuel Pallaclie du i el ' inai 1612, art. Ill, 
el la lettrc de Moulay Zidan auxlSlals-Genc- 
ranx du 3o deccmbro iGt2. SS. Hist. 
Makoc, j'' c Serie, Pays-Bas, t. II. 

6. II faut lire: Djoumada l g, \ comme 
nous 1' avons relahli en tele, d'apres la dale 
donnec dans la presente Icltre pour lc com- 
bat de El-Mamora. En efiol « lc 17 dn pre- 
sent mois » (Djoumada i ei '| correspond au 
« 20 du mots dernier » jjuillel] indiquce par 
Caishkka. V. p. G^o, note 2. 
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CCXIX 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENfiRAUX 



U'n des resultats dc l'alliance neerlando-niarocaine avail etc de permellrc a 
Moulay Zidan de constiiuer une IloUc dont les equipages avaienfc etc recrules 
dans les Provinces-Unies l . Les trois 2 vaisseaux du CUerif partis du Fielder le 
21 Janvier 161 t 3 arriverent a Safi le 23 mars*'. Philippe HI, decide a ne pas 
laisser une force maritime se cr6er au Maroc, ordonna de rechercher la ilotle 
de Moulav Zidan et dela detruire y . Don Pedro de Toledo 1 ', qui'revenait d'obs- 
truer le port d'El-Mamora, detacha au mois de seplembre Fescadre des gallons 
de Dunkerque, sous la conduilc de Don Rodrigo de Silva 7 , avec mission de 
poursuivre les vaisseaux de Moulay Zidan 8 . 



Les Espagnols out allaqud la Jlotle marocaine ; le vaisseaa amiral s'esi 
dchappd; les aulres furenl obliges de s'echouer. — Le ddparL de I'ambas- 
sade pour la Tarqaie a eld relarde par cralnle d'une ailaque des Espa- 
qnols. — Mesures prises pour prduenir le relotir de semblables enlreprises . 
— L'alliance enlre Moulay Zidan el les Pays-Bas a encore accru I'hos- 
lilild de I'Espaqne. — J I prie les Elals d'accordei' faveur el crdauce a 
Samuel Pallache. 



1. V. Doc. CLX.XVI, p. 5/17. 

a. cc Cinq gallons bollandais... qu'on 
disail elrc a la soldo de Moulay Zidan. » 
Cahheha, Rctac. de las cosas..,, p. l\l\i). La 
ilolle marocaine coinplail, au depart du 
Fielder, Irois vaisseaux, mais Rysbcrgen 
avail capture a Sale lc pirate iraneais Jean 
Le Gomle, qui Pavail allaquc, et, lorsque 
la lloltc arriva a Safi, elle so composail en 
realite de qualrc bailments. Y, SS. Hist. 
Makoc, i re Serie, Pays-lBas, I. II, 3o de- 
ccmbre 161 2; France, t. II, LcltrcdeFran- 
chemont a Puisieux du 1 7 oclobrc 1 C 1 1 . 

3. Y. Doc. CCIV, p. 60/1. 



4. Y. Doc. CGX, p. (ha. 

5. Les Espagnols avaicnL ele Ires irriLes 
en apprennnl que los ElaLs-Goneraux 
avaienl procure a Moulay Zidan des vais- 
seaux de guerre. V* Lcllrc de Rodcnburcli 
aux Elats endaic du 3juin 1612. SS. Hist. 
Makoc, i rc Serin, Pays-Bas, I. Jl. 

6. Sur cc pcrsomiagc Y. p. GaT), note 2. 

7. Don Uodrigo dc Silva, fils du due de 
Medina Sidonia. 

8. Cf. Gahhgka, Rclac. de las cosas,.., 
pp. /j 4 9 - 4 5o ; F. Duuo, Arm. Ksp., t. Ill, 
p. 33o, et SS. Mist. Makoc:, i rc Sevie, 
Fspagno. 
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LHTTHE DE MOULAY ZID.In AUX ETA'l'S-OliXEIVAUX 



673 



Merralcocli, 20 Uedjeb 1020. — 28 scplembre 1 6 1 1 



Au dos, alia maim : Reeue le 1 7 Janvier 1 6 1 2 . 



SlGNE BE VALIDATION J 



CSSICU'J'S. 



Depuis vous qa^oiis escript [ijadicle mienne \ laquelle aurez avecq 
lapresenle. el, e slant nostre agent Samuel Pallache prest a partir, 
eusmes nouvelles coirime 1'eimemy espafio-1 estoit vcnu avecq sept 
navires et quantite d'hommes, et que nostre navire 3 cc le Soleil », 
vo-yant ne pouvoir rcsister a telle force, avecq dilligence et bonne 
voilic escbappa. et les autrcs, ne trouvant 1110 yen d'eschapper, 
s 'e sell ou ere nt en terre en urig* port nomme Tafdena, * sans que Ten - 
nemy les peust apr el lender ; eL se soixt sauvez les liommes en 
terre. Et a Fin slant envoyay nostre agent Pallachc pour recoeuillir 
les homines, ccqu'il a faict. selon qu'iivons dira plus amplement 5 . 

Aussi estantvemi en nostre nottice que, ayantesle seen par nostre 
ennemy que avion s esquippe ung navire pour envoyer ambassade 



1. Sur ce signe, V. p. 12 i, note 2. 

■i. Y.ci-dossusDoc. CCXVJ1I, pp. GG8- 
671, la letlre clu 10 aouL 

3. G'elail le vaisseau amiral commando 
par Martin van Rysbergen. 

/(. Tale tan a, portaujourd'lmi abandonno, 
a /|5 kilometres ausud dc Mogador. V. SS. 
Jlrsr. MAiioe, i rc S6ric, France, 1. 1, p. 10S, 
nolc '2. Sur le sorl des matelots hoilan- 
dais, V. Doc. CCXXVIII, p. GSo- 

5. V. Doc. CCXXVIJl, p. 689! Voici com- 
ment Cahhera raconto eelte poursuile des 
vaisscaux deMoulay Zidan : «Don Rodrigo 
lour donna la cliasse pendant cinq lieues 
dans la direction de Tile de Mogucr [Mo- 
gador] . La capitane s'echappa, mais 1c galion 
amiral so rend i I cl les trois autrcs 
s'echoucrent sur la plage de Tafatan. Les 
Arabcs luerent a coups de lance les Hollan- 
dais qui sauterent a tcrre et les autrcs se 

Dfi Gastrins. 



noyercnt. Don Rodrigochcrcha a remetlre 
les navires a Hot, mais comme ils avaienl 
dos voies d'eau, il dut les bruler. Quant a 
l'aulre, il l'emmena avee Iui a San Lucar, 
ete'estainsi que t'urent aneantis les projels 
de Moulay Zidan , ot ce fut un aclc de 
grando importance. v> Rclac. dc las cosas..., 
pp. /|/i[)-/(5o. — Les olliciers et les equi- 
pages de la llotte de Moulay Zidan semblent 
avoir fait tres mediocre conlenance devant 
la llotte espagnole ; ils ne tcntercnt rien 
pour sauvcr leurs vaisseaux, qu'ilslaisserent 
fort mechamment ccbouer sur la cote 
marocaine ; l'un des navires, monto par 
J. Jansz., se serai t memo fait prendre, 
etant au mouillage, ct les Espagnols au- 
raicnt emporte en grand triomphelo pavilion 
cherifion. Y. SS. Hist. Maroc, i rc Serin, 
Pays-Bas, t. IT, aux dates: i KV mai, 11 et 
1/4 juin, 3o decembre 161 a. 

ill. — 43 
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en Turquye 1 , a mis navires en rEslroict 2 pour surprendre no sire 
ambassadeur ; et sur ce faict, me suis determine, juscmes a ce que 
soyons mieux esquippez, de retenir nostre diet ambassadeur. 

Aussy avois donne it nostre diet agent commission pour fairc 
quelques navires et lever hommes ; et, ay ant eu nouvelles que le 
navire 3 estoit parly de Sainte-Groix, pensois oju'il deust venir en 
Sally, lequeln'y est venu, ce qui ma donne admiration comme ii est 
party sans mon ordre et commission, scacliant iceluy 1/ordre que 
avois donne a nostre agent Samuel Pa] la che de recoeuillirles hommes 
des navires qui avoient donne en coste\ et mesme Favois depesche 
pour Therudent 3 pour audict lien recepvoir ct en lever argent et 
clioses necesscaires pour complir nostre vollonte, selon que par mes 
precedentes A r ous avois advertis et vous dira nostre agent Samuel 
■Pallachej auquel vous prions donner toutte ayde et support que faire 
se pourra en ce qu'il aurade besoing, auquel donnerez crcance en ce 
que de bouclie ii vous dira; par ce que l'ennemy, scacliant nostre 
alliance, ne desire sinon usurper noz porLs, lant pour nous laire 
desplaisir que a vous, craignant que ceste voslre confederation ne 
luy apporte incommodite et nuisance de vostre part. Et a ceste 
occasion vous recquirons de nous ayder en cecy en ce que pour- 
rez, pour vous importer comme a nous, a Foccasion. de nostre 
alliance, laquelle sera perdurable a jamais, Dicu aydant. 

Et, du surplus, toucliant vostre volkmle, vous en donncra ample 
information nostre agent Samuel Pallache, auquel avons eonlbre 
amplement de tout, pour est re liomme <p:ie avons recognu Udell e 
et alTectionne en nostre service. 

FaicL en cestuy nostre pallais royal de Marrocques, lc vingt de 
Regul de Tan mil vingt. 

Rijksavchief. — Slalen-Generaal . — Secreele Cassc. — Lillera D, Loquel 
Q, n° 5 (3°). — Original. 
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1. Sur cellc ambassadc Y. p. C69, 
nolc 10. 

a. VBslrolct, lc delroil dc Gibraltar. 

3. Le navire t le vaisscau ami nil com- 
mando par IVysbcrgen cjui, comme on l'a 
vu ci-dessus, avail scul roussi a s'echappor. 

/i. V. Doc. CCXXV1II, p. G89. 

5. Thcrudcnl, Taroudanl, capilalc du 



Sous, sur la route de Merrak cell a Sainlc- 
Croix (Agadir). G'clait dans lc Sous que 
Moulay Zidan consorvait cr le plus grand 
pari de son trcssor». SS. Hist. Maro^, 
7' ,,! Stria, Pays-lias, t. 11, i3 avril 1G12. 
Ccllc province, au sud du Haul Alias, etait 
pour les chcrifs saadiens cc epic fut plus 
lard lc Talilcll pour Ics chcrifs Jilaliens. 
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RESOLUTION DES ETATS-CENEKAIJX 676 



uLiAA. 



RESOLUTION DES ETATS-GENER/VUX 



Le capilai nc Rysbergen a fait un rapport des incidents de son voyage. 



En Idle : Lundi, le xvn octobre 1 6 1 1 . 



En marge : Gapitaine Rysbergen. 

Lecapitaine Rysbergen. ancien commandant des trois vaisseaux dc 
guerre equipes en Hollande, pour le service de Sa Majesle le roi 
du Maroc, el parlis d'ici au mois de Janvier dernier 1 , avec Tam- 
bassadcur de Sa Majesle et le Juif Pallacbe, a fait un rapport 
sommaire des evenements de son voyage, en remettant le journal 2 
cju'il en a lenu-. 

Boven : Lunac, den xvu CI1 October 1G11. 

In margine: Capitcyn Rysbergen. 

Die capileyn Rysbergen, gccommandcerl bebbende over dc clric schepen 
van oorlogc die ten dienste des conincx van Marocos in dese Landen svn 
geequippecrl ende vuyle selve gevaren in Januario Icslledcn, met synes 
Majesteyts ambassadeur ende den Jode Pallatio, beeft gedaen sommier 
rapport van syn wedervacren opte rcyse, ovcrleggende syn journael daer- 
van gebouden. 

Rijksarchief — Staten-Generaal. — Resolution, register 558, f. 279 v°. 

i. V. Doc. GGIV, p. 6o/(. lVijksarchief; il nc figure pas sur les anciens 

2. Cc journal n'a pu elre rctrouve au iaventaires. 



La Have, 17 octobre 1G11. \ 
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RESOLUTION DES ETATS-GENLRAUX. 



I Joseph Pallachc reinei aax Elals la letlre par laquelle Moalay Zidan 

■ ralifie le traile. — // leur advesse arte requite . 



La Have, kj octobre 1C11. 



En le K te : Mercredi, le xix octobre ] 61 1 . 
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En marge : Mai'oc. 

A conrparu le sieur Joseph Pallache, agent cle i'emporeur du 
Maroc Moulay Ziclan. lequel a presenle et remis a Incurs Haules 
Puissances les leltres cle ratification par Sa Majesle des clauses et 
articles stipules, le 2 4 deeembre dernier, en Ire les ambassadeur et 
agent de Sa Majesle etles commissaires deLeurs Haules Puissances. 
Dans ladite ratification sont in seres les articles susdils, traduits en 
langue francaise. 

Leclit sieur agent a presenle ensuite la recpiete inseree ci-aprcs\ 



13 oven: Mercury, den xix fl " October 161 1. £ 



In mar (jinc : Marocos. 

Compared! d'heere Josepho Pallace, agent des keysers van Barbaryen 
Mulay Sidan, heeft Haere Hoog Mogende gepresenteert ende in forma 

1. A la suite de la presenle Resolution sc serile tie la main du grcfTicr ct presentanl 
Irouvait la letlre de Joseph Pallache, tran- quelquos varianles de graphic Y. p. 678. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 677 ; |j 

i, jji! 

overgcleverl de brieven van ralificalie van Zyne Majesleyt van de pointen j].||f| 

ende articulen die lusschen desselfls amhassadeur endc agent, ende die 
gecoinmilleerde van Hare Hoog Mogende den il\ Decembris lestleden 
gearresteert syn, boudende de selve ratificatie insertie van de vocrschreven 
poinlen, overgeselb in de Franchoische spraecke. 

Heed daer na d* voorschreven hecr agent by gesch rifle versocbt 't ^qwq, 
hier na volgbt geinsereert. 

Rijksar chief — StaLen-GeneraaL — Resolution, register 558, /'. 281 . 
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CCXX1I 

LETTRE DE JOSEPH PALL A CHE AUX. ETATS-GENERAUX ! 

II prie les Elals de vouloir bien avancer la soldo des mar ins qui monlaient 
le vaisseau de Rysbergen an service de Mouiay Zidan. 



La Hayc, 19 octobrc 161 1. 

En marge, alia manu : Produit le xix° d'octobre 161 1. 

Hauts et Puissans Seigneurs les Estads-Generaux, 

Josefe Pallache, agent d f l'amperour de Berberia Mulay Siden, 
dit que pour estoure 2 est arrive a cestpays le navir amiral de les 
troix quy esloyent sorly en servize d'Sa Mages te, sur lesquels estoit 
comandour Martin van Risbergen; et as lure les raariniers doyvent 
estre payes avant qu'y soyent desembarques, lequelle suma est 
environ neuf mil franc, et ainsy je supplie a Vos Altesses leur 
plaise de doner ordre, afin que ledile suma soit debursee jusques 
atant que je aya autre ordre du Roy ou de 111011 frere Samuel 
Pallache, agent del dicho empcrour. Et pour ledile suma demorara 
le navir et la arlilleria, ainsy de fer comme de bronse, et anviron 
sant et huitanle harquebus et mosquet quy sont la desus. et les 
monisions, josques avoir aultre advis de Sa Mageste :t . 

Et an sela Yos Altesses faira ami tie au Roy e marcy a moy. 

De La Hay a, le oclobre 19 del 16 j 1 a . 

Signe : Josefe Pallache. 

Rijksarchief. — StaLen-Generaal, 7106. — ■ Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

1. Cette Icttre a cte transcrile par 1c 2. Estoure, et plus bas asturc, pour: as- 

greflier sur lc regisLre des Resolutions, a la Inure, graphic curieusc pour: a cello hcure. 

suite do la Resolution en dale du meme 3. Le greiHer dans sa copie a intercale 

jour. Y. p. 676, note 1, aprcs cos mots : « par uuo depesche ». 
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RKSOLUTJOKS DBS KTATS-GE_M5RAUX 679 



RESOLUTIONS DBS ETATS-GENERAUX 

Le college de iamirauie de Rotterdam reglera le comple des capiiaines cl 
mar ins qui motilaient le valsseaa amircd an service da roi da Maroc ; 
il gardera pour caution de remboursemenl le valsseaa de Sa Majeste, 
I'ar Idler le et les munitions. — La traduction francaise de la ratification 
dti trade concorde avec F original. ■ — • Les Elals feront remellre au Roi 
iciir ratification ecrlte en langue neerlandaise . 



La Have, ?,o oclobre 161 1 
En IMe : Jeudi, 1c xx ocLobre 161 1. 
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En marge : Maroc. 

Apres deliberation sur la proposition faile a la seance d'hier 
par l'agent de rempereur du Maroc Moulay Zidan, ila ele convenu 
d'ecrirc au college de Tamiraute de Rotterdam, attendu que ledit 
sieur agent se rend dans cette ville pour y reglcr avec Tautorite et 
le concours dudit College le compte et le licenciement des capi- 
taines et marins des vaisseaux partis des Pays-Bas, au mois de jan- ■ jj 

vier dernier, pour se renclre au Maroc au service de Sa Majeste : ; I ; 

Que Leurs Hautes Puissances desirent qu'il entreprennc et ; ;i; 

eiTectuc immediatement le licenciement susdit avec Sa Seigneurie 

et en son nom, de la part cle Sa Majeste, et qu'il paye sur les j 

fonds de I'Etat les soldes arricrees des capitaines et matelols, en 

prenant et gardant, en garanlie du remboursement de ce payeinent, ; 

le vaisseau du limit et Puissant empereur du Maroc. avec TartiHe- 
rie, les munitions de guerre et tous les accessoires et marclian- 
dises de la cargaison, sous inventaire en regie, qu'il en verra en suite 
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a Leurs Haules Puissances, avec le decompte du pavement cles 
hommes licencies. 

A quelles fins Leurs Haules Puissances kii donnent aulorisalion 
et mandat par les presenles. 



*k 



En marge: Maroc. 

Lecture a ete don nee de la ratification l dn traite par l'empe- 
reur du Maroc Moulay Zidan, laquelle a ete presentee liier en 
traduction francaise par l'agent de Sa Majesle, Joseph Pallache. 
Collationnee avec l'original neeiiandais, cetle traduction a ete 
trouA 7 ee suffisamment conforme pour le fond a celui-ci, et il a ete 
approuve d'en donner recepisse au sieur agent, s'il le desirait, et de 
faire rediger en suite en langue neerlandaise une ralification en 
forme, signee de Leurs Hautes Puissances, laquelle serail: remise au 
Roi ; d'ordre de Leurs Hautes Puissances. 



ik. 



1. Gcllc remise par Joseph Pallache de 
la ralification du trailc semble elre en con- 
tradiction avcclaleltre de Moulay Zidan an* 
Klals du 10 aout 161 1 (V. Doc, CCXVIU, 
p. 669) el celles des Etats a ce souvcrain en 
date des 1/1 juin et 18 scplembre 1613 (V. 
SS. Hist. Maroc, i re S6ric, Pays-I3as f t.H), 
dans lesquclles Samuel Pallache est men- 
lionnc soit commc devant remollro, soit 
commo ayanl rcmis 1'acl.e de ratification. 
Les chosespeuvenl elre cxpliquecs ainsi : la 
ratification Jul Ires vraiscmblablemenl ap- 
porteeen Europe par le navircdcRysbergcn, 
<[ui s'ctail enfui apres la doroiHe de la Ilotlc 
marocainc a Tafctana, en scplembre ifiu 
(V. Doc. CCXIX, p. (173). Uysborgen dul 
arriver a Rotterdam 1c 16 ou lc 17 ociobre 
1 611 ; il ful rogu par les Elals le i^octobrc, 
fit un rapport sommairc de sa mission et 
remit son journal de route ; mais malhcu- 
reusement nous ne savons ricn de cerapporL 
el le journal n'a pu <Mrc rclrouve. On pent 
supposcr que Rysbcrgcn no parla pas de la 



ratification du trailc, car le grefficr eut 
consigns dans son proces-vcrbal ce detail 
important, mais qu'ii remit cettc piece a 
Joseph Pallache, venu a son bord pour s'on- 
querir des nouvelles du Maroc, En cHeL, le 
19 ociobre, Joseph Pallache donne otticiel- 
lemcnt communication aux Etats de I'acto 
de ratification (V. Doc. CCXX1, p. 676). 
Si ccux-ci, dans leur correspondancc avee 
Moulay Zidan, fonl mention de Samuel, e'est 
quo cc dernier, qui nc devail arriver dans 
les Pays-Bas que deux mois plus lard (28 
decern bre iGii), elait le principal agent 
diplomatique du Maroc, bien que, en I'ab- 
sence dc Samuel, Joseph ait etc accredilo 
par Moulay Zidan, pour remplacer son 
frcre (V. Doc. CCXV.U1, p. O71). Mais il 
roslc dans cello hypolhcsc un point a cclair- 
cir : comment la ratification emportee do 
Mcrrakcch par Samuel Pallache el don I 
ce dernier devait elre le messager oflicicl 
so Irouvait-clle sur le balcau dc Martin 
van Rvsbcrcccn :' 
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Boven: To vis, den xx (1 " October i6n. 



in m arc/ ine : ; Ma rocos . 

Geadviscert "vvesendc ople propositic gistercn tcr Vergaderinge gedaen, 
by den agent des kcysers van Barbaricn Mulay Sidan, is geaccordcert te 
sebryven acn het collegic Lcr admiralileyt binnen Rotterdam, alsoo de 
selvc hcere agent gact nacr Rotterdam, omme mette capiteynen ende het 
scheepsvolck van de schepen, die tot Zynes Mayesteyts diensLe vuyt dese 
La n den nacr Barharieri in Jannario leslleden syn gevaren, met haerheder 
behulp endc ovenvesen a(f tc rekenen ende te liquideren van haren dienst ; 
dat Hare Hoog Mogende begcren, dat sy de voorschreven allreeckeninge 
ende licjuidatie me I Syndcr Edelc endc op desselffs naem van. wegen Syne 
Mayesteyt ter stont sullen by der bant nemen ende eiTectueren, ende 
gedaen vvesende het acblerwesen uijt 'slants middelen aen de capiteynen 
ende sclieepsvolck betalen ; n em ende ende beboudende tot versekertbeyl; 
van bet rembourssement van dese betalinge aen ben, bet scbip van den 
Hooch gem cl ten kcyser van Ma rocos met bet geschut, muni lie vanoorloge, 
ende andere desselffs toebehoortcn, ende ingeladen goederen, onder 
behoorJycken invcnlaris, tkn wekvkcn sy daer na Haere Hoog Mogende 
sullen oversenden, mette gesloten airreeckeninge, liquidatie ende betalinge. 

Tot alien 't welcke Macro Hoog Mogende bun autboriseren, cndelasten 
jnits descn. 



in maryine: Marocos. 

Syn gelcsen de rati Pica lie des keyset's van Barbarien MuJev Svdan, 
gisteren geprescntecrt by Zyns Mayesteyts agent Josepho Pallachc, over- 
gcsclh in de Fransclie tale; endc geconfereert met het originael in de 
iNederlaiUsche sprake, endc in siibstancio genoech hevonden te accordcren ; 
syndc goelgcvonden dat men den beere agent des begcrende^ daervan sal 
geven recepissc, ende voorts oock doen schryven een aggreatie in forma 
van Mare Hoog Mogende in de Nedcrlantsche sprake, omme die daer na 
oock by ordrc van Hare Hoog Mogende overgel evert Ic worden. 

Rijkxar chief. Stolen -Generaal. — Resolul'icn, register 558 f j\ 282 v". 
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CCXXIV 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Wolffaert Hermansz. demande a elre indemnlse pour la lode ga'il a vendue 
an Maroc el dont il n 3 a jamais obtena payemenl. 



La Hayc, 26 oclobrc 1O11. 



En tele: Mercredi , le xxvi octobre 1611. 



* * * 



En marge : "Wolflaert Hermansz. 

Lecture a ete clonnee de la requete de Wolffaert Hermansz. de- 
mandant une indemnite pour les deniers depenses par lui a acheler 
de la toile qu'il a emportee et A r cndue au Maroc, lorsqu'il y a etc 
envoye comrne amiral l ; il n'a pu encore obtenir le payemenl, de 
ces sommes pour les raisons allcguees dans la requete susdile. 

II a ete approuve. avant de prendre une Resolution, d'examiner 
d'abord les Resolutions precedentes prises a ce sujet. 
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Boven: Mercury, den xxvi Rn October 161 1. 



In mavfjine : Wolflaerl; Hermansz. 






Is gelesen de requeste van Wolffaert Hermans/, versoeckende vergoe- 



1 . Surla mission de WoltFaertllermansz. 
au Maroc, V. Doc. LXXXVIl. p. 3i/|, ct 
XCir, pp. 3a/|-3a8. II avait deja adrespc 
une requete sur 1c meme sujet aux Elals- 



Gcneraux (Doc. CXL, p. /|/|i), qui firent 
de cotto requete I'objetd'une lctlre a Mon- 
lay Zidan. V. Doc. CXLII, p. /|'|5. La re- 
quete j>rcscnle n'a pu eLrc retrouvee. 
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clinge van de penningen by hem geemployeert aen een party e van lyirwaet, 
da thy naer Marocos gebracht ende aldaer vercocht heeft, ten tyde als hy 
als admirael naer Barbarien is gesonden geworden, daervanby tot egeen 
betalingcn is kunnen geraken, om redenen in dc voorschreven requesle 
verhaelt; maer goetgevonden, alvoren daerop le disponeren, le sien de 
voorgaende ResoluLien clesen aengaende genomen. 

Rijksarckief. — Stale ii-GeneraaL — ResoluLien, register 558, f. 289. 
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684 T 3SOYEMBRE l6ll 



ccxxv 



11 sollicile an secoars qui kit permetie de renlrer dcuu son pays. 



Audos: Requete Pieter Jansz, Ronthooft. nalif de Dilmarsen. 

En marge, alia maim : Fiat ordonnance de dix-huil livres. allouees 
au requerantcn guise d'aumone et par commiseration. Fail le pre- 
mier novembre 1611. 



Op den ru,(j : Hequestc PicLcr Jansz. Ronthooft, gebooren van Dutmcrsc. 



\- i. Kn llolslein. i5()7, au regno de Monlay Abdallah cl- 

|j 2. Ccla faisail rcmonlcr sa caplivilu en Ghalib hi Allah. 
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REQUETE DE PIETER JANSZ. RONTHOOFT AUX ETATS- 1 

GENERAUX 



1 






£ 



[La Have,] i ( ' r novembre i i i . iv 






5-. 



K' 



Aux Nobles et Tres-puissants Seigneurs les Etats-Generaux des 
libres Pays-Bas Unis. p, 

Pieter Jansz. Ronthooft, nalif dc Dilmarsen 1 , expose respec- |i 

tueusement que lui, requerant, a etc retenu cap lif pendant plus de 
quarante-quatre ans' a chez le i'oi du Maroc ; qu'enfin il a etc rclachc 
sur la requete adressee au Roi par le commandant Martin a- a a 
Rysbergen et qu\il est revenu ici avec Ied.it Rysbergen. | 

Le requerant prie Ires bumblement Vos Nobles Puissances qu'il 
leur plaise de lui aecorder par commiseration un denier de voyage 
pour qui! puisse renlrer dans sapatrie. 
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A.en de Eclele Grootmogende Heeren, de Slaten Genera el der wye Ver- 
cenicbde Ncderlanden, 

Geeft oitmoedelicken te kennen Pieler Jansz. Ronlhooft, gebooren van 
Dutmersse, dat hy suppliant omtrent cle vier en veertich jaren gevangen 
es geweest by den comnck van Barbaryen, ende nu eyntelicken denr den 
commandeur Maerten van Rysbergen op syn versouck aen den Goninck 
gedacn is onlslaegen, ende alsoe metten selvcrt Rysbergen is overgeco- 
men. 

Versouckt hy suppliant seer oitmoedelicken dat Uwer Edele Mogende 
gelieve Aville, hem suppliant vuyt commiseratie te vergunnen een teer- 
penninck online sich le mogen Iransporleren naer syn vaderiant. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7^00. • — Lias Requested 1611. — 
Original. 
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In margine, alia marm : Fiat ordonnantie van achtten ponden, den 
suppliant vuyt commiseratie tot eene aelmoesse toegeleet. Actum den h t V 

iersten November i 6 1 j , 
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] O DKCE^IBRE I 6 1 1 



CCXXVI 

RESOLUTION DES ETATS-G15NERAUX 

Lcs Elals se declarent incompetents a j tiger la reclamation da pirate 
Jean Le Comie, capture par le capilaine Rysbergen, alors an service de 
Moulay Ziddn, 

La Have, io decembre 1O1 r . 



*s. 



En (Me: Samedi. le x decembre iGti. 



i 

;i 
.'J 



En marge: Jean Le Gomte. — Rysbergen. 

II a ete presente unc requete par Jean Le Gomle 1 . ci-devant 
capilaine d'un navire nomrae De Hoope, conlre le capilaine 
Martin van Rysbergen, ancien commandant, et amiral de qua Ire 
vaisseaux, qui l'aurait endommage, capture et pille en pleine mer. 
Le requerant demande qu'il soit decerne con Ire le susclit Rysber- 
gen un mandat de prise de corps, en attendant que celui-ci aitcon- 



i . Ge Jean Le Gomte ctail le pirate ha- 
vrais dont il a ete deja question p. 67:^ 
note 2. Si Ton s'en rapporte a unelellrede 

r 

Moulay Zidan aux Klals, en dale du 3o de- 
cembre 161^, le capilaine Jean Le Gomte, 
porlcur de lettres de marque espagnoles, 
aurait allaquc les navires de Rysbergen 
« pensant qu'ilz fussenl marchands » etlue 
le capilaine Coppendrayer. II avait ete pris 
par Rysbergen, et, pour cetle insulte a son 
pavilion, Moulay Zidan avait donne des 
ordres afin qu'il fut fait jusliccde ce piraLe 
a Santa Gruz (Y. Mcmoirc de Pallachc du 
i cv mai 1613). Sur ces entrefailes, les na- 
vires marocains furent altaques a. Tafetana 



par la ilotle espagnole, Rysbergen parvint 
a s'echapper et i^entra a Rotterdam. On 
vpit dans le present document que le capi- 
taine Jean Le Comte ctail cgalcnient venu 
dans les Pays-Bas, 011 il voulait faire mel- 
trc en jugement Rysbergen qui, disait-il, 
l'arail capture injuslement. II sera question 
plusieurs fois de cettc affaire dans lcs Doc. 
de l'annec 1G13; mais, etant donnec la 
disparition du journal de Rysbergen el du 
dossier du proccs, il n'a pas 6le possible de 
Pelucider complelement, et il reste a savoir 
comment ce pirate, un moment aux mains 
do Rysbergen, avait pu revenir dans les 
Pays-Bas et se faire son accusateur. 



i! 






mages susdils. 



II a ete resolu de repondre au recruerant: que le susdit capitaine 
Rysbci'gen ayant pris la mer a-vec commission du roi du Maroc, 
Leurs Hautes Puissances sont d'avis, s'il est vrai.que ce capitaine 
a abuse dc son pouvoir vis-a-vis du requeranl, que celui-ci ait ale 
citer en justice, de ce chef, en tels lieu et forme qu'il appartiendra. 



Boven : Sabbali, den x cn December 161 r . 

hi margine : Johan Le Gomte. — Rysbergen. 

OpLe requeste van Johan Le Gomte, geweesl hebbcnde schipper op 
seker scbip genoempt a Hoope », tegendencapiteynMerten van Rysbergen, 
gecommandeert hebbcnde als admirael over vier schepen, die hem in 
zee sonde hebben beschadicht, genomen ende gepl under t ; versouckende 
dat daer oyer begen den voorscbreven Rysbergen soucle werden gedecer- 
ncert prise de corps, lot dat by den suppliant sal hebben gedaen volcom- 
men restitutio ende vergoedinge van de voorscbreven beschadichcden, is 
geappoinctccrt, alsoo den voorscbreven capiteyn Rysbergen is vuytge- 
varen opte bestellinge van de coninck van Marocos, dat Haere Hooch 
Mogendc verstaen, by soo verre als by hem daerinne legen den suppliant 
heeit misbruyckL, dat dc seLve suppliant hem daervooren sal mogen aen- 
sprcken met recbt, daer ende alsoo behooren sal. 

Bijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 558, f. 332. 
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scnti au requerant restitution et indemnisation completes des dom- 
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2 1 DKCHMBRE 3 (5 1 1 



CCXXVII 



RESOLUTION DES 15TATS-GEN15RAUX 



L' agent da vol de Maroc sera dorenavanl lege aux frais de la Generality. 



La Have , 21 decembre 1G11 



En tele : Mercredi, le x\] decembre i6ir 



En marge : Agent du Maroc. — Loyer. 

II a ete convenu, pour eviier des frais au Pays 1 et pour dautres 
bonnes raisons 2 , de prendre dorenavanl a la charge de la Generalite 
le loyer de 1' agent du roi du Maroc. ici. a La Hayc. 



Boven : Mercury, den xxr tn December iGn 



in margine: Agent van Marocos. — Huyslrriere. 

Is, om hct Lant le hevryden van cos ten ende ander goedc conside- 
ration, geaccordeert dat men den agent des conincx van Marocos tot last 
van de General! tevL voortanc sal accommoderen van liuvshucrc alhier ia 
den 1 1 age. 

Bijksar chief. — Slalen-GcneraaL — Resolution, register 558, f. 346. 
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t. On so rappcllc que le defrayement 
des ambassades marocaincs do iGof) el 
]6io ii riiotcl do l'Aiglo Double el a 
rii&tel du Lion d^Or avail etc trcs onc- 
renx rjour les Etats, V. Doc. GXXXI, p. 
4a3, CXXXVIII, p. 437, GGV, p. 6o5, 



ot GCVI1T, p. 611. 

2. Unc do ccs « bonnes raisons » devait 
eLi'e de rctcnir Samuel Pallachc a La Have, 
pour micux surveiller cc pcrsomiage, dont 
lesagissomenis finissaienl par paraUrc asscz 
equivoques. 






Y„V-', 



1; 



Wtrt 



i. Ge manuscrit est en mauvais etat, 
eerLaines parties lacerccs onL etc resti luces 
entre crochets. Pour la meillenre intelligence 
du loxle Gf. le Doc. CGXTX, p. 6 7 3. 

2. Gctte phrase permel de supposcr que 

Dr. Gastuiks. 



Samuel Pallache eloit porleurdcla ratifica- 
tion ; cctte hypotliescest difficile a concilier 
avec lc Doc. CCXX1IJ, p. 680. 

3. La restitution dc eclte lacuna a paru 
trop douteuse pour etre ten lee. 

III. — £\h 
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CCXXVIII 

LETTRE DE SAMUEL PALLACHE AUX fiTATS-GENERAUX 1 

II apporle des leitres du roi du Maroc. ■ — ■ Les malelots hollandais, 
embarqaes sur les vaisseaax da Roi, el qui avaient echoud en sepleinbre 
1611 , out ele recaeillis par Samuel Pallache el enlreletiiis aux frais de 
Sa Majesle, qui leur a fait donner six mois de solde. Vingl-qualre 
d'enlre eax, rapalries par ordre da Roi, viennent d'arriver a Middelbourg ; 
Us s'elaienl embarqaes an nombre de cinquanle, mais les aulres sonl 
res Us en Anglelerre de leur plein gre ; trenie aulres maielols hollandais 
onl ele envoy es a Sale pour ramener un navire du Roi. — II reste Irois 
jours a Middelbourg pour expedier en Anglelerre un navire de Sa 
Majesle, apres qaoi il viendra saltier les Elals el rendre comple de sa 
mission. 



M<: 



ft 



Middelbourg, 28 decembre 1G11. 



'■■ 



An dos : Altos y Poclerosos los Seiiores Estados-Jenerales, que 
Dios sualse, en La Haya. — Alia maim: Regue le 6 Janvier 1613. 
En marge, alia maim : Lue le 6 Janvier 161 2. 

Altos y Poclerosos los Seiiores Estados-Jenerales, 

A Flixling aribe en este dia con cartas de [Su Magestad], que 
Dios soalsc, para Vueslras Altezas, y, pues lleg[ue], si se abrio 
mi caxa, podria ser aver holfganza] del aliance de su real mano" 
como asi lo to — 3 Esta muy agradesido de Vuestras Altezas 



! ii : 
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y muy[satisfeclio de esta] aiiance. Me mando la dicba Magfestad 
de buscar] toda la gente perdida, y asi lo hice con mufcha diligencia] . 
Avian salido en mal puer to , y los traxe a [mi] casa , ado nde fueron bien 
tratados y fueron [eutretenidos] a costa del Rey, y me mando los 
pagase. [Y porque se] perdieron los navios, y porno tener la [cuenta 
que estaba] en el amiral 1 , les di seis mese[s] de paga, ademas de dos 
que avian reseviclo en Amsterdam. Y como supo 2 que el amiral era 
j" ydo de Santa Crus, me mando a Sali que buscara en que enbar- 

carme con la gente y que viniera a estas partes ; y asi me enbarque 
|; en esta nave del Rey, que llego en ese tiempo, con sincuenla 

I bombres, los cuales no allegaron aqui ne que vente y cuatro, que 

J los demas quedaron poi: su go[zo] en Yngala terra. Otros trenta 

|: ombres ymbio Su Mages tad a Sale para que trajera un navio del 

Rey que alia [estaba] . Y de lodo dam mas ampla relacion mi her- 
mano, porque yo [be] de estar aqui tres dias, basta despacbar esta 
nave de Su Magestad a Yngla terra, a cosas de su real servisio, y 
. yre a besar las de Vueslras Allezas y dar mi reporte, a quien Dios 
salve, como este mini mo criado dessea. 

En Midelburg y Decembre 28 de 161 1. 

Signe : Samuel Pallacbe. 

Rijksarchicf. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596- 
iQlili, — Original. 

j . Lc complc tie la soldo des maLclols so pris la fuilc. Y. p. 073. 
Irouvait sur ]e vaisscuu amiral commando a. Lc sujol de la phrase est <c el Uoy » 

par Rysbergcn tpii, commc 011 l'a vu, avail sous-cnlcndu. 
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CCXXIX 



RESOLUTION DES ETATS~GEN]?RAUX 



La Haye, 3i decembre 1611. 

En tele : Sam eel i , le dernier decembre 1 6 1 1 . 

En marge: Pieler Maertensz. Coy. — Wolilaert Hermans/. 

Ont ete nommes deux commissaires 1 , un de Gueldre et mi de 
Zelande, pour examiner les pieces sur lesquelles Pieter Maertensz. 
Coy 2 et Wolilaert Hermansz. fondent leurs reclamations \ et faire 
en sui te un rapport sur la question. 



Boven: Salcrdach, den lesten Dcsember 1611. 



In margins: ]?' ' MaerLensz. Coy. — Wolilaert Hermansz. 

Worden gccommilleert een vuyL Gelderlanl, ende een uyt Zeelant, 
omme Le cxnmineren de stuck en van cle prelensien van Pieter Maerlenssen 
Coy ende WoliTaerL Hermansz., ende dacrvan alhier rapport le doen. 

Rijksarcklef. — Slalen-GeneraaL — Resolution, register 558, f. 356. 

1. Cesdcux commissairesolaientBrienen 2. Y. Doc. GGII, p. 600, cl CCX1II, p. 

ei Joacliimi. Y. ci-apres, lomo II, la Re- 633. 
solution du 22 juin 1G12. 3. V. Doc. CCXX1Y, p. 68a. 
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i5 
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le 1 1 mai 
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20 
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6 
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TITHES 




Resolution des Elals-Generaux , 

Leltre cle Moulay el-Mansour a D. Chrislophe dc Portugal 
Sauf-conduit accorde par Moulay Ahmed el-Mansour a 

Ghrislophe (Texle latiti) 

Meme document (Traduction frangaise) 

Recjuele de Barlholomeus Jacobsz. aux Elals-Generaux 
Leltre des Elals-Generaux a Jacob Barlholomeusz. . 
Leltre des Elals-Generaux a Moulay Ahmed el-Mansour 
Leltre de D: Emmanuel cl D. Ghrislophe a Elisnbeih. 
Leltre de D. Emmanuel ct D. Ghrislophe aux Elals 
Gomplc de la Tresorerie d'Ulrecht. . 

Resolution des Etats-Generaux 

Leltre des Elals a Frederic Henri de Nassau. 

Ordon nance des Elals-Generaux 

Ban de mariagc de Henri Cherif. 
Resolution des Elals-Generaux. . . . • . 

Resolution des Elals-Generaux 

Leltre de P. M. Goy aux Elals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Con Ira I pour 1c transport d'esclavcs a Sail. 

Resolution des Elals-Generaux 

Instructions pour P. M. Coy 

Lellre dc P. M. Goy aux Elals-Generaux , 
Leltre de P. M. Coy aux Elals-Generaux.. 
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XXVI 
XXVI I 
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XXIX 
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XXXI 

XXX II 
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XXXIII 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVII I 

XXXIX 

XL 

XLI 
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XLIII 
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XLV 
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L 

LI 
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LV 
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DATES 



iGo5, i5 juillet 

» 7 septcmbre 



TITRES 



» 

» 
» 



» 
» 
» 

» 
» 



i5 decembrc 

1 6 decembrc 

» » 

i 7 decembrc 
» » 
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18 mai 

2 r juiu 
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7 juillet 
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» 

» 
» 



23 Janvier 
8 fevrier 
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» » 
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19 avril 

2 1 avril 
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» » 



Letlre dc P. M. Goy aux Etals-Generaux. 
LeLtre de P. M. Gov aux Etals-Generaux.. 

Caulipnnement conlracLo par P. M. Coy 

Lellre de P. M. Goy aux Etals-Generaux. 
Obligation souscrile par P. i\I. Coy a Th. Gcrritsz 
Traite lirce par P. M. Coy pour Th. Gerrilsz. 
Certilicat des raarchands bollandais en faveur de P 
Letlre de Moulay Abou Fares a Maurice de Nassau 
Mcme lellre (Traduction frangalse). . . • ; 

Resolution des Elats-Generaux 

Letlre des Eia Is- Goner aux a Gillcs clella Faill 
Lellre de P. M. Coy aux Etals-Generaux. . 

Resolution des Etals-Generaux 

Resolution des Etals-Generaux 

Letlre de P. M. Coy aux Etals-Generaux. . 
Letlre de P. M. Coy aux Elats-Generaux. . 
Resolution des Etals-Generaux 

Letlre de Scaliger a Cornells van Acrscn. . 
Resolution des Etals-Generaux 

Letlre dc P. M. Coy aux Elals-GenoVaux. . 

Letlre des Elats-Generaux a Gillcs del la Faille 

Letlre de P. M. Coy aux Elats-Generaux. . 

Letlre des Elats-Generaux a P. M. Goy. . 

Letlre dc P. M. Goy aux Etats-Generaux. . 

Resolution dcs Etats-Generaux. . 

Resolution dcs Etals-Generaux 

Letlre dcs Etals-Generaux a Famiral Van Hccmskcrk 

Resolution dcs Elats-Generaux 

Letlre dcs Elats-Generaux a P. M. Coy. . 

Letlre dc Gillcs dclla Faille a Cornclis van Acrscn 

Memoire de Gilles dclla Faille 

Letlre de Gillcs della Faille aux Elats-Generaux 

Resolution des Etals-Generaux 

Letlre de P. M. Goy aux Etats-Generaux. . . 

Memoire sur les evenements de Merrakech. . 
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NUMEROS 








CO 
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DATES 


TITHES 


PIECES 










L1X 


1607, 


9 mai 


Instructions pour Joris van Spilbergcn 


223 


LX 


» 


mai 


Elat des pirates pris sur la cole du Maroc. 








2 2/j. 


LXJ 


■» 


3 juin 


Lellrc de David do Wcerta Bartholomeus Jacques. 








227 


LX11 


» 


Zi juin 


Attestation d'Arnoull de Lisle en favour de P. M. C 


)oy 






232 


LXIJl 


» 


1 1 juin 


Resolution des Etals-Gencraux. . ' 








235 


LXIV 


» 


8 juillet 


Lettrc de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










237 


LX.V 


» 


z'S juillet 


Resolution des Elals-Generaux 










24 I 


LXYI 


» 


27 juillet 


Lellre. des Elals-Generaux a .Moulay Zidan. . 
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LXYI I 


» 


3 aout 


Resolution des Elals-Generaux 
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» 


26 aout 


Resolution des Elals-Generaux 
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LX1X 


y> 


1 5 septembre 


Lctlre de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 
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LXX 


» 


1 1 oclobre 


Lellre de P. M. Coy' aux Elats-Generaux. . 
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LXXI 


» 


12 decembrc 


Resolution des Elals-Gcneraux 
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LXX1I 


» 


id decembrc 


Lctlre des Elals-Generaux a P. M.. Gov. 










265 


LXXI 11 


[608, 


2 3 levricr 


Lettre dc P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 
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LXX1Y 


» 


1 8 nvril 


Resolution des Elals-Generaux 
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LXXV 


» 


19 avril 


Resolution des Elats-Generaux 
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LXXVI 


» 


22 avril 


Lettrc de P. M.. Coy aux Elats-Generaux. - 
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LXXY1 1 


» 


10 juin 


Lettre de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










2S2 


LX.XYIII 


» 


l\ juillet 


Lettre de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 
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LXXLY. 


» 


k scpLcmbrc 


LellrcdeP. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










290 


LXXX 


» 


22 scpLcmbrc 


Resolution des Elals-Generaux 










295 


LXXXl 


» 


6 oclobre 


Lettrc dc P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










3 97 


LXXX1 1 


» 


G decembrc 


Resolution des Elats-Generaux 










3o/, 


LXXXI1I 


1 609 , 


18 fevrier 


Lcllrc dc P. M. Coy aux Elats-Generaux. . 
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LXXX IV 


» 


21 Jcvrier 


Rcquele de Samuel Pallache au prince d'Orange 
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uxxv 


» 


» » 


Resolution des Elals-Generaux 
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UXXVI 


» 


28 fevricr 


Resolution des Elals-Generaux 










3i3 


LXXX VI 1 


» 


3 mars 


Resolution des Elats-Gencrnux 










3i4 


UXXVH1 


» 


5 mars 


Resolution des Etals-Gencraux 










3i6 


LXXXIX 


» 


9 avril 


Resolution des Elals-Generaux 
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xc 


» 


» » 


Lctlre des Elats-Generaux a Moulay Zidan. 
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XGI 


» 


1 1 avril 


Lettrc des Elals-Gcneraux a Moulay Zidan. 
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Resolution des Elats-Generaux 
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XGI) I 


» 


18 avril 


Resolution des Elals-Generaux 
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NUMEROS 

des 

PIECES 



XG1V 

XGY 

XCVI 

XGVII 

XGVI1I 

XCIX 

XCIX <** 

G 

CI 

Gil 

Gil bis 

GUI 

GIY 

GY 

GYI 

CVI1 

CY1II 

G1X 

GX 

CX ljis 

CXI 

GXII 

GXIIl 

CXIV 

CXY 

CXYI 

GXYII 

CXY1II 

GXIX 



CXXI 

CXXII 

CXXIII 

GXXIY 

GXXY 



DATES 



» 



» 



TITHES 



1609, av. le 2 3 avril 
23 avril 



5 mai 



20 mai . 
» » 

21 mai 

7 juillet 
18 juillet 

» » 
21 juillet 

1 1 aoul 

i cr oclobre 
3 oclobre 
5 oclobre 

8 oclobre 
10 oclobre 

12 oclobre 
» » 

» » 
1/1 oclobre 
17 oclobre 

26 oclobre 

27 oclobre 

29 oclobre 

30 oclobre 
2-3 nov. 

t\ n'ovembre 
av. lc 7 nov. 

7 novembre 
av. lc 12 nov. 
12 novembre 
novembre 
» 
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Requete de Barlbolomeus Jacobsz. aux Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Lei Ire cles Elats-Gcneraux a Moulay Zidan 

Lellre de Moulay Zidan a P. M. Coy. . 

Meme lellre {Traduction frangaise). . 

Lellre cles Elals-Generaux a Moulay Zidan 

Attestation de Irallquanls cbreliens elablis a Mcrral* 

Lellre de Moulay Zidan aux Elals-Generaux. 

Meme lellre (Traduction frangaise) 

Lellre de Moulay Zidan aux Etals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Ceneraux 

Resolution des Elals-Generanx. , . 

Resolution des Etals-Generaux 

Resolution des Etals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Lellre de Hammou ben Bach ir aux Etats-Generaux. 

Meme lellre (Traduction frangaise). . 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Resolution des Etals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Resolution des Etals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Resolution des Etals-Generaux. . 

Resolutions des Elals-Generaux. . 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Lellre de Hammou ben Bacbir aux Elals-Generaux 

Resolutions des Elals-Generaux 

Requete de IraPiquanls au Magistral d 'Amsterdam. 
Lellre du Magistral d' Amsterdam aux Elals-Generaux 
Annexe 1 a la lellre du Magistral d' Amsterdam. . 
Annexe II a la lellre du Magistral d' Amsterdam. . 
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NUMEROS 

des 

PIECES 



GXXVI 
CXXV1I 
GXXVIII 
GXX1X 



GXXXJ 

CXXXII 

CXXXIII 

GXXXIV 

CXXXY 

GXXXYI 

GXXXY1I 

cxxxvin 

GXXXIX 

GXL 

CXLl 

GXL] I 

GXLI1I 

CXL1V 

GXLY 

CXLVI 

CXLV1I 

CXLV1II 

CXL1X 

GL 

GL1 

GL1I 

GLT1I 

GLIV 

GLV 

GLY1 

GLY1J 

GLY11I 

GL1X 

GLX 



DATES 



609, 12 novembre 
\[\ novembre 
» » 

» y> 

16 novembre 

17 novembre 
» » 

18 novembre 
» » 

20 novembre 
a3 novembre 

20 novembre 
i cr deeembre 

av. lc 5 dec. 
5 deeembre 
» » 

7 deeembre 
i4 deeembre 
j 6 deeembre 
j g deeembre 
» » 

» » 

21 deeembre 

22 deeembre 



» 

y> 
y> 
:» 

» 

:» 

y> 

» 

» 
» 

1610, 

» 

» 

» 
» 



160Q. 
g Janvier 

25 Janvier 

26 Janvier 

5 fevrier 

6 mars 

18 mai 
1 1 juin 

19 juin 



TITHES 



Resolutions des Elals-Generaux. 
Resolutions des Etats-Generaux. 



LetLre da Magistral d' Amsterdam aux Etals-Generaux. 
Requele de Paul van Lippeloo et Alonzo Peres. . 

Resolution des Etals-Generaux 

Resolution des Jilals-Ceneraux 

Lellre du Magistral. d'Amslerdam aux Etals-Generaux. 
Lellre de Haramou ben Bachir aux Elats-Generaux 

Resolutions des Elals-Generaux 

Lellre de TAmiraule d'Amslerdam aux Elals-Generaux 

Arret des ecbevins d'Amslerdam 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolutions des Elats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

LetLre de Wolfl'aerl Mermansz. aux. Elals-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Lellre des Etats-Generaux a Moulay Zidan. 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolutions des Etals-Generaux 

Lellre des Elals-Generaux a Moulay Zidan. 

Memorandum des Elals-Generaux 

IClal des prisonniers rccommand.es a Moulay Zidan. 

Resolution des Etals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Relation cle P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 

Resolution des Etals-Generaux 

At testation de Corn el is Heynricxz. . . . . 
Lellre des Elals-Generaux a WollTaerl Hermans/-. 

Resolution des Elals-Generaux 

Lellre de Moulay Zidan aux Elals-Generaux. 

Altes la lion de Jacques Rcynicrs 

Attestation d'Arcnl Vcrliillc 

Resolution des Etats-Generaux 
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4i4 

Z116 
4 18 

/|20 
^22 

4a3 

/l28 

43j 

433 
435 

43 7 
43 9 

44i 

443 
445 

44? 
448 

45o 

454 

456 
458 
46o 
462 
463 
483 
485 

498 
5o2 
5io 
5i6 
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TABLE ClinONOLOGlOUE 



NUMfeOS 

ties 

P.IliCEB 



GLXI 

CLXII 

CLX J II 

GLX1V 

CLXV 

CLX.VI 

CLXV11 

CLXV111 

CLX1X 

L(LjXA. 

CLXXI 

CLXXII 

CLXXI II 

CLXX1V 

CLXXV 

CLXXV1 

CLXXYII 

CLXXV1 Jl 

CLXXI X 

CLX.XX 

CLX XXI 

CLX XXI I 

CLXXXII1 

CLXXXIV 

CLXXXV 

CLXXXVI 

CLXXXV 1 1 

CLXXXVI] 1 

CLXXXIX 

cxc 

cxci 

cxcn 

CXCI II 
CXCIV 

cxcv 



DATES 



1610, a3 juin 
26 juin 

» « 



» 
» 

y> 

» 

» 
» 

» 
» 

» 



agjuin 
1 01 ' juillcL 

8 jviiUcL 
» » 

» » 

9 juilJct 
10 juiJJet 
10 aoul 

7-17 sept. 
) ei ' oclobrc 
» » 

29 oclobrc 

3 novembrc 
av. Jo ^5 nov, 
a 5 novembrc 

30 novembrc 
» » 

3 decern brc 

jo decern brc 
i/i dcccmbrc 

i5 dcccmbrc 
1 6 decern brc. 
» » 

2 1 dcccmbrc 
. » . » 
3/1 dcccmbrc 

.» » 

2/1-27 .dec. 
27 dcccmbrc 



TITHES 



Resolution clcs Etals-Gcneraux 

Resolution des Elals-Gencraux 

Nolo des Elnls-Generaux pour Ahmed ben Abdallah. . 
Propositions cle Ahmed ben Abdallah el, Samuel Pallache 
Resolution clcs Elals-Gencraux. . 

Lcttre dc Ahmed ben Abdallah ct S. Pallache aux Etats 
Letlre cle Ahmed, ben Abdallah ct S. Pallache aux Etats 

Resolution des Etals-Gcneraux 

Resolution des Etals-Gcneraux -. 

Attestation dc P. van Lippcloo el. D. dc Weerl 
Resolution des Elals-Gencraux. . 
Resolutions des Etals-Generaux. . 
Resolution des Elats-Generaux. . 

Resolution du Conseil d'Elal 

Resolution des Elals-Gencraux. 

Resolution des Etals-Gcneraux. 

Projet dc Icltrc dc crcancc pour Aguila 

Resolution des Elals-Gencraux. . 

Resolution du College de I'Amirauto d'Amslcrdam. . 

LcLlrc dc 1'Amiraulc d 'Amsterdam aux Eiats. 

Resolution des Etals Generaux 

Letlre des Elals-Gencraux a Mouliiy Zidan. . 
Resolution du College dc 1'Amiraule d'Amderdam. 

Resolution des Etats-Gencraux 

Resolution du Conscil d'Elaf 

Letlre dc Ren Abdallah ct S. Pallache aux Etats. 

Resolution des Elals-Gencraux 

Letlre dc Ben Abdallah ct S. Pallache aux El a Is. 

Resolution des Elals-Gencraux. . 

Resolution des Elals-Gencraux. . 

Resolution des Elals-Gencraux. . 

Resolution des Elals-Gencraux. . 

Trail 6 en Ire les Pays-Bns ct 1c Maroc. 

Resolutions des Elats-Generaux. . 

Lcttre clcs Elats-Gcneraux a Moulay Zidan 
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5a3 
5^5 
5 3 6 
5h8 
53o 
53 1 
535 
537 
53 9 
5/i 1 
5/| a 
5/| 5 
5/17 
5/i8 
55o 
55 1 
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55y 
5Cj 
0G3 
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5 7 i 
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NUMEROS 

dcs 

PIKCES 



CXCVI 

GXCV1I 

CXCV1I1 

GXG1X 

GC 

CGI 

ecu: 
ecu i 

CCIV 

CGY 

CGVI 

CGVII 

GGYIII 

GCIX 

CCX 

GCXI 

GGX1I 

CGXIII 
CCX IV 
CGXV 
CGXVI 
CGXV] I 
GGXV111 
CCXTX 
CCXX 
CCXXI 
CGXXII 
CCXXI 1 1 
CCXXI V 

ccxxv 

CCXXVI 

CCXXVII 

CCXXV11I 

vjLiA.A.1A. 



DATES 



» 29 decembre 

» » » 

» 3o decembre 
161 1 , l\ Janvier 
» 8 Janvier 
1 L\ Janvier 

20 Janvier 
» » 

21 Janvier 
29 Janvier 

3 fevrier 
» » 
8 fevrier 
8 avril 

28 avrll 

29 avril 



» 

5) 

» 



TLTRES 



i 01 ' mai 



» » 

1/1 mai 
» » 

1 6 mai 
20 mai 
10 aovil 

28 scplcmbrc 

1 7 oclobre 

19 oclobre 
» » 

20 oclobre 
26 oclobre 
i n, 'novcrnbrc 
to decembre 

21 decembre 
28 decembre 
3 1 decembre 



Resolution dcs Elals-Generaux 

Resolution dcs Elals-Generaux 

Resolution dcs Elals-Generaux. ...... 

Lellre de Abmcd ben Abdallab aux Elals-Generaux 

Ordonnancc des Elals-Generaux 

Resolution dcs E la Is- Gen eraux 

Requete de P. M. Coy aux Elals-Generaux. 

Resolution des Elals-Generaux 

Lellre cle Ben Abdallab el S. Pallachc aux Elats. 
Rcquolc de W. van Vcnendael aux Elats. . 
Requ e le de P . M . C o y an x E la Is - G 6 n era ux. 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Ratification par Moulay Zidan du traite clu 2/1 dec. t6i 
Lellre de Samuel Pallachc a son frerc Joseph. 
Lellre de Th. Rodenburcb aux Elals-Generaux. . 
Requ etc de P. M. Goy aux E Lais-Gen eraux. 
Nolo critique sur 1c complc de P. M. Goy. . 

Com pie dcs depenscs de P. M. Coy 

Resolution dcs Elals-Generaux 

LcLLrcs de remission pour Synion Macrlcnsz. Sluyt. . 
Lellre de Francois van Acrsen aux Elals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux 

Lellre de Moulay Zidan aux Elals-Generaux. . 
Lellre dc Moulay Zidan aux Elals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Lellre dc Joseph Pallachc aux Elals-Generaux. 

Resolutions des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Picquelc dc Pic Lor Jansz. Ronllioofl aux Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux .;."- 

Lellre dc Samuel Pallachc aux Elals-Gcncr.aux.' - '■ 
Resolution dcs Elals-Generaux. . 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

NUMEROS des PIECES 

DATES 

TITRES 

PAGES 

l_ 

1578, 15 Janvier 

Resolution des Etats-Generaux 



1596, 23septembre 



Lettre de Moulay el-Mansour a P. Christophe de Portugal 

Ml_ 

1596, 23septembre 



Sauf-conduit accorde par Moulay Ahmed el-Mansour a D. Christophe (Texte latin) 
,,, bis 



1596, 23septembre 

Meme document (Traduction frangaise) 

IV 



1 596, 1 5 octobre 

Requete de Bartholomeus Jacobsz aux Etats-Generaux 



V 

1 596, 1 5 octobre 




Lettre des Etats-Generaux a 


Jacob Bartholomeusz 


VI 




1 596, 1 5 octobre 




Lettre des Etats-Generaux a 


Moulay Ahmed el-Mansour 


VII 




1597, av. le 11 mai 




Lettre de D. Emmanuel et D. 


Christophe a Elisabeth 


VIII 




1597, av. le 11 mai 




Lettre de D. Emmanuel et D. 


Christophe aux Etats 



IX 

1602. 

Compte de la Tresorerie d'Utrecht 

X_ 

1 603, 20 octobre 



Resolution des Etats-Generaux 
XI 



1 603, 20 octobre 

Lettre des Etats a Frederic Henri de Nassau 

XII 



1 604, 26 mars 

Ordonnance des Etats-Generaux 

XIII 



1 604, 30 avril 

Ban de mariage de Henri Cherif 

xlv 



1 605, 1 8 mars 

Resolution des Etats-Generaux 

XV 



1 605, 29 mars 

Resolution des Etats-Generaux 

XVI 



1 605, 4 avril 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XVII 



1 605, 5 avril 

Resolution des Etats-Generaux 

XVIII 



1 605, 1 2 avril 

Resolution des Etats-Generaux 

XIX 



1605,21 avril 

Resolution des Etats-Generaux 

XX 



1 605, 29 avril 

Contrat pour le transport d'esclaves a Safi 

XXI 



1605, 6 mai 

Resolution des Etats-Generaux 

XXII 



1605, 11 mai 

Instructions pour P. M. Coy 

XXIII 



1605, 19 juin 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XXIV 



1605, 29 juin 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XXV 



1605, 1 5 juillet 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XXVI 



1605, 7 septembre 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XXVII 



1605, 15 decembre 

Cautionnement contracte par P. M. Coy 

XXVIII 



1605, 16 decembre 



Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 



XXIX 










1605, 16 decembre 










Obligation souscrite 


par P. M. 


Coy 


aTh. 


Gerritsz 


XXX 










1605, 17 decembre 










Traite tiree par P. M. 


Coy pou 


rTh. 


Gerritsz 



XXXI 

1605, 17 decembre 



Certificat des marchands hollandais en faveur de P. M. Coy 
XXXII 



1606, 27 Janvier 

Lettre de Moulay Abou Fares a Maurice de Nassau 

XXXII bis 



1606, 27 Janvier 

Meme lettre (Traduction frangaise) 

XXXIII 



1 606, 2 fevrier 

Resolution des Etats-Generaux 

XXXIV 



1 606, 7 fevrier 

Lettre des Etats-Generaux a Gilles della Faille 

XXXV 



1 606, 1 8 mars 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XXXVI 



1 606, 1 avril 

Resolution des Etats-Generaux 

XXXVII 



1 606, 24 avril 

Resolution des Etats-Generaux 

XXXVIII 



1606, 18mai 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XXXIX 



1606, 21 juin 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XL 



1 606, 5 juillet 

Resolution des Etats-Generaux 

xli 



1606, 7 juillet 

Lettre de Scaliger a Cornelis van Aersen 

xlii 



1606, 2septembre 
Resolution des Etats-Generaux 

xTiii 



1 606, 3 octobre 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

xliv 



1606, 13 novembre 

Lettre des Etats-Generaux a Gilles della Faille 

XLV 



1606, 28 novembre 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XLVJ 



1606, 21 decembre 

Lettre des Etats-Generaux a P. M. Coy 

XLVII 



1607, 2 Janvier 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

XLVIII 



1607, 23 Janvier 

Resolution des Etats-Generaux 

xlix 



1 607, 8 fevrier 

Resolution des Etats-Generaux 

\T 

1 607, 6 mars 



Lettre des Etats-Generaux a I'amiral Van Heemskerk 
1 607, 1 6 mars 



Resolution des Etats-Generaux 
Ol 



1 607, 1 6 mars 

Lettre des Etats-Generaux a P. M. Coy 

Oil 



1607, 30 mars 

Lettre de Gilles della Faille a Cornelis van Aersen 

Ov 



1 607, mars 

Memoire de Gilles della Faille 

LV 



1 607, 1 9 avril 

Lettre de Gilles della Faille aux Etats-Generaux 

LVI 



1607,21 avril 

Resolution des Etats-Generaux 

Evil 



1 607, 29 avril 

Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 



LVIII 

1 607, 29 avril 

Memoire sur les evenements de Merrakech 

UX 



1607, 9 mai 
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1607, 23 juillet 

Resolution des Etats-Generaux 
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1607, 27 juillet 

Lettre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

LXV 1 1 



1607, 3aout 

Resolution des Etats-Generaux 

LXVIII 
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Resolution des Etats-Generaux 

LXJX 
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Lettre de P. M. Coy aux Etats-Generaux 
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LXXI 
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CLIV 



1610, 25 Janvier 

Attestation de Cornells Heynricxz 

CLV 



1610, 26 Janvier 

Lettre des Etats-Generaux a Wolffaert Hermansz 
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